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dont  nous  présentons  le  résultat  au  public  : 
nous  avons  extrait  textuellement  de  la  Bible, 
traduite  par  lé:  P.  de  Carrières,  tout  ce  que 
nous  avons  cru  propre  à instruire,  à édifier, 
ou  à intéresser,  les  fidèles , laissant  tout  ce 
qui  nous  a paru  dangereux  pour  certai- 
nes imaginations,  obscur,  ou. sans  intérêt, 
pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  étudier  suffi- 
samment, nos  livres  sacrés  5*  afin  de  former 
un  tout,  complet,  nous,  avons,  au  besoin, 
rempli  les  lacunes  par  des  résumés  fort 
courts,  qui  ne  se  confondent  jamais  avec 
le  texte  ; nous  avons  rattaché  à ce  texte  des 
notes,  qui  sont  quelquefois  destinées  à l’é- 
claircir, mais  qui,  le  plus  souvent , sont  des 
preuves  de  la  révélation , ou  une  réfutation 
de  l’incrédulité  ou  de  l’hérésie.  Tel  a été  le 
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plan  de  noire  travail  ; voici  les  considérations 
qui  nous  l’ont  fait  entreprendre „ et  quelques 
détails  sur  l’exécution  : 

Les  chrétiens  trouvent  dans  les  enseigne- 
ments de  l’Eglise  la  règle  de  leur  foi  et  de 
leurs  mœurs , et  la  connaissance  des  Saintes 
Ecritures  n’est  point  nécessaire  à leur  sanc- 
tification. 11  y aurait  hérésie  à nier  l’une 
ou  l’autre  partie  de  cette  proposition.  Mais 
il  n’en  est  pas  moins  incontestable  que  rien 
n’est  plus  propre  à éclairer  les  fidèles , et  à 
les  édifier,  que  la  lecture  de  la  Bible,  avec 
certaines  conditions.1  Comment  pourrait -il 
n’en  être  pas  ainsi  ? De  l’aveu  de  tout  chré- 
tien, un  livre  qui  traite  de  la  religion , soit  spé- 
culative , soit  pratique , n’est  bon  qu’ autant 
qu  il  est  conforme  à ce  livre  par  excellence  ; 
aux  yeux  de  quiconque  croit  à la  révélation  , 
un  écrit  est  d’autant  meilleur,  et  d’autant  plus 
utile,  qu’il  présente  une  interprétation  plus 
fidèle,  un  développement  plus  exact,  une 
application  plus  judicieuse,  des  vérités  énon- 
cées dans  l’Écriture  Sainte.  Or  celte  bonté 
et  cette  utilité  d’emprunt  qui  se  rencontrent 
dans  des  compositions  humaines,  le  cèdent 
nécessairement  à la  bonté  et  à l’utilité  de 
la  parole  divine,  d’où  elles  émanent  : si  les 
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eaux  d’un  rtifsseun  sont  putes  et  salubres, 
k plus  forte  Kaison  trouveta-t-on  pureté  et 
salubrité^  crt*  puisant  à la  source  qui  l’ali- 
mentë.  D’ailleurs  à quoi  se  réduit  le  mérite 

de ’cés  bfttis  litres  qui^’ circulent  parmi  les 

* 

fidèles,  à titre  > d’ouvrage  de  religion  et  de 
piété,  de  ceux  surtout  qui  viennent  chaque 
jour  ajouter  encore  à là  surabondance  des 
catalogues  de  librairie?  Ils  sont  orthodoxes , 
c’est-à-dire  qu’ils -ne  renferment  1 rien  qui 
soit  opposé  aux 'doctrines  de  l’Église  sur  la 
foi  et  les  mœurs  ; leurs  auteurs  avaient  des 
lumières  et  des  intentions  très-louables  ; en 
les  lisant , - avec  ‘ certaines  dispositions , on 
. peut  en  retirer  des  fruits  : pour  la  plupart, 
il  là  ut  borner ! là  vot  ée , éloge , et  tout  ce 
que  vous  ^diriez  de  plus  provoquerait  urte 
censure  dont  la  part  serait  plus  'large * que 
celle  de  l’apologie.  La  Sainte  Bible,  au  con- 
traire,'est  non-seulement  louable , mais  'Sui- 
vant l’ énergique  expression  de  Tertullien , 
adorable  ; à tous  égards;  là  vérité  qu’elle 
énoncé  est  sans  mélange  d’erreur-  quelcon- 
que;! et  ne  se  ressent  en  rien,  ni  par  aucun 
-côté,1  des  faiblesses,  des  incertitudes  ;;  ou 
des» illusions  de  la  triste  humanité;  son  en- 
. seignement  est  souverain;  et  personne  ne 
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3°  De,  ce  que  la  Bible  est  un  livre  divin 
il  ne  s’ensuit  pas  qu’elle  soit,  dans  toutes  , 
ses  parties , à la  portée  de  toutes  sortes  de 
personnes,  ni  que  la  lecture  de  ce  livre  ne 
présente  aucun  danger < Saint  Pierre,  dans  sa 
seconde  épître , nous  signale  pelui  des  inter- 
prétations fausses  et  même  pernicieuses,  re- 
lativement à certains  passages  difficiles  à, en- 
tendre dans  les  écrits  de  saint  Paul.  Or  c'est 

• • J 

une  obligation  de.  droit  naturel  de  ne  point 
s’exposer  témérairement  à de  tels  inconvé- 
nients, et  de,  ne  point  se  livrer  à une  étude 
que  le  défaut  de  capacité  ou  d’instrucliou 
pourrait  rendre  nuisible..  De  là  une  troi-, 
sième  condition  : celle  de  se  laisser  guider 
dans  le  choix  des  lectures,  de  s’aider,  quand  : 
il  pn  est  besoin,  de  quelque  commentaire 
estimé,  enfin  de  s’abstenir  de  lire  tout  ce 
qui  présente  quelque  danger  personnel. 

Il  faut  convenir  que,  pendant  bien  des 
siècles,  on  a été  beaucoup  moins  frappé  des 
inconvénients  qui  peuvent  naître  de  la  lec- 
ture de  la  Bible,  pour  les  simples  fidèles, 
que  des  avantages  qu’ils  en  peuvent  retirer. 

« Plusieurs  chrétiens,  même  parmi  les  laï- 
« ques,  dit  Fleury  ( mœurs  des  chrétiens), 

« savaient  .l’Ecriture  Sainte  par  cœur,  tant 
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« ils  la  lisaient  assidûment....  Saint  Chrvsos- 

1/ 

« tôme  témoigne  qu’encore  de  son  temps' plu- 
« sieurs  femmes  portaient  l’Évangile  suspen- 
« du  au  cou;  que  l’on  se  lavait  les  mains 
« pour  prendre  les  livres  sacrés;  que  chacun 
« composait  son  extérieur  r que  les  homrnes 
« se  tenaient  tête  nue,  et  que  les' femmes  se; 
« couvraient  ■ par  respect.  Car  elles  ne  li- 
« saient  pas  moins  l’Écriture  que  les  hom- 
« mes.  «On  est  obligé  de  remonter  jusqu’aux 
temps  apostoliques  pour  trouver  l’origine  des 
traductions  en  langue  vulgaire  : on  sait  que 
la  version  latine  dite  italique , réformée  de- 
puis par  saint  Jérôme,  est  antérieure  au  se- 
cond siècle.  Les  livres  Saints  furent , dans 
toute  l’Eglise,  cités  et  commentés  par  les 
pasteurs,  lus  et  étudiés  par  les  fidèles en 
langue  vulgaire,  autant  de  temps  qùeda 
langue  grecque  dans  l’Orient,  et  la  langue 
latine  dans  l’Oeeident,  furent  entendues  par 
le  peuple.  Au  moyen-âge,  lorsque  l’Europe 
eut  été  fractionnée  par  les  barbares  en  une 
foule  de  royaumes -ou  d’états,  qui' avaient’ 
tous  des  jargons  différents , on  ne  pouvait 
guère  songer  à faire  des  traductions.  -D’ail- 
leurs, pendant  cette  période,  elles  auraient 
été  d’nne  complète  inutilité. Car  les  fidèles, 
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pour  la  plupart,  ne  Usaient  ni  livres  sacrés 
ni  livres  profanes  ; et  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  avaient  assez  de  lumières,  pour  croire 
que  la  lecture  n’était  pas-un  exercice  indigne 
d’eux , savaient  assez  de  latin  pour  entendre 
la  vulgate.  Comment  donc  pourrait-on  pré- 
tendre, d’une  manière  absolue  et  sans  dis- 
tinction, que  les  traductions  de  nos  saints 
livres  sont  en  opposition  avec  l’esprit  de 
l’Eglise,  comme  si  l’esprit  de  l’Église  pouvait 
changer?  Il  y aurait  là  une  confusion  d’idées 
qu’il  est  important,  et  d’ailleurs  facile,  de. 
débrouiller. 

L’esprit  de  l’Église  ne  change  point;  il 
est  invariable,  comme  son  enseignement. 
Seulement,  dans  les  choses  qui  ne  sont  point 
essentielles , l’Église  varie  la  direction  qu’elle 
donne,  à ses  enfants,  et  diversifie  ses  con- 
seils et  ses  ordonnances  suivant  les  temps 
et.  suivant  .les  besoins.,  Au  seizième  siècle, 

les  circonstances  l’obligèrent  à prendre  des 

/ 

mesures,  en  ce  qui  concerne  les  Ecritures, 
et  à rendre  des  décrets  , que  ses  ennemis 
taxèrent  de  nouveauté. et  de  tyrannie*  mais 
qui- ne  s’écartaient  en  rien  de.  l’esprit  de 
l’antiquité  chrétienne.  Les  prétendus  réfor- 
mateurs  de  cette  époque  s’arrogèrent  le  droit 
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de  juger,  la  Bible  à la  main , l’Église  elle- 

| * < * 

même  et  ses  decisions,  d'interpréter , sui- 
vant leur  sens  particulier,  les  Saintes  Écri- 
tures, et ‘d’en  retrancher  ce  qui  ne  leur 
paraissait  pas  inspiré  ; en  même  temps  on 
vit  paraître,  de  toutes  parts,  des: éditions 
nouvelles  de  la  Bible,  publiées  sans  aucune 
participation  dé  l'autorité  ecclésiastique,  des 
versions  ou  traductions,  soit  en  latin,  ;soit 
en  langue  vulgaire,  plus  ou  moins  tronquées, 

» i ■ t / * 

plûs  ou  moins  infidèles.  L’Eglise  ne  pouvait 
pas  tolérer  ces  attentats  sacrilèges,  non  moins 
que  téméraires.  Elle  dut  s’élever  avec  force 
contre  cet  individualisme  audacieux , qui  sa- 
pait, par  ses  bases  mêmes,  d’édifice- de  la 
société  chrétienne.  Elle  s’empressa  donc  de 

! î • » ■ . 

signaler  le  danger,  et  elle  prescrivit,  d’une 
manière  énergique , les  sages  précautions 
qu’il  convenait  de  prendre,  pour  échapper  à 

i * t < Vf 

la  séduction.  Alors  les  coryphées  de  là ‘pré- 
tendue réforme  affectèrent ’de  répéter ' 'que 
Rome  craignait  la  lumière,  ét  qu’elle  redou- 
tait la  comparaison  de  ses  doctrines  et  de  sa 
discipline  avec  les  enseignements  et  les  maxi- 
mes des  livres  saints.  Cependant  elle  se  bor- 
nait à prohiber  les  publications  arbitraires  et 
soupçonnées  de  faux , leur  en  opposant  d’au- 
lx 
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Inentiques;  et  il  demeure  certain  qu'aucun^ 
constitution  des  Souverains  Pontifes  , ou  dçs 
conciles,  n-eut  pour  but,  ou  pour  effet , de 
soustraire  les  écritures  à la  connaissance  des, 
fidèles , ni  de  priver  ces  derniers  des  avan- 
tages, qu’ils  pouvaient  trouver  à les  ljre  et 
à les  méditer.  Du  reste , fl.  est  clair  qu’en 
prohibant  les.  publications  suspectes  et  non 
autorisées,  elle  devait  en  prohiber  en  même, 
temps  fia  lecture,  filais  on  ne  citera  pas  un 
seul  canon  qui  çopdamne  , en  général  et 
sans  distinction,  soiL  la  mise  en  circulation,  - 
soit  la  lecture  des  versions  en  langue  vul- 
gaire. Une  pareille  défense  eût-elle  existé, 
elle  n’eût  été  que  temporaire;  elle  n’oblige- 
rait plus.  C’est  ce  dont  • nous  trouvons  une 
preuve  décisive  dans  l’accqeil.  fait,  depuis 
deux  siècles , . par  les  pasteurs , à plusieurs 
traductions  de  la  Bible  entière,  ou  de  quel- 
qu’une de  ses  parties. 

En  résumé  : la  publication  des  textes  ou 

des  versions  que  l’autorité  légitime  n’a  point 

« « 

approuvés  est  seule  en  opposition  avec  l’es- 
prit de  l’Église.  Mais  la  condition  de  pru- 
dence personnelle,  la  règle  de  circonspection 
que  nous  avons  indiquée  subsiste,  comme 
elle  a toujours  subsisté;  elle  est  même  de- 
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venue  plus  respectable  encore , depuis  que 
le  Souverain  Pontife  Pie  IV  a dit , dans  la 
4e  règle  de  Tindex  : « qu’il  est  constant  par 
« l’expérience,  qu’une  permission  générale 
« de  lire  la  Bible  en  langue  vulgaire,  donnée 
« scnis  restriction,  est  plus  nuisible  qu’utile 
« aux  hommes,  à raison  de  leur  témérité.  » 

4°  La  dernière  condition  est  toute  de  spi- 
ritualité. Elle  consiste  dans  certaines  dispo- 
sitions de  l’esprit  et  du  cœur,  que  l’auleurr 
de  V Imitation  exprime  ainsi  (chap.  ive,  1.  ier)  : 

« Si  vous  voulez  tirer  du  fruit  de  la  lecture 
« des  Saintes  Ecritures,  lisez  avec  humilité, 
or  avec  simplicité,  avec  fidélité.  » Cette  con- 
dition n’a  rien  de  tout-à-fait  spécial  pour  les 
livres  saints.  Sans  elle,  une  lecture  de  piété 
quelconque  manquerait  d’efficacité  pour  l’a- 
vancement spirituel  des  fidèles. 

Nous  demanderons  maintenant  si  les  chré- 
tiens de  nos  jours  sont  tellement  différents 
de  ceux  des  huit  premiers  siècles,  et  si  les 
circonstances  sont  changées  à tel  point  qu’il 
soit  devenu  impossible  de  réaliser  ces  con- 
ditions? On  le  dirait,  en  voyant  que  nos 
livres  Saints  ne  sont  plus  ouverts  que  par 
les  prêtres , quoique  le  goût  de  la  lecture 
ait  pénétré,  jusqu’à  l’excès  peut-être,  dans 
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toutes  les  conditions,  dans  toutes  les  loca- 
lités. La  Bible,  en  effet,  est  pour  ainsi  dire 
un  livre  scellé,  un  trésor  enfoui,  pour  l’im- 
mense majorité  des  chrétiens  Une  multitude 
de  personnes  pieuses  , qui  lisent  beaucoup  , 
ne  lisent  pas  le  plus  excellent  de*  tous  les 
livres.  La  plupart  des  fidèles,  même  instruits 
sans  excepter  les  personnes  consacrées , par 
état,  à Dieu  et  à la  piété,  ne  connaissent 
nos  divines  Ecritures  que  par  les  extraits 

détachés  et  sans  suite  qu’on  voit  dans  les 
# 

livres  d’Eglise,  ou  par  des  citations  qu’on 
trouve  éparses  çà  et  là.  Les  pasteurs,  les  di- 
recteurs ■ de  conscience , les  instituteurs  de 
la  jeunesse  ne  conseillent  pas  la  lecture  de 
la  Bible;  ce  n’est  pas  la  Bible  qui  fournit  les 
lectures  qui  se  font  en  commun  dans  les  mai- 
sons religieuses  et  dans  certains  pensionnats. 
D’où  vient  cet  abandon  • des ‘Saintes  Ecri- 
tures? évidemment  la  première 'des  condi- 
tions que  nous  avons  indiquées  est  facile  à 
remplir , pour  tout  - le  inonde , puisque  nous 
avons  des  versions  françaises  légitimement 
approuvées.'  Il*  n’y  a pas;  non  plus  à s’in- 
quiéter de  la  seconde.  Car  les  catholiques 
sincères  et  fidèles  savent  * à - quoi  s’en  tenir 
sur  l’autorité  de  l’Eglise  enseignante  ; il  n’y 
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a même  pas  aujourd’hui  * comme  au  temps 
des  Nestoriens  ou  des  Monotbélites , de  ces 
erreurs  encore  mal  définies  qui  s’introduisent 
dans  les  esprits  par  surprise*  ou  de  ces  vé- 
rités contestées  que  des  luttes  encore  fla- 
grantes laissent  pour  ainsi  dire  en  suspens; 
il  n’y  a plus  que  des  erreurs  depuis  long- 
temps foudroyées,  et  des  scissions  consom- 
mées et  tranchées  profondément.  D’ailleurs, 
lorsque  les  sociétés  bibliques  des  protestants 
répandent  avec  profusion  des  textes  infidèles, 
n’est-il  pas  prudent  d’en  présenter  aux  ca- 
tholiques qui  soient  dignes  de  leur  con- 
fiance? Quant  à la  quatrième  condition,  qui 

ne  voit  que  si  elle  était  cause  de  l’abandon 
/ 

des  Ecritures,  elle  ne  devrait  pas  avoir  un 
effet  si  universel,  et  qu’elle  admettrait  de 
très-nombreuses  exceptions,  en  faveur  des 
personnes  d’une  piété  solide?  Or  il  est  arrivé 
qu’on  s’est  jeté  dans  l’extrémité  opposée  à 
celle  que  Pie  IV  a blâmée  : ce  Pontife  a 
jugé  imprudent  de  faire  lire  l’Ecriture  â tout 
le  monde  satis  restriction,  et  l’on  a fini  par 
croire  sage  d’en  détourner  tout  le  monde, 
indistinctement  * ; >i 

..Il  faut  donc  trouver  la  réponse  à notre 
question  dans  la  difficulté  de  remplir  la  troi- 

\ 

\ « 
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sième  condition  : on  détourné  les  fidèles  de 
la  lecture  de  la  Bible , parce  quelle  n’est 
pas  à leur  portée  et  qu’elle  a pour  eux  du 
danger.  Cette  considération , nous  le  croyons 
du  moins  j est -invoquée  et  appliquée  , danis 
notre  siècle,  d’une  manière  beaucoup  trop 
générale  et  beaucoup  trop  absolue.  C’est- un 
excès;  dont  l’invasion  des  livres  parasites  est 
peut-être  l’effet  plus  que  la  cause,  mais  qui 
s’explique  assez  naturellement  par  l’abus  que 
les  protestants  ont  fait  des  Ecritures  : on  a 
voulu  ' s’écarter  le  plus  possible  de  l’abus, 
et,  comme  il  arrive  presque  toujours1  dans 
les  mouvements  de  réaction , on  est  allé  trop 
loin. Quoi  qu’il  en  soit,  la  considération  dont 
nous  apprécions  ici  l’effet  est,  en  elle-même, 
d’une  grande  importance  et  très  fondée.  Elle 
suffit  pour  faire  comprendre,  en  même  temps, 
et  la  sage  réserve  des  pasteurs  et  le  peu  d’at-  - 
trait  des  fidèles  pour  la  lecture  de  la  Bible, 
à quiconque  a parcouru  seulement  une  fois 
toutes  les  parties  de  ce  recueil  sacré.  On  y 
trouve  des  détails  qui  ne  vont  plus  à nos 
mœurs,  trop  éloignées,  malheureusement,  de 
la  simplicité  antique,  et  qui  sont  de  nature  à 
blesser  les  jeunes  imaginations.  Outre  les  pas- 
sages que  les  savantes  discussions  des  comr 
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mentateurs  n’ont  éclaircis  qu’imparfeitemen  , 
il  pn  est,  en  grand  nombre,  qui  seront  tou-: 
jours  obscurs  pour  tous  ceux  qui. ne  font  pas 
de  l’Ecriture  une  étude  spéciale,  et  qui , par 
conséquent  leur  inspirent  du  dégoût,  ou 
même  déconcertent  leur  foi.  Il  en  est  qui 
n’inte'ressent  que  les  chronologistes , les  com- 
mentateursou  les  théologiens  de  profession.. 
Il  en  est,  enfin,  qui  sont  avantageusement 
suppléés  , ou  équivalemment  représentés  , 
par  deS  passages  analogues , ou  .même  * tout 
semblables  , tels  que  certaines  narrations  des 

J 

Paralipomènes  , des  AJacha  bées  et  des  Evan- 
gélistes.. . . , - -,  ; 

Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  déter- 
miné à extraire  des • différents  liy res  déjà 
Bible,  à l’exeeption  du  Cantique  des  Cantiques , 
tous  les  textes  qui  nous  ont  paru  ne  .pré- 
senter aucun  des  inconvénients  mentionnés 

* i * 

ci-dessus.  Ainsi,  nous  avons  fait,  en  faveur 
des  fidèles , un . choix  qu’il  .ne  leur  est  pas 
possible  de  faire  eux-mêmes  convenablement; 
et  nous  leur  '.présentons,  des., .lectures  .qui 
peuvent  devenir  pour  eux  usuelles  et  quo- 
tidiennes, comme  le  Combat  Spirituel  ou  1 ’/«*»- 
tatiou,  mais  avec  tout  l’avantage  et  toute  la 
supériorité  de  la  parole  de  Dieu,  sur  la  pa- 
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rolë  de  l’homme.  Car  nous  leur  avons  copié 
la  Bible  irès-cxaclement,  et  un  encadrement 

- t 

de  guillemets -distingue  toujours, 'de  ma- 
nière à ne  s’y  pas  méprendre,  le  texte  même 
des  livres  sacrés,  d’avec  les  parties,  rares  et 
fort  courtes,  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 
Ces  textes  représentent  environ  les  deux  tiers 
de  la  Bible,  et  ils  en  donnent  une  connais- 
sance , à peu  de  chose  près , complète.  / 
On  ne  nous  accusera  pas  d’avoir  tronqué 
la  Bible,  puisque  nous  ne  publions  ni  la 

Bible,  ni  tel  ou  tel  livre  de  la  Bible,  mais 

< t 

des  extraits.  Nous  n’avons  rien  retranché  de 
la  Bible,  dont  à nos  yeux  toutes  les  parties 
sont  saintes  et  divines,  au  même  degré  ; mais 
nous  avons  pris  dans  la  Bible  tout  ce  qui 
nous  a paru  à la  portée  des  fidèles.  Non- 

seulement  notre  titre  annonce  clairement 

' « 

que  nous  ne  donnons  qu’un  choix , mais  les 
titres  particuliers  de  tous  nos  chapitres  le 
supposent  et  le  rappellent  encore;  car  nous 
y indiquons  les  chapitres  des  saints  livres; 
où  nous  avons  puisé,  de  manière  qu’il  est 
toujours  facile  au  lecteur  de  se  reporter,  s’il 
le  veut,  aux  parties  que  nous  ne  lui  mettons 
pas  sous  les  yeux.  Comment  pourrait-il  y 
avoir  infidélité,  ou  témérité,  à publier  des 
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extraits  de  la  Bible,  quand,  d’un  côté,  ces 

i 

extraits  sont  textuellement  copiés , et  que , 
d’un  autre  côté , on  les  donne  pour  ce  qu’ils 
sont,  pour  des  extraits?  Le  Janséniste  Mé- 
senguy  avait  de  très-chauds  adversaires,  qui 
étaient  bien  décidés  à ne  lui  rien  pardonner. 
Cependant,  lorsqu’il  publia  son  Histoire  abré- 
gée de  l'Ancien  Testament,  qui  est  un  composé 
d’extraiis  bibliques , ceux  qui  y reconnurent 
les  préoccupations  de  la  secte  n’accusèrent 
point  l’auteur  d’avoir  témérairement  tronqué 
la  Bible.  S’il  eût  été.  l’objet  d’une  'pareille 
accusation,  nous  pensons  que,  pour  se  dé- 
fendre, et  pour  obvier  à toute  réplique,  il 
eût  répondu  qu’on  devait  tout  d’abord  con- 
damner saint  Augustin,  dont  le  livre  inti- 
tulé Miroir, Spéculum,  n’est  qu’une  série  d’ex- 
traits moraux  empruntés  aiux.  livres-  de  la 
Bible. 

Si  nous  nous  étions  érigé  en  traducteur 
de  }a  Bible,  notre  édition  pourrait,,  nous- en 
contenons , inspirer  une  juste  défiance.  Mais 
nous  «avons  copié  le  plus- accrédité  de.  tous 
les  traducteurs  français  de  |a‘ Vulgale.  Seu- 
lement*» pour  trois  à quatre  versets , et  no- 

i‘‘v  ****  ♦ f • k ^ 

tamment  pour  un  verset  du  discours  de  saint 
Paul  àil’aréopage,  nous  avons  adopté  la  tra- 
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duction  que  la  Bible  de  Vence  donne  en 
marge,  , comme  une  variante  de  celle  de- 
Carrières  ; et , dans  les  Cantiques  , . nous 
avons  quelquefois-  emprunté  à'  M»  de*Ge- 
noude  et  à Laharpe  quelques  expressions 
qui  nous  ont  paru  plus  heureuses,  mais  tou- 
jours dans  le  sens  de  la  Vulgate.  Du  reste, 
nous  avons  poussé  le  scrupule  jusqu’à  lais- 
ser quelques  tours  de  phrase  qui  pourraient 
être  blâmes  par  nos  grammairiens  modernes, 
mais -qui  ont  le  mérite -d’exprimer  le  sens 
d’une  manière  nette  et  très-exacte.  Quant 
au  petit  commentaire  interlinéaire  du  P.  de 
Carrières,  on  sait  qu’il  est  disposé  de  manière 
à ce  qu’on  puisse  le  sous-entendre,  sans 

i 

que  le  texte  restant  cesse  de  présenter  la 
traduction  littérale  de  la  Bible;  on  sait  aussi 
combien,  il  contribue  à l'éclaircissement  du 
texte.  Nous  l’avons  conservé  partout  où  il 
nous  a paru  être  d’une  utilité  notable;  mais, 
dans  beaucoup  d’endroits,  nous  l’avons  sup- 
primé,, en  totalité  ; ou  en  partie.  Souvent  il 
surcharge  inutilement  le  texte  , le  rend  traî- 
nant, et  lüi  fait  perdre  sa  grâce  - ou  > 'son 
énergie.  C’est  l’opinion  que  nous  a verbale- 
ment manifestée  le  savant  et  modeste  biblio-' 


théeaire  de  la  Propagande,  M.  Drak.  Ce  corn- 
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mentaire  intercalé  est  imprimé  en  caractères 
italiques,  et  le  texte  est  partout  encadre  par 
des  guillemets,  qui  font  colonne  sur  la  marge: 
ainsi',  la  parole  de  l’homme, ne  peut  jamais 
être  confondue  avec  la  parole  de  Dieu.  ' 
Nous  donnons  des  notions  préliminaires 
sur  l’Écriture  Sainte  en  général , et  sur  les 
diverses  parties  de  la  Bible,  ainsi  que  des 
notes,  qui  sont  placées  au  bas  des  pages,  Ces 
notes  sont  plus  apologétiques  qu’explicatives, 
vu  que  le  texte  conservé  est  généralement 
facile  à entendre.  Nous  ne  nous  dissimulons 
pas  que  nos  prolégomènes  jet  nos  notes  dé" 
passent  la  portée  intellectuelle  de  quelques* 
personnes,  qui  pourraient  lire  cette  édition 
avec  fruit.  Mais  il  n’y  «aura,  aucun  inconvé- 
nient à ce  que  ces  personnes  ne  s’arrêtent 
pas  aux.notçS'  D’ailleurs,  il  y a aujourd’hui 
dans  les  classes  inférieures  de  la  société,  des 
esprits  assez  développés  pour  saisir  up  rai- 
sonnement d’une  certaine  étendue,  pourvu, 
qu’il  }pe  soit  pas. métaphysique  et  abstrait; 
et  ceux  des  classes  plus, instruites,  que  la 
frivolité*  de  , leur  caractère,  la  mobilité  de 
l’imagination  ou,  leur  faible  intelligence  emr, 
pèche  de  Ji*e,  ou  du.  mcÛP»  de  l ire  ave© 
fruit,  un  traité  méthodique  .tant  soit  peu 
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long,  entendront  des  notes,  et  sentiront  la 
force  d’une  preuve  ou  d’une  réfutation  par- 
tielle et  isolée.  Du  reste,  ces  discussions, 
quoique  présentées  sans  ordre,  et  suivant 
que  le  texte  le  permet',  ont  entre  elles  une 
mutuelle  correspondance  , une  liaison  . in- 
time , qu,i  leur  prête  une  grande  force,  et- 
qui  en  fait  un  corps  entier  de  controverses 
religieuses.  Nous  en  avons^donné , dans  le 
dernier  volume,  une  table  raisonnée,  où 
elles  sont  rangées  sous  différents  titres,  et 
où  l’on  pourra  d’un  coup-d’œil  en  voir  le 
sujet  et  l’enchaînement.  Pour  rendre  plus 
frappante  la  preuve  de  la  révélation  par  les 
prophéties,  quoique  nous  ayons  donné  les 
extraits  des  prophètes  à leur  rang , nous 
avons  dressé  un  tableau  synoptique,  qui 
présente  d’un  côté  l’histoire  évangélique,  et 
de  l’autre-  l’histoire  prophétique  de  J.-C.  et 
de  son1  œuvre.  Nous  dirons  encore  un  mol 
sur  celte  partie  de  noire  travail.  Ce  mot  est 
nécessaire  : nos  frères  errants  des  corn  mu- 
nions  protestantes  incidenteraient  vainement 
sur  ce  que  notre  Bible  n’est  pas  complète, 
pour  affaiblir  les  preuves  que  le  Nouveau 
Testament  nous  fournit,  contre i les  principes 
de  la  prétendue  réforme.  Il  n’y  aurait  ni 
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bonne  foi  ni  raison  à employer  ce  moyen 
de  défense.  Cette  fin  de  non-recevoir  aurait 
peut-être  quelque  chose  de  spécieux,  si  nos 
discussions  étaient  basées  sur  des  textes  isolés 
de  ce  qui  les  précède  et  de  ce  qui  les  suit 
dans  la  Bible  même.  Mais  tous  les  passages 
que  nous  opposons  à l’hérésie  sont  mis  sous 
les  yeux  du  lecteur  avec  tout  leur  contexte. 
On  ne  prétendra  pas,  apparemment,  que, 
pour  prouver  une  vérité  par  un  passage  des 
Actes  des  Apôtres,  par  exemple,  il  faille  citer 
ce  livre  tout  entier. 

Nous  nous  étions  abusé,  sur  le  travail  que 
cette  édition  devait  exiger  de  nous.  Nous 
avions  espéré  le  trouver  préparé  et,  pour 
ainsi  dire,  fait  d’avance,  dans  des  ouvrages 
qui  lui  sont  analogues.  Mais,  en  réalité, 
ces  ouvrages  nous  ont  été  d’un  fort  petit 
secours.  Nous  tenions  à la  traduction  du 
P.  de  Carrières,  que  nous  ne  trouvons  ni 
dans  V Histoire^  de  V Ancien  Testament,  par  Mé- 
senguy , ni  dans  i la  Vie  de  Jésus-Christ,  par 
de  Ligny.  Ce  que  le  premier  nous  donne 
pour  représenter  le  texte y n’a  ni  la  pureté  ni 
l’exactitude  désirables.  Pour  la  Combinaison 
des  récits  évangéliques  * nous  avons  dû  com- 
parer le  travail  du  second  avec  Yanalyse  de 
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Mauduit  et  avec  la  concordance  de  la  Bible  de 
Ven  ce,  et  suivre  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre. 
En  résumé,  il  n’y  a pas  un  seul' verset  de  la 
Bible  qui  n’ait  été,  par  nous-même,  soumis 

à un  examen , pour  savoir  s’il  devait  être 

* 

admis  Ou  non  dans  notre  édition.  Les  livres 
. sapientiaux  , les  psaumes,  les  prophètes  et  les 
épîtres  de  saint  Paul , sont  les  parties  qui  ont 
dèmandé  le  plus  de  travail  et  d’application  ; et 
nous  avons  fait  de  grands  efforts  pour  faire 
jouir  les  fidèles,  au  moins  en  partie,  de  ce 
riche  trésor,  qu’ils  ne  connaissent,  pour 
ainsi  dire,  que  de  nom. 

Il  est  malheureux  que  ce  travail  n’ait  pas 
été  entrepris  par  d’autres , .qui , sans  doute, 
l’auraient  exécuté  beaucoup  mieux  que  nous. 
Toutefois  nous  avons  pensé  que,  pour  faire 
un  travail  utile,  d’après  le  plan  que  nous 
avions  conçu  , il  n’était  pas  nécessaire  de 
posséder,  même  à un  degré  fort  commun, 
soit  Tart  d’écrire,  soit  une  science  appro- 
fondie, soit  de  l’érudition  ; et  c’est  ce  qui 
nous  a décidé  à l’entreprendre  et  à le  pu- 
blier. En  l’offrant  aux  pasteurs,  pour  les 
fidèles  qui  leur  sont  confiés,  nous  leur  rap- 
pellerons ce  beau  passage  de  Y Imitation  (1.  iv, 
chap.  v);  passage  dans  lequel  ce  que  l’au- 
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leur  dit  de  la  Sainte  Ecriture  doit  s’entendre 
comme  ce  qu’il  y dit  de  la  Sainte  Eucha- 
ristie, c’est-k-dire  s’appliquer  principalement 
à la  vie;  spirituelle  des  prêtres  et  des  reli- 
gieux,  mais  .aussi,  dans  une-  juste  propor- 
tion, à la  vie  spirituelle  de  toutes  les  âmes 
pieuses  : ■ . . ■ 

; « Emprisonné1 dans  mon  corps,  j’éprouve 
« un  double  besoin  : besoin  de  nourriture  et 
« besoin  de  lumière.  C’est  pourquoi , dans 
« mon  infirmité,  vous  m’avez  donné  votre 
« corps  sacré , ..  pour  sustenter  mon  âme  et 
« mon  corps,  et  votre  parole,  pour  servir 
« de  flambeau  à mes  pas......  On  peut  direque 

««  ce  sont  deux  tables  dressées  , de  chaque 
« côté,  dans  le  trésor  de  l’Eglise.  L’une  est 
« la  table  de  l’àutel  sacré , où  l’on  trouve  un 
* pain  très-saint.  -L’autre  est  la  table  de  la 
« loi  divine  : elle  contient  la  doctrine  Sainte  ; 
« elle  nous  instruit  de  la  vraie  foi  ; elle  nous 
.«  fait  avancer  d’un  pas  ferme  jusqu’au-delà 
« -du  voile  mystérieux  qui  cache  le  Saint  des 
« Saints.  Je  vous  rends  grâce,  Seigneur  Jé- 
« sus , lumière  de  la  lumière  éternelle , pour 
« le  banquet  de  la  doctrine  sacrée  , que  vous 
« nous  avez  fait  servir  par  vos  minisires,  les 
« prophètes  et  les  apôtres.  » 
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Nous  dirons  aux  fidèles,  avec  l’auteur  des 
Constitutions  Apostoliques  (liv.  Ier,  chap.  vi  ) 
« que  vous  manque-t-il  dans  la  loi  de  Dieu  ? 
« Si  vous  voulez  de  l’histoire,  vous  avez  les 
• livres  des  Rois.  >i  vous  voulez  de  la  phi- 
« los  phie  et  de  la  poésie,  vous  avez  les 
« prophètes,  Job,  les  Proverbes,  où  vous 
« trouverez  p’us  d’esprit  que  dans  tous  les 
« poètes  et  les  philosophes , parce  que  ce 
« sont  les  paroles  de  Dieu,  qui  est  le  seul 
« sage.  Si  vous  aimez  les  cantiques,  vous 
« avez  les  psaumes.  Si  vous  recherchez  les 
« antiquités,  vous  avez  la  Genèse.  Enfin  la 
« loi  du  Seigneur  vous  fournit  des  préceptes  et 
« de  salutaires  avis.  » On  voit  que  cet  auteur, 
qui  paraît  avoir  écrit  dans  le  quatrième 
siècle,  ne  parle  ici  que  des  Ecritures  an- 
ciennes : c’est  qu’il  connaissait  l’assiduité 

avec  laquelle  les  chrétiens  de  son  temps  li- 

« 

saient  le  Nouveau  Testament , et  qu’une  exhor- 
tation à cette  lecture,  eût  été  à ses  yeux 
offensante  pour  eux,  ou,  tout  au  moins, 
superflue. 


T 
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Bible  est  le  receuil  des  Saintes  Écritares.  Elle  se 
divise  en  deux  parties  principales,  qui  sont  V Ancien 
Testamemt  et  le  Nouveau  Testament . 

J/ Ancien  Testament  est  la  coliecton  des  écrits  de 
Moïse , et  des  autres  auteurs  inspirés  qui  ont  précédé 
la  venue  dé  Jésus-Christ.  Le  Nouveau  Testament  est  la 
collection  des  écrits  laissés  par  les  apôtres  et  les  autres 
disciples  de  J.-C. , sur  sa  vie  et  sa  doctrine. 


RÈGLE  UNIQUE , MAIS  INFAILLIBLE , DONNÉE  AUX  CHRÉ- 
TIENS , POUR  RECONNAÎTRE  L’ÉCRITURE  SAINTE  , OU 
LES  LIVRES  INSPIRÉS. 

Si  Dieu  a jugé  digne  de  sa  sagesse  et  de  sa  bonté  de  don- 
ner aux  hommes  des  instructions  surnaturelles , et,  à cet 
effet,  d’éclairer  F intelligence  de  certains  écrivains,  et 
de  les  diriger  dans  leurs  compositions , il  fallait  bien  qu’il 
pourvût  à la  conservation  de  ces  précieux  enseignements, 
et  qu’il  nous  donnât  le  moyen  de  distinguer  ses  oracles 
de  toute  production  purement  humaine.  S’il  en  était 
autrement,  les  pièces  dont  se  compose  le  dépôt  deda 
révélation  étant  d’une  origine  incertaine  , la  révélation 
elle-même  serait  incertaine  et  sans  autorité  : car  on 
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serait  toujours  fondé  à craindre  de  prendre  pour  la  pa- 
role de  Dieu  les  fictions  d'un  imposteur , ou  les  rêves 
d’un  visionnaire.  Mais  quelle  règle  avons-nous  pour 
faire,  avec  une  pleine  sécurité , un  discernement  si  es- 
sentiel ? 

Les  calvinistes  n’en  n’ont  point;  et  nous  en  pouvons 
dire  autant  de  tous  les  prolestants , à quelque  communion 
qu’ils  appartiennent.  Du  moment  qu’ils  ont  rejeté  le 
principe  de  l’autorité  enseignante , ils  ont  été  réduits,  sur 
la  question  fondamentale  des  Saintes  Écritures,  comme 
sur  tout  autre  point  des  croyances  chrétiennes , à un 
jugement  purement  individuel ; et  chaque  individu  n’a, 
pour  former  son  propre  jugement,  que  les  motifs  qui 
lui  sont  manifestés  par  iin  libre  examen . Ainsi,  le  cal- 
viniste admet  tel  ou  tel  dogme  , parce  qu’il  croit  en  trou- 
ver  l’énoncé  dans  un  livre,  et  il  reçoit  ce  même  livre 
comme  inspiré  de  Dieu,  parce  que,  l’ayant  examiné, 
il  croit  y trouver  des  caractères  d’inspiration.  Les  pre-. 
miers  réformateurs, .marchant  sur  les  traces  de  Wiclcf, 
avaient  soutenu  que  la  divinité  d’un  livre  se  manifeste 
d’ elle-même,  par  la  lumière  qu’elle  porte  avec  elle,  et 
qui  frappe  tout  d’abord  l’esprit  ; que  l’on  distingue  la 
parole  de  Dieu  de  la  parole  de  l’homme , comme  on 
distingue  le  jour  d’avec  la  nuit;  enfin,  que  Je  chré- 
tien a,  pour  preuve  de  la  divine  inspiration  d’un  livre, 
l’évidence  de  cette  inspiration , évidence  semblable  îi celle 
des  axiômes  ou  premiers  principes,  auxquels  on  adhère 
avec  une  entière  conviction , quoiqu’on  ne  puisse  pas  les 
démontrer.  Désabusés  bientôt  de  cette  prétendue  évi- 
dence, que  personne  n’éprouve , et  que  chacun  peut 
toujours  nier , au  moins  pour  son  propre  compte  , les 
ennemis  de  l’autorité , calvinistes  et  luthériens  , se  sont 
retranchés  à dire  qu’il  faut  juger  les  écritures  par  le  té- 
moignage intérieur  de  l’Esprit-Saint , qui  nous  porte 
à reconnaître  la  parole  de  Dieu,  en  nous  persuadant 
fortement  que  tel  ou  tel  livre  a été  inspiré  : et  ce  mou- 
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veraent  do  l’Esprit-Saint  est  ce  qu’ils  ont  appelé  l’ Esprit 
particulier.  Celte  inveution  n’est  pas  plus  heureuse  que 
la  précédente.  Car  il  est  aussi  facile  de  s’abuser  soi-même, 
ou  de  tromper  les  autres  sur  ce  mouvement  intérieur  de 
l’Esprit-Saint  que  sur  celte  prétendue  évidence  ; et  si  quel- 
qu’un s’obstine,  >oità  alléguer,  soit  à nier  l’un  ou  l’autre, 
il  n’y  a aucun  moyen  de  le  convaincre  d’erreur  : à tous 
les  raisonnements  que  vous  pourrez  lui  faire  , soit 
en  faveur  de  l'inspiration  d’un  livre , soit  contre  cette 
inspiration  , il  lui  suffira  de  répondre  : « Je  n’ai  pas 
l'évidence  , je  ne  sens  pas  le  mouvement  intérieur  ; 
ou  bien,  j’ai  l’évidence,  je  sens  le  mouvement  de  l’Es- 
prit-Saint.  » 

Les  Apôtres  de  la  réforme  qui,  par  une  monstrueuse 
inconséquence,  attribuaient  à chaque  individu  le  droit 
de  juger  de  l’inspiration  d’un  livre , tandis  qu’ils  refu- 
saient de  reconnaître  ce  même  droit  dans  le  corps 
des  pasteurs,  ne  furent  point  d’accord  entre  eux,  et  on 
devait  bien  s’y  attendre,  pour  l’adoption  des  livres  sacrés. 
L’évidence  qui  manqua  à Luther,  lorsqu’il  examina  l’A- 
pocalypse, éclaira  Calviu,  lorsqu’il  fit  le  même  examen  ; 
puisque  celui-ci  admit  Celte  prophétie  dans  le  catalogue 
des  livres  sacrés,  dont  l’autre  l'avait  retranché.  L'Es- 
prit particulier , après  avoir  poussé  le  premier  ü rejeter 
l’épître  de  saint  Jacques,  persuada  au  second  qu’elle  a 
l’autorité  des  livres  inspirés.  A la  fin  , les  plus  savants 
docteurs  du  protestantisme,  de  meilleure  foi  que  leurs 
devanciers,  avaient  reconnu  que  les  écrits  qui  contien- 
nent la  parole  de  Dieu , ne  peuvent  être  sûrement  distin- 
gués des  autres,  que  par  voie  d’autorité,  par  renseigne- 
ment traditionnel  des  pasteurs.  Il  nous  importe  peu  de 
savoir  ce  que  pensent , sur  ce  point,  les  ministres  de  nos 
jours.  Ils  paraissent  rendus  aux  dernières  conséquences 
du  principe  fondamental  de  la  réforme.  Le  libre  exa- 
men et  le  jugement  individuel , après  avoir  divisé  , dès  le 
commencement,  les  principaux  réformateurs, fractionné 
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qu'elle  se  prétend  appuyée  sur  la  parole  de  Dieu  ; dès-lors 
ses  décisions  seront  légitimement  soupçonnées  d’erreur; 
dès-lors  la  vérité  chrétienne  ne  sera  plus  qu’un  système, 
et  la  révélation  ne  pourra  plus  fixer  les  incertitudes; 
dès-lors  le  christianisme  ne  sera  plus  une  société  , puis- 
que, le  corps  des  pasteurs  n’enseignant  qu’au  hasard  et 
sans  règles  sures,  il  sera  libre  aux  brebis  d’écouter  leur 
voix  ou  de  la  rejeter;  et  ainsi  il  n’y  aura  plus  de  lien, 
plus  de  subordination,  plus  de  gouvernement  dans  l’or- 
dre intellectuel  et  moral.  Si  donc  on  veut  reconnaître  que 
Dieu  môme  a prêté  son  assistance  à certains  écrivains, 
pour  les  empêcher  de  confoudre  la  vérité  avec  l’erreur, 
il  faut  en  même  temps  reconnaître  qu’il  prête  son  assis- 
tance au  corps  des  pasteurs,  pour  empêcher  qu’il  puisse 
jamais  confondre  la  parole  de  Dieu  avec  la  parole  de 
l’homme,  et  la  logique  nous  conduit  forcément  h cette 
conclusion  : que  l’Église  ne  peut  pas  nous  tromper  dans 
la  désignation  des  Saintes  Écritures. 

L’Église  a toujours  été  en  possession  de  ce  droit  dont , 
comme  nous  venons  de  le  prouver,  on  trouve  le  fondement 
dans  la  constitution  même  du  christianisme  ; ce  droit,  elle 
l’a  exercé  toutes  les  fois  que  cela  a été  nécessaire;  elle 
l’a  exercé  surtout  dans  ces  temps  primitifs  que  les  pro- 
testants eux-mêmes  appellent  des  siècles  d’or,  et  pendant 
lesquels,  de  leur  aveu,  elle  conservait  dans  toute  sa  pu- 
reté la  vérité  évangélique.  L’histoire,  en  effet,  nous  ap- 
prend, qn’aprèsla  mort  des  apôtres,  il  circula  un  grand 
nombre  d’écrits,  autres  que  ceux  qui  composent  le  canon 
ou  catalogue  actuel , et  que  la  mauvaise  foi  de  quelques 
faussaires,  ou  le  zèle  peu  éclairé  de  quelques  fidèles  , 
publia  sous  les  noms  révérés  des  apôtres  eux -mêmes,  ou 
des  autres  disciples  , ou  de  quelques  personnages  émi- 
nents en  sainteté.  Mais  les  premiers  pasteurs  veillaient  à 
la  garde  du  dépôt  sacré,  et  ils  écartèrent  un  évangile  se- 
lon les  hébreux,  un  autre  selon  saint  Pierre , une  épitre  de 
Jésus-Christ  à Abgare , prince  d’Edesse  ; les  faux  actes  de 
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«aiw/  Paul  et  de  sainte  Thècle , une  é pitre  de  saint  Barnabe, 
etfc..  ^Xeur  autorité  s’opposa  à ce  que  ces  écrits  fussent 
reçus  dans  le  catalogue  ou  canon  des  livres  sacrés  ; ils 
Sont  restés  dans  la  catégorie  des  livres  qu’on  nomme 
'kjmrypkes,  par  opposition  à ceux  que  l’Égise  a inscrits 
dans  son  catalogue  et  qu’on  appelleca?ïo«ïÿw?s.Deux  tiers 
dè  siècle  s’étaient  à peine  écoulés  depuis  la  mort  de  saint 
Jean,  le  dernier  des  apôtres , lorsque  Méliton,  évêque 
de  Sardes,  dressa,  vers  l’an  170  f un  catalogue  des  livres 
sacrés,  qu’il  appuya  sur  le  témoignage  des  évêques  d’O- 
rient.  Au  quatrième  siècle,  le  concile  de  Laodicée  et  le 
concile  national  de  Carthage  en  dressèrent  un  également. 
L’an  404 , soixante-dix  évêques , assemblés  à Rome , ré- 
digèrent un  décret  sur  les  livres  saints.  Dès  l'an  400,  le 

concile  de  Tolède  avait  prononcé  anathème , contre  qui- 
conque dit , ou  croit  qu’il  y a d’autres  écritures  canoniques 

que  celles  que  l’Eglise  catholique  reçoit.  On  voit  par-là  que 
saint  Augustin  ne  faisait  qu’exprimer  la  doctrine  des 
saints  docteurs  qui  l’avaient  précédé , lorsqu’il  écrivait 
ces  paroles  si  connues  : « Je  ne  croirais  point  à l’évangile, 
si  je  n’y  étais  pas  déterminé  par  l’autorité  de  l’Eglise 
universelle.  » Ainsi,  les  réformateurs  du  seizième  siè- 

> : ; è.  ■ , 

cle  venaient  trop  tard,  pour  être  admis  à contester  un 
droit  que  le  corps  des  pasteurs  était,  depuis  quinze  cents 
ans,  en  possession  d’exercer. 

Du  reste,  même  en  usant  de  leur  principe  favori,  du  libre 
examen 9 comment  n’ont-ils  pas  reconnu  dans  les  écritu- 
res elles-mêmes , dans  celles  qu’il9  admettent  comme  sa- 
crés, ce  droit  de  l’Eglise  que  toute  la  tradition  proclame  ? 
L’évangile  de  saint  Mathieu  a toujours  eu , parmi  les 


prétendus  réformés,  F; 
lisons  au 


'un  livre  divin.  Or,  nous 


s êtes  Pierre  et  sur  cette 
, ét  lespuissances  del’enferne 
pas  contre  elle.  » Puis , au  chapitre  xxvm , 
paroles  que  J, ‘G.  adressa  aux  onze  apôtres  : 
sance  m’a  été  donnée,  au  ciel  et  sur  la  terre  ; 
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La  religion  chrétienne,  comme  la  religion  mosaïque,  a 
été  constituée  en  forme  de  société.  L'histoire  de  son  éta- 
blissement en  est  la  preuve  irréfragable.  Lisez  les  Evan- 
giles, les  Actes  des  Apôtres,  les  Épitres,  et,  si  vous  vou- 
lez, cessez,  pour  un  moment,  de  voir  autre  chose  dans 
ces  écrits  que  des  monuments  historiques,  vous  serez 
forcé  néanmoins  de  reconnaître  que  J. -G.,  et  ceux  qu’il 
avait  chargés  d’achever  et  de  consolider  son  œuvre,  ont 
entendu  fonder  une  société  religieuse , et  donner  à cette 
société  une  organisation  complète,  an  moyen  de  laquelle 
elle  pût  se  gouverner  elle-même,  et  pourvoir  à sa  propre 
conservation.  Abstraction  faite  de  toute  idée  de  révé- 
lation proprement  dite,  ou  d’inspiration  divine,  vous 
voyez  dans  le  Nouveau  Testament  un  premier  et  prin- 
cipal maître,  dont  les  leçons  doivent  régler  les  croyances 
et  les  mœurs  de  tous  ceux  qui  voudront  être  ses  dis- 
ciples , et  qui  prescrit  certains  rites,  tels  que  le  Bap- 
tême et  la  Cèue  , qu’il  faut  également  adopter  et  prati- 
quer à perpétuité  ; des  disciples  privilégiés , choisis  par 
le  fondateur  et  chargés  par  lui -même  de  prêcher 
et  de  développer  sa  doctrine  aux  autres  disciples , et 
de  veiller  à l’observation  des  rites  institués  par  lui , le 
tout  en  son  nom , et  en  vertu  de  l’autorité  qu’il  leur  con- 
fère; et,  après  sa  mort , ces  mêmes  disciples  exerçant 
la  magistrature  spirituelle  dont  il  les  a revêtus,  décidant 
sur  tous  les  points  , et  réglaut  toutes  choses , organisant 
partout  des  sociétés  particulières  d’après  le  plan  général, 
et  en  union  avec  les  sociétés  déjà  formées,  se  concertant, 
et  se  réunissant  quelquefois  pour  arrêter  et  promulguer 
des  lois,  établissante  leur  tour  des  pasteurs  pourparlager 
leurs  fonctions  , et  succéder  à leur  autorité  ; enfin  , les 
individus  qui  composent  la  société  nouvelle,  révérant 
dans  ces  minstres  les  fondés  de  pouvoirs,  et  les  repré- 
sentants de  Jésus-Christ  lui-même,  et  recevant  leurs 
instructions  comme  autant  d’oracles.  N est-ce  pas  là  un 
abrégé  et  comme  un  sommaire  de  l’histoire  évangélique  ? 
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niiez  donc,  enseignez  toutes  les  nations...  et  voilà  que  je 
suis  avec  vous,  tous  les  jours , jusqu’à  la  fin  des  siècles.  » 
Cent  fois  , par  de  lumineux  commentaires,  et  par  une 
argumentation  sans  réplique,  on  a fait  ressortir  l’invin- 
cible force  de  ces  passages  en  faveur  de  1" infaillibilité  de 
l’Église  enseignante.  Nous  nous  bornerons  à demander 
aux  protestants  qu’ils  nous  disent , de  bonne  foi , si  l'enfer 
pourrait  prévaloir  contre  l1  Église,  d’une  manière  plus  dé- 
cisiveetplus  victorieuse,  qu'en  lui  faisant  adopter  comme 
une  œu\re  de  l’Esprit-Sainl,  un  écrit  inspiré  par  l’esprit 
de  mensonge;  si  l’ autorité  de  Jésus-Christ,  et  son  assis - 
tance  perpétuelle , seraient  de  quelques  secours  aux  suc- 
cesseurs des  apôtres,  dans  la  supposition  qu’ils  procla- 
meraient, comme  contenant  la  parole  de  Dieu  , un  livre 
qui  ne  contiendrait  que  la  parole  de  l'homme. 

Ainsi  donc , il  est  démontré , par  les  passages  des  écri- 
tures dont  l’inspiration  n’a  jamais  été  contestée  parmi 
les  chrétiens,  par  la  prescription  et  constante  possession, 
par  la  constitution  même  du  christianisme,  et  par  les  ab  - 
surdités  que  présente  le  systèmede  jugement  individuel, 
que  les  livres  inspirés  ne  peuvent  être  distingués  des  au- 
tres que  par  voie  d’enseignement  et  d’autorité,  et  que  le 
témoignage  rendu  par  ï Eglise  est  lu  règle  unique  et  infail-  • 
lible , pour  faire  ce  discernement. 

* » /f  •*  I t»  4 * « « ( ••  ••  i 

COMMENT  DEVONS -NOUS  ENTENDRE  L’INSPIRATION  DES  AU- 
TEURS CANONIQUES,  ET  QUELLE  EST  LA  NATURE  DU 
SECOURS  QUE  DIEU  LEUR  A DONNÉ  ? 

i * • * , • -f  •*  • 

La  Bible  a,  sur  tous  les  autres  livxes,  un  avantage  que 
jamais  on  n’a  sérieusement  contesté  : on  y trouve  pu 
corps  complet  de  doctrine  sur  la  divinité  et  ses  attributs, 
sur  l’homme  et  sa  destinée,  sur  les  devoirs  de  l’homme 
enversson  Créateur , envers  la  société,  envers  lui-môme; 
et  cette  doctrine  est  tout  ce  il ue  Ton  connaît  de  plus  sa- 


Dlgitized  by  Google 


XXII 


NOTIONS 

tisfaisaut  pour  l’esprit  et  pour  le  cœur,  de  plus  propre  5 
faire  honorer  diguement  la  divinité,  et  à rendre  l’homme 
vertueux  et  heureux,  autant  que  le  comporte  sa  nature. 
Cela  seul  prouve  que  ce  livre  est  divin.  Car  l’expérience 
a démontré  que  l’intelligence  humaine  ne  suffisait  pas 
pour  produire  une  œuvre  aussi  parfâileet  aussi  complète. 
Les  effroyables  lacunes  de  l’ancienne  philosophie,  l’hési- 
tation, et  l’incertitude  de  son  enseignement,  ses  aberra- 
tions monstrueuses,  en  un  mot,  les  épaisses  ténèbres  du 
paganisme  que  sa  pûle  et  faible  lumière  n’a  pas  pu  dissi- 
per pendant  taut  de  siècles,  malgré  les  admirables  déve- 
loppements de  la  civilisation,  nous  montrent  clairement 
l’impuissance  des  plus  beaux  génies,  pour  établir  les 
vérités  les  plus  essentielles  de  l’ordre  religieux  et  moral. 
Un  livre  dans  lequel  les  ignorants  comme  les  savants  peu- 
vent aisément  s’instruire  à fond  de  ces  mêmes  vérités , ne 
peut  donc  pas  être  l’ouvrage  d’une  sagesse  purement 
humaine. 

Les  auteurs  des  principaux  écrits  dont  la  Bible  se  com- 
pose parlent  au  nom  de  Dieu  lui-même,  et  ils  s’attribuent 
expressément,  non  pas  seulement  une  mission  divine , 
mais  une  assistance  et  une  illumination  snrnaturelles  : 

* Moïse  et  les  prophètes,  saint  Mathieu,  et  saint  Paul  et  les 
autres,  s’en  expliquent  fort  clairement.  Nous  en  con- 
cluons saus  craindre  de  nous  tromper , qu'en  effet , leurs 
écrits  ont  une  autorité  divine;  parce  que  Dieu  lui-même 
a hautement  et  solennellement  confirmé  le  témoignage 
que  ces  écrivains  se  sont  donné  à eux-mêmes.  Ils  ne 
sont  pas  les  seuls  qui  aient  affirmé  qu’ils  recevaient  du 
ciel  les  enseignements  qu’ils  donnaient  aux  hommes;  mais 
ils  sont  les  seols  qui  n’aient  laissé  aucnn  doute  sur  la 
vérité  de  leur  prétention.  Minos,  Lycurgue  et  Numa- 
Pompilius  se  retirèrent  à l’écart,  et  feignirent  d’interro- 
ger le  ciel,  avant  de  publier  leurs  lois  : Minos  sur  le  mont 
Dictée,  pour  recevoir  les  instructions  de  Jupiter  ; Lycur- 
gue dans  le  temple  de  Delphes,  pour  écouler  Apollon; 
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Numa  dans  une  caverne  mystérieuse,  pour  conférer  avec 
la  nymphe  Egérie.  On  sait  que  Mahomet  fit  passer  les 
convulsions  du  mal  caduc,  dout  il  était  atteint,  pour  des 
transporls  et  des  frayeurs,  causés  par  l'apparition  de 
l’archange  Gabriel. Tousces  fameux  personnages  étaient, 
eu  définitive,  les  seuls  garauts , les  seuls  témoins  de 
ces  révélations,  qu’il  leur  importait  si  fort  d*  affirmer  et 
de  faire  croire.  Ces  impostures,  habilement  ourdies  par 
des  hommes  de  génie,  prouvent  bien  que  dans  tous  les 
temps,  on  a senti  la  nécessité  de  parler  aux  hommes  de 
la  part  de  Dieu , quand  il  s’agit  de  leur  imposer  des 
croyances  ou  des  régies  de  conduite;  elles  prouvent  que 
le  monde  avait  besoin  d’une  révélation  surnaturelle; 
maïs,  pour  quiconque  réfléchit  et  compare,  elles  ne 
prouvent  rien  contre  les  écrivains  de  la  Bible.  Moïse  se 
retire  sur  le  mont  Sinaï;  mais  , si  le  peuple  ne  voit  pas 
Dieu,  tout  lui  annonce  sa  présence  : des  tourbillons  de 
fumée,  des  éclairs, des  tonnerres,  un  fracas  épouvantable 
et  une  voix  plus  rédoutahle  encore,  qui  se  fait  entendre 
distinctement,  convainquent  les  plus  endurcis.  Tous  les 
jours,  d’ailleurs,  le  législateur  des  Hébreux  conlinue 
à opérer,  sous  leurs  yeux,  les  plus  éclatants  prodiges. 
Après  lui,  les  prophètes,  et,  plus  tard,  les  apôtres,  sauront 
maîtriser  la  nature  et  faire  fléchir  h volonté  scs  lois  les 
plus  inflexibles  ; enfin  cette  longue  série  de  miracles 
sensibles,  opérés  au  grand  jour  , en  public,  et  sous  les 
yeux  de  ceux  môme  qui  avaient  intérêt  à en  affaiblir 
l’effet,  a préparé,  dans  l’ordre  intellectuel  et  moral,  la 
plus  grande  de  toutes  les  merveilles,  la  conversion  du 
monde  entier  au  christianisme  , malgré  la  hauteur  de  ses 
dogmes , malgré  la  sévérité  de  sa  morale , malgré  la 
faiblesse  ou  plutôt  la  nullité  des  moyens  humains  qni 
étaient  à sa  disposition,  malgré  le  nombre,  l’habileté, 
la  puissance  et  l’acharnement  de  scs  ennemis.  Ces  faits 
supposent  manifestement  l’intervention  de  la  divinité  ; 
ceux  qui  en  ont  été  les  agents  étaient  nécessairement 
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dépositaires  de  la  puissance  de  Dieu.  Or,  où  serait  sa 
bonté,  sa  sagesse,  sa  véracité,  s'il  communiquait  ainsi 
sa  puissance  à des  imposteurs  ou  k des  fanatiques,  et 
. s’il  laissait  le  monde  et  les  lois  qui  en  coordonnent  et  en 
régissent  toutes  les  parties , livrés  aux  caprices  de  la  folie 
et  à l’audace  du  mensonge?  Moïse,  les  prophètes  et  les  apô- 
tres ne  sont  donc  ni  des  imposteurs,  ni  des  visionnaires  ; 
nous  devons  donc  recevoir  avec  une  pleine  confiance  le 
témoignage  qu’ils  se  donnent  à eux-mêmes.  Quand  ils  nous 
disent  : « Ecoutez-moi , c’est  l’esprit  divin  qui  m’éclaire 
et  qui  m’inspire  ce  que  vous  allez  entendre,  » notre 
devoir  est  de  les  croire.  Du  reste , leur  déclaration  n’est 
pas  la  raison  fondamentale  de  cette  confiance  à laquelle 
ils  ont  droit , mais  bien  la  lettre  de  créance  qu’ils  exhi- 
bent de  la  part  de  Dieu,  et  qui  est  revêtu  de  son  cachet; 
lettre  de  créance , qui  manquait  à Lycurgue  et  aux  au- 
tres, et  qui  consiste  dans  la  'puissance  de  faire  des  mi- 
racles. y i • yy  y \ 'y- • 

On  voit,  par  ce  qui  précède*  que  l’autorité  divine  de 
la  Bible  repose,  comme  la  religon  tout  entière,  sur  des 
' preuves  de  fait;  et , par  conséquent , les  déistes  ne  seront 
pas  reçus  à nous  reprocher  que  nous  admettons  gratuite- 
ment, et  sans  raisons  solides,  l’origine  surnaturelle  de 
l’Écriture  Sainte.  Avant  d’avoir  acquis  le  droit  de  nous 
tenir  ce  langage , ils  ont  à réfuter , l’une  après  l’autre,  les 
déductions  historiques  qui  établissent , d’une  manière  si 
victorieuse , la  certitude  des  miracles  consignés  dans 
l’ancien  et  dans  le  nouveau  Testament;  ils  devront  com- 
battre pied  à pied  et  renverser , pour  ainsi  dire , pièce  à 
pièce,  îe  système  si  simple,  si  rationnel,  si  cohérent  dans 
toutes  ses  parties,  si  complet,  si  riche,  de  la  démons- 
tration évangélique i En  attendant  nous  avons , nous , le 
droit  de  leur  dire,  en  leur  montrant  la  Bible  : Ce  livre 
est  divin,  et  son  autorité  est  irréfragable. 

Cette  dernière  proposition  est  admise  par  quiconque 
n’a  pas  abjuré  la  foi  chrétienne;  mais  dans  sa  généra- 
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lité,  elle  n’exprime  qu’ imparfaitement  ce  que  nous  de- 
vons croire,  relativement  aux  saintes  Écritures.  L’Église 
enseigne,  non  seulement  qu’elles  ne  renferment  aucune 
erreur , mais  encore  qu’elles  ont  été  composées  sous  l’in- 
fluence et  sous  la  direction  immédiate  de  l’Esprit-Saiut , 
et  que,  dans  toutes  leurs  parties,  elles  sont  la  parole  de 
Dieu.  Or , cette  croyance  de  l’Église  est  fondée  sur 
l’Écriture  elle-même,  et  sur  la  tradition.  Nous  nous 
contenterons  d’en  indiquer  quelques  témoignages. 

Moïse  affirme  de  lui-même  que  Dieu  lui  parle  bouche 
à bouche , et  qu’il  voit  le  Seigneur  à découvert . Noinb. 
i,  chap.  xii.  Ailleurs,  et  presque  U chaque  page  de 
ses  écrits,  vous  trouvez  ces  expressions  : Le  Seigneur 
parla  à Moïse  en  disant etc.  David  fait  la  déclara- 

tion qui  suit,  dans  le  11e  liv.  des  Rois,  chap.  xxiii  : 
L’esprit  du  Seigneur  a parlé  par  moi , et  son  langage 
s’est  fait  entendre  par  ma  langue.  Rien  n’est  plus  fré- 
quent dans  les  prophètes  que  cette  manière  de  parler  : 
La  parole  du  Seigneur  s’est  fait  entendre  à moi , et  celle- 
ci  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur . Au  rapport  de  saint  Jean , 
Jésus-Christ,  après  avoir  promis  aux  apôtres  de  leur 
envoyer  l’Esprit-Saint,  ajoute:  Quand  l’esprit  de  vérité 
sera  venu , il  vous  enseignera  toute  vérité.  Saint  Paul  dit 
aux  Corinthiens,  Ep.  n,  chap.v,  que  les  apôtres  remplis- 
sent les  fonctions  d’ ambassadeurs  pour  Jésus-Christ , et  que 
c’est  Dieu  même  qui,  par  leur  ministère , exhorte  les  fidèles. 

Il  écrit  aux  habitants  deThessalonique  : « Nous  rendons 
grâce  à Dieu  de  ce  qu’ayant  reçu  la  parole  de  la  prédica- 
tion divine , vous  l’avez  reçue,  non  comme  la  parole  des 
hommes,  mais  comme  la  parole  de  Dieu , ce  qu’elle  est 
véritablement.  » Chap.  n,  xiii. 

La  tradition  n’est  pas  moins  expresse  que  l’Écriture,  sur  . 
l’inspiration  divine.  Saint  Clément,  disciple  des  apôtres, 
dit,  dans  une  lettre,  aux  habitants  de  Corinthe:  Lisez 
les  saintes  Écritures  qui  sont  les  oracles  de  l’ Esprit- Saint. 
Saint  Irénée  enseignait , au  second  siècle , dans  son 
: «'r  Vol.  2 
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traité  contre  les  hérésies,  liv.  i,  chap.  xlvï,  que  nous  de- 
vons soumettre  notre  esprit  à ce  que  nous  lisons  dans  les 
saints  livres,  et  la  raison  qu’il  en  donne  c’est  que  Écri- 
ture sainte  est  parfaite,  étant  dictée  par  le  Verbe  de  Dieu  et 
par  son  Esprit . Un  peu  plus  tard,  Tertullieu,  réfutant 
Hermo gènes,  appelle  la  Genèse  l'écriture  du  Saint-Esprit , 
et  il  est  si  convaincu  de  la  divine  inspiration  des  écrits 
de  Moïse,  qu’il  les  regarde  comme  dignes  d’adoration, 
puisqu’il  s’exprime  ainsi  : Jy adore  la  plénitude  de  l’ Écri- 
ture sainte , qui  me  fait  connaître  le  Créateur  et  ses  ouvra- 
ges. Chap.  xxii. 

Nous  avons  dit  que  cet  enseignement  de  l’Église , sur  * 
la  divine  inspiration , s’applique  à toutes  les  parties  de 
l’Écriture.  En  effet,  il  n’y  a point  de  distinction  entre 
passage  et  passage  dans  les  textes  que  nous  venons  de 
citer,  de  saint  Clément  et  de  saint  Irénée;  ils  compren- 
nent l’Écriture  tout  entière,  comme  ces  paroles  de  la 
ii«  ép.  à Tim.  Toute  l’Écriture  étant  divinement  inspirée  est 
utile  pour  instruire...  etc.  ; comme  celle-ci  de  la  11e  ép.  de 
saint  Pierre,  chap.  i.  : Des  hommes  de  Dieu,  pleins  de 
sainteté , ont  parlé  par  l’opération  du  Saint-Esprit.  D’ail- 
leurs, il  est  visible  que,  s’il  était  permis  de  distinguer, 
dans  les  saints  livres,  entre  passage  inspiré  et  passage 
non  inspiré,  l’Écriture  tout  entière  perdrait  son  auto- 
rité divine  et  deviendrait  inutile,  chacun  pouvant  tou- 
jours nier  l’inspiration  des  textes  qui  seraient  contraires 
à ses  passions  et  à ses  préjugés.  Mais  cherchons  à nous 
faire  une  idée  exacte  et  nette  du  secours  que  Dieu  a donné 
aux  écrivains  sacrés. 

On  conçoit  plusieurs  manières  dont  Dieu  peut  secourir 
un  écrivain.  1°  S'il  lui  donne  un  vif  désir  d’éclairer  les 
âmes  et  de  les  toucher , avec  un  certain  degré  d’aptitude 
pour  exposer  les  vérités  du  salut,  et  des  grâces  spéciales 
pour  produire  des  fruits , c’est  ce  qu’on  appelle  le  mouve- 
ment pieux;  et  c’est  ce  qu’on  trouve  éminemment  dans 
l’auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  Ce  secours,  tout 
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précieux  qu’il  est , uc  met  point  k l’abri  de  l’erreur;  et 
il  est  bien  clair  qu’il  n’est  pas  comparable  k celui  que 
Dieu  a donné  aux  auteurs  sacrés.  2°  Si  Dieu  assiste  l’é- 
crivain, et  le  gouverne  insensiblement,  de  manière  k la 
préserver  de  toute  erreur,  c’est  ce  qu’on  appelle  l'assis- 
tance. Ce  secours  est  de  la  même  nature  que  celui  quo 
Jésus-Christ  a promis  do  donner  k l’Église  enseignante. 

Il  est  bien  supérieur  au  mouvement  pieux  , puisqu’il 
assure  l'infaillibilité . Toutefois , nous  devons  tenir  pour 
certain,  qu'il  n'a  pas  suffi  aux  écrivains  sacrés,  et  que 
Dieu  leur  en  a donné  un  autre,  d’une  nature  plus  relevée 
et  par  lui-même  plus  efficace.  La  simple  assistance,  en 
effet,  n’est  point  en  proportion  avec  la  dignité  des  saintes 
Écritures,  et  elle  ne  répond  point  k l’idée  qu'en  avaient 
les  saints  Pères,  ni  k celle  que  nous  devons  en  avoir 
nous-mêmes,  d’après  les  passages  que  nous  avons  cités. 
Avec  elle  les  livres  sacrés  ne  s’élevraient  pas  plus  haut 
que  les  décrets  des  couciles  généraux;  et  ces  derniers 
auraient  les  mêmes  droits  k nos  hommages,  puisqu’ils 
ont  aussi  le  privilège  de  t infaillibilité . Or,  celle  consé- 
quence ne  sera  jamais  admise;  jamais  on  n’a  songé  k 
présenter  les  définitions  d’un  concile  comme  la  parole  de 
Dieu;  jamais  les  évêques,  dont  elles  sont  l’ouvrage, 
n’auraient  osé  dire  comme  David  : L'esprit  du  Seigneur 
a parlé  par  nous , et  son  langage  s'est  fait  entendre  par 
notre  langue . Ni  comme  les  prophètes  : Le  Seigneur  nous 
a parlé  en  disant ...  Ni  comme  saint  Paul  : Nous  croyons 
que  nous  avons  aussi  nous  l'esprit  de  Dieu . En  un  mot , 
dans  l’hypothèse  de  la  simple  assistance,  les  livres  saints 
seraient  l’œuvre  des  hommes  aidés  par  Dieu  et  préservés 
par  lui  de  l’erreur , mais  ils  ne  seraient  pas  l'œuvre  de 
Dieu;  nous  trouverions  dans  ces  livres  des  enseigne- 
ments certains  , mais  nous  n’y  trouverions  pas  la  parole 
de  Dieu . 3°  Si  Dieu  manifeste  k l’écrivain  des  choses  qui 
ne  sont  point  k la  portée  de  l'intelligence  humaine,  ou 
que , pour  une  raison  quelconque,  cet  écrivain  est  dans 
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l'impossibilité  de  savoir , c’est  la  révélation . Les  auteurs 
sacrés  n’en  avaient  pas  besoin , pour  une  foule  de  choses 
dont  ils  parlent,  et  dont  ils  avaient  acquis,  naturellement 
et  par  les  voies  ordinaires,  une  pleine  connaissance. 
Mais  ils  n’ont  pas  pu  s’en  passer  pour  les  mystères  et 
pour  les  prophéties.  4°  Enfin , si , après  avoir  excité 
l’auteur  à écrire , l’Esprit- Saint  l’éclaire  et  le  gouverne 
pendant  ce  travail , de  manière  à lui  suggérer  au  moins 
le  fond  et  les  pensées , c’est  l* inspiration  proprement 
dite;  on  voit  qu’elle  suppose  et  renferme  l'assistance ; et, 
de  plus , qu’elle  peut  se  trouver  sans  la  révélation,  mais 
qu’elle  l’admet,  quand  il  en  est  besoin.  Tel  est  le  secours 
que  Dieu  a donné  aux  écrivains  dont  les  ouvrages  com- 
posent la  Bible. 


i 


QUELS  SONT  LES  ÉCRITS  QUE  L’ÉGLISE  RECONNAÎT 

COMME  DIVINS  ? 

* * 

Nous  trouvons  la  réponse  à cette  question , dans  le 
décret  suivant,  rendu  par  le  concile  de  Trente,  session 
quatrième,  chap,  ieT. 

« Le  saint  concile  écuménique  et  général  de  Trente, 
« légitimement  assemblé,  dans  le  Saint-Esprit,  sous  la 

« présidence  des  trpis  légats  du  siège  apostolique. 

« a jugé  convenable  d’inscrire  ici  le  catalogue  des  livres 
« sacrés,  afin  que  personne  ne  puisse  avoir  des  doutes 
« sur  la  question  de  savoir  quels  sont  les  livres  que  le 
« concile  reçoit.  Or  les  voici  inscrits  ci-dessous  : 

« Dans  l’ancien  testament,  les  cinq  livres  de  Moïse, 
« savoir  : la  Genèse , l’Exode,  leLévitique,  les  Nombres, 
« et  le  Deutéronome  ; ceux  de  Josué  ; des  Juges  ; de 
« Ruth  ; les  quatre  des  Rois  ; les  deux  des  Paralipo- 
« mènes  ; le  premier  d’Esdras , avec  le  second  dit  de 
« Néhémias  ; celui  de  Tobie  ; celui  de  Judith  ; celui 
« d’Esther  ; celui  de  Job  ; le  Psautier  de  David , de 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRES . XXIX 

<*  cent-cinquante  psaumes  ; les  Paraboles  ; l’Ecclésiaste  ; 
« le  Cantique  des  Cantiques;  la  Sagesse;  l’Ecclésias- 
« tique;  Isaïe;  Jérémie,  avec  Baruch ; Ezéchiel  ; Da- 
te niel  ; les  douze  petits  prophètes , savoir  : Osée , 
« Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas,  Michée,  Nakum,  Aba- 
« eue , Soplionie , Aggée , Zacharie , Malachie  ; le  pre- 
« mier  et  le  second  livre  des  Machabées  ; 

« Dans  le  nouveau  testament  : quatre  évangiles , se- 
« Ion  saint  Mathieu,  selon  saint  Marc,  selon  saint 
« Luc,  et  selon  saint  Jean  ; les  Actes  des  Apôtres, 
« écrits  par  l’évangéliste  saint  Luc  ; quatorze  épîtres 
« de  l’apôtre  saint  Paul  , une  aux  Romains , deux  aux 
« Corinthiens,  une  aux  Galales,  une  aux  Éphésiens., 
« une  aux  Philippiens , une  aux  Colossiens  , deux  aux 
« Tiiessaloniciens,  deux  à Timothée,  une  à Tite,  une 
« à Philémon,  une  aux  Hébreux  ; deux  de  l’apôtre  saint 
« Pierre  ; trois  de  l’apôtre  saint  Jean  ; une  de  l’apôtre 
« saint  Jacques;  une  de  l’apôtre  saint  Jude;  et  l’apo- 
« calypse  de  l’apôtre  saint  Jean. 

« Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas , comme  sacrés  et  comme 
« canoniques,  ces  mômes  livres,  avec  toutes  leurs  par- 
ie lies,  et  en  entier, comme  ils  sont  en  possession  d’être 
« lus  dans  l’Église  catholique,  et  comme  ils  se  trouvent 
« dans  l’ancienne  édition  latine  appelée  Vulgate,  qu’il 
« soit  anathème.  » 

* » , # 
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EST-CE  DANS  L’ÉCRITURE  SAINTE  QUE  LES  FIDÈLES 
DOIVENT  CHERCHER  LA  RÈGLE  DE  LEUR  FOI? 

! t 
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Nous  avons  dit  que  la  sainte  Bible  contient  la  pa- 
role de  Dieu.  .Une  conséquence  rigoureuse  de  cette 
doctrine,  c’est  qu’on  ne  peut  pas  errer  en  conformant 
ses  croyances  aux  enseignements  qu’on  trouve  dans  ce 
livre  divin.  Mais  s’ensuit-il  que  le  chrétien  doit  cher- 
cher dans  la  Bible  la  règle  de  sa  foi?  Les  novateurs 
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du  seizième  siècle,  luthériens  et  calvinistes,  ont  sou- 
tenu F affirmative,  et  ce  principe  a servi  de  base  à leur 
prétendue  réforme.  «Nous  pouvons,  ont-ils  dit,  nous 
passer  de  toute  autorité  humaine,  puisque  nous  trou- 
vons dans  la  Bible  l’autorité  de  l’Esprit- Saint;  et  ce 
qu’on  est  convenu  d’appeler  décisions  de  l’Église  en- 
seignante, et  tous  les  canons  des  conciles,  n’étant,  après 
tout,  que  la  parole  des  hommes,  peuvent  nous  induire 
en  erreur,  et  nous  ne  devons  y conformer  notre  foi 
qu’ autant  que  nous  les  trouvons,  tout  bien  examiné, 
conformes  à l’Écriture,  qui  seule  est  la  parole  de  Dieu.» 
Pour  réfuter  ce  pernicieux  système,  il  suffira  de  faire 
quelques  réflexions. 

1°  Si  on  ne  peut  pas  errer  en  conformant  ses  croyances 
à l’ enseignement  des  Écritures  , on  peut  errer  sur  cette 
conformité  elle-même.  Car  une  condition  de  rigueur  , 
pour  conformer  la  croyance  à l’enseignement,  c’est  d’a- 
voir bien  entendu  la  leçon,  et  d’en  avoir  pris  le  véri- 
table sens.  Si  l’on  vient  à se  tromper  dans  l’interpré- 
tation, qu’arrivera-t-il?  On  adoptera  l’erreur  comme  une 
vérité;  et,  ce  qu’il  y aura  de  plus  fâcheux,  c’est  qu’on 
croira  l’adopter  sous  la  garantie  de  Dieu  lui-même. 

2°  Quand  le  fidèle  compare  une  décision  de  l’Église 
avec  l’Écriture , pour  juger  si  elle  est,  ou  non,  conforme 
h l’enseignement  de  celte  même  écriture , de  deux  choses 
l’une  : ou  il  se  croit  infaillible,  dans  l’interprétation 
qu’il  donne  lui-même  au  texte  sacré,  ou  il  croit  qu’il  peut 
se  tromper;  s’il  se  croit  infaillible , donc  il  doitcroire  que 
chaque  fidèle,  que  chaque  pasteur,  est  infaillible  comme 
lui,  et  aux  mêmes  titres,  et,  à plus  forte  raison,  le  corps 
des  pasteurs  ; donc  le  nouvel  examen  qu’il  entreprend 
est  inutile  et  absurde,  et  s’il  n’est  pas  inconséquent, 
il  n’a  plus  qu’une  chose  à faire,  qui  est  d’accepter  Fin- 
lerprétation donnée  d’avance;  si,  au  contraire,  il  croit 
qu’il  peut  se  tromper,  son  interprétation  sera  douteuse 
ù ses  propres  yeux,  son  examen  ne  produira  jamais 
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qu’due  opinion  plus  ou  moins  probable;  et,  au  lieu  do 
trouver  la  foi , qui  est  une  croyance  arrêtée,  une  con- 
viction qui  exclut  tout  doute  et  toute  hésitation , il  sera 
réduit  à une  croyance  incertaine  et  sans  conviction. 

3°  Puisque  la  foi  aux  vérités  révélées  est  Une  condi- 
tion du  christianisme  , il  est  nécessaire  que  la  règle  de 
foi  soit  à la  portée  de  tous  les  chrétiens.  Or  il  est  évident 
que  T interprétation  individuelle  de  l’Écritirte  ne  peut 
pas  servir  de  règle  à la  vingtième  partie  des  fidèles  : 
après  avoir  ôté  tous  ceux  qui  ne  savent  pas  lire , tous 
ceux  qui  n’ont  ni  la  facilité  ni  le  loisir  d’étudier  la  Bible* 
il  est  clair  que  l’immense  majorité  de  ceux  qui  restent 
après  celte  énorme  déduction,  manqueront  soit  de  la 
rectitude  d’esprit,  soit  du  développement  intellectuel , 
soit  des  connaissances  positives,  nécessaires  pour  ar- 
river à une  interprétation  bien  raisonnée  et  judicieuse , 
surtout  quand  il  s’agira  des  sublimes  vérités  que  nous 
appelons  mystères*  et  de  toutes  celles  qui  en  découlent 
immédiatement. 

;n4°  Le  christianisme  ne  serait  pas  une  société,  s’il  n’y 
avait  pas  un  certain  nombre  de  vérités  fondamentales , 
dont  la  croyance  commune  servît  de  lien  mutuel  entre 
les  chrétiens.  L’auteur  de  cette  société  a donc  néces- 
sairement donné  une  règle  de  foi,  qui  pût  maintenir 
et  corroborer  cette  croyance  commune,  et  conserver é 
cette  unité  de  foi  dont  il  est  si  souvent  parlé  dans  le 
Nouveau  Testament,  et  qui  doit  embrasser,  pour  le 
moins,  certaines  vérités  mères  et  génératrices  des  au- 
tres. Il  faut  donc  que,  dans  quelques  cas,  et  sur  les  prin- 
cipaux points  de  la  révélation,  la  règle  de  foi,  appliquée 
aux  questions  controversées,  ait  la  vertu  de  vider  la 
controverse  d’une  manière  péremptoire.  Or  l'interpré- 
tation individuelle  de  l’Écriture,  ne  peut  jamais  avoir 
cette  vertu , puisque  chacune  des  parties  contendantes 
pourra  toujours  dire  contradictoirement  : j’entends  au- 
trement que  vous,  et  tout  examiné,  je  ne  peux  pas  in- 


XXXII  NOTIONS 

terpréter,  comme  vous,  tels  et  tels  passages  de  l’Écri- 
ture. 

5°  Enfin  nous  disons  aux  protestants  : Dieu  n’a 
pas  voulu  nous  donner  pour  règle  de  foi  un  moyen 
sur  lequel  se  sont  appuyés  kles  hérétiques  de  tous  les 
temps,  un  moyen  qui  a servi  de  prétexte  et  de  prin- 
cipe, à toutes  les  dissidences.  Or  l’histoire  du  christia- 
nisme nous  apprend  que  tous  ceux  qui , dans  son  sein , 
ont  voulu  accréditer  des  opinions  hétérodoxes,  ont 
invoqué  l’autorité  des  livres  saints,  et  que  toutes  leurs 
erreurs  consistaient  dans  de  fausses  interprétations  qu’ils 
donnaient  aux  saintes  Écritures , et  dont  ils  s’étaient 
entêtés,  par  un  esprit  d’orgueil  et  d’insubordination.  Si 
l’expérience  de  quinze  siècles  n’a  pas  suffi  pour  éclairer 
les  chefs  de  la  réforme , sur  les  vices  de  cette  prétendue 
règle  de  foi,  l’histoire  des  variations , des  divisions , et 
des  subdivisions  sans  fin  de  la  réforme  elle-même,  n’ ins- 
truira-t-elle pas  les  protestants  de  nos  jours?  Il  n’y  a 
plus  entre  eux  de  foi  commune  bien  fixe  et  bien  arrêtée  ; 
il  n’est  pas  jusqu’aux  articles  fondamentaux,  dont  leurs 
plus  illustres  docteurs  avaient  inventé  la  distinction , et 
si  fort  recommandé  la  croyance,  qui  ne  soient  entrés 
dans  le  domaine  des  opinions  indifférentes,  et  qui  n’aient 
cédé  à l’action  délétère  du  libre  examen , et  de  C inter - 
prétation  individuelle  des  livres  saints. 

Il  n’y  a pas , et  il  ne  peut  y avoir  d’autre  règle  de  foi, 
que  l’enseignement  de  l’Église.  Seule  elle  a le  droit  d’in- 
terpréter dogmatiquement  les  saintes  Écritures  , et  d’en 
fixer  le  sens , parce  que  l’infaillibilité  n’a  été  donnée 
qu’à  elle  seule.  La  première  des  dispositions  que  doit 
avoir  le  chrétien  qui  lit  les  livres  sacrés , est  donc  l’esprit 
de  docilité  envers  la  sainte  Église.  Si,  au  contraire, 
il  apportait  à cette  lecture  un  esprit  de  présomption  et 
d’orgueil , il  serait  exposé  à puiser  l’erreur  à la  source 
même  de  la  vérité;  ou  plutôt,  puisqu’ en  effet,  il  n’y  a 
rien  que  de  bien  pur  et  de  bien  vrai  dans  cette  source  sa- 
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crée,  ses  préjugés,  son  imagination,  les  passions  de 
son  cœur,  agiraient  sur  son  intelligence,  comme  des  hu- 
meurs vicieuses  agissent  sur  des  yeux  malades;  il  serait 
le  jouet  de  ses  propres  illusions,  à peu  près  comme  un 
observateur,  à qui  l’interposition  d’un  verre  à facettes  et 
nuancé  ne  laisse  voir  que  des  objets  altérés  dans  leur 
couleur,  dans  leur  dimension,  dans  leur  forme,  et  com- 
plètement dénaturés.  Mais  qu’il  soit  humblement  sou- 
mis , et  soumis  sans  réserve,  aux  décisions  decetteÉglise 
que  Jésus-Christ  assiste  tous  les  jours,  suivant  sa  pro- 
messe , et  à qui  l’Esprit-Saint  enseigne  toute  vérité,  sa 
foi,  formée  d’avance  par  les  leçons  des  pasteurs,  et  iné- 
branlablement basée  sur  une  autorité  que  le  secours 
divin  rend  infaillible,  trouvera  dans  les  saints  Livres  des 
lumières  nouvelles , et  ce  sera  pour  lui  une  douce  jouis- 
sance d’en  reconnaître  à chaque  page  les  principes  et  les 
éléments , dans  les  oracles  de  l’éternelle  sagesse  ; il  sen- 
tira cette  même  foi  s’animer  en  se  consolidant;  il  sentira 
aussi  s’accroître  et  se  fortifier  en  lui  la  sainte  espérance, 
la  douce  charité , et  avec  elle  toutes  les  vertus  évangé- 
liques. Puissent  tous  ceux  qui  liront  cette  édition  de  la 
Bible  retirer  de  leur  lecture  de  si  précieux  fruits  ! C’est 
l’objet  de  nos  plus  vifs  désirs , comme  çà  été  le  but  de 
tout  notre  travail. 
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SUR  LES  CINQ  LIVRES  DE  MOÏSE. 


a donné  le  nom  de  PentateuqUe  à la  collection  des 
cinq  livrées  de  Moïse,  qui  sont  : la  Genèse,  Y Exode,  le 
Lévitique,  les  Nombres,  et  le  Deutéronome . Ce  recpeil 
nous  présente  une  série  de  faits  historiques  qu’on  rie 
trouve  nulle  part  ailleurs,  et  qui  remonte  jusqu’au  ber- 
ceau du  genre  humain.  Nous  y voyons  cette  législation 
fameuse,  à la  fois  politique,  civile,  morale  et  religieuse, 
qui,  pendant  plus  de  quinze  siècles,  a régi  la  nation  juive, 
sans  subir  aucune  altération,  et  qui,  malgré  une  disper* 
sion  qui  compte  bientôt  dix-huit  cents  ans  de  durée , 
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gouverne  encore  ce  peuple  miraculeux  qu’elle  a rendu 
indestructible.  Surtout  nous  y pouvons  suivre , dans  ses 
progrès,  cette  admirable  'préparation  évangélique , qui  se 
montre  si  clairement  après  la  chute  de  l’homme,  parla 
promesse  d’un  réparateur  ; qui  s’étend  et  se  confirme 
par  la  conservation  de  Noé  et  de  sa  famille,  par  la  vo- 
cation df Abraham,  et  par  toute  l’histoire  des  Patriarches; 
enfin , qui  se  développe  et  se  caractérise  d’une  manière 
si  frappante  et  si  divine , par  le  ministère  de  Moïse  et 
d’Aaron,  et  par  tonte  celte  loi  ancienne,  figure  manifeste 
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de  la  nouvelle  loi.  Après  l’évangile  nous  ne  possédons 
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aucun  monument  aussi  respeotable  ni  aussi  important 
que  le  Pentateuque. 

Depuis  plus  de  trente  siècles , Moïse  était  en  posses- 
sion de  passer  pour  l’auteur  du  Pentateuque , lorsqu’un 
audacieux  philosophisme  a osé  élever  des  doutes  sur 
l’authenticité  de  ce  recueil.  En  attendant  que  les  incré- 
dules pussent  mettre  en  avant  quelque  raison  spécieuse, 
pour  s’inscrire  en  faux  contre  une  possession  si  bien  éta- 
blie , les  apologistes  de  la  religion  n’ont  pas  eu  de  peine 
à démontrer  que  l’authenticité  et  l’intégrité  d’aucun  livre 
n’est  plus  solidement  prouvée  que  l’authenticité  et  rin- 
tégrité  du  Pentateuque;  et  que,  s’il  était  possible  de  sup- 
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* poser  que  ce  recueil,  au  lieu  d’être  l’ouvrage  de  Moïse, 
est  sorti  de  la  plume  de  quelque  faussaire , sans  autorité 
et  sans  nom , ou  bien  que  l’ouvrage,  composé  réellement 
par  Moïse,  a été  dénaturé  et  altéré  dans  sa  substance, 

* i « • f » »*  ^ 

il  n’y  aurait  plus  rien  de  certain  sur  l’origine  et  sur  l’an- 
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torité  d’aucun  livre,  qu’il  faudrait  par  conséquent  renon- 
cer  à toute  certitude  historique,  et  admettre  un  pyrrho- 
nisme universel 
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Vous  ne  trouveriez  pas  dans  le  monde  lettré  un  seul 
homme , qui  voulût  sérieusement  mettre  en  question i si 
Jules-César  est  bien  véritablement  Fauteur  des  célèbres 
Commentaires  sur  la  guerre  des  Gaules,  ou  si  ce  livre 
nous  est  parvenu  tel  qu’il  est  sorti  des  mains  de  Fauteur, 
et  sans  altérations  importantes.  Le  seul  doute  sur  ce  point 
ferait  de  suite  classer  celui  qui  oserait  l’exprimer,  dans 
la  catégorie  des  ignorants  ou  des  cerveaux  malades.  Or, 
de  toutes  les  raisons  qui  prouvent  que  les  Commentaires 
sont  l’œuvre  de  César,  telle  que  César  Fa  produite  , il 
n’en  est  pas  une  qui  ne  s’applique  au  Pentateuque,  et  qui 
ne  montre,  d’une  manière  plus  forte  encore,  qu’il  est 
l’ouvrage  de  Moïse,  et  tel  que  Moïse  Fa  écrit.  Il  y a des 
différences  bien  visibles;  mais  elles  sont  toutes  en  faveur 
du  Pentateuque.  Ce  livre,  en  effet,  est  d’une  importance 
incomparablement  plus  grande  que  les  Commentaires , 
quelqu’intéressant  que  soit  ce  dernier  ouvrage  : les  Ro- 
mains n’y  trouvaient  point  l’histoire  primitive  de  leurs 
ancêtres,  ni  l’origine  de  leur  nation , ni  le  code  complet 
de  leurs  lois  , ni  la  règle  invariable  de  leurs  mœurs  , de 
leurs  croyances  et  de  leurs  rites;  or  le  Pentateuque  était 
tout  cela  pour  les  Juifs;  il  devait  être  constamment  dans 
les  mains  des  magistrats  et  des  prêtres  ; ceux-ci,  d’après 
lesprescriptions  du  Pentateuque  lui-même , étaient  tenus 
non  seulement  de  le  bien  connaître  et  de  l’observer  très- 
exactement,  mais  de  le  faire  connaître  au  peuple , de  le 
lui  dire  régulièrement,  et  de  le  lui  expliquer;  le  peuple, 
de  son  cûté,  était  porté,  par  sou  propre  intérêt , à con- 
naître une  loi  qui  le  protégeait  contre  les  caprices  et 
l’ambition  des  grands;  et  de  plus,  il  y était  obligé,  pour 
remplir  une  multitude  d’observances,  qui  s’y  trouvent 
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prescrites  pour  les  simples  particuliers.  Jamais  aucuu 
livre  n’a  excité  à uu  si  haut  point  l’intérêt  de  toute  une 
nation  ; jamais  livre , par  conséquent , n’a  été  si  difficile  à 
supposer  après  coup,  ou  à interpoler,  que  le  Pentateuque. 
Si  ISapoléon  n’avait  pas  donné  à la  nation  française  un 
système  nouveau  et  complet  de  jurisprudence,  croira-t- 
on  qu’il  lût  possible  à un  faussaire  do  fasciner  nos  des- 
cendants , au  bout  d’un  siècle  ou  deux,  au  point  de  leur 
faire  adopter  un  Code  Napoléon,  comme  l’œuvre  du 
grand  empereur;  et,  en  supposant  que  le  Gode  civil  pu- 
blié par  ses  ordres  soit  encore  en  vigueur  dans  cinq  cents 
ans  d’ici,  imagine-t-on  qu’un  chapitre,  ou  même  un  seul 
article,  puisse  s’y  introduire  furtivement,  et  sans  récla- 
mation? Or  ces  hypothèses  ne  sont  pas  plus  absurdes  que 
celle  que  nous  combattons;  elles  le  sont  moins  : car  le 
Code  Napoléon  n’a  ni  l’importance  intrinsèque,  ni  l’im- 
portance relative  du  Pentateuque  ; j’ajoute  qu’il  n’est 
pas,  comme  celui-ci,  un  livre  sacré  et  divin  , aux  yeux 
de  toute  une  nation.  Cette  dernière  considération  est 
d’une  grande  force  : car  « plus  on  accuse  les  hommes  en 
général  d’être  superstitieux,  plus  on  doit  avouer  qu’ils 
ont  toujours  les  yeux  ouverts  sur  ce  qui  intéresse  leur 
religion....  Tout  un  peuple  ne  saurait  ignorer  l’époque 
d’un  livre  qui  règle  sa  croyance,  et  fixe  toutes  ses  espé" 
rances.  » ( Diction.  Encycl.  art.  certitude „ ) 

Quant  h la  véracité  du  Pentateuque,  c’est  encore  un  de 
ces  points  que  tous  les  apologistes  ont  traité  de  la  ma- 
nière la  plus  victorieuse.  Bornons-nous  à indiquer  leurs 
preuves.  1°  Moïse,  historien  grave  et  très-sérieux , ra  - 
conte  avec  simplicité,  et  sans  aucune  réflexion  qui  puisse 
influencer  le  lecteur,  des  faits  publics  et  d’une  grande 
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importance;  quelques-uns  de  ces  faits  sont  déjà  très-an- 
ciens par  rapport  au  temps  où  il  écrit,  mais  ils  ont  élé 
de  nature  à laisser  des  traces  profondes  dans  la  mémoire 
des  hommes,  et  de  nombreux  monuments  doivent  en 
attester  la  réalité;  d’autres,  et  ce  sont  les  plus  nom- 
breux et  les  plus  frappants,  sont  des  faits  contemporains, 
dont  il  a été  le  témoin  oculaire  et  le  principal  agent;  du 
reste,  il  ne  discute  ni  les  uns  ni  les  autres;  il  les  écrit 
pour  la  postérité;  on  voit  qu’il  les  livre  comme  il  les 
trouve  dans  l’opinion  des  hommes  de  son  temps,  et  qu’il 
n’a  même  pas  la  pensée  qu’on  puisse  les  révoquer  en 
doute.  Si  vous  croyez  aux  récits  de  Xénophon,  de  Po- 
lybe,  de  César,  pourquoi  ne  croirez-vous  pas  à ceux  de 
Moïse? 

2°  Pourrait-on  citer  un  historien  qui  ait  à un  plus  haut 
point  que  Moïse  tous  les  caractères  de  Thonnéte  homme, 
qui  se  montre  plus  vertueux , plus  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu , plus  dévoué  à sa  nation?  Voilà  celui  dont  on  veut 
faire  un  fourbe  et  un  imposteur  ! Il  faut  bien,  dans  cette 
hypothèse,  qu’on  le  croie  animé  par  l’ambition  et  par  l’a* 
mour  du  gain.  Mais  comment  cet  habile  intriguant,  cet 
homme  si  supérieur  à ses  contemporains , n’a-t-il  pas  pro- 
fité de  sa  position  à la  cour  du  roi  d’Egypte  ? Comment 
a-tdl  sacrifié  l’espérance  d’une  brillante  et  haute  fortune, 
pour  venir  partager  les  misères  et  les  mépris  d’une  po- 
pulation pauvre  et  opprimée?  Le  succès  que,  selon  nous, 
il  n’a  obtenu  que  par  l’assistance  miraculeuse  de  Dieu, 
comment  un  homme  de  hon  sens,  aurait-il  pu  se  le  pro- 
mettre de  l’imposture  et  de  la  fourberie?  Mais  voici  une 
considération  plus  décisive  encore,  s’il  est  possible  : le 
succès  qu’à  obtenu  Moïse  pouvait,  à la  vérité,  étresatis- 
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faisant  pour  un  envoyé  de  Dieu , qui  n’avait  d’autre  but 
que  d’accomplir  sa  mission  surnaturelle , puisqu’il  s’ est 
fait  écouter  par  sa  nation , et  qu’il  lui  a fait  adopter 
comme  divines  les  institutions  politiques , morales  et  re- 
ligieuses qu’il  lui  aprésentées;  mais  ce  succès  n’était  pas 
du  tout  de  nature  à tenter,  ni , par  conséquent,  à satis- 
faire un  ambitieux  : Moïse,  eu  effet,  quoiqu’il  ait  cons- 
titué les  Hébreux  en  corps  de  nation , et  qu’il  ait  exercé 
sur  eux , pendant  quarante  ans,  une  autorité  discrétion- 
naire, n a rien  fait  pour  lui-même,  absolument  rien  ; il 
n’a  laissé  en  mourant,  ni  domaines,  ni  capitaux,  ni  ri- 
chesses quelconques,  et  il  n’a  procuré  à sa  propre  famille 
ni  pouvoir  ni  prééminence;  il  avait  deux  fils  : avant  de 
mourir  il  a désigné  son  successeur,  et  ce  n’a  été  ni  Ger- 
san  ni  Eliézer,  mais  Josué,  qui  n’était  pas  même  son  pa- 
rent; et  sa  postérité  est  restée  confondue  dans  la  foule. 

3°  Si  Moïse  était  un  imposteur,  on  verrait  de  l'art  dans 
sa  manière  d’écrire,  des  précautions  pour  masquer  la 
fourberie,  des  réflexions  adroites  pour  donner  quelque 
couleur  de  vraisemblance  à ses  récits  : lisez  le  Pentateu- 
que,  examinez  bien,  pesez  toutes  les  paroles;  et  dites  s’il 
est  possible  que  le  mensonge  puisse  contrefaire , d’une 
manière  si  soutenue  et  si  parfaite,  la  simplicité  et  la  can- 
deur. Si  Moïse  était  un  imposteur,  il  ne  manquerait  pas 
de  flatter  ses  contemporains , du  moins  il  craindrait  par 
dessus  tout  de  blesser  leur  susceptibilité  et  de  révolter 
leur  amour-propre;  au  contraire,  nous  voyons  qu’il  sa- 
crifie tout  à la  vérité;  il  nous  raconte  sans  ménagement 
les  choses  les  plus  déshonorantes  pour  sa  nation,  mur- 
mures sans  cesse  renaissants,  adoration  du  veau  d’or, 
révoltes,  débauches  avec  les  filles  Madianites,  traits 
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honteux  pour  certains  chefs  de  tribus , faiblesse  d’Âaron 
lui-même , tout  est  fidèlement  enregistré , jusqu’à  ses 
propres  fautes  ; il  raconte  nûment  le  meurtre  d’un  Egyp- 
tien, sans  dire  un  * seul  mot  pour  justifier  ce  trait  de 
violence  , et  il  ramène  plusieurs  fois  l’attention  du  lec- 
teur sur  le  péché  qui  lui  ferma  l’entrée  de  la  terre 
promise. 

4°  Moïse  raconte  une  multitude  de  faits  surnaturels , 
vous  voyez  des  miracles , et  des  miracles  gigantesques , 
dans  tous  ses  écrits,  et  surtout  dans  son  Exode;  donc  il 
' ne  faut  pas  croire  aux  récits  de  cet  écrivain.  Ce  singulier 
raisonnement  est  adopté  par  tous  les  incrédules , et , 
quand  on  les  pousse  un  peu,  on  s’aperçoit  bientôt  qu’ils 
ont  pris  d’avance  la  résolution  de  rejeter  tout  ce  qui  est 
surnaturel  et  miraculeux.  Il  est  évidemment  beaucoup 
plus  conforme  aux  règles  du  sens  commun  de  raisonner 

ainsi  : Moïse  raconte  des  faits  miraculeux  dont  il  a été  le 

» 

témoin , et  souvent  même  l’agent;  or,  Moïse  est  un  his- 
torien très-véridique;  donc  il  n’est  pas  raisonnable  de 

/ 

nier  les  miracles.  C’est  donc  vouloir  se  tromper  soi-mê- 
uie  ; c’est  manquer  de  bon  sens  ou  de  bonne  foi , que  de 
combattre  la  véracité  de  Moïse  par  cette  considération  : 
qu’il  raconte  des  faits  miraculeux.  Il  y a plus,  si  l’on  veut 
se  donner  la  peine  d’y  réfléchir  sérieusement,  on  trou- 
vera dans  ces  récits  qui  révoltent  l’incrédule,  une  preuve 
invincible  de  la  sincérité  du  narrateur  et  de  la  vérité  de 
toute  son  histoire. 

Voici  cette  preuve  : 

Les  Hébreux , contemporains  de  Moïse  , adoptèrent , 
comme  venant  de  Dieu  même,  les  institutions  que  ce 
législateur  leur  donna.  Ce  fait  n’a  jamais  été  contesté , et 
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il  ne  peut  pas  l'être.  En  effet,  l'existence  de  ce  peuple  dé 
1a  Palestine , si  profondément  caractérisé  entre  tous  les 
autres , par  le  dogme  de  l'unité  de  Dieu,  par  ses  obser- 
vances religieuses , par  son  régime  théocratique , par  la 
spécialité  de  ses  lois , et  sa  conservation  pendant  quinze 
siècles,  à travers  des  phases  et  des  révolutions  diverses  * 
mais  toujours  sous  l'empire  des  constitutions  mosaïques  : 
voilà  un  autre  fait,  non  moins  certain  que  l’existence  du 
royaume  des  Perses  ou  de  la  république  de  Lacédémone, 
et  qui  subsiste  encore  en  grande  partie,  puisque  nous  le 
trouvons,  dans  toutes  les  contrées,  des  Israélites,  qui 
restent  assujettis  aux  prescriptions  du  Pentateuque.  Or 
ce  second  fait  est,  à lui  seul,  une  preuve  irrécusable  du 
premier;  il  suppose  é\idemmeut  l’adoption  pleine  et 
entière  des  institutions  de  Moïse  par  ses  contemporains; 
et  l'incomparable  solidité  de  la  législation  prouve  l’in- 
comparable ascendant  du  législateur.  D’ailleurs , en 
examinant  de  près  le  système  des  lois  mosaïques,  on  le 
trouve  tellement  extraordinaire , tellement  en  dehors  des 
conceptions  de  tout  autre  législateur,  tellement  gênant 
et  sévère,  tellement  surchargé  de  minutieux  détails,  qu'il 
ne  pouvait  être  proposé  avec  succès  que  par  un  homme 
tel  que  Moïse , c'est-à-dire  en  possession  d’un  crédit 
irrésistible  , et  revêtu  d’une  autorité  surhumaine , ou 
réputée  telle.  Il  était  de  toute  impossibilité  qu’un  pareil 
système  fût  accrédité  par  tout  autre  que  celui  même  qui 
on  était  l'auteur , mais  l'auteur  suscité  par  Dieu  et  inspi- 
ré par  lui , du  moins  dans  l’opinion  de  ceux  qui  consen- 
tiraient à s'y  soumettre.  Autrement  onze  tribus  n’au- 
raient jamais  admis  la  prééminence  d’honneur  et  de 
juridiction,  ni  les  privilèges  lucratifs  accordés  à la  tribu  de 
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Lévijla  moins  nombreuse  de  toutes;  autrement  un  peuple 

de  deux  millions  d’hommes  n’aurait  jamais  accepté, 
comme  sacrées , ces  lois  terribles  sur  la  religion  et  la  mo- 
rale,avec  leur  effroyable  sanction,  qui  est  toujours  la  pei- 
ne de  mort  ; autrement  on  n’eût  jamais  pu  astreindre  ce 
peuple  à ces  observances  compliquées  non  moins  que 
singulières,  qui  devaient  le  tenir  ségrégé  de  toutes  les 
autres  nations,  et  l’exposer  à leur  mépris  et  à leur  haine. 
Donc  il  faut  affirmer,  tout  au  moins,  et  avec  une  entière 
certitude,  que  Moïse  ne  fut  pas  un  imposteur  aux  yeux  de 
scs  contemporains.  Or,  si  les  prodiges  racontés  par  lui  ne 
sont  pas  vrais , il  ne  pouvait  être  à leurs  yeux  qu’un  im- 
posteur effronté,  qui  méritait  toute  leur  indignation.  Car 
dans  ses  quatre  derniers  livres,  et  surtout  dans  l’Exode, 
le  récit  de  ses  miracles  est  partout  accolé  au  texte  de  ses 
lois.  Mais,  d’un  autre  côté,  les  miracles  qu’il  racouteétant 
des  faits  sensibles,  opérés  au  grand  jour  sous  les  yeux  de 
la  multitude , et  d’une  telle  nature  que  personne  ne  pou- 
vait s’y  méprendre,  et  qu’ils  ne  se  prêtaient  nullement 
aux  prestiges  de  la  jonglerie,  la  fausseté  en  était  évidente 
pour  le  dernier  des  Israélites.  Donc  le  récit  que  Moïse  en 
fait  est  sincère , puisqu’il  ne  pouvait  pas  espérer  tromper 
ses  contemporains  sur  ce  point;  ajoutons  : Donc  le  récit 
que  Moïse  eu  fait  est  vrai , puisque  ses  contemporains 
l'ont  cru  , lorsqu’il  leur  était  impossible  de  se  trom- 
per. Mais  présentons  ce  raisonnement  sous  une  autre 
forme. 

Si  le  récit  de  Moïse,  au  sujet  des  miracles,  est  une  im- 
posture, il  s’ensuit  qu’il  entreprit  de  prouver  sa  mission 
divine  à ses  compatriotes,  en  leur  faisant  croire  qu’ils 
avaient  été  témoins  d’élonnantes  merveilles,  qu’en  réa- 
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lité  ils  taraient  jamais  vues , et  que  cette  entreprise  eut , 
un  plein  succès.  Dans  cette  hypothèse , en  effet , voici 
comment,  d’après  le  Pentateuque,  il  faut  résumer  la 
conduite  de  cet  heureux  imposteur,  et  des  deux  millions 
d’hommes  qui  se  laissèrent  séduire  et  fanatiser  par  lui  ? 
« Moïse,  après  avoir  arrêté  le  plan  et  les  détails  de  la 
« législation  qu’il  voulait  donner  aux  Hébreux , avisa 
« aux  moyens  de  la  leur  faire  adopter,  comme  émanant 
« de  Dieu  même.  À cet  effet , dès  qu’il  eut  promulgué  ses 
« lois , il  prononça  dans  une  assemblée  générale  des  nota-r 
« blés , et , en  même  temps , fit  proclamer  et  afficher  dans 
« tout  le  camp , le  discours  que  voici , qui  fut,  en  outre , 
« inscrit  en  tête  du  livre  de  la  loi , pour  lui  servir , à tou* 
« jours,  d’introduction  et  de  préface  : — Enfants  d’Israël, 
« vous  n’ignorez  pas  que  le  Dieu  tout  puissant , le  Dieu 
a d'Àbraham  , d’Isaac  et  de  Jacob , qui  vous  a choisis, 

« parmi  tant  de  nations , pour  être  sou  peuple , m’a  aussi 
« choisi , parmi  vous  tous,  pour  être,  en  son  - nom  4 
« votre  législateur.  Je  viensdonc  de  publier  les  lois  qu’i  l 
« m’a  dictées  pour  vous.  Souvenez-vous  qu'en  les  violant 
« vous  désobéirez  au  Seigneur  lui-même , et  gardez-vous 
« d’encourir  les  châtiments  qui  y sont  prononcés  d’avance 
« contre  les  violateurs.  Vous  serez  donc  soumis , vous 
« et  vos  descendans  à perpétuité , à la  tribu  de  Lévi , en 
« tout  ce  qui  concerne  la  religion  ,1  et  vous  lui  donnerez 
« fidèlement  les  prémices  et  les  dîmes,  et  tout  ce  qui  sera 
« nécessaire  pour  le  culte  du  Seigneur.  Dans  la  même 
« tribu,  les  prêtres  de  là  race  d’Àaron  seront  les  inter- 
<c  prêtes  de  la  loi , et  vos  juges  ; si  quelqu’un  refuse  de  se 
« soumettre  à leur  décision , il  sera  puni  de  mort.  Si 
« quelqu’un  commet  un  acte  d’idolâtrie,  il  sera  pu- 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  LIVRES  DE  MOÏSE. 


XLV 


« ni  de  mort.  Si  quelqu’un  prononce  un  blasphème , il 
« sera  puni  de  mort.  Si  quelqu’un  se  rend  coupable  d’un 
« adultère , il  sera  puni  de  mort.  Si  quelqu’un  travaille 

« un  jour  de  sabat , il  sera  puni  de  mort Encore  une 

« fois,  ce  n’est  pas  moi,  c’est  le  Seigneur  qui  vous  donne 
« ces  ordonnances;  c’est  lui,  vous  le  savez,  qui  parle 
« par  ma  bouche , et  cette  puissance  surnaturelle  qu’il 
« m’a  confiée,  et  dont  je  fais  parmi  vous  un  si  fréquent 
« et  si  étonnant  usage , ne  vous  permet  pas  d’en  douter. 
« Vous  avez  connu  par  vous-mêmes,  les  prodiges  qu$j’ai 
« opérés  en  Egypte , pour  vaincre  l’opiniâtreté  de  Pha- 
« raon.  Vous  avez  vu  la  mer,  obéissant  à mes  ordres,  nous 
« offrir  un  libre  passage , et  réunir  bientôt  après  ses  flots, 
« pour  submerger  toute  l’armée  des  Egyptiens.  Vous  êtes 
« encore  pénétrés  d’une  religieuse  frayeur  au  souvenir 
« des  terribles  scènes  du  mont  Sinaï  dont  vous  avez  été 
« témoins , et  de  cette  voix  solennelle  et  imposante  que 
« vous  y avez  entendue.  En  votre  présence , j’ai  frappé 
« avec  ma  verge  le  flanc  d’une  roche  , dans  un  désert 
« aride,  où  vous  mourriez  de  soif,  et  aussitôt  d’abon- 
« dantes  sources  en  ont  jailli.  Sous  vos  yeux,  la  terre 
« s’est  entrouverte  pour  engloutir  Coré , Dathan  et 
« Abiron,  et  les  autres  fauteurs  de  la  révolte.  La  manne 
« qui , depuis  long  temps  déjà,  est  votre  unique  aliment, 
« et  que  vous  avez  recueillie  ce  matin  encore;  la  nuée 
« luminense  qui  nous  précède  partout,  et  qui  règle  toutes 
« nos  marches  et  tous  nos  campements  ; les  deux  rayons 
« de  lumière  que  vous  voyez  sans  cesse  briller  an- 
te dessus  de  mon  front,  sont  des  miracles  perpétuels,  qui 
« attestent , à tous  les  instants , que  votre  législateur  est 
« l’interprète  des  volontés  du  Très-Haut , et  son  fidèle 
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« ministre.  Vous  serez  observateurs  fidèles  de  toutes  ses 
« ordounances  : Le  Seigneur  a parlé . — Par  l’effet  de  ce 
« discours,  deux  millions  d’hommes,  qui  n’avaient  jamais 
« rien  vu  ni  rien  entendu  de  toutes  ces  merveilles , qui 
« cherchaient  en  vain  dans  les  airs  la  nuée  miraculeuse,  et 
« qui  ne  voyaient  point  deux  rayons  lumineux  sur  la  tête 
« du  thaumaturge,  et  qui  n’avaient  ni  recueilli  ni  mangé  la 
« manne,  s’inclinent  profondément,  adorent  avec  crainte 
« et  tremblement  les  ordres  du  Créateur , et  se  retirent 
« bien  soumis  et  bien  convaincus  ; et  l’impression  pro- 
ie duite  par  l’audacieux  imposteur  a été  si  vive,  elle  a 
« pénétré  si  avant  que,  passant  des  pères  aux  enfants  , 
« elle  se  transmettra  de  générations  en  générations , à 
« tel  point  qu’après  trente-trois  siècles,  elle  vivra  encore 
« dans  l’âme  des  Israélites , qui  ne  cesseront  jamais 

* d’adorer,  dans  les  paroles  de  Moïse,  les  oracles  de 

* leur  Dieu  Jéhovah.  » 

Ainsi  Moïse,  qu’on  est  obligé  de  supposer  très- 
habile  , quand  on  se  refuse  à le  regarder  comme  ins- 
piré, aurait  choisi,  pour  accréditer  sa  législation,  le 
moyen  le  plus  propre  en  soi  à le  décrier  lui  - même 
comme  un  imposteur  éhonté,  ou  comme  un  visionnaire 
extravagant;  et,  chose  plus  incroyable  encore,  ce  moyen 
môme  l’aurait  en  effet  accrédité  comme  prophète  et  envoyé 
de  Dieu  ! Deux  millions  d’hommes  auraient  été  convain- 
cus tout  d’un  coup  qu’ils  avaient  vu,  et  qu’ils  voyaient 
encore , des  merveilles  qui  n’avaient  pourtant  rien  ni  de 
réel  ni  d’apparent  ; c’est-à-dire  qu’ils  auraient  tous  été 
ensorcelés  et  atteints  d’hallucination , mais  d’une  hallu- 
cination simultanée,  produisant  exactement  les  mômes 
effets  dans  tous  les  esprits,  et  persévérant  dans  chaque 
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individu,  josqu’à  la  mort  !!  La  résolution,  bien  arrêtée 
d’avance,  de  ne  jamais  avouer  la  vérité  d’un  miracle, 
peut  seule  faire  admettre  ces  absurdités  énormes.  Pour 
nous  qui  ne  voulons  point  être  philosophes  à ce  prix , 
et  qui  aimons  mieux  croire  que  de  nous  raidir  contre 
les  notions  du  sens  commun,  nous  mettons  hors  de 
doute  la  véracité  et  la  parfaite  sincérité  de  Moïse,  non 

V 

seulement  quoiqu'il  raconte  des  miracles,  mais  aussi 
parce  qu'il  en  raconte . 

La  Genèse  est  le  premier  des  cinq  livres  de  Moïse.  Go 
nom  lui  vient  d’un  mot  grec  qui  signifie  origine , parce 
que  nous  y voyons , en  effet , la  création  du  monde , et 
l’origine  du  genre  humain , avec  son  histoire  pendant 
deux  mille  cinq  cents  ans , à peu  près , depuis  l’exis- 
tence du  premier  homme  : après  la  création , la  chu- 
te d’Adam  et  d’Eve,  et  la  prompte  corruption  de 
leurs  descendants  ; le  déluge , suivi  de  la  dispersion 
des  enfants  de  Pioé;  la  vocation  d’Àhraham , avec  l’his- 
toire  do  ce  patriarche  et  de  ses  enfants,  jusqu’à  la 
mort  de  Jacob  ; tels  sont  les  grands  sujets  qui  font 
de  la  Genèse  le  plus  important  et  le  plus  intéressant 
de  tous  les  livres  de  l’ancien  testament. 
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Création.  — ' Chute  d’Adam  et  d’Ève. 

Ire  ÉPOQUE.  , 

* ' ^ v 

(1er,  9e  et  3«  Chapitre  de  la  Genèse .)  , 

C0mmeûCement  Dieu  créa1  le  ciel  et  la  terre. 

*eiTe  2 tou*e  nue  e*  *es  ^uèbres  cou- 
«éhœf  « yraient  la  face  de  l’abime  d’eau  où  la  terre  était 
« comme  absorbée;  et  l’esprit  de  Dieu  était  porté  sur 
« les  eaux. 

1 Ces  premiers  mots  de  la  Genèse,  au  commencement  Dieu 

créa , fixent  notre  croyance  sur  cette  importante  véftlé  : que  Dieu 
est  la  cause  première,  et  réellement  efficiente,  de  tout  ce  qui 
existe;  que  tout  être,  qui  n’est  pas  Dieu  lui-même,  n’existe 
qu’en  vertu  de  la  volonté  toute  puissante  du  Créateur,  qui  était 
seul , et  se  suffisait  à lui-même  avant  d’avoir  exercé  hors  de  lui 
l’énergie  infinie  de  sa  volonté.  Ici,  du  * reste,  de  quelque  côté 
qu’on  se  tourne,  on  trouve  nécessairement  un  profond  mystère. 
Celui  qui  rejetterait  la  création  serait  obligé  d’admettre  l’éternité 
de  la  matière.  Or,  cette  hypothèse  n’est  pas  moins  incompréhen- 
sible que  le  dogme  de  la  création,  et  de  plus,  la  raison  en  démontre 
l’absurdité.  t v ...  . - . » 

« i 

* » ^ ' % • « * t 

2 TTne  science  moderne , et  qui  a fait  d’immenses  progrès  de- 
puis un -demi-siècle , la  Géologie  / ayant , à son  début , 'prêté  des 

3 


icr  roi 


A . . GENESE» 

« Or,  Dieu  dit  : Que  la  lumière  soit  faite,  et  la 
« lumière  fut  laite  5.  Dieu  vit  ensuite  que  la  lumière 
« était  bonne  et  conforme  à scs  desseins , et  il  sépara  la 
^ EèTdW  l«  tabbm.  Il  do...  J I.  I.mifere  le 
« nom  de  jour,  et  aux  ténèbres  le  nom  de  nuit,  et 

r 

objections  aux  incrédules,  contre  l’histoire  que  Moïse  nous  donne 
de  la  création , on  a été  amené  à étudier,  avec  plus  de  soin,  le  com- 
mencement de  la  Genèse  pour  en  -découvrir  le  véritable  sens.  Il 
est  résulté  de  cet  examen  plus  attentif  une  interprétation  diffé- 
rente de  celle  qui  avait  prévalu  jusqu  à ces  derniers  temps , et  au 
moyen  de  laquelle  les  faits  constatés  par  les  plus  savants  géo- 
logues, et  les  inductions  qu’ils  en  tirent,  concordent  admirable- 
ment avec  le  texte  sacré , et  viennent  à l’appui  du  récit  mosaïque. 
Qu’on  lise  les  prolégomènes  sur  le  Pentateuque,  par  M.  de  Ge- 
noude.àqui  le  Souverain  Pontife  Grégoire  XVI  a donné  des 
témoignages  si  flatteurs  d’estime  et  de  bienveillance  ; qu’on  lise  les 
discours  sur  les  rapports  entre  les  sciences  et  la  religion  révé- 
lée, prononcés  à Rome  par  le  docteur  Wiseman,  que  nous  comp- 
tons aujourd'hui  parmi  les  princes  de  l’Eglise  ; on  y verra  claire- 
ment que  les  interprétations  suivantes  passent  maintenant  pour 
très-probables  parmi  les  catholiques , ou  que , du  moins , on  peut 
les  soutenir  sans  sortir,  le  moins  du  monde,  des  limites  de  l’or- 

thodoxic.  < „ , , . , 

lo  Que  les  deux  premiers  versets  de  la  Genese  supposent  la  pré- 

existence  de  notre  globe,  par  rapport  à l’ouvrage  des  six  jours,  et  - 
un  état  primitif  résultant  de  la  première  création  , dont  la  durée 
peut  être  supposée  plus  ou  moins  longue;  et  que  Moïse,  après 
nous  avoir  instruit  de  cet  état  primitif,  par  des  traits  rapides  et 
généraux,  qui  servent  d’introduction  à son  livre,  na  entendu  . 
décrire  avec  quelque  détail  que  la  seconde  création , ou  plutôt 
l’action  successive  et  graduée  du  Créateur  sur  le  globe  terrestre , 
pour  lui  donner  l’arrangement  que  nous  lui  voyons  maintenant. 

20  Que  les  corps  célestes , c’est-à-dire  les  étoiles  et  les  planètes, 
sont  compris  dans  la  première  création,  d’après  le  sens  naturel 
de  ces  paroles  : au  commencement  Dieu  créa  U ciel  et  la  terre,- 
que  lorsque  Moïse,  racontant  l’œuvre  du  quatrième  jour,  nous  dit 
que  Dieu  fit  deux  grands  corps  lumineux...  et  les  étoiles,  et 
qu’il'  les  plaça  dans  le  ciel  pour  luire  sur  la  terre , cela  ne  si- 
gnifie pas  qu'il  les  créa,  mais  qu’il  les  rendit  visibles  d’invisibles 
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« du  soir  et  du  matin  se  fit  le  premier  jour.  Dieu  dit 
« aussi  : Que  le  firmament  soit  fait  au  milieu  des  eaux, 
fc  et  qu’il  sépare  les  eaux  de  la  terre  d’avec  les  eaux 
« du  ciel.  Et  Dieu  fit  le  firmament,  et  il  sépara  les 
« eaux  qui  étaient  sous  le  firmament  , de  celles  qui 


% 

qu’ils  étaient  auparavant,  et  que  leur  lumière,  nulle  jusqu'à  ce 
moment  pour  la  terre,  s’y  produisit  alors,  en  vertu  de  Faction 
divine,  avec  une  telle  abondance,  qu’elle  y fit  paraître  leur  image, 
ce  qui  fut  une  production  apparente  de  ces  corps  eux-mêmes;  en- 
fin , que  cette  interprétation  cessera  de  paraître  trop  forcée  , si 
l’on  considère  que,  dans  d’autres  occasions,  les  écrivains  sacrés , 
se  conformant  aux  idées  populaires,  afin  d’être  entendus  et  com- 
pris , parlent  de  choses  qui  ne  sont  qu'apparentes  somme  si  elles 
étaient  réelles , de  sorte  qu’il  y aurait  certainement  erreur,  si , 
dans  ces  passages,  on  s’en  tenait  strictement  à la  lettre  : ainsi , 
malgré  la  force  de  ces  mots  : stetit  sol  supra  Gabaon  ,■  le  soleil 
s’arrêta  au-dessus  de  Gabaon dans  Josué,  tout  le  monde  con- 

vient que  le  soleil  parut  s’arrêter,  mais  qu’en  réalité  ce  fut  la  terre 
qui  s’arrêta  ; ainsi  le  savant  et  judicieux  Bullet  n’hésite  pas  à 
dire , malgré  la  lettre  de  l’ecclésiastique , 48 , 26 , que  le  soleil  ne 
rétrograda  pas  du  temps  d’Ézéchias,  mais  que  seulement  ses 
rayons  s'inclinèrent  de  manière  à produire  les  mêmes  apparences 
sur  le  cadran,  que  s’il  eût  rétrogadé  en  effet. 

Que  les  six  jours  de  la  création,  improprement  dite,  dont 
nous  parle  Moïse,  doivent  être  pris  pour  de  grandes  époques, 
pendant  lesquelles  se  sont  opérées,  sous  l’influence  de  la  volonté 
divine,  et  avec  le  concours  des  causes  secondes  déjà  existantes , 
les  mutations , révolutions  et  perfections  successives , dont  la 
sixième  est  l’état  fixe  où  il  a plu  au  Créateur  de  laisser  notre  globe, 
sauf  la  pertubation  momentanée,  et  moins  importante  pour  l’en- 
sétfiblé , qu’il  a accomplie  plus  tard  par  le  déluge  ; et  qu’ainsi  le 
soir  et  le  matin , dont  il  est  parlé  après  chaque  période,  ne  si- 
gnifient pas  autre  chose  que  le  commencement  et  la  fin  de  cette 
même  période;  interprétation  d’autant  plus  admissible,  qu’en 
s’attachant  à l’autre  opinion,  on  se  trouve  néanmoins  obligé  à 
forcer  ta  lettre,  puisque  , le  soleil  n’existant  pas  avant  la  qua-7 

triéme  création  partielle,  il  ne  peut  y avoir  jusque  là  ni  jour,  ni 

* « ^ 

soir j ni  matin  proprement  dits,  ces  trois  mots  supposant,  dans  le 
sens  littéral , que  le  soleil  se  lève  et  se  couche  régulièrement. 
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« étaient  au-dessus  du  firmament  *.  Et  cela  se  fit 
K ainsi.  Et  Dieu  donna  au  firmament  le  nom  de  ciel  ; 
« et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le  second  jour.  Dieu 
« dit  encore  : Que  les  eaux  qui  sont  restées  sous  le 
« ciel , et  qui  couvrent  la  terre,  se  rassemblent  en  un 

Au  moyen  de  cette  exégèse,  qui  s’accrédite  de  jour  en  jour , et 
dont  le  succès  parait  d’autant  plus  certain  qu’on  trouve  les  mêmes 
vues  dans  St-Juslin,  martyr  dans  Origéne,  dans  St-Augustin  , 
dans  St-Grégoire  de  Nazianze  et  dans  St-Bazile , la  Géologie  con- 
firme de  plus  en  plus  l’autorité  de  la  Genèse,  de  concert  avec  la 
physique  et  l’astronomie,  a II  ne  faut  plus  demander,  dit  M.  de 
Genoudc , comment  la  lumière  qui  est  produite  par  le  soleil  et  les 
étoiles , soit  par  émission  soit  par  vibration , a pu  exister  avant  les 
corps  lumineux,  de  manière  à produire  la  succession  du  jour  et 
de  la  nuit.  La  réponse  est  évidente  : celte  lumière  n’exista  point 
avant  la  création  des  corps  lumineux , mais  seulement  avant  leur 
apparition , à peu  près  comme  elle  existe  dans  les  temps  sombres 
et  nébuleux.  — Il  ne  faut  plus  se  plaindre  que  le  temps  assigné 
par  Moïse  n’a  pas  été  suffisant  pour  former,  depuis  les  six  jours, 
les  couches  successives , les  pétrifications  et  cristallisations  qu’on 
observe  dans  l’intérieur  du  globe  : la  terre  a existé  long-temps 
auparavant,  et  l’on  peut  prendre  autant  de  siècles  qu'on  voudra. 
— Il  ne  faut  plus  demander  comment  il  se  trouve , à de  si  grandes 
profondeurs , tant  de  dépouilles  végétales  et  animales , qui  pa- 
raissent être  d’espèces  différentes  de  celles  qui  existent  aujour- 
d’hui : on  répondra  que  tous  ces  dépôts  viennent  des  plantes  et 
des  animaux  du  monde  primitif,  dont  la  température  différent* 
de  celle  du  monde  actuel  devait  donner  lieu  à des  espèces  diffé- 
rentes , et  propager  des  animaux  qui  vivent  maintenant  sur  notre 
globe  dans  des  climats  où  ils  ne  pourraient  plus  subsister,  et 
que  tontes  ces  dépouilles  avaient  été  . déposées  sur  le  globe  long- 
temps avant  la  dernière  catastrophe  qui  l’a  dépeuplé.  Enfin  , si 
l'astronome  est  choqué  que.Dieu  ait  fait  pour  la  terre , qui  occupe 
une  place  si  petite  dans  notre  système  (planétaire  ),  non  seule- 
ment tous  les  autres  corps  qui  tournent  avec  nous  autour  du  so- 
leil (etlesoUil  lui-même),  mais  encore  toutes  les  étoiles?...  nous 
lui  répondrons  qu’il  n’est  point  obligé  de  le  croire,  puisque  Dieu 
les  a tous  créés,  long-temps  auparavant,  pour  les  desseins  de 

on  infinie  sagesse , et  qu’au  quatrième  jour  il  les  a seulement 
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« Heu , et  que  l'élément  aride  paraisse.  Et  cela  se  fit 
« ainsi.  Et  Dieu  donna  à Y élément  aride  le  nom  de 
« terre;  et  il  appela  mers  toutes  ces  eaux  rassem- 
« blées.  Et  il  vit  que  cela  était  bon  et  conforme  à ses 
« desseins . Dieu  dit  encore  : Que  la  terre  produise  de 


t + * i 4 , 

rendus  visibles  à la  terre,  afin  qu’outre  les  autres  fins  que  Dieu 
a eues  en  les  créant,  ils  pussent , comme  dit  Moïse,  marquer  les 
jours  et  les  nuits , les  saisons  et  les  années.  » 

Mais  ces  interprétations  n’ont  pas  eu  pour  unique  résiiltatd’a- 
néantir  les  objections  qu’on  croyait  pouvoir  tirer  des  sciences  con- 
tre la  Genèse  : elles  ont  concilié  à ce  livre  l’admiration  des  sa- 
vants, qui  se  sont  plu  à reconnaître  que  toutes  leurs  découvertes 
leur  ont  paru  plus  conformes  au  texte  sacré  à mesure  qu’elles  ont 
été  plus  fécondes  en  déductions  satisfaisantes;  et  ce  sont  ceux 
mêmes  qui  ont  fait  faire  les  plus  grands  pas  à la  Géologie  qui 
ont  eu  le  plus  à cœur  de  rendre  hommage  à la  vérité  du  récit 
mosaïque , tels  que  les  Deluc , les  Dolomieu  , les  Cuvier.  A ces 
noms  si  imposants,  nous  pouvons  joindre  les  noms,  déjà  célébrés, 
de  M.  Elie  de  Beaumont  > de  M.  Nérée  Boubée  et  du  docteur 
Buckland.  Voici  ce  qu’imprimait  M.  N.  Boubée,  en  1833  : «...Ici 
se  présente  une  considération  dont  il  serait  difficile  de  n’être  pas 
frappé  : puisqu’un  livre , écrit  à une  époque  où  les  sciences  n«v  . 
turelles  étaient  si  peu  éclairées,  renferme,  en  quelques  lignes, 
le  sommaire  des  conséquences  les  plus  remarquables  , aux- 
quelles il  ne  pouvait  être  possible  d’arriver  qu’après  les  immenses 
progrès  amenés  dans  la  science  par  le  dix-huitième  et  le  dix-neu- 
viéme  siècle;  puisque  ces  conclusions  se  trouvent  en  rapport 
avec  les  faits , qui  n’étaient  ni  connus,  ni  même  soupçonnés  à 
cette  époque....  puisque  enfin  ce  livre,  si  supérieur  à son  siècle , 
sous  le  rapport  de  la  science  , lui  est  également  supérieur  sous 
le  rapport  de  la  morale  et  de  la  philosophie  naturelle , on  est 
obligé  d’admettre  qu’il  y a dans  ce  livre  quelque  chose  de  supé- 
rieur à l’homme  , quelque  chose  qu’il  ne  voit  pas  , qu’il  ne  con- 
çoit pas , mais  qui  le  presse  irrésistiblement.  » 

3 Le  célèbre  Newton  expliquait  la  lumière  par  les  émanations 
du  soleil,  dont  cet  astre  fait,  selon  lui,  une  immense  et  conti- 
nuelle émission.  Mais ee  système  a été  abandonné  par  presque 
tout  le  monde  savant  ; on  tient  aujourd’hui  pour  certain  que  Je 
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« Therbe  vcrle  qui  porte  de  la  graine  , et  des  arbres 
« fruitiers  qui  portent  du  fruit , chacun  selon  son  es-, 
« pècc,  et  qui  renferment  leur  semence  en  eux-mômes, 
a pour  se  reproduire  sur  la  terre.  Et  cela  se  fit  ainsi. 

« La  terre  produisit  donc  de  Therbe  verte  qui  portait 
« de  la  graine,  selon  son  espèce,  et  des  arbres  frui- 
« tiers  qui  renfermaient  leur  semence  en  eux-mômes, 
« chacun  selon  son  espèce.  Et  Dieu  vit  que  delà  était 
« bon.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le  troisième  jour.  » 

« Dieu  dit  aussi  : Que  des  corps  de  lumière  soient 

« faits  dans  le  firmament  du  ciel , afin  qu'ils  séparent 

: ! : 

phénomène  de  la  lumière  s’opère  non  pas  par  les  émissions  d’un 
fluide  dont  le  soleil  serait  le  centre  et  la  source,  mais  par  l’ébran- 
lement et  les  ondulations  que  cet  astre  détermine,  sur  un  fluide 

. * » 

dont  il  est  le  principal  excitateur,  et  qui  est  l’élément  propre  de 

la  lumière.  Cela  posé,  nous  disons  que  ces  paroles  : la  lumière 

* 

► fut  faite  signifient  la  production  de  ce  fluide  lumineux.  Ainsi  il 
ne  faut  plus  objecter  à Moïse  qu’il  fait  exister  la  lumière  sépa- 
rément du  soleil,  puisque,  en  effet,  le  soleil  et  la  lumière  ne 
sont  point  une  même  substance.  Ainsi  le  progrès  de  la  science 
vient  encore  ici  confirmer  la  Genèse;  et  certains  Voltairiens 

doivent  être  bien  étonnés  de  trouver,  en  fin  de  compte,  que  la 

* , 

physique  de  Moïse  est  plus  sure  que  celle  de  Newton  , même  sur 
la  lumière,  dont  ce  puissant  génie  s’est  occupé  avec  tant  de  per- 
sévérance, et  on  peut  te  dire,  malgré  le  discrédit  d’une  partie  de 
sa  théorie  , avec  tant  de  succès  et  de  gloire. 

¥ \ 

4 Une  partie  des  eaux  dont  la  terre  fut  d’abord  enveloppée , 
étant  réduite  à l’état  vaporeux,  par  l’action  du  calorique,  il  fallait 
une  atmosphère  qui,  tout  en  se  prêtant  au  mouvement  ascensionnel 
et  à la  circulation  de  ces  vapeurs , eût  assez  de  consistance  pour 
les  soutenir  jusqu’à  un  certain  degré  de  condensation.  C’est  cette 
masse  immense  d’air,  au  centre  de  laquelle  est  placé  not  reglobe 
terrestre,  que  de  légères  vapeurs  traversent  en  tous  sens,  et  qui 
tient  les  nuages  suspendus  au-dessus  de  nos  têtes.  Il  paraît  donc 
qu’il  faut  entendre  par  firmament  l’atmosphère,  qui  Contient,  à 
l’état  vaporeux  et  à l’état  de  nuages,  les  eaux  supérieures , et  les 
tient  séparées , jusqu’à  ce  qu’elles  retombent  en  pluie  , des  eaux 
inférieures , qui  restent  sur  la  terre,  à l'état  liquide, 
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« le  jour  d’avec  la  nuit,  et  qu’ils  servent  de  signes 
« pour  marquer  les  temps , les  jours  et  les  années. 
« Qu’ils  luisent  dans  le  firmament  du  ciel  et  qu’ils 
« éclairent  la  terre.  Et  cela  fut  fait  ainsi.  Dieu  fit  donc 
« deux  'grands  corps  lumineux , l’un  plus  grand  pour 
« présider  au  jour , et  l’autre  moindre  pour  présider  à 
« la  nuit.  Il  fit  aussi  les  étoiles.  Et  il  les  mit  dans  le 
« firmament  du  ciel  pour  luire  sur  la  terre,  pour  pré- 
« sider  au  jour  et  à la  nuit,  et  pour  séparer  la  lumière 
«c  d’avec  lès  ténèbres  5 . Et  Dieu  vit  que  cela  était 
« bon  e(  du  soir  et  du  matin  se  fit  le  quatrième  jour. 
« Dieu  dit  encore  : Que  les  eaux  produisent  des  ani- 
« mailx  vivans  qui  nagent  dans  Ceauy  et  des  oiseaux 
«c  qui  volent  sur  la  terre,  sous  le  firmament  du  ciel. 
« Dieu  créa  donc  les  grands  poissons  et  tous  les  ani- 
• « maux  qui  ont  vie  et  mouvement  dans  les  eaux , que 
« les  eaux  produisirent  chacun  selon  son  espèce.  Et  il 
« vit  que  cela  était  bon.  Et  il  les  bénit  en  disant  : 
« Croissez  et  multipliez , et  remplissez  les  eaux  de  la 
« mer  ; et  que  les  oiseaux  se  multiplient  aussi  sur  la 

5 Moïse  nous  parle  du  soleil  et  de  la  lune  comme  des  deux  astres 
principaux  ,*  et  si  l’on  s’en  tenait  strictement  à son  expression , 
on  dirait  que  la  lune  a plus  d'importance  que  les  planètes  et  les 
étoiles  fixes , dans  le  système  céleste.  Cela  prouve  de  plus  en  plus 
qu’il  s’attache  surtout  à décrire  les  apparences  et  les  cfTels  qui 
intéressent  les  habitants  de  notre  globe,  plutôt  que  les  réalités 
astronomiques,  auxquelles,  à l’époque  où  il  écrivait,  et  long-temps 
encore  après  lui,  on  n’eût  rien  entendu.  Il  est  du  reste  trés-réel 
que,  pour  nous  habitants  de  la  terre,  le  soleil  et  la  lune  sont 
les  deux  principaux  luminaires . D’après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  2,  voici  en  quoi  consiste  l’œuvre  du  quatrième  jour: 
le  fluide  créé  le  premier  jour,  et  qui,  depuis  lors,  avait  produit , 
comme  calorique,  de  grands  effets  chimiques,  et  exercé  une 
grande  puissance  de  production , reçut  une  excitation  ou  impul- 
sion qui  développa  sa  vertu  comme  principe  lumineux , et  le 
soleil,  .principal  instrument  des  ondulations  de  cette  matière 
élhérée,  devint  visible  pour  la  terre.... 
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« terre.  Et  dû  soir  et  da  malin  se  fit  le  cinquième  jour. 
« Dieu  dit  aussi  : Que  la  terre  produise  des  animaux 
« vivants,  chacun  selon  son  espèce.  Les  animaux  do- 
« mestiques,  les  reptiles  et  les  bêles  sauvages  de  la  ter- 
cc  re,  selon  leurs  espèces.  Et  cela  se  fit  ainsi.  Dieu  fit 
<r  donc  les  bêtes  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  espè- 
ce ces,  les  animaux  domestiques  et  tous  ceux  qui  ram- 
« pent  sur  la  terre , chacun  selon  son  espèce.  Et  Dieu 
« vit  que  cela  était  bon. 

« Il  dit  ensuite  : Faisons  l’homme  à notre  image  et 
« à notre  ressemblance,  et  qu'il  commande  aux  pois- 
« sons  de  la  mer,  aux  oiseaux  du  ciel,  aux  bêtes,  k 
« toute  la  terre  et  à tous  les  reptiles  qui  se  meuvent 
« sur  la  terre  6.  Dieu  créa  donc  l’homme  & son  ima- 
« ge  : il  le  créa  à l’image  de  Dieu , et  il  les  créa  mâle 
« et  femelle.  Et  Dieu  les  bénit  et  leur  dit  : Croissez 
« et  multipliez-vous , remplissez  la  terre  et  vous  Tas- 
« sujetissez ; et  dominez  sur  les  poissons  de  la  mer, 
« sur  les  oiseaux  du  ciel  et  sur  tous  les  animaux  qui 
« se  meuvent  sur  la  terre.  Dieu  leur  dit  encore  : Je 
« vous  ai  donné  toutes  les  herbes  qui  portent  leur 
« graiue  sur  la* terre,  et  tous  les  arbres  qui  portent 
« du  fruit,  et  qui  renferment  eu  eux-mêmes  leur  se- 
« mence , chacun  selon  son  espèce , afin  qu’ils  vous 
« servent  de  nourriture  à vous , et  à tous  les  animaux 
« de  la  terre  , à tous  les  animaux  du  ciel , et  à tout 
« ce  qui  se  meut  sur  la  terre , et  qui  est  vivant  et 
« animé,  afin  qu'ils  aient  de  quoi  se  nourrir.  Et  cela 
« se  fit  ainsi.  Dieu  vit  toutes  les  choses  qu’il  avait 
« faites;  et  elles  étaient  très-bonnes.  Et  du  soir  et 
« du  matin  se  fit  le  sixième  jour. 

< , 

6 Dans  ces  paroles,  faisons  l'homme  à notre  image , les  théo- 
logiens trouvent  un  premier  indice  de  la  Trinité,  vu  que  le  Créa- 
teur s’entretient  ici  avec  un  autre  lui-même.  Il  semble,  ajou- 
tent-ils, se  recueillir  pour  faire  un  ouvrage  supérieur  à tous 
ceux  qu’il  a produits  jusque  là. 
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« Le  ciel  et  la  terre  avec  tous  les  ornements  furent 
« donc  achevés.  Et  Dieu  accomplit,  avant  le  septième 
« jour,  tout  l’ouvrage  qu’il  avait  fait;  et  il  se  reposa 
« le  septième  jour,  après  avoir  achevé  tous  ses  ouvra- 
it ges.  Il  bénit  le  septième  jour,  et  il  le  sanctifia , parce 
« qu’il  avait  cessé  en  ce  jour  tous  les  ouvrages  qu'il 
« avait  créés.  Telle  a été  l’origine  du  ciel  et  de  la  terre, 
« et  c’est  ainsi  qu’ils  furent  créés  au  jour  que  le  Sei- 
« gneur  Dieu  fit  l’un  et  l’autre,  et  qu’il ^créa  toutes 
« les  plantes  des  champs,  avant  qu’elles  fussent  sor- 
« ties  de  la  terre,  et  toutes  les  herbes  de  la  campagne 
« avant  qu’elles  eussent  poussé  ; car  le  Seigneur  Dieu 
« n’avait  point  encore  fait  pleuvoir  sur  la  terre,  et  il 
« n’y  avait  point  d’hommes  pour  la  labourer.  Mais  il 
« s’élevait  sur  la  terre  une  vapeur  abondante  comme 
« une  fontaine  d'eau  vive  qui  en  arrosait  toute  la  sur- 
et face,  v- 

« Le  Seigneur  Dieu  forma  donc  l’homme  du  limon 
« de  la  terre , et  il  répandit  sur  son  visage  un  souffle 
« de  vie,  et  l’homme  devint  vivant  et  animé  7.  Or, 
« le  Seigneur  Dieu  avait  planté,  dès  le  commencement,' 
« un  jardin  délicieux,  dans  lequel  il  mit  l’homme  qu’il 
« avait  formé.  Et  le  Seigneur  fit  Sortir  de  la  terre  une 
« multitude  d’arbres  beaux  à voir,  et  dont  les  fruits 
« étaient  agréables  à manger;  et  au  milieu  du  jardin 
« était  l’arbr  ede  vie,  et  l’arbre  de  la  science  du  bien 
« et  du  mal.  De  ce  lieu  de  délices,  sortait  un  fleuve 
« pour  arroser  le  paradis,  et  qui  de  là  se  divise  en  qua- 

i 

7 L’auteur  sacré  revient  ici  à la  création  de  l’homme,  dont  il 
avait  parlé  plus  haut,  mais  d’une  manière  abrégée,  parce  qu’il 
était  naturel  d’ achever  l’histoire  de  la  création.  Le  souffle  de  vie 
qui  fit  de  l’homme  un  être  vivant  et  animé , nous  explique  sa 
reste  mblance  avec  son  auteur,  dont  il  est  parlé  plus  haut  : l’homme 
ne  pouvant  être  X image  de  Dieu  et  porter  en  lui  sa  ressemblance * 
que  par  des  facultés  intellectuelles  et  morales,  la  spiritualité  de 
l'âme  nous  est  clairement  manifestée  par  ces  textes. 

3* 
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« tre  canaux.  Le  Seigneur  Dieu  prit  donc  l’homme  et 
« le  mit  dans  le  paradis  de  délices,  afin  qu’il  le  cul- 
« tivât  et  qu’il  le  gardât.  11  lui  fit  aussi  ce  commande- 
« ment,  et  il  lui  dit  : Mangez  de  tous  les  fruits  des 
k arbres  du  paradis  : Mais  ne  mangez  point  du  fruit 
« de  l’arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal , car  en 
« même  temps  que  vous  en  mangerez , vous  mourrez 
« très-certainement. 

« Le  Seigneur  Dieu  dit  aussi  : Il  n’est  pas  bon  que 
« l’homme  soit  seul  ; faisons- lui  une  aide  semblable  à 
« lui.  Le  Seigneur  ayant  donc  formé  de  la  terre  tous 
« les  animaux  terrestres,  et  tous  les  oiseaux  du  ciel,  il 
k les  amena  devant  Adam,  afin  qu’il  vît  comment  il  les 
« appellerait;  et  le  nom  qu’Adam  donna  à chacun  des 
« animaux  est  son  nom  véritable . Adam  appela  donc 
« d’un  nom  qui  leur  convenait,  tant  les  animaux  que 
« les  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  de  la  terre;  mais  il 
« ne  se  trouva  point  d’aide  pour  Adam  qui  lui  fût 
« semblable.  Le  Seigneur  Dieu  envoya  donc  à Adam 
« un  profond  sommeil  ; et  lorsqu’il  était  endormi  , il 
« tira  une  de  ses  côtes , et  mit  de  la  chair  à la  place  : 

« et  le  Seigneur  Dieu , de  la  côte  qu’il  avait  tirée 
« d’Adam,  forma  la  femme,  et  il  l’amena  à Adam.  Et 
« Adam  dit  : Voilà  maintenant  l’os  de  mes  os  et  la  chair 
« de  ma  chair:  Celle-ci  s’appellera  d’un  nom  pris  de 
« l’homme , parce  qu’elle  a été  tirée  de  l’homme.  C’est 
« pourquoi  Thomme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et  il 
« s’attachera  à sa  femme , et  ils  seront  deux  dans  une 
« seule  chair.  Or  Adam  et  sa  femme  étaient  tous  deux 
« nus , et  ils  n’en  rougissaient  point. 

« Le  serpent  8 qui  était  le  plus  fin  de  tous  les 

8 Le  cardinal  Cajetan  , après  plusieurs  saints  Pères  , a soutenu 
qu’il  n’y  eut  point,  dans  la  tentation  d’Ève,  de  véritable  serpent, 
et  que  toute  cette  histoire  est  allégorique.  Cette  opinion  n'a 
point  été  censurée,  mais  elle  est  contraire  à l’opinion  communé-  . 
ment  admise  par  les  théologiens,  — L’homme  n’était  point  dé- 
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« animaux  que  le  Seigneur  Dieu  avait  formés  sur  la 
« terre,  dit  ù la  femme,  qui  lui  paraissait  plus  aisée  à 
« séduire  : Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  commandé  de  ne 
« pas  manger  du  fruit  de  tous  les  arbres  du  paradis  ? 
« La  femme  lui  répondit  : Nous  mangeons  du  fruit  des 
« arbres  qui  sont  dans  le  paradis;  mais  pour  ce  qui 
« est  du  fruit  de  cet  arbre  qui  est  au  milieu  du  pa- 
« radis , Dieu  nous  a commandé  de  n’en  point  manger 
« et  de  n’y  point  toucher,  de  peur  que  nous  ne  fus- 
« sions  en  danger  de  mourir.  Le  serpent  répondit  à la 
« femme  : Assurément  vous  ne  mourrez  point;  mais 
« c’est  que  Dieu  sait  qtf  aussitôt  que  vous  aurez  mangé 
« de  ce  fruit  vos  yeux  seront  ouverts , et  vous  serez 
« comme  des  Dieux  , connaissant  le  bien  et  le  mal.  La 
« femme  donc  considéra  que  le  fruit  de  cet  arbre  était 
« bon  à manger,  puisqu'il  était  agréable  h la  vue,  et 
« en  ayant  pris  elle  en  mangea  et  en  donna  à son  mari , 
« qui  en  mangea  aussi.  En  môme  temps  leurs  yeux 
« furent  ouverts  à tous  deux.  Ils  reconnurent  qu’ils 
« étaient  nus;  ils  entrelacèrent  des  feuilles  de  figuier, 
« et  s’en  firent  des  espèces  de  ceintures.  Et  comme  ils 
« eurent  entendu  la  voix  du  Seigneur  Dieu  qui , sous 


chu  du  domaine  que  Dieu  lui  avait  donné  sur  tous  les  animaux , 
dont  il  était  le  maître  et  le  roi  ; un  serpent  aux  formes  ondoyantes, 
aux  couleurs  riches  et  nuancées,  ne  pouvait  donc  rien  avoir  d’ef- 
frayant pour  la  première  femme.  — Dieu  s’entretenait  quelque- 
fois avec  l’homme,  et  il  prenait  pour  cela  une  forme  sensible, 
comme  on  le  voit  par  la  suite  de  celle  narration;  n’est-il  pas  sup-- 
posable  que  des  créatures  supérieures  à l’homme,  les  anges, 
avaient  aussi  quelques  communications  avec  lui , et  que , pour  fixer 
son  attention  et  s’accommoder  à sa  nature,  ils  empruntaient  la 
forme  et  les  organes  de  quelques  animaux , comme  un  moyen  de 
frapper  ses  sens?  Ève,  dans  cette  hypothèse,  ne  dut  point  s’éton- 
ner d’entendre  un  serpent  lui  parler , si  non  par  des  sons  articu- 
lés, et  dans  un  langage  humain,  du  moins,  par  des  sons,  ou 
d’autres  signes,  propres  à un  échange  mutuel  de  pensées. 
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« une  figure  sensible , se  promenait  dans  le  paradis  après 
« raidi,  lorsqu’il  s’élève  un  vent  doux,  ils  se  retirèrent 
« au  milieu  des  arbres  du  paradis,  comme  pour  se  ca- 
« cher  de  devant  sa  face.  Alors  le  Seigneur  Dieu  appela 
« Adam  et  lui  dit  : Où  êtes-vous  ? Adam  lui  répondit  : 

« J’ai  entendu  votre  voix  dans  le  paradis,  et  j’ai  eu  peur 
« parce  que  j’étais  nu;  c’est  pourquoi  je  me  suis  caché. 

« Le  Seigneur  lui  répartit  : D’où  avez -vous  su  que  vous 
« étiez  nu  et  que  vous  deviez  en  rougir , sinon  de  ce  que 
« vous  avez  mangé  du  fruit  de  l’arbre  dont  je  vous  avais 
« défendu  de  manger?  Adam  lui  répondit:  La  femme 
« que  vous  m’avez  donnée  pour  compagne  m’a  présen- 
te té  du  fruit  de  cet  arbre  et  j’en  ai  mangé.  Le  Seigneur 
« Dieu  dit  à la  femme  : Pourquoi  avez-vous  fait  cela  ? 

« Elle  répondit  : Le  serpent  m’a  trompée , et  j’en  ai 
« mangé.  Alors  le  Seigneur  Dieu  dit  au  serpent  : Par- 
te ce  que  tu  as  fait  cela,  tu  es  maudit  entre  tous  les  ani- 
« maux  et  toutes  les  bêtes  de  la  terre,  tu  ramperas 
<e  sur  le  ventre  et  tu  mangeras  la  poussière  de  la 
te  terre  tous  les  jours  de  ta  vie  : Je  mettrai  une  ini- 
<e  mitié  entre  toi  et  la  femme,  entre  sa  race  et  la  ticn- 
« ne  : elle  te  brisera  la  tête  et  tu  tâcheras  de  la  mordre 
« par  le  talon  9.  Dieu  dit  aussi  à la  femme  : Je  vous 

9 « Il  faut  dans  les  paroles  du  Seigneur , dit  M.  Genoude 
( Prolégomènes) y admettre  deux  sens  littéraux,  dont  le  premier 
se  rapporte  au  serpent,  et  le  second  au  démon,  qui  est  le  prin- 
cipal agent  de  toute  la  tentation La  punition  que  Dieu 

exerça  sur  le  serpent,  est  celle  d’un  père  irrité  qui  brise  l’épée 
dont  son  fils  s’est  blessé....»  Le  démon  avait  sans  doute',  élevé 
au-dessus  de  son  état  naturel  le  serpent  dont,  il  avait  fait  l'instru- 
ment de  sa  malice , en  lui  donnant  une  attitude  plus  noble  , en  le  . 
plaçant  dans  les  bosquets  les  plus  délicieux,  en  lui  procurant 
pour  nourriture  les  fruits  mêmes  de  l’arbre  réservé  dans  le  paradis, 
ce  qui  était  très-propre  à donner  à Ève  la  hardiesse  d’en  manger 
elle-même.  Maintenant  Dieu  le  réduit  à son  état  naturel  : « Au 
lieu  de  s’élever  sur  l’arbre  du  paradis , il  fut  réduit  à ramper  ; 
au  lieu  des  fruits  délicieux  de  cet  arbre,  il  se  nourrit  des  vers 


T 
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« affligerai  de  plusieurs  maux  pendant  votre  grossesse; 
. « vous  enfanterez  dans  la  douleur , et  vous  serez  sous  la 
« puissance  de  votre  mari,  et  il  vous  dominera.  Il  dit 
« ensuite  à Adam  ; Parce  que  vous  avez  écouté  la  voix 
« de  votre  femme , et  que  vous  avez  mangé  du  fruit  de 
« l’arbre  dont  je  vous  avais  défendu  de  manger,  la  terre 
« sera  maudite  à cause  de  ce  que  vous  avez  fait , et  vous 
« n’en  tirerez  de  quoi  vous  nourrir  pendant  toute  votre 
« vie,  qu’avec  beaucoup  de  travail.  Elle  vous  produira 
« des  épines  et  des  ronces , et  vous  vous  nourrirez  de 
« l’herbe  de  la  terre.  En  sorte  que  vous  mangerez  votre 
« pain  à la  sueur  de  votre  visage , jusqu’à  ce  que  vous 
« retourniez  dans  la  terre  dont  vous  avez  été  tirés;  car 
« vous  êtes  poussière  et  vous  retournerez  en  poussière. 
* » — 

et  de  la  pourriture.»  De  plus,  toute  la  race  des  serpents  deviendra 
pour  la  race  humaine  un  objet  d’abomination  et  d’horreur.... 
Mais  outre  ce  premier  sens,  qui  n’est  qu’une  écorce , il  y en  a un 
autre  qui  est  bien  manifeste  et  qui  regarde  le  serpent  infernal,  le 
véritable  tentateur;  seulement  la  malédiction  , en  ce  qui  le  con- 
cerne, devient  toute  métaphorique  : la  condamnation  à ramper 
sur  le  ventre , marque  l’abjection  de  Satan , qui , supérieur  aux 
autres  êtres , par  sa  nature , en  est  devenu  le  plus  méprisable  et 
le  dernier  par  sa  méchanceté.  La  nourriture  sale  et  fangeuse  du 
serpent* figure  les  inclinations  orduriéres  de  celui  qui  se  complaît 
dans  la  fange  et  dans  l’infection  de  tous  les  vices.  La  marche 
tortueuse  et  les  attaques  insidieuses  de  ce  reptile  représentent, 
au  naturel,  les  ruses  et  la  fourberie  de  l’implacable  ennemi  du 
genre  humain.  Reste  un  dernier  trait,  qui  est  le  plus  remar- 
quable : la  victoire  que  la  femme  séduite,  ou  plutôt  un  fils  de  sa 
race,  doit  remporter  sur  le  serpent , en  lui  écrasant  la  tête,  tandis 
qu’il  sera  réduit  à lui  faire  aux  talons  des  blessures  sans  con- 
séquence, annonce  manifestement  la  victoire  du  fils  de  Marie 
sur  le  prince  des  ténèbres,  dont  ce  Dieu  rédempteur  a brisé  la 
puissance  , qui  peut  encore  attaquer  et  blesser  les  enfants  du 
Seigneur,  en  ce  qui  leur  reste  de  charnel  et  terrestre,  mais 
pont  les  blessures  ne  peuvent  plus  être  mortelles , que  pour  ceux 
qui  rejettent  les  moyens  infaillibles  de  guérison  que  leur  a 
procurés  le  Sauveur,  c * ‘ 
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« Adam  donna  à sa  femme  le  nom  d’Eve , qui  signifie 
« la  vie , parce  qu'elle  était  destinée  à être  la  mère  de 
« tous  les  vivants.  Le  Seigneur  Dieu  fit  aussi  à Adam 
« et  à sa  femme  des  habits  de  peaux,  dont  il  les  revê- 
« tit.  Et  il  dit  : Voilà  Adam  devenu  comme  l’un  de 
« nous , sachant  le  bien  et  le  mal  ; empêchons  donc 
« maintenant  qu’il  ne  porte  la  main  à l’arbre  de  vie , 
« qu’il  ne  prenne  aussi  de  son  fruit,  et  que,  mangeant 
« de  ce  fruit  9 il  ne  vive  éternellement.  Le  Seigneur 
« Dieu  le  fit  sortir  ensuite  du  jardin  délicieux,  afin  qu’il 
« allât  travailler  à la  culture  de  la  terre  dont  il  avait 
« été  tiré.  Et  l’en  ayant  chassé,  il  mit  des  chérubins 
« devant  le  jardin  de  délices,  qui  faisaient  étinceler  une 
« épée  de  feu,  pour  garder  le  chemin  qui  conduisait 
« à l’arbre  de  vie. 


CHAPITRE  II. 


Abel  et  Caïn.  — Corruption  générale.  — Construction 

de  r Arche. 

/ f 

( 4«  , 5c  et  6e  Chap . de  la  Genèse , ) 


« Eve  conçut  et  elle  enfanta  Caïn.  Ensuite  elle  enfanta 
« Abel.  Or  Abel  fut  pasteur  de  brebis,  et  Caïn  s’ap- 
« pliqua  à l’agriculture.  Il  arriva,  long-temps  après, 
« que  Caïn  offrit  au  Seigneur  des  fruits  de  la  terre. 
« Abel  offrit  aussi  des  premiers  nés  de  son  troupeau , 
« et  ce  qu’il  y avait  de  plus  gras  ; et  le  Seigneur  re- 
« garda  Abel  et  ses  présens.  Mais  il  ne  regarda  point 
« Caïn , ni  ce  qu’il  lui  avait  offert.  C’est  pourquoi  Caïn 
« entra  dans  une  très-grande  colère,  et  son  visage  en 
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*<  fut  tout  abattu.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  : pour- 
« quoi  êtes-vous  en  colère?  Et  pourquoi  parait-il  un 
« si  grand  abattement  sur  votre  visage?  Si  vous 
« faites  bien,  n’en  serez-vous  point  récompensé?  et  si 
« vous  faites  mal , votre  péché  ne  sera-t-il  pas  aussitôt 
« à votre  porte?  mais  votre  concupiscence  sera  sous 
« vous,  et  vous  la  dominerez.  Or  Caïn  dit  à son  frère 
« Abel  : sortons  dehors;  et,  lorsqu’ils  furent  dans  les 
« champs,  Caïn  se  jeta  sur  son  frère  Abel  et  le  tua. 

« Le  Seigneur  dit  ensuite  à Caïn  : où  est  votre  frère 
« Abel?  Il  lui  répondit  : je  ne  sais.  Suis-je  le  gardien 
<c  de  mon  frère?  Le  Seigneur  lui  répartit  : qu’avez  vous 
« fait?  La  voix  du  sang  de  votre  frère  crie  de  la  terre 
« jusqu’à  moi.  Vous  serez  donc  maintenant  maudit  sur 
« la ‘terre  qui  a ouvert  sa  bouche,  et  qui  a reçu  le  sang 
« de  votre  frère , lorsque  votre  main  l’a  répandu.  Quand 
« vous  l’aurez  cultivée,  elle  ne  vo^jÉndra  point  son 
« fruit  : vous  serez  fugitif  et  vagabomrsur  la  terre. 

« Caïn  répondit  au  Seigneur  : mon  iniquité  est  trop 
« grande  pour  pouvoir  en  obtenir  le  pardon.  Vous  me 
« chassez  aujourd’hui  de  dessus  la  terre  où  je  suis  né, 

« et  j’irai  me  cacher  de  devant  votre  face;  je  serai 
« fugitif  et  vagabond  sur  la  terre.  Quiconque  donc  me 
« trouvera  me  tuera.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Non 
« cela  ne  sera  pas  ainsi  ; mais  quiconque  tuera  Caïn 
« sera  puni  sept  fois  plus.  Et  le  Seigneur  mit  un  signe 
« sur  Caïn,  afin  que  ceux  qui  le  trouveraient  ne  le 
« tuassent  point.  Caïn  s’étant  retiré  de  devant  la  face 
« du  Seigneur,  fut  vagabond  sur  la  terre , *et  il  habita 
« vers  la  région  orientale  d’Eden.  Eve  enfanta  un  fils 
<c  qu’elle  nomma  Seth , c'est-à-dire  substitué , en  disant  : 

« Dieu  m’a  donné  un  autre  fils,  au  lieu  d’Abel  que 
« Caïn  a tué.  Il  naquit  aussi  à Seth  un  fils  qu’il 
<c  appela  Euos.  Celui-ci  commença  d'invoquer  le  nom 
« du  Seigneur  par  des  sacrifices  réglés . 

Le  chapitre  cinquième  renferme  une  généalogie  des 
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enfants  d’Adam,  par  Seth, jusqu’à  Noé.  Douze  personnes 
y sont  dénommées  : Adam  qui  vécut  930  ans , Seth  qu 
vécut  912  ans,  Enos  qui  vécut  905  ans,  Caïnan  qui  vé- 
cut 910  ans,  Malaléel  qui  vécut  895  ans,  Jared  qui 
vécut  962  ans,  Enoch  qui  fut  sur  la  terre  365  ans, 
Mathusalé  qui  vécut  969  ans,  Lamech  qui  vécut  777 
ans , Noé  qui  avait  600  ans  quand  out  lieu  le  déluge. 
Il  y est  dit  d’Enoch,  verset  23e  et  24e.  « Tout  le  temps 
qu’Enoch  vécut  fut  de  365  ans.  Il  marcha  avec  Dieu , 
et  il  ne  parut  plus,  parce  que  Dieu  l’enleva40.  » 

« Après  que  les  hommes  eurent  commencé  à se  mul- 
« tiplier  sur  la  terre,  et  qu’ils  eurent  engendré  des 
« filles;  les  enfants  de  Seth  qui  portaient  le  nom  d'en- 
« fanls  de  Dieu,  voyant  que  les  filles  des  hommes, 

« c’est-à-dire jies  descendants  de  Caïn , étaient  belles, 

« prirent  pour  leurs  femmes  celles  d’entre  elles  qui 
« leur  avaient  plu.  Et  Dieu  dit  : mon  esprit  ne  de- 
« meurera  pas  pour  toujours  avec  l’homme,  parce  qu’il 

10  Cette  longévité  des  premiers  hommes  favorisait  la  propa- 
gation du  genre  humain.  Elle  contribuait  puissamment  à la 
conservation  des  vérités  primitives,  en  donnant  à la  tradition 
une  force  et  une  autorité  merveilleuses.  Quoique  Noé  ne  figure 
qu'à  la  dixième  place  dans  cette  généalogie , on  trouve  qu’il 
a vécu  350  ans  avec  Mathusalé , qui  lui-méme  avait  vécu  345 
ans  avec  Adam.  Moïse  ne  se  trouve  séparé  de  Noé  que  par  un 
très- petit  nombre  de  générations  complètes  : Levi,  bisaïeul 
de  Moïsé,  avait  été  contemporain  d’Isaac , son  grand-père; 
Jacob,  père  de  Lévi,  avait  vécu  avec  son  aïeul  Abraham; 
celui-ci  avait  pu  connaître  Arphaxad,  petit  fils  de  Noé.  Il  suit 
de  là  qu’il  n’y*avait  entre  Moïse  et  Adam  que  la  vie  de  sept  ou 
huit  personnes,  quoiqu’il  y ait  un  intervalle  de  1600  ans  envi- 
ron. Cette  circonstance  montre  avec  quelle  facilité  les  événements 

i 

anciens  que  raconte  l’auteur  de  la  Genèse,  avaient  dû  se  con- 
server dans  la  mémoire  des  hommes.  Car,  suivant  la  judicieuse 
observation  de  M.  l’abbé  Glaire , dans  son  introduction  au 
Pcntateuque  : « C’est  moins  la  longueur  du  temps  qui  altère  la 
tradition  , que  le  grand  nombre  de  successions  dans  la  ligne 
traditionnelle.  » 
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' « est  chair,  et  qriU  ri  a que  des  inclinations  charnelles  : 
« le  temps  de  l’homraè  sera  de  cent  vingt  ans.  Or  il 
« y avait  en  ce  temps-là  sur  la  terre  des  géants;  car 
« depuis  que  les  enfants  de  Dieu  eurent  épousé  les  tilles 
« des  hommes,  il  en  sortit  des  enfants  qui  furent  des 
« hommes  puissants  et  fameux  dans  le  siècle.  Dieu 
« donc  voyant  que  la  malice  des  hommes  qui  vivaient 
« sur  la  terre  était  extrême,  et  que  toutes  les  pensées 
a de  leur  cœur  étaient  en  tout  temps  appliquées  au 
« mal,  il  se  repentit  d’avoir  fait  l’homme  sur  la  terre, 
« et  touché  de  douleur  jusqu’au  fond  du  cœur,  il  dit  : 

« J’exterminerai  de  dessus  la  terre  l’homme  que  j’ai 
« créé;  depuis  l'homme  jusqu’aux  animaux;  depuis  ce 
« qui  rampe  jusqu’aux  oiseaux  du  ciel;  car  je  me  re- 
« peus  de  les  avoir  faits.  Mais  Noé  trouva  grâce  devant 
« le  Seigneur.  Voici  les  enfants  qn’engendra  Noé  : Noé 
« fut  un  homme  juste  et  parfait  au  milieu  des  hommes 
« de  son  temps  ; il  marcha  avec  Dieu  et  il  engendra 
« trois  fils;  Sem,  Cham  et  Japhet.  Dieu  voyant  donc 
« cette  corruption  de  la  terre,  (car  la  vie  que  tous  les 
« hommes  y menaient  était  toute  corrompue)  il  dit  à 
« Noé  : j’ai  résolu  de  faire  périr  tous  les  hommes; 

« ils  ont  rempli  la  terre  d’iniquité,  et  je  les  exterrui- 
« nerai  avec  la  terre.  Faites-vous  uue  arche  de  pièces 
oc  de  bois  applanies;  vous  y ferez  de  petites  chambres, 

« et  vous  l’enduirez  de  bitume  dedans  et!dehors.  Voici 

•9  * 

cc  la  forme  que  vous  lui  donnerez  : sa  longueur  sera 
« de  trois  cents  coudées , sa  largeur  de  cinquante,  et 
<c  sa  hauteur  de  trente  li.  Vous  ferez  à l’arche  une  fe- 

1 1 Le  vice-amiral  Thévenard  , ancien  chef  de  construction,  a 
donné  dans  ses  Mé moires  relatifs  à la  marine , t.  4-e  page  253* 
surla  capacité  de  l’Arche  de  Noé,  relativement  aux  objets  qu’elle 
devait  contenir,  d’après  le  récit  de  Moïse,  un  détail  curieux  et  on 
nepeut  plus  satisfaisant.  Évaluant,  d’après  les  antiquaires,  la  cou- 
dée hébraïque  à vingt  pouces  de  France,  il  trouve  que  tes  trois  di- 
mensionsde  l’Arche  forment  un  Volume  de  deux  millions  soixante- 
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« nétre,  et  vous  donnerez  une  coudée  de  hauteur  au 
« comble  du  toit  de  l’arche;  vous  mettrez  aussi  la 
« porte  de  l’arche  au  côté  : vous  y ferez  un  étage  tout 
« en  bas,  un  au  milieu,  et  un  troisième.  Je  vais  ré- 
<c  pandre  les  eaux  du  déluge  sur  la  terre , pour  faire 
« mourir  toute  chair  qui  respire  et  qui  est  vivante  sous 
« le  ciel  : tout  ce  qui  est  sur  la  terre  sera  consumé. 

« J’établirai  mon  alliance  avec  vous;  et  vous  entrerez 

• * # 

« dans  l’arche,  vous  et  vos  fils,  votre  femme  et  les 
« femmes  de  vos  fils  avec  vous.  Vous  ferez  aussi  en- 
« trer  dans  l’arche  de  chaque  espèce  de  tous  les  animaux 
« par  couples,  mâle  et  femelle,  afin  qu’ils  vivent  avec 
« voûs.  De  chaque  espèce  des  oiseaux , vous  en  pren- 


quinze  mille  pieds  cubes  pour  la  capacité  totale.  Il  admet  dans 
l’Arche,  outre  huit  personnes,  quatre  mille  cinq  cent  soixante 
animaux  mâles  et  fémelles,  ce  qui  suppose  plus  d’espèces  primi- 
tives qu’il  n’y  en  a réellement,  surtout  quand  on  élague  tout  ce 
qui  vit  dans  l’eau.  Il  divise  tous  ces  animaux  en  diverses  catégories, 
auxquelles  il  assigne  plus  ou  moins  d’espace,  depuis  douze  pieds 
carrés,  jusqu’à  un  pied  carré  par  individu,  et  il  résume  ainsi  : 
Résumons  en  disant  que  la  capacité  totale  de  l’Arche  pie<ls  col>es* 

était  de  .......  . 2,075,000 

Que  les  hommes  et  les  animaux  occupaient  avec 

aisance.  280,195 

Que  l’espace  restant  libre  était  de ^ 1,794,805 

Supposons  ensuite  que  les  provisions  occupassent 
quatre  fois  plus  d’espace  que  n’en  occupaient  les  4568  « 

individus  vivants  , cet  espace  serait  de 1,120,780 

Il  resterait  donc  d’espace  libre,  en  sus  de  celui 
nécessaire  pour  les  hommes,  pour  les  animaux,  et 

pourjleurs  provisions 674,025 

C’est-à-dire  , qu’aprés  avoir  destiné  suffisamment  et  même 
largement,  un  espace  pour  contenir  et  faire  vivre  les  gens  et  les 
animaux  dans  l’Arche,  il  resterait  libre  encore,  dans  ce  bâti- 
ment , près  d’un  tiers  de  sa  capacité  totale. 

Voyez  sur  les  difficultés  qui  sont  relatives  à la  construction  de 
f Arche,  à la  conservation  des  animaux,  et  du  déluge,  les  pro- 
légomènes de  la  Bible  de  Genoude. 
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« drez  deux* , de  chaque  espèce  des  animaux  terrestres 
« deux , de  chaque  espèce  de  ce  qui  rampe  sur  la  terre 
« deux  ; deux  de  toute  espèce  entreront  avec  vous , 
« afin  qu’ils  puissent  vivre.  Vous  prendrez  aussi  avec 
« vous  de  tout  ce  qui  peut  se  manger,  et  vous  le  por- 
te terez  dans  l’arche  pour  servir  à votre  nourriture  et  à 
« celle  de  tous  les  animaux.  Noé  accomplit  donc  tout 
« ce  que  Dieu  lui  avait  commandé.  » 

*-  r V » 

, 


CHAPITRE  III. 


Déluge.  — Enfants  de  Noé.  — Plantation  de  la  vigne.  — Tour  de 

Babel.  — Commencement  d’Abraham. 

* * 

EPOQUE.  — L’an  du  monde  1656,  avant  J.-C.  2348. 

i . 

( 7e,  8e,  9ft,  10e  et  11®  Chap.  de  la  Genèse ) 

% * * 

i 

« Le  Seigneur  dit  ensuite  à Noé  : Entrez  dans  l’arche, 
« vous  et  toute  votre  maison , parce  qu’entre  ceux  qui 
« vivent  aujourd’hui , j’ai  reconnu  que  vous  étiez  seul 
« juste  devant  moi.  Prenez  de  tous  les  animaux  purs, 
« sept  par  sept,  mâle  et  femelle;  et  des  animaux  im- 
« purs,  deux  à deux,  mâle  et  femelle.  Prenez  aussi 
« de  tous  les  animaux  du  ciel,  sept  par  sept,  mâle  et 
« femelle,  afin  d’en  conserver  la  race  sur  la  face  de 
« toute  la  terre.  Car  je  n’attendrai  plus  que  sept  jours, 
« et  après  cela  je  ferai  pleuvoir  sur  la  terre,  quarante 
« jours  et  quarante  nuits , et  j’exterminerai  de  dessus 
« la  terre  toutes  les  créatures  que  j’ai  faites.  Noé  fit 
« donc  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  commandé. 

« L’année  six  cent  de  la  vie  de  Noé , le  dix-septième 
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« jour  du  second  mois  de  la  môme  année,  toutes  les 
« sources  du  grand  abîme  furent  rompues l2,  et  les  cata- 
« ractes  du  ciel  furent  ouvertes  : et  la  pluie  tomba  sur 
« la  terre  pendant  quarante  jours  et  quarante  nuits. 

« Aussitôt  que  cô  jour  parut,  Noé  entra  dans  l'arche 
« avec  ses  fils,  Sem,  Chain  et  Japhet,  sa  femme,  et 
« les  trois  femmes  de  ses  fils  ; et  tous  les  animaux  sau- 
« vages  selon  leur  espèce,  y entrèrent  aussi  avec 
« eux;  tous  les  animaux  domestiques  selon  leur  es- 
« pèce;  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre,  selon  son 
« espèce  ; tout  ce  qui  vole , chacun  selon  son  espèce  ; 

12  Cuvier,  après  avoir  réfuté  solidement  les  preuves  préten- 
dues de  l’antiquité  du  monde  actuel , que  des  écrivains  hazardeux. 
avaient  cru  pouvoir  tirer  soitde  l’archéologie,  soit  de  l’astronomie, 
soit  des  fouilles  faites  dans  les  anciennes  mines , conclut  ainsi  : 

« Je  pense  donc  avec  N1M.  Deluc  et  Dolomieu  que , s’il  y a quel- 
que chose  de  constaté  en  géologie,  c’est  que  la  surface  de  notre 
globe  a été  victime  d’une  grande  et  subite  révolution , dont  la 
date  ne  peut  remonter  beaucoup  au-delà  de  cinq  ou  six  mille  ans; 
que  cette  révolution  a enfoncé  et  fait  disparaître  les  pays  qu’ha- 
bitaient auparavant  les  hommes  et  les  espèces  d’animaux  aujour- 
d’hui les  plus  connus;  qu’elle  a,  au  contraire,  mis  à sec  le  fond 
de  la  dernière  mer,  et  en  a formé  les  pays  aujourd’hui  habités; 
que  c’est  depuis  cette  révolution  que  le  petit  nombre  des  individus 
épargnés  par  elle  se  sont  propagés  sur  les  terrains  nouvellement 
mis  à sec;  et,  par  conséquent,  que  c’est  depuis  cette  époque  seu- 
lement que  nos  sociétés  ont  repris  une  marche  progressive,  qu’elles 
ont  formé  des  établissements,  recueilli  des  faits  naturels,  et  com- 
biné des  systèmes  scientifiques.  Mais  ces  pays,  aujourd’hui  habi- 
tés, et  que  la  dernière  révolution  a mis  à sec,  avaient  déjà  été 
. habités  auparavant,  si  non  par  des  hommes,  du  moins  par  des 
animaux  terrestres  : par  conséquent,  une  révolution  précédente, 
au  moins , les  avait  déjà  mis  sous  les  eaux  ; et,  à en  juger  par  les 
différents  ordres  d’animaux  dont  on  y trouve  les  dépouilles,  ils 
avaient  peut-être  subi  jusqu’à  deux  ou  trois  irruptions  de  la 
mer » *[  Discours  préliminaires  de  M.  Cuvier,  sur  les  osse- 

ments fossifës.  )' 

Le  même  savant  dit  encore , en  résumant  les  observations  faites 
sur  la  succession  des  terrains  : « Les  couches  les  plus  superficiel- 
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a tous  les  oiseaux,  et  tout  ce  qui  s’élève  dans  l’air, 
« entrèrent  avec  Noé  dans  l’arche,  deux  à deux,  de 
« toute  chair  vivante  et  animée.  Ceux  qui  y entrèrent 
« étaient  mâle  et  femelle  de  toute  espèce,  selon  que 
« Dieu  l’avait  commandé  àNoé;  et  le  Seigneur  l’y  en- 
« ferma  par  dehors.  Le  déluge  se  répandit  sur  la  terre 
« pendant  quarante  jours , et  les  eaux  s’étant  accrues, 
« élevèrent  l’arche  en  haut  au-dessus  de  la  terre.  Car 
« l’inondation  croissant  beaucoup,  les  eaux  couvrirent 


les,  ces  bancs  de  limon  et  de  sables  argileux  mêlés  de  cailloux 
roulés,  provenus  de  pays  éloignés  et  remplis  d’ossements  d’ani- 
maux en  grande  partie  inconnus  ou  au  moins  étrangers,  qui  sem- 
blent avoir  recouvert  toutes  les  plaines , rempli  le  fond  de  toutes 
les  cavernes,  obstrué  toutes  les  fentes  des  rochers,  qui  se  sont 
trouvés  à leur  portée.... , forment  aujourd’hui , aux  yeux  de  tous 
les  géologistes,  la  preuve  la  plus  sensible  de  l’immense  inondation 
qui  a été  la  dernière  des  catastrophes  du  globe.  » Ibid... 

Ainsi , n’eussions-nous  pas  le  récit  de  Moïse,  nous  serions  forcés 
par  les  observations  géologiques,  à croire  que  la  terre  habitée  a 
été  subitement -et  violemment  envahie  par  les  eaux  à une  époque 
encore  récente,  et  qui  remonte  tout  au  plus  à cinq  ou  six  mille 
ans,  et  que  celle  inondation  n’a  pas  été  partielle  mais  générale, 
et  qu’elle  a causé  une  grande  perturbation  sur  toute  la  surface  de 
notre  globe.  S’il  est  vrai , comme  l’affirme  Cuvier,  que  ce  déluge 
ait  mis  à sec  le  lit  de  la  mer  et  quil  ait  envahi  les  terrains  qui 
étaient  habités  immédiatement  auparavant,  il  est  de  toute  évi- 
dence que  les  hommes  et  les  animaux  , qui  peuplaient  ces  conti- 
nents, sont  maintenant  ensevelis  sous  les  eaux  de  la  mer,  et 
qu’on  ne  peut  pas  trouver  leurs  dépouilles  lorsqu'on  explore  les 
terrains  à sec.  Cela  explique  pourquoi  on  ne  trouve  pas  de  fossiles 
humains  dans  les  couches  qui  renferment  beaucoup  d’ossements 
d’animaux  divers.  Si  ces  animaux  sont  de  la  cinquième  époque  ou 
des  époques  antérieures,  comme  le  conjecture  Cuvier,  ils  étaient 
sous  les  eaux  avant  le  dernier  déluge;  le  sol  où  ils  étaient  déposés 
ayant  été  lui-méme  primitivement  habitable  et  peuplé  ; tandis  que 
les  hommes,  qui  sont  de  la  sixième  et  dernière  époque,  et  qui 
existaient  depdis  peu  de  temps,  lors  du  dernier  déluge,  ne  pour- 
raient se  retrouver,  non  plus  que  les  animaux  qui  leur  ont  été 
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« toute  la  surface  de  la  terre  ; mais  l’arche  était  portée 
« sur  les.  eaux.  Les  eaux  crurent  et  grossirent  prodi- 
ge gieusement  au-dessus  de  la  terre,  et  toutes  les  plus 
' « hautes  montagnes  qui  sont  sous  l’étendue  du  ciel 
« furent  couvertes.  L’eau  ayant  gagné  le  sommet  des 
« montagnes,  s’éleva  encore  quinze  coudées  plus  haut. 
« Toutes  les  créatures  qui  étaient  sur  la  terre,  depuis 
« l’homme  jusqu’aux  bêtes,  tant  celles  qui  rampent 
« que  celles  qui  volent  dans  l’air,  tout  périt  de  dessus 


contemporains,  que  sous  les  eaux  de  la  mer  actuelle.  Tout  cela 
concorde  parfaitement  avec  la  Genèse. 

Si  les  pays,  anciennement  habités,  sont  restés  sous  les  eaux  de 
la  mer,  dont  nous  habitons  l’ancien  lit,  on  comprend  aisément 
comment  une  partie  de  la  terre  fut  habilable  si  peu  de  temps 
après  le  déluge , lorsque  Noé  sortit  de  l’Arche  : il  suffit  de  suppo- 
ser que  le  terrain  , sur  lequel  l’Arche  s’arrêta  , était  une  Ile  mon- 
tagneuse de  l’ancienne  nrer.  Ce  terrain,  en  effet,  ayant  été  fort 
peu  occupé  par  les  eaux,  à raison  de  sa  grande  élévation  relative , 
la  végétation  aura  pu  y souffrir  peu  et  reprendre  promptement  sa 
vigueur.  # 

Du  reste,  ceux  qui  ne  croient  pas  devoir  admettre  que,  par 
l’effet  du  dernier  déluge , la  mer  ait  changé  de  lit,  ne  peuvent 
rien  conclure  contre  Moïse  de  ce  qu’on  ne  trouve  pas  d’ossements 
humains  avec  d’autres  fossiles,  ni  en  induire  que  la  dernière 
inondation  générale  a eu  lieu  avant  que  la  terre  fût  habitée  par 
des  hommes.  Car  : 1°  fût-il  bien  reconnu  qu’on  n’a  pas  encore  trou- 
vé du  tout  de  fossiles  humains,  ce  que  plusieurs  auteurs  contre- 
disent, cette  particularité  ne  serait  qu’une  difficulté  qui  ne  peut 
pas  infirmer  une  foule  de  preuves  positives  sur  lesquelles  est  ap- 
puyée la  vérité  du  récit  mosaïque;  2»  la  difficulté  paraît  beau- 
coup moins  sérieuse,  si  l’on  considère,  qu’à  l’époque  du  déluge, 
la  race  humaine  était  fort  peu  nombreuse,  relativement  à la  sur- 
face du  globe,  et,  suivant  toute  apparence,  relativement  aux 
autres  animaux;  ajoutons  toutefois  que  les  animaux  domestiques 
devaient,  par  la  même  raison  , être  fort  peu  nombreux;  3° enfin, 
cette  difficulté  devient  presque  nulle,  si  l’on  réfléchit  que  l’an- 
cienne Asie , habitée  par  les  familles  antédiluviennes , n’a  pres- 
que pas  été  explorée,  et  qu’on  n’y  a pas  fait  de  fotiilles. 
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« la  terre  : il  ne  demeura  que  Noé'seul,  et  ceux  qui 
« étaient  avec  lui  dans  l’arche.  Et  les  eaux  couvrirent 
« toute  la  terre  pendant  cent-cinquante  jours. 

« Mais  Dieu  s’étant  souvenu  de  Noé , de  toutes  les 
« bêtes  et  de  tous  les  animaux  qui  étaient  avec  lui  dans 
« l’arche,  fit  souffler  un  vent  sur  la  terre,  et  les  eaux 
« commencèrent  à diminuer.  Les  sources  de  l’abîme 
« furent  fermées , aussi  bien  que  les  cataractes  du  ciel  ; 

« et  les  pluies  du  ciel  furent  arrêtées.  Les  eaux  étant 
« agitées  de  côté  et  d’autre , se  retirèrent  de  dessus 
« la  terre,  et  commencèrent  à diminuer  après  cent- 
« cinquante  jours.  Et  le  vingt-septième  jour  du  septième 
a mois , l’arche  se  reposa  sur  les  montagnes  d’Armé- 
« nie.  Cependant  les  eaux  allaient  en  diminuant  jus- 
te qu’au  dixième  mois,  au  premier  jour  duquel  le  sommet 
« des  montagnes  commença  à paraître.  Quarante  jours 
<c  s’étant  encore  passés,  Noé  ouvrit  la  fenêtre  qu’il  avait 
et  faite  dans  l’arche,  et  laissa  aller  un  corbeau,  qui 
« étant  sorti  ne  revint  plus.  Il  envoya  aussi  une  co- 
te lombe  après  le  corbeau,  pour  voir  si  les  eaux  avaient  , 
a cessé  de  couvrir  la  terre.  Mais  la  colombe  n’ayant 
t<  pu  trouver  oii  mettre  le  pied,  parce  que  la  terre 
- e<  était  toute  couverte  d’eau,  elle  revint  à lui;  et  Noé 
t<  étendant  la  main,  la  prit  et  la  remit  dans  l’arche.  Il 
« attendit  encore  sept  autres  jours , et  il  envoya  de  nou- 
t<  veau  la  colombe  hors  de  l’arche.  Elle  revint  à lui 
« sur  le  soir,  portant  dans  son  bec  un  rameau  d’oli- 
t<  vier,  dont  les  feuilles  étaient  toutes  vertes.  Noé  re- 
« connut  donc  que  les  eaux  s’étaient  retirées  de  dessus 
t<  la  terre.  Il  attendit  néanmoins  sept  autres  jours,  et 
« il  envoya  la  colombe  qui  ne  revint  plus  à lui. 

« Ainsi , l’an  de  Noé  six  cent-un , au  premier  jour 
« du  premier  mois,  les  eaux  qui  étaient  sur  la  terre 
« se  retirèrent;  et  Noé  ouvrant  le  toit  de  l’arche  et 
t<  regardant  de  là  , vit  que  la  surface  de  la  terre  était 
« sèche.  Alors  Dieu  parla  à Noé  et  lui  dit  : Sortez  de 
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« l’arche,  vous  et  votre  femme,  vos  fils  et  les  femmes 
« de  vos  fils.  Faites-en  sortir  aussi  tous  les  animaux 
« qui  sont  avec  vous,  de  toutes  sortes  d’espèces,  tant 
« des  oiseaux  que  des  bêtes,  et  de  tout  ce  qui  rampe 
« sur  la  terre;  et  entrez  sur  la  terre,  croissez-y  et 
ec  votfs  y multipliez.  Noé  sortit  donc  avec  ses  fils , sa 
« femme  et  les  femmes  de  ses  fils.  Toutes  les  bêtes 
« sauvages  en  sortirent  aussi , les  animaux  domestiques 
« et  toutce  qui  rampe  sur  la  terre,  chacun  selon  son 
« espèce.  Or  Noé  dressa  un  autel  au  Seigneur  ; et  pre- 
« uant  de  tous  les  animaux  et  de  tous  les  oiseaux  purs, 

« il  les  offrit  en  holocauste  sur  cet  autel.  Le  Seigneur 
« le  reçut  {comme  une  odeur  très-agréable,  et  il  dit  : 

« Je  ne  répandrai  plus  ma  malédiction  sur  la  terre  à 
(c  -cause  des  hommes,  parce  que  l’esprit  de  l’homme 
« et  toutes  les  pensées  de  son  cœur  sont  portés  au  mal, 

« dès  sa  jeunesse.  Je  ne  frapperai  donc  plus , comme 
« j’ai  fait,  tout  ce  qui  est  vivant  et  animé.  Tant  que 
te  la  terre  durera  , la  semence  et  la  moisson , le  froid 
« et  le  chaud , l’été  et  l’hiver , la  nuit  et  le  jour  ne 
« cesseront  point  de  s’entre-suivre. 

<t  Alors  Dieu  bénit  Noé  et  ses  enfants  et  il  leur  dit  : 

« Croissez  et  multipliez , et  remplissez  la  terre.  Nour- 
« rissez-vous  de  tout  ce  qui  a vie  et  mouvement  : 

« je  vous  ai  abandonné  toutes  ces  choses , pour  être 
« votre  nourriture,  comme  les  légumes  et  les  herbes  de 
« la  campagne.  J’excepte  seulement  la  chair  mêlée  avec 
« le  sang , dont  je  vous  défends  de  manger.  Quiconque 
« aura  répandu  le  sang  de  l’homme,  sera  puni  par 
« l’effusion  de  son  propre  sang;  car  l’homme  a été  créé 
« à l’image  de  Dieu.  Mais  vous,  croissez  et  multipliez  : • 

« entrez  sur  la  terre  et  la  remplissez.  J’établirai  mon 
« alliance  avec  vous,  et  toute  chair  no  périra  plus  dé- 
« sormais  par  les  eaux  du  déluge , et  il  n’y  aura  plus 
« à l’avenir  de  déluge  qui  extermine  la  terre.  Dieu  dit 
« ensuite  : Voici  le  signe  de  l’alliance  que  j’établis 
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« pour  jamais  entre  moi  et  vous , et  tous  les  animaux 
u vivants  qui  sont  avec  vous  : je  mettrai  mon  arc  dans 
« les  nuées , comme  le  signe  de  l’alliance  que  j’ai  faite 
« avec  la  terre  13.  Lors  donc  que  j’aurai  couvert  le 
« ciel  de  nuages,  mon  arc  paraîtra  dans  les  nuées.  Et 
« je  me  souviendrai  de  l’alliance  que  j’ai  faite  avec  vous, 

« et  avec  toute  âme  qui  vit  et  qui  anime  la  chair;  et  il 
a n’y  aura  plus  à l’avenir  de  déluge  qui  fasse  périr 
a dans  ses  eaux  toute  chair. 

« Noé  avait  donc  trois  fils  qui  sortirent  de  l’arche, 
a Sem  , Cham  , et  Japhet.  Or  Cham  est  le  père  de  Cha- 
« naan.  Ce  sont  là  les  trois  fils  de  Noé;  et  c’est  d’eux 
« qu’est  sortie  toute  la  race  des  hommes  qui  sont  sur 
« la  terre14.  Noé  homme  agricole,  commença  à cultiver 
« la  terre,  et  il  planta  la  vigne.  Et  ayant  bu  du  vin , il 
« s’enivra  et  parut  nu  dans  sa  tente.  Cham , père  de 
« Chanaan,  le  trouvant  dans  cet  état,  et  voyant  que  ce 
« que  la  pudeur  obligeait  de  cacher  en  son  père  était 
« découvert,  sortit  dehors  et  vint  le  dire  à ses  deux 

1 3 On  pourrait,  en  s’étayant  de  l'autorité  de  BufTon  , de  Wal- 
lérius , célèbre  physicien  suédois , et  Deluc  qui  a fait  de  savantes 
recherches  sur  l’atmosphère , soutenir  que  l’arc-en-ciel  n’avait 
pas  lieu  avant  le  déluge,  qui  a produit  dans  notre  globe  des  chan- 
gements , et  par  suite  dans  notre  atmosphère.  Mais  il  n’était  point 
nécessaire  que  ce  phénomène  fût  nouveau  pour  que  Dieu  le  don- 
nât aux  hommes  comme  un  signe  de  l’alliance  qui  est  ici  expri- 
mée : il  suffit  que  ce  phénomène  soit  incompatible  avec  des  pluies 
capables  de  renouveler  la  catastrophe  qui  venait  de  bouleverser  la 
terre.  Or,  tout  le  monde  sait  1®  que  l’arc-en-ciel  ne  peut  se  for- 
mer que  sur  un  fond  nuageux,  quand  les  nuages  laissent  un  libre 
passage  aux  rayons  du  soleil,  du  côté  opposé;  2<>  que  pour  qu’il  y 
eût  danger  de  déluge,  il  faudrait  que  l’atmosphère  fût  très-char- 
gée,  et  qu’il  serait  alors  impossible  que  le  soleil  pénétrât  les 
nuages.  Il  suit  de  là  que  rien  n’est  plus  propre  à rassurer  les  - 
hommes  contre  la  crainte  d'une  grande  inondation  que  la  vue  de 
Tarc-en-ciel. 

v 

1 4 Si  tous  les  hommes  descendent  d’une  même  souche,  il  n’est 
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« frères.  Mais  Sem  et  Japhet  étendirent  un  manteau 
« sur  leurs  épaules , marchèrent  en  arrière  et  cou- 
« vrirent  en  leur  père  ce  qui  devait  y être  caché.  Ils 
« ne  virent  rien  en  lui  de  ce  que  la  pudeur  défendait 
« de  voir,  parce  qu’ils  tinrent  leurs  visages  tournés 
<c  d’un  autre  côté.  Noé  se  réveillant  après  çet  assou— 
« pissement  que  le  vin  lui  avait  causé,  et  ayant  appris 
« de  quelle  sorte  l’avait  traité  son  jeune  fils,  il  dit  : 
« que  Chanaan  soit  maudit,  qu’il  soit  à l’égard  de  ses 
« frères  l’esclave  des  esclaves.  Il  dit  encore  : Que  le 
« Seigneur,  le  Dieu  de  Sera  soit  béni , et  que  Chanaan 
« soit  son  esclave.  Que  Dieu  multiplie  la  postérité  de 


pas  facile  d’ expliquer  comment  ils  se  trouvent  divisés  en  grandes 
catégories , où  Ton  voit  se  reproduire  régulièrement , et  se  perpé- 
tuer, certains  caractères  physiologiques  et  anatomiques  spéciaux  y 
et  qui  les  distinguent  les  uns  des  autres;  donc  il  n’est  pas  vrai  que 
tous  les  hommes  aient  une  commune  origine.  C’est  ainsi  que  le 
philosophisme,  confondant,  à dessein,  les  difficultés  avec  les 
preuves,  nie  témérairement  la  révélation,  quand  elle  ne  s’ajuste 
pas  à ses  idées , même  les  plus  superficielles.  Sans  doute  la  dis- 
tinction des  races  est  fondée,  mais  les  différences  et  les  carao- 
tères  particuliers  qui  l’établissent  ne  prouvent  nullement  que  ces 
races  n’ont  pas  pu  sortir  d’une  souche  commune.  Non  seulement 
les  mariages  entre  les  individus  des  races  les  plus  dissemblables 
sont  féconds , mais  les  sujets  que  ces  mariages  produisent  sont 
eux-mêmes  doués  d’une  organisation  parfaite, et  ils  peuvent  en- 
gendrer à leur  tour.  De  quoi  s’agit-il  donc  ? de  la  couleur,  de  la 
conformation  du  visage,  du  plus  ou  moins  de  protubérance , ou  de 
dépression,  dans  certaines  parties  osseuses.  Pour  en  conclure  la 
pluralité  des  races  primitives,  il  faudrait  démontrer  que  le  climat 
plus  ou  moins  tempéré,  la  diversité  de  nourriture,  de  genre  de 
vie , de  mœurs  et  de  civilisation  , n’ont  pas  pu  produire  avec  le 
temps  ces  modifications,  et  finir  par  les  rendre  communes  et 
régulières.  Or  l’histoire  naturelle  kde  l’homme  et  des  animaux  , 
loin  de  prouver  cette  impossibilité,  présente  une  foule  d’exemples 
analogues.  Il  y a,  sans  contredit,  moins  de  différence  entre  un 
européen  grossier  et  un  nègre  de  la  Guinée  qu’il  n’y  en  a entre  une 
levrette  et  un  bouledogue;  et  les  différences  que  l’on  voit  entre 
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« Japhet , et  qu’il  habite  dans  les  tentes  de  Sem  , et  que 
« Chanaan  soit  son  esclave.  Or  Noé  vécut  encore  trois 
« cent  cinquante  ans  après  le  déluge.  Et  tout  le  temps 
« de  sa  vie  ayant  été  de  neuf  cent  cinquante  ans , il 
« mourut. 

« Or  la  terre  n’avait  qu’une  langue , et  qu’une  môme 
« manière  de  parler.  Les  enfants  de  Noé,  comme  ils 
« partaient  du  côté  de  l’orient,  trouvèrent  une  cam- 
« pagne  dans  le  pays  de  Sennaar,  et  ils  y habitèrent. 
« Et  ils  se  dirent  l’un  à l’autre  râlions  faisons  des 
« briques,  et  cuisons-les  au  feu.  Ils  se  servirent  donc 
« de  briques  comme  de  pierres,  et  de  bitume  comme 


ces  deux  espèces  n’empêchent  pas  les  naturalistes  de  faire  des- 
cendre l’une  et  l’autre  du  chien  de  berger.  On  peut  voir  dans 
l’ Echo  du  monde  savant , numéro  du  23  mai  1840,  avec  quel 
étonnant  succès  l’anglais  Bakerwel  s’appliqua,  dans  le  siècle  der- 
nier, à créer  de  nouvelles  races  parmi  les  animaux  domestiques  : 
travaillant  d’abord  sur  la  race  bovine,  il  parvint  à obtenir  une 
reproduction  régulière  de  boeufs  « dont  la  peau  fut  souple , fine  et 
élastique,  la  tête  et  toutes  les  parties  osseuses  infiniment  petites, 
l’intervalle  qui  sépare  les  hanches  largement  développé,  la  poi- 
trine vaste,  les  jambes  courtes il  voulut  que  les  animaux  qui 

proviendraient  de  la  race  qu’il  avait  créée  fussent  exempts  de 
cornes  ; il  parvint  encore  à résoudre  ce  hardi  problème.  » On  lui 
doit  les  célèbres  moutons  de  Dishlcy,  et  la  race,  si  belle  et  si  vi- 
goureuse, des  gros  chevaux  qui  font  le  service  du  roulage  de 
Londres.  Si , dans  l’espace  de  quelques  années , et  sous  un  même 
climat , on  peut  obtenir  de  pareils  résultats , et  les  rendre  stables, 
en  çpérant  sur  les  animaux  domestiques , que  ne  pourra  pas  pro- 
duire sur  les  hommes  l’action  combinée  du  temps , du  climat  dif- 
férent, des  habitudes  physiques  et  morales,  et  de  la  civilisa- 
tion ? 

Après  tout,  pour  bien  juger  dans  la  question  de  l’origine  des 
races  humaines,  il  ne  suffit  point  de  les  comparer  sous  le  rapport 
physionomique  et  anatomique  ; or  si  on  approfondit  un  peu  la 
comparaison,  si  on  cherche  à la  rendre  complète,  au  moyen  des 
observations  savantes  dont  les  différents  peuples  du  monde  ont 
été  l’ objet , on  trouve  entre  eux  des  traits  de  ressemblance  et  des 
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« de  ciment  : et  ils  s’entredirent  : Venez  , faisons-nous 
« une  ville  et  une  tour,  qui  soit  élevée  jusqu’au  ciel  : 
« rendons  notre  nom  célèbre,  avant  que  nous  nous  dis- 
« persions  par  toute  la  terre.  Or  le  Seigneur  irrité, 
« descendit  en  quelque  sorte  du  haut  du  ciel,  pour  voir 
« la  ville  et  la  tour  que  les  enfans  d’Adam  bâtissaient, 
« et  il  dit  : Ils  ne  soüt  tous  maintenant  qu’un  peuple , 
« et  ils  ont  tous  le  même  langage  ; et  ayant  commencé 
« à faire  cet  ouvrage,  ils  ne  quitteront  point  leur  des- 
« sein  qu’ils  ne  l’aient  entièremement  achevé.  Venez 
« donc , descendons  et  confondons  tellement  leur  lan- 
« gage,,  qu’ils  ne  s’entendent  plus  les  uns  les  autres. 
« C’est  en  cette  manière  que  le  Seigneur  les  dispersa 
« de  ce  lieu  dans  tous  les  pays  du  monde,  et, qu’ils 


caractères  communs  qui  sont  inexplicables  , et  même  impos- 
sibles dans  le  système  de  la  pluralité  des  races  primitives  : tels 
sont  certaines  traditions  , certains  usages  extra-naturels , certains 
signes  arbitraires  et  de  pure  convention , qu’on  trouve  partout , 
quels  que  soient  le  climat  et  le  degré  de  civilisation.  Il  y a plus  : 
la  linguistique , ou  étude  comparative  des  langues , appliquée  à 
tous  les  idiomes  connus  , par  des  hommes  d’un  grand  savoir,  et 
de  croyances  diverses,  qui  ont  mis  pour  ainsi  dire  en  commun 
e fruit  de  leurs  immenses  travaux,  conduit  à cette  conclusion  , 
décisive  dans  la  question  présente  : que  le  langage  fut  d'abord 
unique  ou  identique  pour  tous  les  hommes , et  que  la  sépara- 
tion a dû  se  faire  par  une  cause  soudaine . Ainsi  pensent 
De  Humboldt , Klaproth  , Schlegel , Fumer,  Abel  Remusat..  etc.. 
Cuvier  avait  adopté  cette  conclusion , qui  rappelle  ces  paroles 
que  nous  lisons  dans  la  Genèse , immédiatement  avant  l’histoire 
de  la  Tour  de  Babel  : Or  la  terre  n'avait  qu’une  langue,  et 
qu’une  même  manière  de  parler.  Evidemment  les  langues  par- 
lées par  les  différents  peuples  du  monde,  ne  peuvent  avoir  le 
même  fond,  les  mêmes  racines  primitives,  les  mêmes  modes 
constitutifs,  qu’autant  que  tous  les  hommes  ont  composé  d’a- 
bord une  seule  et  même  famille.  Ainsi  l’unité  originaire  de  la 
race  humaine,  est  une  de  ces  vérités  bibliques  auxquelles  le 
progrès  des  sciences  vient  donner  chaque  jour  une  nouvelle  con- 
tinuation. 
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rc  cessèrent  de  bâtir  cette  ville.  C’est  aussi  pour  cette 
« raison  que. cette  ville  fut  appelée  Babel , parce  que 
« c’est  là  que  fut  confondu  le  langage  de  toute  la  terre; 
« et  le  Seigneur  les  dispersa  ensuite  dans  toutes  les 
« régions. 

« Voici  les  enfants  qu’eut  Tharé,  descendant  de  Sem , 
« par  Àrp/iaxad,  Sale,  Hèber , Réu , Sarug  et  JVachor . 
« Tharé  engendra  Abram,  Jîachor  et  Àran.  Or  Iran 
« engendra  Lot.  Et  Aran  mourut  avant  son  père  Tharé,  au 
< pays  où  il  était  né,  dans  Ur  des  Chaldéens.  Mais  Abram 
« et  ISachor  prirent  des  femmes.  La  femme  d’ Abram 
« s’appelait  Saraï,  et  celle  de  Nachor  s’appelait  Melcha, 
« fil  le  d’Aran,  qui  fut  père  de  Melcha  et  père  deJescha.  Or 
« Saraïétait  stérile,  et  elle  n’avait  point  d’enfants.  Tharé 
« ayant  donc  pris  Abram  sou  fils , Lot  son  petit-fils , fils 
« d’Aran,  Saraï  sa  belle-fille,  femme  d’Abram  son  fils  , 
« lesfitsortir  d’Ur-en-Chaldée,  pour  aller  dans  le  pays 
« de  Chanaan  : et  étant  venus  jusqu’à  Haran,  ils  y ha- 
« bitèrent.  Et  Tharé,  après  avoir  vécu  deux  cent  cinq 
« ans,  mourut  à Haran.  » 


CHAPITRE  IV. 


* 

Vocation  d’ Abraham.  — Séparation  d’avec  Lot.  — Bénédictions 
de  Nïelchisédech.  — Agar  et  Ismaël.  — Circoncision. 

3e  époque.  — L’an  du  monde  2083,  avant  J. -C.  1921. 

( 12e,  13e,  He,  15e,  16e  et  17e  Chap.  de  la  Genèse.  ) 

« Le  Seigneur  avait  dit  à Abram  : Sortez  de  votre 
« pays  , de  votre  parenté  et  de  la  maison  de  votre 
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« père,  et  venez  en  la  terre  que  je  vous  montrerai. 

« Je  ferai  sortir  de  vous  un  grand  peuple , je  vous 
« bénirai , je  rendrai  votre  nom  célébré , et  vous  serez 
« béni.  Je  bénirai  ceux  qui  vous  béniront,  et  je  mau- 
« dirai  ceux  qui  vous  maudiront,  et  tous  les  peuples 
« de  la  terre  seront  bénis  en  vous.  Àbram  partit  donc, 
« selon  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  ordonné , et  Lot 
« alla  avec  lui.  Àbram  avait  soixante-quinze  ans  lors- 
« qu’il  sortit  de  Haran.  11  prit  avec  lui  Saraï  sa  femme 
« et  Lot  fils  de  son  frère,  tout  le  bien  qu’ils  possé- 
« daient , avec  toutes  les  personnes  dont  ils  avaient 
« augmenté  leur  famille  à Haran;  et  ils  en  sortirent 
« pour  aller  dans  le  pays  de  Chanaan.  Lorsqu’ils  y 
« furent  arrivés , Abram  passa  au  travers  du  pays,  jus- 
te qu’au  fieu  appelé  Sichem , et  jusqu’à  la  Vallée  il- 
« lustre.  Le  Chananéen  occupait  alors  ce  pays-là.  Or, 
« le  Seigneur  apparut  à Àbram , et  lui  dit  : Je  donnerai 
« ce  pays  à votre  postérité.  Àbram  dressa  en  ce  lieu 
« un  autel  au  Seigneur  qui  lui  était  apparu  » 

Àbram  obligé  par  une  famine  qui  survint  d’aller  en 
Egypte , crut  prudent  de  se  faire  passer  pour  le  frère 
de  Saraï  son  épouse,  qui  était  fort  belle.  Le  roi  Pha- 
raon la  fit  enlever,  et  aussitôt  Dieu  le  frappa  de  grandes 
plaies , lui  et  sa  maison.  Apprenant  qu’elle  était  l’é- 
pouse d’ Abram,  il  la  respecta  et  la  lui  rendit.  Abram 
qui  possédait , dit  l’historien  sacré  , beaucoup  d'or  et 
d’argent,  revint  au  pays  de  Chanaan. 

« Lot,  qui  était  avec  Àbram,  avait  aussi  des  troupeaux 
« de  brebis,  des  troupeaux  de  bœufs  et  des  tentes.  Le 
« pays  ne  leur  suffisait  pas  pour  pouvoir  demeurer  l’un 
'«  avec  l’autre  , parce  que  leurs  biens  étaient  fort 
« grands,  et  qu’ils  ne  pouvaient  subsister  ensemble. 
« C’est  pourquoi  il  s’excita  une  querelle  entre  les  pas- 
« teurs  d’Àbram  et  ceux  de  Lot.  Abram  dit  donc  à 
« Lot  : QuH  n’y  ait  point , je  vous  prie,  de  dispute  en- 
« tre  vous  et  moi , ni  entre  mes  pasteurs  et  les  vôtres, 
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ec  parce  que  nous  sommes  frères.  Vous  voyez  devant 
« vous  toute  la  terre  , retirez-vous , je  vous  prie  , 
« d’auprès  de  moi  : si  vous  allez  à gauche , je  pren- 
« drai  la  droite:  si  vous  choisissez  la  droite,  j’irai  à 
<c  gauche.  Lot  élevant  donc  les  yeux,  considéra  tout 
« le  pays  situé  le  long  du  Jourdain , qui  s’étendait  de 
« ce  lieu-là  jusqu’à  ce  qu’on  vienne  à Ségor,  et  qui  , 
« avant  que  Dieu  détruisit  Sodome  et  Gomorrhe,  pa- 
« raissait  un  pays  agréable  , tout  arrosé  d’eau , comme 
« un  jardin  de  délices,  et  comme  l'Egypte.  Il  choisit 
« sa  demeure  vers  le  Jourdain,  et  il  habita  ensuite  So- 
<c  dôme.  Or,  les  habitants  de  Sodome  étaient  devant  le 
« Seigneur  des  hommes  perdus  de  vices,  et  leur  Cor- 
ée ruption  était  montée  à sou  comble.  » 

Chodorlahomor,  roi  des  Elamites , soutenu  de  plu- 
sieurs princes  qui  étaient  ses  alliés,  voulut  soumettre 
de  nouveau  à sa  domination  plusieurs  petits  rois,  qui 
s’y  étaient  soustraits.  Il  les  défit,  et  il  entra  en  vain- 
queur dans  les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe,  qu’il 
pilla.  Il  se  retirait  chargé  de  riches  dépouilles,  emme- 
nant, avec  le  butin,  Lot  et  tout  ce  qu’il  possédait, 
lorsqu’un  fugitif  vint  donner  ces  nouvelles  à Àbram  , 
qui  avait  fait  alliance  avec  iïïambré,  prince  Amorrhéen 
et  avec  ses  deux  frères,  Eslon  et  Aner. 

« Abram,  ayant  su  que  Lot  son  frère  avait  été  pris, 
« assembla  les  plus  braves  de  ses  serviteurs,  au  nom- 
« bre  de  trois  cent  dix-huit,  et  poursuivit  ces  rois  jus- 
« qu’à  Dan.  Il  forma  deux  corps  de  ses  gens  et  de  ses 
» alliés , et  venant  fondre  sur  les  ennemis , durant  la 
« nuit,  il  les  défit,  et  les  poursuivit  jusqu’à  Hoba  , 
« qui  est  à gauche  de  Damas.  Il  ramena  avec  lui  tout 
« le  butin  qu’ils  avaient  pris,  Lot  son  frère  avec  ce 
« qui  était  à lui,  les  femmes  et  le  peuple.  Et  le  roi 
« de  Sodome  sortit  au  devant  de  lui,  lorsqu’il  revenait 
« après  la  défaite  de  Chodorlahomor  et  des  autres  rois 
« qui  étaient  avec  lui  dans  la  vallée  de  Savé,  appelée 
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« aussi  la  vallée  du  Roi.  Mais  Melchisédech,  roi  de  Sa— 
« lem , offrant  en  sacrifice  du  pain  et  du  vin  , parce 
« qu’il  était  prêtre  du  Dieu  très-haut , bénit  Àbram  en 
' « disant  : Qu’Àbram  soit  béni  du  Dieu  très-haut  qui 
« a créé  le  ciel  et  la  terre  : et  que  le  Dieu  très-haut 
« soit  béni , lui  qui  par  sa  protection  vous  a mis  vo& 
« ennemis  entre  les  mains.  Alors  Àbram  lui  donna  la 
« dîme  de  tout  ce  qu'il  avait  pris  sur  les  quatre  rois  vain - 
« eus 4S.  Or , * le  roi  de  Sodome  dit  à Àbram  : Donnez- 
« moi  les  personnes,  et  prenez  le  reste  pour  vous. 

« Àbram  lui  répondit  : Je  lève  la  main  par  le  Seigneur, 
« le  Dieu  très-haut , possesseur  du  ciel  et  de  la  terre, 

« que  je  ne  recevrai  rien  de  tout  ce  qui  est  à.  vous , 

« depuis  le  moindre  fil  jusqu’à  un  cordon  de  soulier  , 

« afin  que  vous  ne  puissiez  pas  dire  que  vous  avez  en- 
« richi  Abram.  J’excepte  seulement  ce  que  mes  gens 
« ont  pris  pour  leur  nourriture,  et  ce  qui  est  dû  à 
ceux  qui  sont  venus  avec  moi,  Àner,  Escol  et  Mam- 
« bré,  qui  pourront  prendre  leur  part  du  butin.  » 

« Après  cela  Dieu  parla  à Abram  dans  une  vision  et 
« lui  dit  : Ne  craignez  point , Abram , je  suis  votre 
« protecteur  , et  votre  récompense  sera  infiniment 
« grande.  Abram  lui  répondit  : Seigneur  Dieu,  que 
« me  donnerez-vous?  Je  mourrai  sans  enfants,  et  ce 
« Damasc,  fils  d’Eliézer,  intendant  de  ma  maison,  hé - 
« riterade  ce  que  fai.  Pour  moi,  ajouta- t-il,  vous  ne 
m’avez  point  donné  d’enfants  ; ainsi  le  fils  de  mon 
« serviteur  sera  mon  héritier.  Le  Seigneur  lui  répondit 
« aussitôt  : Celui-là  ne  sera  point  votre  héritier;  mais 

« vous  aurez  pour  héritier  celui  qui  naîtra  de  vous. 

/ 

15  Le  sacerdoce  de  Melchisédech  , de  qui  Abraham  lui-mérne 
reçoit  la  bénédiction,  et  à qui  il  paie  la  dîme,  figurait  le  sou- 
verain sacerdoce  de  J.-C.,  comme  St-Paul  l’explique  dans  l’é- 
pitre  aux  Hébreux,  chap.  v,  et  l’oblation  du  pain  et  du  vin 
laite  par  ce  prêtre  du  Dieu  Très-Haut  , figurait  l’oblation  eu- 
charistique. 
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« Et  après  l’avoir  fait  sortir  dehors , il  lui  dit  : Levez 
<c  les  yeux  au  ciel , et  comptez  les  étoiles , si  vous  le 
« pouvez.  C’est  ainsi,  ajouta-t-il,  que  se  multipliera 
« votre  race.  Àbram  crut  à Dieu,  et  sa  foi  lui  fut  imr 
« putée  5 justice.  Dieu  lui  dit  encore  : Je  suis  le  Sei- 
« gneur  qui  vous  ai  tiré  d'Ur  en  Chaldée , pour  vous 
« donner  cette  terre,  afin  que  vous  la  possédiez.  En 
« ce  jour*  là,  le  Seigneur  lit  alliance  avec  Abram  en 
« lui  disant  : Je  donnerai  ce  pays  à votre  race,  depuis 
« le  fleuve  d’Egypte,  jusqu’au  grand  fleuve  de  l’Eu- 
« phrate.  » 

« Or,  Saraï  femme  d’ Abram  ne  lui  avait  point  en- 
« core  donné  d’enfants.  Mais  ayant  une  servante  égyp- 
« tienne  nommée  Agar,  elle  dit  à son  mari  : Vous  sa- 
« vez  que  le  Seigneur  m’a  mise  hors  d’état  d’avoir  des 
« enfants  : Prenez  donc  ma  servante , afin  que  je  voie 
« si  j’aurai  au  moins  des  enfants  par  elle.  Et  Abram 
« s’étant  rendu  à sa  prière,  Saraï  prit  sa  servante  Agar 
« qui  étgit  égyptienne , et  la  donna  pour  femme  à son 
« mari,  dix  ans  après  qu’ils  eurent  commencé  à de- 
« meurer  au  pays  de  Chanaan.  Abram  la  prit  pour 
« femme , mais  Agar  voyant  qu’elle  avait  conçu , corn- 
et mença  à mépriser  sa  maîtresse.  Alors  Saraï  dit  à 
« Abram  : vous  agissez  avec  moi  injustement  : Je  vous 
« ai  donné  ma  servante  pour  être  votre  femme , et  r 
« voyant  qu’elle  est  devenue  grosse,  elle  me  méprise  : 
« que  le  Seigneur  soit  juge  entre  vous  et  moi.  Abram 
« lui  répondit  : Votre  servante  est  entre  vos  mains , 
« usez-en  avec  elle  comme  il  vous  plaira.  Saraï  l’ayant 
« donc  châtiée , Agar  s’enfuit.  L’ange  du  Seigneur  la 
« trouvant  dans  le  désert , auprès  de  la  fontaine  qui 
« est  le  long  du  chemin  de  Sur,  dans  la  solitude , il 
« lui  dit  : Agar , servante  de  Saraï , d’où  venez-vous 
« et  où  allez-vous  ? Elle  répondit  : Je  fuis  de  devant 
« Saraï  ma  maîtresse.  L’ange  du  Seigneur  lui  répartit  : 
« Retournez  à votre  maîtresse , et  humiliez-vous  sous 

4* 
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« sa  main.  Il  ajouta  : Je  multiplierai  votre  postérité 
« de  telle  sorte  qu’elle  sera  innombrable.  Et  conti- 
« n uant,  il  lui  dit:  Vous  avez  conçu , et  vous  enfante~ 
« rez  un  fils,  et  vous  l’appellerez  Ismaël , parce  que  le 
« Seigneur  a entendu  votre  affliction.  Ce  sera  un  homme 
« fier,  il  lovera  la  main  contre  tous,  et  tous  lèveront 
u la  main  contre  lui  ; et  il  dressera  ses  pavillons  vis- 
« à-vis  de  tous  ses  frères.  Àgar  enfanta  un  fils  à 
« Abram  qui  le  nomma  Ismaël.  Abram  avait  quatrc- 
« vingt-cinq  ans  lorsqu’ Agar  lui  enfanta  Ismaël.  » 

« Abram  entrant  déjà  dans  sa  quatre-vingt-dix-neu- 
« vième  année , le  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  : Je 
« suis  le  Dieu  tout-puissant , marchez  devant  moi  et 
« soyez  parfait.  Abram  se  prosterna  le  visage  contre 
« terre,  et  Dieu  lui  dit  : Je  suis,  et  je  vais  faire  al- 
« liance  avec  vous,  et  vous  serez  le  père  de  plusieurs 
« nations.  Vous  ne  vous  appellerez  plus  Abram,  mais 
« vous  vous  appellerez  Abraham , parce  que  je  vous 
« ai  établi  pour  être  le  père  d’une  multitude  de  nar- 
« tions.  Voici  le  pacte  que  je  fais  avec  vous , et  avec 
« votre  postérité  après  vous,  afin  que  vous  l’observiez  : 
« Tous  les  mâles  d’entre  vous  seront  circoncis.  Vous 
« circoncirez  votre  chair , afin  que  cette  circoncision 
<r  soit  la  marque  de  l’alliance  que  je  fais  avec  vous. 
« L’enfant  de  huit  jours  sera  circoncis  parmi  vous 
« dans  toutes  les  générations , tous  les  mâles , tant  les 
« esclaves  qui  seront  nés  dans  votre  maison , que  tous 
« ceux  que  vous  aurez  achetés , et  qui  ne  seront  point 
« de  votre  race,  seront  circoncis.  Ce  pacte  sera  dans 
« votre  chair  comme  le  signe  de  l’alliance  éternelle.  Le 
« mâle  dont  la  chair  n’aura  pas  été  circoncise  sera  ex- 
« terminé  du  milieu  de  son  peuple,  parce  qu’il  aura 
« violé  mon  alliance.  Dieu  dit  encore  à Abraham  : Vous 
« n’appellerez  plus  votre  femme  Saraï , ma  'princesse  , 
« mais  Sara , la  Princesse,  parce  quelle  sera  mère  de 
« plusieurs  peuples.  Et  je  la  bénirai , et  je  vous  don- 
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« nerai  un  fils  né  d’elle  que  je  bénirai.  Il  sera  le  père 

« de  plusieurs  nations,  et  des  rois  de  peuples  sortiront 
« de  lui.  Abraham  se  prosterna  le  visage  contre  terre  ; 
« et  il  rit  en  disant  au  fond  de  son  cœur  : Un  homme 
« de  cent  ans  aura-t-il  donc  un  fils?  et  Sara  enfante- 
« rait-elle  à quatre-vingt-dix  ans?  Et  il  dit  à Dieu: 
« Faites-moi  la  grâce  qu’Tsmaël  vive  en  votre  prê- 
te sence.  Mais  Dieu  dit  à Abraham  : Sara  votre  femme 
e<  vous  enfantera  un  fils  que  vous  nommerez  Isaac  , et 

« je  ferai  un  pacte  avec  lui  et  avec  ses  descendants 
« après  lui,  afin  que  mon  alliance  avec  eux  soit  éter- 
« nelle.  Je  vous  ai  aussi  exaucé  touchant  Ismaël  ; je  le 
« bénirai,  et  je  lui  donnerai  une  postérité  très-grande 
« et  très-nombreuse.  Douze  princes  sortiront  de  lui, 
« et  je  le  rendrai  chef  d’un  grand  peuple.  Mais  l'alliance 
« que  je  fais  s’établira  dans  Isaac  que  Sara  vous  enfan- 
« tera  dans  un  an  en  ce  môme  temps.  » 

Abraham  s’empressa  d’accomplir  le  précepte  de  la 
circoncision  que  Dieu  venait  de  lui  donner. 

. * • • . 

.r=--^rr.-=v  a - ■■  ■ ■ , - ■ - ”7-- ^ 


CHAPITRE  V. 


Embrâsemcnè  de  Sodome  et  de  Gomorrhc.  — N aissance  d’Isaac 
et  fuite  d’Agar.  — Alliance  avec  Abimélech. 

( 18*,  19«,  20e  et  21*  Chap.  de  la  Genèse . ) 

« Le  Seigneur  apparut  à Abraham  , en  la  vallée  de 
« Mambré , lorsqu’il  était  assis  à la  porte  de  sa  tente , 
« dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour.  Ayant  levé  les 
« yeux , trois  hommes  lui  parurent  près  de  lui.  Aus- 
« sitôt  qu’il  les  eut  aperçus  , il  courut  de  la  porte  de 
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« sa  tente  au-devant  d’eux.  Il  se  prosterna  en  terre  , 
« et  il  dit:  Seigneur,  si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vos 
« yeux,  ne  passez  pas  votre  serviteur.  Je  vous  appor- 
« terai  un  peu  d’eau  pour  laver  vos  pieds,  et  cependant 
« vous  vous  reposerez  sous  cet  arbre,  jusqu’à  ce  que  je 
« vous  serve  un  peu  de  pain,  pour  reprendre  vos  for- 
« ces,  et  vous  continuerez  ensuite  votre  chemin;  car 
« c’est  pour  cela  que  vous  ôtes  venus  vers  votre  servi- 
« teur.  Ils  lui  répondirent  : faites  ce  que  vous  avez  dit. 
« Abraham  entra  promptement  dans  sa  tente  , et  il  dit 
« à Sara  : Pétrissez  vite  trois  mesures  de  farine  et 
« faites  des  pains  sous  la  cendre.  Il  courut  en  môme 
« temps  à son  troupeau , et  il  prit  un  veau  très-tendre 
« et  excellent,  qu’il  donna  à un  serviteur  qui  se  hâta 
« de  le  faire  cuire.  Ayant  pris  ensuite  du  beurre  et 
« du  lait  avec  le  veau  qu’il  avait  fait  cuire , il  le  ser- 
« vit  devant  eux;  et  lui  cependant  se  tenait  debout  au- 
« près  d’eux  sous  l’arbre.  Après  qu’ils  eurent  mangé  , 
« ils  lui  dirent  : Oii  est  Sara  votre  femme?  Il  leur  ré- 
« pondit  : Elle  est  dans  la  tente.  Le  Seigneur  dit  à 
« Abraham  : Je  reviendrai  vous  voir  en  ce  môme  temps, 
« au  bout  d’une  année , et  je  vous  trouverai  en  vie,  et 
« Sara  votre  femme  aura, un  fils.  Ce  que  Sara  ayant  en- 
« tendu,  elle  se  mit  à rire,  derrière  la  porte  de  la 
« tente  : car  ils  étaient  tous  deux  vieux  et  fort  avan- 
« cés  en  âge.  Mais  le  Seigneur  dit  à Abraham  : Pour- 
« quoi  Sara  a-t-elle  ri  en  disant  : Serait-il  bien  vrai 
« que  je  pusse  avoir  un  enfant,  étant  vieille  comme  je 
« suis?  Y a-t-il  rien  de  difficile  à Dieu?  Je  reviendrai 
« vous  voir  comme  je  vous  l’ai  promis , en  ce  môme 
« temps,  et  Sara  aura  un  fils.  Je  n’ai  point  ri , répon- 
« dit  Sara;  et  elle  nia,  parce  qu’elle  était  tout  épou- 
« vantée.  Non,  dit  le  Seigneur  , cela  n’est  pas  ainsi, 
« mais  vous  avez  ri.  » 

Le  Seigneur  annonça  à Abraham  le  dessein  qu’il  avait, 
de  détruire  Sodome  et  Gomorrhe,  dont  les  iniquités? 
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étaient  montées  jusqu’à  leur  comble.  Abraham  intercéda 
pour  ces  villes  coupables,  et  le  Seigneur  lui  déclara 
qu’il  leur  pardonnerait  si  elles  renfermaient  seulement 
dix  hommes  justes. 

« Sur  le  soir,  deux  anges  vinrent  à Sodome,  lors-^ 
« que  Lot  était  assis  à la  porte  de  la  ville.  Les  ayant 
« vus,  il  se  leva,  alla  au-devant  d’eux,  et  s’abaissa 
« jusqu’en  terre.  Puis  il  leur  dit  : Venez , je  vous  prie, 
« seigneurs,  dans  la  maison  de  votre  serviteur , et  de- 
« meurez-y  ; vous  y laverez  vos  pieds,  et  demain  vous 
« continuerez  votre  chemin.  Ils  répondirent  : nous 
« n’irons  point  chez  vous,  mais  nous  demeurerons  dans 
« la  place.  Il  les  pressa  de  nouveau  avec  grande  ins- 
« tance , et  les  força  de  venir  chez  lui.  Après  qu’ils  fu- 
« rent  entrés  dans  sa  maison,  il  leur  fit  un  festin  ; il 
« fit  cuire  des  pains  sans  levain,  et  ils  mangèrent.  » 

Bientôt  les  anges  déclarèrent  à leur  hôte  qu’ils  étaient 
envoyés  pour  détruire  Sodome.  Il  en  avertit  les  époux 
futurs  de  ses  deux  filles  qui  se  moquèrent  de  cet  avis. 

« A la  pointe  du  jour,  les  anges  pressaient  fort  Lot 
« de  sortir,  en  lui  disant  : Levez -vous  r et  emmenez 
« votre  femme  et  vos  deux  filles,  de  peur  que  vous  ne 
« périssiez  aussi  vous-même  dans  la  ruine  de  cette  ville. 
« Voyant  qu’il  différait  toujours,  ils  le  prirent  par  la 
« main;  car  le  Seigneur  voulait  le  sauver  ; et  ils  prirent 
« de  même  sa  femme  et  ses  deux  filles.  L’ayant  fait  ainsi 
« sortir,  ils  le  conduisirent  hors  de  la  ville  et  lui  parlè- 
« rent  de  cette  sorte  : Sauvez  votre  vie,  ne  regardez  point 
« derrière  vous , et  ne  vous  arrêtez  point  dans  tout  le 
« pays  d’alentour,  mais  sauvez-vous  sur  la  montagne  , 
« de  peur  que  vous  ne  périssiez  aussi  avec  les  autres. 
« Le  soleil  se  levait  sur  la  terre,  au  même  temps  que 
« Lot  entra  dans  Ségor.  Alors  le  Seigneur  envoya  du 
« ciel  sur  Sodome  et  sur  Gomorrhe  une  pluie  de  souffre 
« et  de^feu,  et  perdit  ces  villes  avec  tous  leurs  habitants 
« et  toul  le  pays  d’alentour  , et  tout  ce  qui  avait  quel- 
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« que  verdeur  sur  la  terre.  La  femme  de  Lot  regarda 
« derrière  elle;  elle  fut  changée  en  une  statue  de  sel. 

« Or,  Abraham  s’étant  levé  le  matin,  vint  au  lieu  où  il 
« avait  été  auparavant  avec  le  Seigneur;  et  regardant 
« Sodome  et  Gomorrhe  et  tout  le  pays  d’alentour,  il  vit 
« des  cendres  enflammées  qui  s’élevaient  de  la  terre, 

« comme  la  fumée  d’une  fournaise 16. 

« Or,  le  Seigneur  visita  Sara  , ainsi  qu’il  l’avait  pro- 
ie mis,  et  il  accomplit  sa  parole.  Elle  conçut  et  enfanta 
« un  fils  en  sa  vieillesse , dans  le  temps  que  Dieu  lui 
« avait  prédit.  Abraham  donna  le  nom  d’Isaae  à son  fils 
« qui  lui  était  né  de  Sara  ; et  il  le  circoncit  le  huitième 
« jour , selon  le  commandement  qu’il  en  avait  reçu  de 
« Dieu,  ayant  alors  cent  ans;  car  ce  fut  à cet  âge  qu’il 
« devint  père  d’Isaac.  Cependant  l’enfant  crût  et  on  le 
« sévra  ; et  Abraham  fit  un  grand  festin  au  jour  qu’il  fut 
« sévré.  Mais  Sara  ayant  vu  le  fils  d’Agar  égyptienne  , 

« qui  jouait  peu  respectueusement  avec  ïsaac  son  fils  et 
« qui  même  le  maltraitait , elle  dit  à Abraham  : Chassez 
« cette  servante  et  son  fils,  car  le  fils  de  cette  servante 
« ne  sera  point  héritier  avec  mon  fils  ïsaac.  Ce  discours 
« parut  dur  à Abraham  à cause  de  son  fils  Ismaël.  Mais 
« Dieu  lui  dit  : Que  ce  que  Sara  a dit  touchant  votre  fils 
« et  votre  servante, ne  vous  paraisse  point  trop  rude;  fai- 
te tes  tout  ce  qu’elle  vous  dira17,  parce  que  c’est  d’Isaac 

16  Voyez,  sur  cette  histoire,  les  Prolégomènes  de  la  Bible 
de  Genoude. 

17  Ces  paroles  nous  montrent  que  Sara,  aussi  bien  qu*A- 
braham , n’a  fait  qu’accomplir  la  volonté  du  Seigneur,  par  rap- 
port à Agar  et  à son  fils.  Il  fallait  Qu’Ismaël , premier  fils  d’A- 
braham,  mais  né  d’une  esclave,  et  exclus  de  l’héritage  pater- 
nel , figurât  le  premier  peuple  de  Dieu , assujetti  à une  loi  de 
servitude,  et  enfin  rejeté  par  le  Seigneur;  il  fallait  qu’Isaac, 
second  fils,  mais  né  de  la  femme  ltbre,  et  héritier  d’ Abraham, 
figurât  le  second  peuple,  né  de  la  véritable  épouse,  destiné  à 
la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  et  à l'héritage  éternel.  En  un^ 
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« que  sortira  la  race  qui  doit  porter  votre  nom.  Je  ne 
« laisserai  pas  néanmoins  de  rendre  le  fils  de  votre  ser- 
« vante  chef  d’un  grand  peuple,  parce  qu’il  est  sorti  de 
« vous.  Abraham  se  leva  donc  dès  le  point  du  jour,  prit 
« du  pain  et  un  vaisseau  plein  d’eau , le  donna  à Àgar , 
« le  mit  sur  sou  épaule,  lui  donna  spn  fils  et  la  ren- 
« voya.  Elle,  étant  sortie,  errait  dans  la  solitude  de 
« Bersabée,  et  l’eau  qui  était  dans  le  vaisseau  ayant 
« manqué,  elle  laissa  sou  fils  couché  sous  un  des  arbres 
« qui  étaient  là,  s’éloigna  de  lui  d’un  trait  d’arc,  et  s’assit 
« vis-à-vis  en  disant  : Je  ne  verrai  point  mourir  mon 
« enfant,  et  élevant  sa  voix  dans  le  lieu  où  elle  se  tenait 
« assise,  elle  se  mit  à pleurer.  Or  Dieu  écouta  la  voix 
« de  l’enfant,  qui  pleurait  aussi  de  son  côté , et  un  ange 
« de  Dieu  appela  Àgar  du  ciel  et  lui  dit  : Que  faites— 
« vous-là?  Ne  craignez  point;  car  Dieu  a écouté  la  voix 
« de  l’enfant  du  lieu  où  il  est.  Levez-vous , prenez  l’en- 
« fant  et  tenez-le  par  la  main  , parce  que  je  le  rendrai 
« chef  d’un  grand  peuple.  En  môme  temps,  Dieu  lui 
« ouvrit  les  yeux,  et,  ayant  aperçu  un  puits  plein  d’eau, 
« elle  s’y  en  alla  , y remplit  son  vaisseau,  et  en  donna 
« à boire  à l’enfant.  Dieu  assista  cet  enfant  qui  crût  et 
« et  demeura  dans  les  déserts , et  il  devint  un  jeune 
« homme  adroit  à tirer  de  l’arc.  Il  habita  dans  le  désert 
« de  Pharan , et  sa  mère  lui  fit  épouser  une  femme  du 
« pays  d’Egypte. 

« En  ce  temps-là  Àbimélech , roi  de  Gérare , accom- 
« pagné  de  Phicol  qui  commandait  son  armée  vint  dire 
« à Abraham  : Dieu  est  avec  vous  dans  tout  ce  que  vous 
« faites  ; jurez-moi  donc  par  Dieu  que  vous  ne  ferez  de 
« mal  ni  à moi , ni  à mes  enfants , ni  à ma  race  ; mais 


mot,  Agar  et  Ismaël  étaient  la  figure  de  la  synagogue,  et  du 
peuple  Juif  ; Sara  et  Isaac  étaient  la  figure  de  TÉglise  et  du 
peuple  chrétien.  (Voyez  St-Paul  aux  Romains,  chap.  ix,  y.  7, 
aux  Galates,  chap.  iv,  v.  24.) 
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« que  vous  me  traiterez , et  ce  pays  dans  lequel  vous 
« avez  demeuré  comme  étranger , avec  la  bonté  avec 
« laquelle  je  vous  ai  traité.  Abraham  lui  répondit  : Je 
« vous  le  jurerai.  Et  il  fit  ses  plaintes  à Abimélech  de 
« la  violence  avec  laquelle  quelques-uns  de  ses  servi- 
« teurs  lui  avaient  ôté  un  puits.  Abimélech  lui  répondit: 
« Je  n’ai  point  su  qui  vous  a fait  cette  injustice  ; vous 
« ne  m’en  avez  pas  vous-même  averti,  et  jusqu’à  ce  jour 
« je  n’en  ai  point  entendu  parler.  Abraham  donna  donc 
« à Abimélech  des  brebis  et  des  bœufs  ; et  ils  firent  al- 
« fiance  ensemble.  Abraham  ayant  mis  à part  sept  petites 
« brebis  qu’il  avait  tirées  de  son  troupeau , Abimélech 
« lui  demanda  : Que  veulent  dire  les  sept  petites  brebis 
« que  vous  avez  mises  ainsi  à part?  Vous  recevrez , dit 
« Abraham  , ces  sept  jeunes  brebis  de  ma  main , afin 
« qu’elles  me  servent  de  témoignage  que  c’est  moi  qui 
« ai  creusé  ce  puits.  C’est  pourquoi  ce  lieu  fut  appelé 
« Bersabée,  parce  qu’ils  avaient  juré  là  tous  deux.  Et 
« Abraham  demeura  long  - temps  au  pays  des  Philis- 
« tins.  » 


CHAPITRE  VI. 


Sacrifice  d’Isaac.  — Mort  de  Sara. 

( 22e  et  23e  Chap.  de  la  Genèse.  ) 

« Après  cela  Dieu  tenta  Abraham  et  lui  dit:  Abraham, 
« Abraham  î Abraham  lui  répondit  : Me  voici.  Dieu 
« ajouta  : Prenez  Isaac  votre  fils  unique , qui  vous  est 
« si  cher , et  allez  en  la  terre  de  vision , et  là  vous  me 
« l’offrirez  en  holocauste  sur  une  des  montagnes  que  je 
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« vous  montrerai48.  Abraham  se  leva  donc  avant  le 
« jour,  prépara  son  âue,  et  prit  avec  lui  deux  jeunes 
« serviteurs  , et  Isaac  son  fils.  Et  ayant  coupé  le  bois 
« qui  devait  servir  à l'holocauste,  il  s'en  alla  au  lieu  où 
« Dieu  lui  avait  commandé  d'aller;  et  le  troisième  jour, 
« levant  les  yeux  en  haut , il  vit  le  lieu  de  loin , et  il 
« dit  à ses  serviteurs  : Attendez-moi  ici  avec  l'âne;  nous 
« ne  ferons  qu’aller  jusque-là , mon  fils  et  moi , et  après 
« avoir  adoré,  nous  reviendrons  à vous.  Il  prit  aussi  le 
« bois  pour  l’holocauste , qu'il  mit  sur  son  fils  Isaac;  et 
« pour  lui  il  portait  en  ses  mains  le  feu  et  le  couteau. 
« Ils  marchaient  ainsi  tous  deux  ensemble,  lorsqu'Isaac 
« dit  à son  père:  Mon  père?  Abraham  lui  répondit: 
« Mon  fils,  que  voulez-vous?  Voilà , dit  Isaac  le  feu  et 
« le  bois, où  est  la  victime  pour  l’holocauste?  Abraham 
« lui  répondit  : Mon  fils , Dieu  aura  soin  de  fournir  lui-1 
« même  la  victime  qui  doit  lui  être  offerte  en  holocaus- 
te te.  Ils  continuèrent  donc  à marcher  ensemble  ; et  ils 
« vinrent  au  lieu  que  Dieu  avait  montré  à Abraham  ; il 
« y dressa  un  autel , disposa  dessus  le  bois,  lia  ensuite 
« son  fils  Isaac , et  le  mit  sur  le  bois  qu’il  avait  arrangé 
« sur  l’autel.  Eu  môme  temps  il  étendit  la  main  et  prit 
« le  couteau  pour  immoler  son  fils  49.  Mais  dans  l’ins- 


18  Arbitre  souverain  de  la  vie  et  de  la  mort  des  hommes. 
Dieu,  n’était  pas  plus  injuste,  ou  cruel,  en  exigeant  la  mort 
d’isaac,  qu’il  ne  l’est  en  faisant  mourir  tous  les  jours  tant  de 
jeunes  gens  qui  étaient  l’espoir  des  familles.  Du  reste  le  dé- 
nouement de  cette  touchante  histoire,  montre  assez  lui-même 
que  le  vrai  Dieu  ne  se  complaît  pas  dans  des  sacrifices  hu- 
mains, et  qu’il  ne  voulait  que  faire  éclater  la  foi  et  l’obéis- 
sance de  son  serviteur,  tout  en  nous  donnant,  tant  de  siècles  à 
l’avance,  une  prophétie  emblématique,  une  figure  admirable  de 
ressemblance,  où  nous  reconnaissons  trait  pour  trait  le  sacri- 
fice de  Jésus-Christ,  immolé  par  son  père. 

1 9 Jamais  l’obéissance  ne  fut  mise  à une  plus  rude  épreuve, 
jamais  aussi  la  souveraine  autorité  du  Créateur  ne  fut  plus  ho- 
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« tant  Fange  du  Seigneur  lui  cria  du  ciel  : Abraham  , 
« Abraham.  Il  répondit  : Me  voici.  L’ange  ajouta  : Ne 
« mettez  point  la  main  sur  l’enfant,  et  ne  lui  faites  aucun 
« mal  ; je  connais  maintenant  que  vous  craignez  Dieu , 
« puisque,  pour  m’obéir,  vous  n’avez  point  épargné  votre 
« fils  unique.  Abraham  levant  les  yeux,  vit  un  bélier  qui 
« s’était  embarrassé  avec  ses  cornes  dans  un  buisson , et 
« l’ayant  pris,  il  l'offrit  en  holocauste  au  lieu  de  son  fils. 
« L’ange  du  Seigneur  appela  Abraham  du  ciel  pour  la 
« seconde  fois  et  lui  dit:  Je  jure  par  moi-môme,  dit 
« le  Seigneur,  que  puisque  vous  avez  fait  cette  action 
« et  que,  pour  m’obéir,  vous  n’avez  point  épargné  votre 
« fils  unique,  je  vous  bénirai,  et  je  multiplierai  votre 
« race  comme  les  étoiles  du  ciel,  et  comme  le  sable  qui 
« est  sur  le  rivage  de  la  mer;  votre  postérité  possédera 
« les  villes  de  ses  ennemis , et  toutes  les  nations  de  la 
« terre  seront  bénies  dans  celui  qui  sortira  de  vous  , 
« parce  que  vous  avez  obéi  à ma  voix.  Abraham  revint 
« trouver  ses  serviteurs , et  iis  s’en  retournèrent  à Ber- 
« sabée  où  il  demeura.  » 

« Sara  ayant  véeu  cent  vingt-sept  ans,  mourut  en 
« la  ville  d’Arbée , qui  est  la  môme  qu’IIébron , au  pays 
« de  Chanaan.  Abraham  vint  pour  fa  pleurer  et  pour 
« en  faire  le  deuil.  Et  s’étant  levé,  après  s’ôtre  ac- 


norée.  Mais  il  est  important  de  remarquer  ici  : 1»  que,  l’ordre 
de  Dieu  étant  formel  et  d’ailleurs  indubitable , il  n’y  avait  pas 
de  milieu  pour  Abraham  entre  une  obéissance  héroïque  et  une 
coupable  révolte  ; 2o  qu’Isaac , étant  ne  d’une  manière  mani- 
festement miraculeuse,  et  devant,  à l’exclusion  d’Ismael,  être 
l’héritier  de  la  promesse  et  la  tige  d’où  sortirait  un  grand 
peuple,  conformément  aux  assurances  très-positives  que  le  Sei- 
gneur en  avait  données.  Abraham  espéra  que  -Dieu  trouverait 
le  moyen  d’accomplir  sa  parole,  et  qu’il  lui  rendrait  son  fils, 
après  l’immolation,  par  un  miracle  de  sa  toute  puissance.  C’est 
ce  que  nous  fait  entendre  St-Paul,  dans  l’épître  aux  Hébreux, 
chap.  xi,  v.  17,  18  et  19. 
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a quitté  de  ce  devoir  qu’on  rend  aux  morts,  il  vint 
« parler  aux  enfants  de  Heth  el  il  leur  dit  : je  suis 
« parmi  vous  un  étranger  et  un  voyageur  ; donnez-moi 
« droit  de  sépulture  au  milieu  de  vous,  afin  que  j’en- 
a terre  la  personue  qui  m’est  morte.  Les  enfants  de 
« Heth  lui  répondirent  : Seigneur,  écoutez-nous  : yous 
« ôtes  parmi  nous  comme  un  grand  prince;  enterrez 
« dans  nos  plus  beaux  sépulcres  la  personne  qui  vous 
« est  morte;  nul  d’entre  nous  ne  pourra  vous  empêcher 
« de  mettre  dans  son  tombeau  la  personne  qui  vous  est 
<c  morte.  Abraham  s’étant  levé,  adora  les  peuples  de 
« ce  pays  là  , qui  étaient  les  enfants  de  Heth  ; et  il  leur 
« dit  : Si  vous  trouvez  bon  que  j’enterre  la  personne  qui 
« m’est  morte,  écoutez-moi,  et  intercédez  pour  moi 
« envers  Ephron  fils  de  Séor,  afin  qu’il  me  donne  la 
« caverne  double  qu’il  a à l’extrémité  de  son  champ  ; 

« qu’il  me  la  cède  devant  vous  pour  le  prix  qu’elle  vaut, 

« et  qu’ainsi  elle  soit  à moi  pour  en  faire  un  sépulcre. 

« Or  Ephron  demeurait  au  milieu  des  enfants  de  Heth, 

«c  et  il  répondit  à Abraham , devant  tous  ceux  qui  s’as- 
« semblaient  à la  porte  de  la  ville,  et  lui  dit  : Non, 

« mon  seigneur , cela  ne  sera  pas  ainsi  ; mais  écoutez 
c<  plutôt  ce  que  je  vais  vous  dire  : je  vous  donne  le 
« champ  et  la  caverne  qui  y est , en  présence  des  en- 
a fants  de  mon  peuple  ; enterrez-y  celle  qui  vous  est 
« morte.  Abraham  fit  une  profonde  révérence  devant  le 
« peuple  du  pays,  et  il  dit  à Ephron  au  milieu  de  tous  : 

« Écoutez-moi,  je  vous  prie  ; je  vous  donnerai  Tar- 
te gent  que  vaut  le  champ,  recevez -le,  et  j’y  en- 
te terrerai  ensuite  celle  qui  m’est  morte.  Ephron  lui 
« répondit  : Mon  seigneur,  écoutez-moi  : la  terre  que 
te  vous  me  demandez  vaut  quatre  cents  sioles  d’argent;  . 
« c’est  le  prix  entre  vous  et  moi;  mais  qu’est-ce  que 
« cela?  Enterrez-y  celle  qui  vous  est  morte.  Ce  qu’A- 
« braham  ayant  entendu,  il  fit  peser  en  présence  des 
« enfants  de  Heth  l’argent  qu’Ephron  lui  avait  demandé, 
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« quatre  ceuts  sicles  d’argent  en  bonne  monnaie  et 
« reçue  de  tout  le  monde.  » 


CHAPITRE  VII. 

Abraham  envoie  en  Mésopotamie  son  serviteur,  qui  en  ramène 
une  épouse  pour  Isaac.  — Mort  d’Àbraham  ( an  du  monde 
2183,  avant  J. -C.  1820  ). 

\ ( 24e  et  25«  Chap,  de  la  Genèse.  ) 

« Or  Abraham  était  vieux  et  fort  avancé  en  âge , et 
« le  Seigneur  l’avait  béni  en  toutes  choses.  Il  dit  donc 
« au  plus  ancien  de  ses  domestiques , qui  avait  l’inten- 
« dance  sur  toute  sa  maison , nomme  Eliézer  : Mettez 
« votre  main  sous  ma  cuisse,  afin  que  je  vous  fasse 
« jurer  par  le  Seigneur,  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
« que  vous  ne  prendrez  aucune  des  filles  des  Ghana - 
« néens,  parmi  lesquels  j'habite,  pour  la  faire  épouser 
« à mon  fils  ; mais  que  vous  irez  au  pays  oh  sont  mes 
« parents,  afin  d’y  prendre  une  femme  pour  mon  fils 
« Isaac.  Son  serviteur  lui  répondit  : Si  la  fille  ne  veut 
« point  venir  en  ce  pays-ci  avec  moi , voulez-vous  que 
« je  remène  votre  fils  au  lieu  d’où  vous  êtes  sorti  ? 
« Abraham  lui  répondit  : Gardez-vous  bien  de  remeuer 
« jamais  mon  fils  en  ce  pays-là.  Le  Seigneur,  le  Dieu 
« du  ciel , qui  m’a  tiré  de  la  maison  de  mon  père  et 
« du  pays  de  ma  naissance,  qui  m’a  parlé  et  qui  m'a 
« juré , en  me  disant  : Je  donnerai  ce  pays  à votre  race, 
« enverra  lui-mènie  son  ange  devant  vous,  afin  que 
« vous  preniez  une  femme  de  ce  pays-là  pour  mon 
« fils.  Si  la  fille  ne  veut  pas  vous  suivre , vous  ne 
« serez  point  obligé  à votre  serment  ; seulement , ne 
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« remenez  jamais  mon  fils  en  ce  pays-là.  Ce  serviteur 
« mit  donc  sa  main  sous  la  cuisse  d’Abraham,  son  maître, 

« el  s’engagea  par  serment  à faire  ce  qu’il  lui  avait 
« ordonné.  En  môme  temps,  il  prit  dix  chameaux  du 
« troupeau  de  son  maître,  il  porta  avec  lui  de  tous 
« ses  biens,  et,  s’étant  mis  en  chemin,  il  alla  en  Mé- 
« sopotamie,  en  la  ville  de  Pïachor.  Étant  arrivé  sur 
« le  soir  près  d’un  puits  hors  de  la  ville,  où  les  filles 
« avaient  accoutumé  de  sortir  pour  puiser  de  l’eau,  et 
« ayant  fait  reposer  ses  chameaux , il  dit:  Seigneur, 
« Dieu  d’Àbraham , mon  maître , assistez-moi  aujour- 
«.  d’hui,  je  vous  prie,  et  faites  miséricorde  à Abraham 
« mon  seigneur.  Me  voici  près  de  celte  fontaine,  et 
« les  filles  des  habitants  de  cette  ville  vont  sortir  pour 
« y venir  puiser  de  l’eau.  Que  la  fille  donc  à qui  je 
« dirai  : baissez  votre  vaisseau , afin  que  je  boive , et 
« qui  me  répondra  : buvez  et  je  donnerai  aussi  à boire 
« à vos  chameaux,  soit  celle  que  vous  avez  destinée  à 
« Isaac  votre  serviteur  ; et  je  connaîtrai  par  là  que  vous 
« aurez  fait  miséricorde  à mon  maître. 

« A peine  avait-il  achevé  de  parler  ainsi  en  lai-môme, 
« qu’il  vit  paraître  Rébecca,  fille  de  Bathuel,  filsdeMel- 
« cha  femme,  de  Nachor,  frère  d’Abraham  , qui  portait 
« sur  son  épaule  un  vaisseau.  C’était  une  fille  très- 
« agréable,  et  une  vierge  parfaitement  belle  : elle 
« était  déjà  venue  à la  fontaine  ; et  ayant  rempli  son 
« vaisseau , elle  s’en  retournait.  Le  serviteur  allant  donc 
« au  devant  d’elle,  lui  dit  : Donnez-moi  à boire  un 
« peu  de  l eau  que  vous  portez  dans  votre  vaisseau. 
« Elle  répondit  : Buvez , mon  seigneur  ; et  ôtant  aus- 
« sitôt  son  vaisseau  de  dessus  son  épaule , et  le  penchant 
<c  sur  son  bras,  elle  lui  donna  à boire.  Après  qu’il  eut 
« bu , elle  ajouta  : Je  vais  aussi  tirer  de  l’eau  pour  vos 
« chameaux , jusqu’à  ce  qu’ils  aient  tous  bu.  Ayant  versé 
« dans  les  canaux  l’eau  de  sou  vaisseau , elle  courut 
« au  puits  pour  en  tirer  d’autre , qu’elle  donna  ensuite 
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« à tous  les  chameaux.  Cependant  le  serviteur  la  consi- 
« dérait,  sans  rien  dire , voulant  savoir  si  le  Seigneur 
« avait  rendu  son  voyage  heureux  , ou  non.  Après  donc 
« que  les  chameaux  eurent  bu,  cet  homme  tira  des 
« pendans  d’oreilles  d’or  qui  pesaient  deux  sicles,  et 
« deux  bracelets  qui  en  pesaient  dix  ; et  il  lui  dit  : De 
« qui  êtes-vous  fille?  dites-le  moi  : y a-t-il  dans  la 
« maison  de  votre  père  du  lieu  pour  loger?  Elle  ré- 
a pondit  : Je  suis  fille  de  Bathuel , fils  de  BJelcha  et  de 
« Nachor  son  mari.  Il  y a chez  nous,  ajouta-t-elle, 

« beaucoup  de  paille  et  de  foin,  et  bien  du  lieu  pour 
« y demeurer.  Cet  homme  fit  une  profonde  inclination 
« et  adora  le  Seigneur,  en  disant  : béni  soit  le  Sei- 
« gneur,  le  Dieu  d’Abraham , mon  maître,  qui  n’a  pas 
« manqué  de  lui  faire  miséricorde  selon  la  vérité , et 
« qui  m’a  amené  droit  dans  la  maison  du  frère  de  mon 
« maître. 

a La  fille  courut  donc  à la  maison  de  sa  mère  et  alla 
« lui  dire  tout  ce  qu’elle  avail  entendu.  Or  Rébecca 
« avait  un  frère  nommé  Laban , qui  sortit  aussitôt  pour 
« aller  trouver  cet  homme  près  de  la  fontaine.  Et  ayaut 
« déjà  vu  les  pendans  d’oreilles  et  les  bracelets  aux 
« mains  de  sa  sœur  qui  lui  avait  rapporté  en  même 
« temps  tout  ce  que  cet  homme  lui  avait  dit , il  vint 
« à lui  lorsqu’il  était  près  de  la  fontaine  avec  les  cha- 
« meaux,  et  il  lui  dit  : Entrez,  vous  qui  êtes  béni  du 
« Seigneur;  pourquoi  demeurez-vous  dehors?  J’ai  prê- 
te paré  la  maison,  et  un  lieu  pour  vos  chameaux.  Il 
« le  fit  aussitôt  entrer  dans  le  logis  ; il  déchargea  ses 
« chameaux,  leur  donna  de  la  paille  et  du  foin,  et  fit 
k laver  les  pieds  de  cet  homme , et  de  ceux  qui  étaient 
« venus  avec  lui.  En  même  temps  on  lui  servit  à man- 
« ger.  Mais  le  serviteur  dit  : Je  ne  mangerai  point, 
« jusqu’à  ce  que  je  vous  aie  proposé  ce  que  j’ai  à vous 
« dire.  Vous  pouvez  le  faire*  lui  dit  Laban.  Et  il  parla 
« de  cette  sorte  : Je  suis  serviteur  d’ Abraham.  Le  Sei- 
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« gneur  a comblé  mon  maître  de  bénédictions,  et  l’a 
« rendu  grand  et  riche  ; il  lui  a donné  des  brebis  et 
« des  bœufs  ; de  l’argent  et  de  l’or,  des  serviteurs  et 
« desservantes,  des  chameaux  et  des  ânes.  Sara,  la 
« femme  de  mon  maître,  lui  a enfanté  un  fils  dans  sa 
« vieillesse,  et  mon  maître  lui  a donné  tout  ce  qu’il 
« avait.  Et  il  m’a  fait  jurer  devant  lui,  en  me  disant  : 

« Vous  ne  prendrez  aucune  des  filles  des  Cbananéens 
« dans  le  pays  desquels  j’habite,  pour  la  faire  épouser 
« à mon  fils;  mais  vous  irez  à la  maisou  de  mon  père, 

« et  vous  prendrez  parmi  ceux  de  ma  parenté  une 
« femme  pour  mon  fils.  Et  je  dis  alors  à mon  maître  : 

« mais  si  la  fille  ne  voulait  point  venir  avec  moi?  Il 
« me  répondit  : le  Seigneur  devant  lequel  je  marche, 

« enverra  son  ange  avec  vous,  et  vous  conduira  dans 
« votre  chemin , afin  que  vous  preniez  pour  mon  fils 
« une  femme  qui  soit  de  ma  famille , et  de  la  maison 
a de  mon  père.  C’est  pourquoi  si  vous  avez  véritable- 
« ment  dessein  d’obliger  mon  maître , dites-le  moi  ; si 
« vous  avez  résolu  autre  chose,  faites-lemoi  connaître, 
« afin  que  j’aille  chercher  ailleurs. 

« Laban  et  Bathuel  répondirent  : C est  Dieu  qui  parle 
« en  cette  rencontre  ; nous  ne  pouvons  vous  dire  autre 
« chose  que  ce  qui  paraît  conforme  à sa  volonté.  Ré- 
« becca  est  entre  vos  mains;  prcnez-la,  et  l’emmenez 
« avec  vous , afin  qu  elle  soit  la  femme  du  fils  de  votre 
« maître,  selon  que  le  Seigneur  s’en  est  déclaré.  Le 
« serviteur  d’Àbraham  ayant  entendu  cette  réponse,  se 
« prosternant  contre  terre,  adora  le  Seigneur.  Il  tira 
« ensuite  des  vases  d’or  et  d’argent  et  des  vêtements 
« dont  il  fit  présent  à Rébecca  ; il  donna  aussi  des  prê- 
te sents  à ses  frères  et  à sa  mère.  Ils  firent  ensuite  le 
« festin,  ils  mangèrent  et  burent,  et  demeurèrent  en- 
te semble  ce  jour-là.  Le  serviteur  s’étant  levé  le  matin, 
« leur  dit  : Permettez-moi  d’aller  retrouver  mon  maître. 
& Les  frères  et  la  mère  de  Rébecca  lui  répondirent  : 
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« que  la  fille  demeure  au  moins  dix  jours  avec  nous, 
<c  et  après  elle  s'eu  ira.  Je  vous  prie,  dit. le  çerviteur , 
« de  ne  me  point  retenir  davantage , puisque  le  Sei- 
« teneur  m’a  conduit  dans  mon  chemin  ; permettez-moi 
« d’aller  retrouver  mon  maître.  Ils  lui  répondirent  : 
« Appelons  la  fille , et  sachons  d’elle-même  son  senti- 
« ment.  On  l’appela  donc , et  étant  venue,  ils  lui  de- 
« mandèrent  : Voulez-vous  bien  aller  avec  cet  homme? 
« Je  le  veux  bien , répondit-elle  : ils  la  laissèrent  donc 
« aller  accompagnée  de  sa  nourrice , avec  le  serviteur 
« d’Abraham  et  ceux  qui  l’avaient  suivi  ; et  souhaitant 
« toutes  sortes  de  prospérités  à Rébecca  , ils  lui  dirent  : 
« Vous  êtes  notre  sœur  ; croissez  en  mille  et  mille  gé- 
« nérations  ; et  que  votre  race  se  mette  en  possession 
« des  villes  de  scs  ennemis.  Rébecca  et  ses  filles  mou— 
a tèrent  donc  sur  des  chameaux , et  suivirent  cet  homme, 
«c  qui  s’en  retourna  en  grande  diligence  vers  son  maître. 
« En  ce  même  temps,  Isaac  se  promenait  dans  le  chemin 
« qui  mène  au  puits  appelé  le  puits  de  celui  qui  vit  et 
« qui  voit;  car  il  demeurait  dans  la  terre  de  Chanaan, 
« du  côté  du  midi.  Il  était  alors  sorti  dans  les  champs 
« pour  méditer,  le  jour  étant  sur  son  déclin  : et  ayant 
« levé  les  yeux , il  vit  de  loin  venir  les  chameaux. 
« Rébecca  ayant  aussi  aperçu  Isaac , descendit  de  dessus 
« son  chameau,  et  elle  dit  au  serviteur  : Qui  est  cette 
« personne  qui  rient  le  long  du  champ  au-devant  de 
« nous?  C’est  mon  maître,  lui  dit-il.  Elle  prit  aus- 
« sitôt  son  voile,  et  se  couvrit.;  Le  serviteur  alla 
« dire  à Isaac  tout  ce  qu’il  avait  fait.  Alors  Isaac  fit 
« entrer  Rébecca  dans  la  tente  de  Sara  sa  mère,  et  la 
« prit  pour  femme , et  l’affection  qu’il  eut  pour  elle  fut 
« si  grande,  qu’elle  tempéra  la  donlenr  que  la  mort  de 

« sa  mire  lui  avait  causée. 

« Tout  le  temps  de  la  vie  d’Abraham  fut  de  cent 
« soixante-quinze  ans.  Et,  les  forces  lui  manquant,  il 
« mourut  dans  une  heureuse  vieillesse , à un  âge  fort 
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<*  avancé , étant  parvenu  à la  plénitude  de  ses  jours;  et 
« il  fut  réuni  à son  peuple.  Isaac  et  Ismaël  ses  enfants 
« le  portèrent  dans  la  caverne  double  située  dans  le 
« champ  d’Ephron , fils  de  SéorHéthéen,  Vis-à-vis  de 
« Marabré,  qu’il  avait  achetée  des  enfants  de  Heth; 
« c’est  là  qu’il  fut  enterré,  aussi  bien  que  Sara  sa 
« femme.  » 

* 

v . . .*  / 

i ' 

\ 

CHAPITKE  VIII. 
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Naissance  d’Esaü  et  de  Jacob.  — Esaü  vend  son  droit  d’aînesse. 

— Dieu  bénit  Isaac.  — Isaac  fait  une  alliance  avec  Abimélech. 

— Jacob  obtient,  par  surprise,  les  bénédictions  qu’Isaac  voulait 
donner  à Esaü 

( 25« , 26e  et  27e  Chap.  de  la  Genèse  ) 


« Isaac  pria  le  Seigneur  pour  sa  femme,  parce  qu’elle 
« était  stérile;  et  le  Seigneur  l’exauça,  donnant  àRé- 
« becca  la  vertu  de  concevoir.  Mais  les  deux  enfants 
« dont  elle  était  grosse  s’entre-choquaient  dans  son 
« sein , ce  qui  lui  fit  dire  : si  cela  devait  m’arriver , 
« qu’était-il  besoin  que  je  conçusse?  Elle  alla  donc 
a consulter  le  Seigneur,  qui  lui  répondit  : deux  nations 
« sont  dans  vos  entrailles,  et  deux  peuples  sortiront  de 
« votre  sein,  et  se  diviseront  l’un  contre  l’autre:  l’un 
« de  ces  peuples  surmontera  l’autre  peuple,  et  l’aîné 
« sera  assujetti  au  plus  jeune.  Déjà  le  temps  de  ses 
« couches  était  arrivé;  et  elle  se  trouva  mère  de  deux 
« jumeaux.  Celui  qui  sortit  le  premier  était  roux  et  tout 
« velu,  comme  la  peau  d’un  animal;  et  il  fut  nommé 
« Esaü.  L’autre  sortit  aussitôt,  et  il  tenait  de  sa  main 


» 
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$ le  pied  de  son  frère,;  c’est  pourquoi  il  fat  nommé 
« Jacob  Kç’e$t-à-dire  supplantateur,  Isaac  ayait  soixante 
«ans,  lorsque  ces  deux  enfants  lui,  naquirent.  Quand 
« ils  furent  grands,  Esaü  devint  habile  à la  chasse; 

« il  était  dans  les  champs  ; mais  Jacob  était  un  homme 
« simple,  et  il  demeurait  retiré  à la  maison.  Isaac  ai- 
« mait  Esaü,  parce  qu’il  mangeait  de  ce  qu’il  prenait 
« à la  chasse;  mais  Rébecca  aimait  Jacob.  Jacob  ayant 
« fait  cuire  de  quoi  manger,  Esaü  survint  revenant 
« des  champs,  tout  fatigué  ; et  il  dit  à Jacob  : donnez- 
« moi  ce  mets  roux  que  vous  avez  fait  cuire , parce  que 
« je  suis  extrêmement  las., C’est  pour  cette  raison  qn’il 
« fut  depuis  nommé  Edom,  cest-à-dire  roux,  Jacob  lui 
« dit  : vendez-moi  votre  droit  d’aînesse.  *Esaü  répondit: 
« je  me  meurs , dé  quoi  me  servira  mon  droit  d’ainessé  ? 
« Jurez-moi  donc,  lui  dit  Jacob.  Esaü  le  lui  jura,  et 
« lui  vendit  son  droit  d’aînesse.  Et  ainsi , ayant  pris  du 
« pain  et  ce  plat  de  lentilles,  il  mangea  et  but  et  s’en 
« alla,  se  mettant  peu  en  peine  de  ce  qu’il  avait  vendu 
« son  droit  d’aînesse. 

« Or,  Isaac  demeurant  dans  la  terre  de  Chanaan  , il 
« arriva  une  famine  en  ce  pays-là  , comme  il  en  était 
« arrivé  une  au  temps  d’Àbraham , et  Isaac  s’en  alla 
« à Gérare  ,,vers*  Abimélech  , roi  des  Philistins.  Le 
« Seigneur  lui  » avait  apparu  et  lui  avait  dit  * N’al- 
« lez  point  en  Egypte,  mais  demeurez  dans  le  pays 
« que  je  veîis  * indiquerai.  Passez-y  quelque  temps 
m comme  étranger*  et  je  serai  avec  vous , et  je  vous 
« bénirai;  pet.  je  vous  donnerai  ,*  à vous  et  à votre 
« race  , tous  ces  pays-ci,  pour  accomplir  le  serment 
« que  j’ai  fait  à Abraham  votre  père.  Je  multiplierai 

vos  enfants  comme  les  étoiles, du  ciel;  je  donnerai 
*c  ^<#re>postérit;é  tous  ces  pays  que  vons  voyez;  et 
f<.  toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies  dans  celui 
« qui,  naîtra  de  vous  ; parce  qu’ Abraham  a obéi  à ma 
v«  voix  , qu’il  a gardé  mes  préceptes  et  mes  commun- 

- * 
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« demeols,  el  qu’il  a observé  les  cérémonies  et  les  lois 
« que  je  lui  ai  données.  Isaac  demeura  donc  à Gérare. 
« Isaac  sema  ensuite  en  ce  pays,  et  il  recueillit,  Tan- 
te née  même,  le  centuple,  et  le  Seigneurie  bénit.  Ainsi 
« son  bien  s’augmenta  beaucoup;  et  tout  lui  profitant , 
« il  s’enrichit  de  plus  en  plus,  jusqu’à  ce  qu’il  devînt 
« extrêmement  puissant;  car  il  possédait  une  grande 
« multitude  de  brebis,  de  troupeaux  de  bœufs,  de  sor- 
te viteurs  et  de  servantes.  Ce  qui  ayant  excité  contre 
« lui  l’envie  des  Philistins,  ils  bouchèrent  alors  tous 
« les  puits  que  les  serviteurs  d’Àbraham  son  père  , 
tt  avaient  creusés,  el  les  remplirent  de  terre;  au  point 
tt  qu’Abimélcch  dit  lui-même  à Isaac  : Retirez-vous 
te  d’avec  nous,  parce  que  vous  êtes  devenu  beaucoup 
« plus  puissant  que  nous.  Isaac  s’étant  donc  retiré  , 
« vint  au  torrent  de  Gérare  pour  y demeurer.  » 

Les  querelles  sans  cesse  renaissantes  que  les  pasteurs 
du  pays  faisaient  aux  pasteurs  d’Isaac,  à l’occasion  des 
puits,  obligèrent  ce  patriarche  de  se  retirer  jusqu’à 
Bersabée.  II  y fit  creuser  un  puits  , après  avoir  élevé 
un  autel  au  Seigneur  qui  lui  avait  apparu  de  nouveau  , 
et  qui  bientôt  inspira  des  sentiments  plus  justes  et  plus 
pacifiques  à Abirnélech. 

tt  Abirnélech,  Ochozath  son  favori,  et  Phicol  gé- 
« néral  de  son  armée , vinrent  de  Gérare  en  ce  même 
« lieu.  Et  Isaac  leur  dit  : Pourquoi  venez-vous  trou- 
tt  ver  un  homme  que  vous  haïssez,  et  que  vous  avez 
« chassé  de  chez  vous?  Ils  lui  répondirent:  Nous  voyons 
tt  que  le  Seigneur  est  avec  vous;  c’est  pourquoi  noifs 
« avons  résolu  de  faire  avec  vous  une  alliance  qui  sera 
« jurée  de  part  et  d’autre,  afin  que  vous  ne  nous  fas- 
« siez  aucun  tort,  comme  nous  n’avons  touché  à rien 
<t  qui  fût  à vous,  ni  rien  fait  qui  pût  vous  offenser, 

<t  vous  ayant  laissé  aller  en  paix,  comblé  de  la  béné- 
« diction  du  Seigneur.  Isaac  leur  fit  donc  un  festin  ; et 
« après  qu’ils  eurent  mangé  et  bu  avec  lui,  ils  se  le- 


I 


52  GENÈSE. 

« vèrent  le  matin,  et  Talliance  fat  jurée  de  part  et 
« d'autre.  Isaac  les  reconduisit,  étant  en  fort  bonne  in- 
« telligence  avec  eux , et  les  laissa  retourner  en  leur 
« pays.  » 

« Or  Esaü  ayant  quarante  ans , épousa  Judith , fille 
« de  Bééri  Hëthéen  , et  Bésémath,  fille  d’Elon  du  même 
« pays  , qui  toutes  deux  étaient  mal  dans  l'esprit 
« d'Isaac  et  de  Rébecca.  Isaac  étant  devenu  vieux  , 

« ses  yeux  s’obscurcirent  de  telle  sorte , qu’il  ne  pou- 
<c  vait  plus  voir  : Il  appela  donc  Esaü  son  fils  aîné,  et 
« lui  dit  : Mon  fils. . . Me  voici,  dit  Esaü.  Son  père  ajouta  : 

« Vous  voyez  que  je  suis  fort  âgé,  et  j’ignore  le  jour 
« de  ma  mort;  prenez  vos  armes,  votre  carquois  et 
« votre  arc,  et  sortez , et  lorsque  vous  aurez  pris  quel- 
« que  chose  à la  chasse,  vous  me  l’apprêterez  comme 
« vous  savez  que  je  l’aime , et  vous  me  l’apporterez  , 

« afin  que  j’en  mange , et  que  je  vous  bénisse  avant 
« que  je  meure.  Rébecca  entendit  ces  paroles;  et  Esaü  » 
« étant  allé  dans  les  champs  pour  faire  ce  que  son  père 
« lui  avait  commandé , elle  dit  à Jacob  son  fils  : J’ai 
« entendu  votre  père  qui  parlait  à votre  frère  Esaü  et 
« qui  lui  disait  : Apportez-moi  quelque  chose  de  votre 
« chasse  et  préparez-moi  de  quoi  manger , afin  que  je 
« vous  bénisse  devant  le  Seigneur  avant  que  je  meure. 

« Suivez  donc  maintenant,  mon  fils,  le  conseil  que 
« je  vais  vous  donner  : Allez-vous-en  au  troupeau  , 

« et  apportez-moi  deux  des  meilleurs  chevreaux,  afin 
« que  j’cn  prépare  à votre  père  une  sorte  de  mets  qu’il 
. «Qaime,  et  qu’après  que  vous  le  lui  aurez  présenté  et 
« qu'il  en  aura  mangé , il  vous  bénisse  avant  de  mou- 
« rir.  Jacob  lui  répondit  : Vous  savez  que  mon  frère 
« Esaü  a le  corps  y élu,  et  que  moi  je  n’ai  point  de  poil  : 

« Si  mon  père  vient  à me  toucher,  et  qu’il  s’en  aper 
« çoive  , j’ai  peur  qu’il  ne  croie  que  j’ai  voulu  le 
« tromper,  et  qu’ainsi  je  n’attire  sur  moi  sa  malédic- 
« tion  au  lieu  de  sa  bénédiction.  Sa  mère  lui  répondit  : 
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« Mon  fils,  je  me  charge  moi-môme  de  cette  malédic- 
« tion;  faites  seulement  ce  que  je  vous  conseille,  et 
« allez  me  chercher  ce  que  je  vous  dis.  Il  y alla  , l’ap- 
« porta  , et  le  donna  à sa  mère , qui  en  prépara  à 
« manger  à son  père,  comme  elle  savait  qu  il  l’aimait. 
« Elle  lui  fit  prendre  ensuite  de  très-beaux  habits  d’E- 
« saü,  qu’elle  gardait  elle-même  au  logis  : Elle  lui  mit 
« autour  des  mains  la  peau  de  ces  chevreaux,  et  lui  en 
« couvrit  le  cou  partout  où  il  était  découvert.  Puis 
« elle  lui  donna  ce  qu’elle  avait  préparé  à manger,  et 
« les  pains  qu’elle  avait  cuits.  » 

« Jacob  porta  le  tout  devant  Isaac  et  lui  dit  ; Mon 
« Père...  J’entends,  dit  Isaac; qui  êtes-vous  , mon  fils? 
« Jacob  répondit  : Je  suis  Esaü  votre  fils  aîné  ; j’ai  fait 
« ce  que  vous  m’avez  commandé  : Levez-vous , mettez- 
« vous  sur  votre  séant , et  mangez  de  ma  chasse , afin 
« que  vous  me  donniez  votre  bénédiction.  Isaac  dit  en- 
« core  à son  fils  : mais  comment  avez-vous  pu , mon 
« fils,  en  trouver  sitôt?  Il  lui  répondit  : Dieu  a voulu 
« que  ce  que  je  désirais  se  présentât  tout  d’un  coup 
« à moi.  Isaac  dit  encore  : Approchez-vous  d’ici , mon 
« fils,  afin  que  je  vous  touche,  et  que  je  reconnaisse 
« si  vous  êtes  mon  fils  Esaü,  ou  non.  Jacob  s’approcha 
« de  son  père , et  Isaac  l’ayant  tâté , dit  : pour  la  voix  , 
« c’est  la  voix  de  Jacob,  mais  les  mains  sont  les  mains 
« d’Esaü.  Et  il  ne  le  reconnut  point,  parce  que  ses  mains 
« couvertes  de  poil  parurent  toutes  semblables  à celles 
« de  son  aîné.  Isaac  le  bénissant  donc,  lui  dit:  Etes- 
« vous  mon  fils  Esaü?  Je  le  suis,  répondit  Jacob.  Mon 
« fils,  ajouta  Isaac,  apportez-moi  à manger  de  votre 
« chasse,  afin  que  je  vous  bénisse.  Jacob  lui  en  présenta  ; 
« et  après  qu’il  en  eut  mangé , il  lui  présenta  aussi  du 
« vin  qu’il  but.  Isaac  lui  dit:  Approchez-vous  de  moi, 
« mon  fils , et  venez  me  baiser.  Il  s’approcha  donc  de 
« lui  et  le  baisa.  Et  Isaac,  aussitôt  qu’il  eut  senti  la 
« bonne  odeur  de  ses  habits,  lui  dit,  en  le  bénissant  : 
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« L’odeur  qui  sort  de  mon  fils  est  semblable  à celle 
« d’un  champ  que  le  Seigneur  a comblé  de  ses  béné- 
« dictions.  Que  Dieu  tous  donne  une  abondance  de  blé 
« et  de  vin,  de  la  rosée  du  ciel  et  de  la  graisse  de  la 
« terre.  Que  les  peuples  vous  soient  assujettis,  et  que 
« les  tribus  vous  adorent  : Soyez  le  Seigneur  de  vos 
« frères,  et  que  les  enfants  de  votre  mère  s’abaissent  pro- 
« fondément  devant  vous  : Que  celui  qui  vous  maudira 
« soit  maudit  lui-même,  et  que  celui  qui  vous  bénira 
« soit  comblé  de  bénédictions. 

« Isaac  ne  faisait  que  d’achever  ces  paroles  f et  Jacob 
« était  à peine  sorti,  lorsqu’Esaü  entra  , et  que , présen- 
ta tant  à son  père  ce  qu’il  avait  apprêté  de  sa  chasse,  il  lui 
« dit  : Levez-vous  mon  père  et  mangez  de  la  chasse  de 
« votre  fils , afin  que  vous  me  donniez  votre  bénédic- 
« tion.  Isaac  lui  dit:  Qui  êtes-vous  donc?  Esaü  lui  ré- 
« pondit  : Je  suis  Esaü  votre  fils  aîné.  Isaac  fut  frappé 
« d’un  profond  étonnement;  et  admirant  au-dessus  de 
« tout  ce  que  l’on  peut  croire,  il  lui  dit  : Qui  est  donc 
« celui  qui  m’a  déjà  apporté  de  ce  qu’il  avait  pris  à la 
« chasse , et  qui  m’a  fait  manger  de  tout  avant  que  vous 
« vinssiez?  Et  je  lui  ai  donné  ma  bénédiction,  et  il  sera 
« béni.  Esaü  à ces  paroles  de  son  père  jeta  un  cri  fu  - 
« rieux,  et  étant  consterné,  il  lui  dit:  Donnez-moi  aussi 
« votre  bénédiction , mon  père  ! Isaac  lui  répondit  : Votre 
« frère  est  venu  me  surprendre , et  il  a reçu  la  bénédic- 
« tion  qui  vous  était  due.  C’est  avec  raison , dit  Esaü  , 
« qu’il  a été  appelé  Jacob;  car  voici  la  seconde  fois  qu’il 
« m’a  supplanté.  Il  m’a  enlevé  auparavant  mon  droit. 
« d’aînesse,  et  présentement  il  vient  encore  de  me  déro- 
« ber  la  bénédiction  qui  mêlait  due.  Mais,  mon  père , 
« ajouta  Esaü , ne  m’avez-vou^  point  réservé  aussi  une 
« bénédiction?  I^ac^^qi^épondit  :Je  l’ai  établi  votre 
« Seigneur,  et  j’ai  assujetti  à sa  domination  tous  ses 
« frères;  je  l’ai  alîermLdans  la  possession  du  blé  et  dn 

« vin;  et  après  cela  mon  fils,  que  me  reste  il  qup  je 

« ...  v ■ . ” 
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ce  puisse  faire  pour  vous  20  ? Esaü  lui  répartit  : rFa-s 
« vez-YOUs  donc,  mon  père,  qu’une  seule  bénédiction? 
a Je  vous  conjure  de  me  bénir  aussi.  II  jeta  ensuite  de 
« grands  cris  mêlés  de  larmes  : Et  Isaac  son  père  en 
« étant  touché,  lui  dit:  Voire  bénédiction  sera  dans  lar 
« fécondité  de  la  terre  et  dans  la  rosée  du  ciel.  Vous 
« vivrez  de  l’épée,  et  vous  servirez  votre  frère,  et  le 
« temps  viendra  que  vous  secouerez  son  joug  et  que 
« vous  vous  en  délivrerez.  » 
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Jacob  fuit  la  colère  d’Esaü.  — Arrivé  chez  son  oncle  Laban , 

> - il  épouse  Lia  et  Rachel.  “<! 
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« Esaü  haïssait  donc  toujours  Jacob , à cause  de  cette 
« bénédiction  qu’il  avait  reçue  de  son  père , et  il  disait 


i , 


20  Le  profond  élonnement  du  saint  vieillard,  fut,  nous  n’en 
pouvons  douter,  accompagné  d’une  secrète  illumination , qui  lui 
fit  reconnaître  et  adorer  la  substitution  que  Dieu  devait  faire 
un  jour  du  peuple  Chrétien , figuré  par  Jacob , à la  place  du 
peuple  Juif,  figuré  par  Esaü.  C’est  ce  qui  fait  dire  à Saint- 
PauL  Uéhr.  .11.  20.  «£e  fut  par  la  foi  des  chose»  qui  devaient 
arriver  un  jour,  qu’lsaac  bénit  Jacob  et  Esaü.»  Aussi  voyons- 
nous  qu’au  lieu  de  se  plaindre  de  la  surprise  que  lui,  avait  faite 
son  plus  jeune  fils,  et  de  la  pieuse  fraude  de  Rébecça,  le  pa- 

4 » , ^ J 7*.  y*  * ( i * ( » • 1 i,  » j 

triarche  entra  dans  les  vues  de  son  épouse,  qui  fut  inspirée 
parDieu  même  dans  tout  ce  que  nous  lui  voyons  Taire  ici.  Tout 
est  surnaturel,  et  en  dehors  des  règles  ordinaires,  dans  cette 
admirable  histoire,  parce  que  tout  y est  prophétique. 
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« en  lui-même  et  parmi  ses  domestiques  : Le  temps  de  fa 
« mort  de  mon  père  viendra,  et  alors  je  tuerai  mon  frère 
« Jacob.  Ce  qui  ayant  été  rapporté  à Rébecca , elle  en- 
« voya  quérir  son  fils  Jacob  et  lui  dit  : Voilà  votre  frère 
« Esaü  qui  menace  de  vous  tuer  ; mais  mon  fils , croyez- 
« moi , hâlezrvous  de  vous  retirer  chez  mon  frère  Laban, 
« qui  est  à iïaran.  Vous  demeurerez  quelques  jours  avec 
« lui,  jusqu’à  ce  que  la  fureur  de  votre  frère  s’apaise, 
« que  sa  colère  se  passe  et  qu’il  oublie  ce  que  vous  avez 
« fait  contre  lui  ; j’enverrai  ensuite  pour  vous  faire  reve- 
« nir  ici.  Pourquoi  perdrai-je  mes  deux  enfants  en  un 
« même  jour  ? Rébecca  dit  ensuite  à Isaac  : La  vie  m’est 
« devenue  ennuyeuse  à cause  des  filles  de  Heth  : Si  Jacob 
« épouse  une  fille  de  ce  pays-ci- , je  ne  veux  plus  vivre.  » 
« Isaac  ayant  donc  appelé  Jacob,  le  bénit,  et  lui  fit 
« ce  commandement  : Ne  prenez  point,  lui  dit-il , une 
« femme  d’entre  les  filles  de  Ghanaan.  Mais  allez  en  Mé- 
« sopotamie , qui  est  en  Syrie,  en  la  maison  de  Bathuel, 
« père  de  votre  mère , et  épousez  une  des  filles  de  La- 
« banvotreoncle.  Que  leDieu  tout-puissant  vous  bénisse, 
« qu’il  accroisse  et  qu’il  multiplie  votre  race,  afin  que 
« vous  soyez  le  chef  de  plusieurs  peuples.  Qu’il  vous 
« donne , et  à votre  postérité  après  vous , les  bénédic- 
« tions  qu’il  a promises  à Abraham , et  qu’il  vous  fasse 
« posséder  la  terre  où  vous  demeurez  comme  étranger , 
qu’il  a promise  à votre  aïeul.  Jacob  ayant  pris  congé 
« d’Isaac , partit  pour  se  rendre  en  Mésopotamie , qui  est 
« en  Syrie,  chez  son  oncle  Laban  fils  de  Bathuel  le  Sy- 
« rien , frère  de  Rébecca  sa  mère.  Mais  Esaü  voyant  que 
« son  père  avait  béni  Jacob  , et  l’avait  envoyé  en  Méso- 
» potamie,  qui  est  en  Syrie,  pour  épouser  une  femme  de 
..  « ce  pays-là  ; qu’après  lui  avoir  donné  sa  bénédiction  , il 
« lui  avait  fait  ce  commandement  : Vous  ne  prendrez 
« point  de  femme  d’entre  les  filles  de  Chanaan  ; et  que 
T « Jacob  obéissant  à son  père  et  à sa  mère , était  allé  en 
« Syrie;  ayant  vu  aussi,  par  expérience,  que  les  filles  de 
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« Chanaan  ne  plaisaient  point  à son  père;  il  alla  vers 
« Ismaël , et , outre  les  femmes  qu’il  avait  déjà , il  épousa 
« Makéleth  fille  d'Ismaël , fils  d’ Abraham.  » 

« Jacob  étant  donc  sorti  de  Bersabée , allait  à Haran. 
« Et  étant  venu  en  un  certain  lieu,  comme  il  voulait  s’y 
« reposer  après  le  coucher  du  soleil,  il  prit  une  des 
« pierres  qui  étaient  là , et  la  mit  sous  sa  tête  et  s’endor- 
« mit  dans  ce  même  lieu.  Alors  il  vit  en  songe  une  échelle 
« dont  le  pied  était  appuyé  sur  la  terre,  et  le  haut  tou- 
te chait  au  ciel  ; et  des  anges  de  Dieu  montaient  et  des- 
« cendaient  le  long  de  l'échelle.  Il  vit  aussi  le  Seigneur 
« appuyé  sur  le  haut  de  l’échelle,  qui  lui  dit  : Je  suis  le 
« Seigneur,  le  Dieu  d’Abraham  votre  père,  et  le  Dieu 
« d’Isaac  : Je  vous  donnerai,  et  à votre  race,  la  terre  où 
« vous  dormez.  Votre  postérité  sera  comme  la  poussière 
« de  la  terre  ; vous  vous  étendrez  à l’orient  et  à l’occident, 
« au  septentrion  et  au  midi,  et  toutes  les  nations  de  la 
« terre  seront  bénies  en  vous , et  dans  celui  qui  sortira 
* « de  vous.  Je  serai  votre  protecteur  partout  où  vous  irez. 
« Je  vous  ramènerai  dans  ce  pays  ; et  je  ne  vous  quitte- 
« rai  point  que  je  n’aie  accompli  tout  ce  que  j’ai  dit. 
« Jacob  s’étant  éveillé  après  son  sommeil , dit  ces  paro- 
« les  : Le  Seigneur  est  vraiment  en  ce  lieu-ci,  et  je  ne 
« le  savais  pas.  Et,  dans  la  frayeur  dont  il  se  trouva  saisi, 
« il  ajouta  : Que  ce  lieu  est  terrible  ! C’est  véritablement 
« la  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel.  Jacob  se  levant 
« donc  le  matin,  prit  la  pierre  qu’il  avait  mise  sous  sa 
« lê te,  et  l’ériga  comme  un  monument,  répandant  de 
« l’huile  dessus.  Il  donna  aussi  le  nom  de  Béthel,  c'est- 
« à-dire  maison  de  Dieu  à la  ville  qui  auparavant  s’appe- 
« lait  Luza . Et  il  fit  ce  vœu  en  même  temps,  disant  : Si 
« Dieu  demeure  avec  moi , s’il  me  protège  dans  le  che- 
« min  par  lequel  je  marche,  et  me  donne  du  pain  pour 
« me  nourrir,  et  des  vêtements  pour  me  vêtir,  et  si  j e rc- 
« tourne  heureusement  en  la  maison  de  mon  père , le 
Seigneur  sera  mon  Dieu,  et  cette  pierre  que  j’ai  dres. 

5* 
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« sée  comme  an  monument,  s'appellera  la  maison  de 
« Dieu,  et  je  vous  offrirai  la  dîme  de  tout  ce  que  vous 
« m’aurez  donné.  » 

« Jacob  continua  son  chemin  et  arriva  au  pays  qui 
« était  vers  l’orient.  Il  entra  dans  un  champ  où  il  vit 
« un  puits,  et  trois  troupeaux  de  brebis  qui  se  repo- 
rt saient  auprès:  car  c’était  de  ce  puits  qu’on  abreuvait 
« les  troupeaux;  l’entrée  en  était  fermée  avec  une  grosse 
« pierre.  C’était  la  coutume  de  ne  lever  la  pierre  que 
« lorsque  les  troupeaux  étaient  assemblés  : et  après  qu’ils 
« avaient  bu,  on  la  remettait  sur  l’ouverture  du  puits. 
« Jacob  dit  donc  aux  pasteurs  : Mes  frères,  d’où  êtes- 
« vous  ? Ils  lui  répondirent  : De  Haran.  Jacob  ajouta  : 
« Ne  connaissez-vous  point  Laban , fils  de  Nachor  ? Ils 
« lui  dirent  : Nous  le  connaissons.  Se  porte-t-il  bien? 
« dit  Jacob.  Us  lui  répondirent  : Il  se  porte  bien  , et 
<c  voilà  sa  fille  Rachel,  qui  vient  ici  avec  son  troupeau. 
« Jacob  dit  : Il  reste  encore  beaucoup  de  jour , et  il  n’est 
« pas  temps  de  ramener  les  troupeaux  dans  l’étable  : 
« faites  donc  boire  présentement  les  brebis  , et  ensuite 
<c  vous  les  remènerez  paître.  Us  lui  répondirent  : Nous 
» ne  pouvons  le  faire,  jusqu’à  ce  que  tous  les  troupeaux 
« soient  assemblés , et  que  nous  ayons  ôté  la  pierre  de 
« dessus  le  puits , pour  leur  donner  à boire.  Us  parlaient 
« encore,  lorsque  Rachel  arriva  avec  les  brebis  de  son 
« père;  car  elle  menait  paître  elle-même  le  troupeau. 

« Jacob  l’ayant  vue,  et  sachant  qu’elle  était  sa  cousine 
« germaine,  et  que  ces  troupeaux  étaient  à Laban  son 
« oncle,  ôta  la  pierre  qui  fermait  le  puits;  et  ayant  fait 
« boire  son  troupeau,  il  la  baisa  en  haussant  sa  voix, 

« et  en  pleurant;  car  il  lui  avait  dit  qu’il  était  le  frère , 

« c'est-à-dire  le  parent  de  son  père , et  le  fils  de  Rébecca. 

« Rachel  courut  aussitôt  le  dire  à son  père,  qui  ayant 
« appris  que  Jacob,  fils  de  sa  sœur,  était  venu,  courut 
« au-devant  de  lui,  l’embrassa  étroitement,  et  l’ayant 
« baisé  plusieurs  fois,  l’emmena  daus  sa  maison. 
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« Lorsqu’il  eut  su  le  sujet  de  soà  voyage,  il  lui  dit? 
vt  Vous  êtes  ma  chair  et  mou  sang.  Et  après  qu’un 
« mois  fut  passé,  il  dit  h Jacob  : Faut-il  que  vous  me 
n serviez  gratuitement , parce  que  vous  êtes  mon  frère? 
<c  Dites-moi  donc  quelle  récompense  vous  désirez  ? Or, 
« Laban  avait  deux  filles , dont  rainée  s’appelait  Lia  , et 
« la  plus  jeune  Rachel.  Mais  Lia  avait  les  yeux  chas- 
« sieux , au  lieu  que  Rachel  était  belle  et  très-agréable. 
« Jacob  ayant  conçu  de  l’affection  pour  elle,  dit  à Laban  : 
« Je  vous  servirai  sept  ans  pour  Rachel , votre  seconde 
« fille.  Laban  lui  répondit  : Il  vaut  mieux  que  je  vous 
« la  donne  qu’à  un  autre;  demeurez  avec  moi.  Jacob 
« le  servit  donc  sept  ans  pour  Rachel,  et  ce  temps  ne  lui 
« paraissait  que  peu  de  jours , tant  l’affection  qu'il  avait 
« pour  elle,  était  grande.  Après  cela  , il  dit  à Laban: 
« Donnez-moi  ma  femme,  puisque  le  temps  auquel  je 
« dois  l’épouser  est  accompli.  Alors  Laban  fît  les  noces, 
« ayant  invité  au  festin , ses  amis  qui  étaient  en  fort 
« grand  nombre.  Et  le  soir,  il  fit  entrer  Lia,  sa  fille, 
« dans  la  chambre  de  Jacob,  et  lui  donna  une  servante 
« qui  s’appelait  Zelpha.  Jacob  l’ayant  prise  pour  sa 
« femme,  selon  l’usage  de  ce  temps,  reconnut  le  matin 
« que  c’était  Lia.  Et  il  dit  à son  beau-père  : D’où 
« vient  que  vous  m’avez  traité  de  cette  sorte  ? Ne  vous 
« ai-je  pas  servi  pour  Rachel?  Pourquoi  m’avez-vous 
« trompé?  Laban  lui  répondit  : Ce  n’est  pas  la  coutume 
« de  ce  pays , de  marier  les  filles  les  plus  jeunes  avant 
« les  aînées.  Achevez  les  sept  jours  de  la  noce  decelle- 
« ci,  et  je  vous  donnerai  l’autre  ensuite,  pour  le  temps 
« de  sept  autres  années,  que  vous  me  servirez.  Jacob 
« consentit  à ce  qu’il  voulait , et  au  bout  de  sept  jours , 
« il  épousa  Rachel , à qui  son  père  avait  donné  une 
« servante  nommée  Bala.  » 
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CHAPITRE  X. 


Naissance  des  onze  premiers  fils  de  Jacobs  — Son  i.raité 
, avec  Laban. 

( 29e  et  30e  Ckap.  de  le  Genète.  ) 


« 

« Jacob  , ayant  eu  enfin  celle  qu'il  avait  souhaité' 
« d’épouser,  il  préféra  la  seconde  à l'aînée  dans  l'affec- 
te tion  qu'il  lui  portait,  et  servit  encore  Laban,  pour 
« elle,  sept  autres  années.  Mais  le  Seigneur  voyant 
« que  Jacob  avait  du  mépris  pour  Lia,  la  rendit  fê- 
te conde,  pendant  que  sa  sœur  demeurait  stérile.  Elle 
t<  conçut  donc,  et  elle  enfanta  un  fils,  qu'elle  nomma 
te  Ruben,  en  disant  : Le  Seigneur  a vu  mon  humiliation; 
te  mon  mari  m'aimera  maintenant.  Elle  conçut  encore , 
<e  et  étant  accouchée  d’un  fils , elle  dit  : Le  Seigneur 
te  ayant  entendu  que  j'étais  méprisée,  m'a  donné  ce 
te  second  fils  ; c'est  pour  quoi  elle  le  nomma  Siméon  , 
te  cestràrdire , le  Seigneur  a entendu . Elle  conçut  pour  la 
te  troisième  fois,  et  étant  encore  accouchée  d'un  fils, 
te  elle  dit  : Maintenant  mon  mari  sera  plus  uni  à moi, 
te  puisque  je  lui  ai  donné  trois  fils;  c’est  pourquoi  elle 
t<  le  nomma  Lévi,  qui  signifie  lien,  union.  Elle  conçut 
tt  pour  la  quatrième  fois,  et  elle  accoucha  d'un  fils  , et 
« elle  dit  : Maintenant  je  louerai  le  Seigneur  ; c’est  pour- 
te  quoi  elle  lui  donna  le  nom  de  Juda , qui  signifie  louange  ; 
« et  elle  cessa,  pour  lors4  d’avoir  des  enfants. 

« Rachel  voyant  qu’elle  était  stérile,  porta  envie  à sa 
« sœur,  et  elle  dit  à son  mari  t Donnez-moi  des  enfants. 
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« ou  je  mourrai.  Jacob  irrité,  lui  répondit  : suis-je  comme 
« Dieu?  et  n’est-ce  pas  lui  qui  empêche  que  votre  sein 
« ne  porte  son  fruit  ? Rachel  ajouta  : J’ai  Bala  ma  ser- 
« vante;  allez  à elle,  afin  que  je  reçoive  sur  mes  genoux 
« ce  qu’elle  enfantera,  et  que  j’aiedes  enfants  d’elle.  Elle 
« lui  donna  donc  Bala  pour  femme.  Jacob  l’ayant  prise, 
« elle  conçut  et  accoucha  d’un  fils.  Alors  Rachel  dit  : 
« Le  Seigneur  a jugé  en  ma  faveur,  et  il  a exaucëma  voix, 
« en  me  donnant  un  fils  : c’est  pourquoi  elle  le  nomma 
« Dan,  qui  signifie  jugement.  Bala  conçut  encore,  et  étant 
« accouchée  d’un  second  fils,  Rachel  dit  de  lui  . Le  Sei- 
« gneur  m’a  fait  entrer  en  combat  avec  ma  sœur,  et  la 
« victoire  m’est  demeurée  ; c’est  pourquoi  elle  le  nomma 
« TVephthali , qui  signifie,  j'ai  combattu  avec  adresse  et  avec 
u succès.  Lia  voyant  qu’elle  avait  cessé  d’avoir  des  en- 
« fants,  donna  Zelpha  , sa  servante , à son  mari,  laquelle 
« conçut  et  accoucha  d’un  fils;  et  Lia  dit  : Heureuse- 
« ment;  c’est  pourquoi  elle  le  nomma  Gad,  cest-à-dire, 
« heureux.  Zelpha  ayant  eu  un  second  fils , Lia  dit  : 
« C’est  pour  mon  bonheur,  car  les  femmes  m’appelle- 
« ront  bienheureuse;  c’est  pourquoi  elle  le  nomma  Aser , 
« c'est-à-dire,  bonheur.  Lia  accoucha  d’un  cinquième 
« fils,  dont  elle  dit  : Dieu  m’a  récompensée , parce  que 
« j’ai  donné  ma  servante  k mon  mari,  et  elle  lui  dodna 
« le  nom  d’Issachar,  c'est-à-dire,  récompense . Lia  conçut 
« encore  et  accoucha  d’un  sixième  fils , et  elle  dit  : 
« Dieu  m’a  fait  un  excellent  don;  mon  mari  demeu- 
« rera  encore  cette  fois  avec  moi,  parce  que  je  lui  ai 
« donné  six  fils  ; et'  elle  le  nomma  Zabulon , qui  veut 
« dire  demeure . Elle  eut  ensuite  une  fille  qu’elle  nomma 
« Dina.  Le  Seigneur  se  souvint  aussi  de  Rachel;  il 
« l’exauça , et  lui  ôta  sa  stérilité.  Elle  conçut  et  accou- 
« cha  d’un  fils,  en  disant:  Le  Seigneur  m’a  tirée  de 
« l’opprobre  où  j’ai  été.  En  lui  donnant  le  nom  de  Jo- 
« seph,  qui  signifie  accroissement,  elle  dit  : Que  le  Sei- 
« gneur  me  donne  encore  un  second  fils. 
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u Joseph  étant  né , Jacob  dit  à son  béau-père  : Lais- 
« sez-moi  aller,  afin  que  je  retourne  en  mon  pays/ et 
« au  lieu  de  ma  naissance.  Donnez-moi  mes  femmes  et 
« mes  enfants , pour  lesquels  je  vous  ai  servi,  afin  que 
« je  m’en  aille;  vous  savez  quel  a été  le  service  que  je 
« vous  ai  rendu.  Laban  lui  répondit  : Que  je  trouve 
« grâce  devant  vous;  j’ai  reconnu,  par  expérience,  que 
« Dieu  m’a  béni  à cause  de  vous.  Marquez-moi  vous- 
« môme  la  récompense  que  vous  voulez  que  je  vous 
« donne.  Jacob  lui  répondit  • Vous  savez  de  quelle  ma- 
<c  nière  je  vous  ai  servi,  et  comment  votre  bien  s’est 
« accru  entre  mes  mains.  Vous  aviez  peu  de  chose  avant 
que  je  fusse  venu  chez  vous,  et  présentement  vous 
« voilà  devenu  riche,  le  Seigneur  vous  a béni  aussitôt 
« que  je  suis  entré  dans  votre  maison.  Il  est  donc  juste 
« que  je  songe  aussi  maintenant  à étabir  ma  maison. 
« Laban  lui  dit  : Que  vous  donnerai-je?  Je  ne  veux 
« rien,  dit  Jacob;  si  vous  faites  ce  que  je  vais  vous 
« demander,  je  continuerai  à mener  vos  troupeaux  et 
« à les  garder.  Visitez  tous  vos  troupeaux,  et  mettez 
« à part  pour  vous , présentement , toutes  les  brebis  dont 
« la  laine  est  de  diverses  couleurs , et  tout  ce  qui  naîtra 
« d’un  noir  môlé  de  blanc,  ou  tacheté  de  couleurs  diffé- 
« rentes , dans  les  brebis  comme  dans  les  chèvres , 
« qui  seront  sous  ma  garde , sera  nia  récompense.  Et 
» quand  le  temps  sera  venu  de  faire  cette  sépara- 
« tion , selon  notre  accord , mon  innocence  me  ren- 
te dra  témoignage  devant  vous,  et  tout  ce  qui  ne  sera 
« point  tacheté  de  diverses  couleurs,  ou  de  noir  môlé 

« de  blanc,  dans  les  brebis  comme  dans  les  chèvres, 

$ * 

« me  convaincra  de  larcin,  si  j'ose  me  l'approprier . 
« Laban  lui  répondit  : Je  trouve  bon  ce  que  vous  me 
« proposez.  Le  môme  jour,  Laban  mit  à part  les  chè- 
« vres,  les  brebis,  les  boucs  et  les  béliers  tachetés 
« et  de  diverses  couleurs  ; et  il  mit  entre  les  mains 
« de  ses  enfants  tout  le  troupeau  qui  n’était  que  d’une 
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« couleur,  c’est-à-dire,  qui  était  ou  tout  blanc,  ou 
« noir,  et  il  mit  l’espace  de  trois  journées  de  chemin 
« entre  lui  et  son  gendre,  qui  conduisait  les  autres 
« troupeaux.  Et  Jacob  prenant  donc  des  branches  vertes 
« de  peuplier , d’amandier  et  de  plane , il  en  ôta  une 
« partie  de  l’écorce  , et  les  endroits  d’où  l’écorce  avait 
« été  ôtée  parurent  blancs,  et  les  autres,  auxquels  on 
« l’avait  laissée,  demeurèrent  verts,  ainsi  ces  branches 
« devinrent  de  diverses  couleurs.  Il  les  mit  ensuite 
« dans  les  canaux  qu’on  remplissait  d’eau,  afin  que  lors- 
« que  les  troupeaux  y viendraient  boire , ils  eussent  ses 
« branches  devant  les  yeux,  et  qu’ils  conçussent  en  les 
« regardant.  Ainsi , il  arriva  que  les  brebis  étant  en  cha- 
« leur,  et  ayant  conçu  à la  vue  des  branches,  eurent 
« des  agneaux  tachetés  et  de  diverses  couleurs.  Jacob 
« divisa  son  troupeau,  et  il  mit  ces  branches  dans  les 
« canaux,  devant  les  yeux  des  béliers;  les  troupeaux 
« étant  séparés , ce  qui  était  tout  blanc  et  tout  noir 
« était  àLaban,  et  le  reste  à Jacob.  Lors  donc  que  les 
« brebis  devaient  concevoir  au  printemps , Jacob  mettait 
« les  branches  dans  les  canaux  devant  les  yeux  des  bé- 
« liers  et  des  brebis,  afin  qu’elles  conçussent  en  les 
« regardant.  Mais  lorsqu’elles  devaient  concevoir  en 
« automne,  il  ne  les  mettait  point  devant  elles.  Ainsi, 
« ce  qui  était  conçu  en  automne,  fut  pour  Laban,  et  ce 
« qui  était  conçu  au  printemps  fut  pour  Jacob.  Il  devint 
« de  cette  sorte  extrêmement  riche , et  il  eut  de  grands 
« troupeaux , des  serviteurs  et  des  servantes , des  cha- 
« meaux  et  des  ânes.  » 


* . * 
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CHAPITRE  XL 


Jacob  emmène  ses  femmes  et  ses  enfants  avec  ses  troupeaux.  — 
Laban  le  poursuit  et  l’atteint.  — Ils  font  une  alliance  et  se 
séparent. 

( 31e  Chap.  de  la  Genèse.  ) 


« Après  cela , Jacob  entendit  les  enfants  de  Laban  qui 
« s’entre-disaient.Jacob  a enlevé  tout  ce  qui  était  à notre 
« père,  et  il  est  devenu  puissant,  en  s’enrichissant  de  son 
« bien.  Il  remarqua  aussi  que  Laban  ne  le  regardait  plus 
« du  môme  œil  dont  il  le  regardait  auparavant.  Et  de 
« plus,  le  Seigneur  môme  lui  dit  : retournez  au  pays  de 
« vos  pères  et  vers  votre  famille,  et  je  serai  avec  vous. 
« Il  envoya  donc  quérir  Rachel  et  Lia , et  les  fit  venir 
' « dans  les  champs  où  il  faisait  paître  ses  troupeaux; 
« et  il  leur  dit  : Je  vois  que  votre  père  ne  me  re- 
« garde  plus  du  môme  œil  dont  il  me  regardait  ci- 
« devant;  cependant  le  Dieu  de  mon  père  a été  avec 
« moi;  et  vous  savez  vous-mômes  que  j’ai  servi  votre 
« père  de  toutes  mes  forces.  Il  a môme,  usé  envers 
« moi  de  tromperie,  en  changeant  dix  fois  ce  que  je 
« devais  avoir  pour  récompense,  quoique  Dieu  ne  lui 
« ait  pas  permis  de  me  faire  tort.  Lorsqu’il  a dit  que  les 
« animaux  de  diverses  couleurs  seraient  pour  moi , toutes 
« les  brebis  ont  eu  des  petits  de  diverses  couleurs . Et  lors- 
« qu’il  a dit , au  contraire,  que  tout  ce  qui  serait  blanc  se- 
« raitpour  moi,  tout  ce  qui  est  né  des  troupeaux  a été 
« blanc.  Ainsi  Dieu  a ôté  le  bien  de  votre  père  pour 
« me  le  donner.  L’ange  de  Dieu  mfa  dit  en  songe  : Jacob, 
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ce  sortez  promptement  de  cette  terre,  et  retournez  au  pays 
« de  votre  naissance.  Rachel  et  Lia  lui  répondirent  : 
« INous  reste^t-il  quelque  chose  du  bien  et  de  la  part 
« que  nous  devions  avoir  dans  la  maison  de  notre  père  ? 
« Ne  nous  a-t-il  pas  traitées  comme  des  étrangères?  Ne 
« nous  a-t-il  pas  vendues  pour  vos  services?  Et  n’a-t-il 
« pas  mangé  ce  qui  nous  était  dû?  Mais  Dieu  a pris  les 
« richesses  de  notre  père , et  il  nous  les  a données  et  à 
« nos  enfants  : c’est  pourquoi , faites  tout  ce  que  Dieu 
« vous  a commandé. 

« Jacob  fit  donc  monter  aussitôt  ses  femmes  et  ses  en- 
« fants  sur  des  chameaux , et  emmenant  avec  lui  tout  ce 
« qu’il  avait , ses  troupeaux  et  généralement  tout  ce  qu’il 
« avait  acquis  en  Mésopotamie,  il  se  mit  en  chemin  pour 
« s’en  aller  retrouver  Isaac*  son  père,  au  pays  de  Cha- 
« naan.  Or , Laban  étant  allé  en  ce  temps-là  faire  tondre 
« ses  brebis , Rachel  déroba  les  idoles  de  son  père,  et 
« les  emporia . Et  Jacob  ne  voulut  point  découvrir  son 
« dessein  à son  beau-père.  Lors  donc  qu’il  s’en  fut  allé 
« avec  tout  ce  qui  était  à lui , comme  il  avait  déjà  passé 
« le  fleuve  d'Euphrate,  et  qu’il  marchait  vers  la  mon- 
te tagne  de  Galaad,  Laban  fut  averti,  le  troisième  jour, 
« que  Jacob  s’enfuyait;  et  aussitôt,  ayant  pris  avec  lui 
« ses  frères  et  tous  ses  gens , il  le  poursuivit  durant  sept 
« jours,  et  le  joignit  à la  montagne  de  Galaad.  Mais 
, « Dieu  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  : Prenez  garde 
« de  rien  dire  d’offensant  à Jacob.  Jacob  avait  déjà  tendu 
« sa  tente  sur  la  montagne  de  Galaad , et  Laban  l’y  ayant 
« joint  avec  ses  frères , y tendit  aussi  la  sienne.  Et  il  dit 
« à Jacob  : Pourquoi  avez-vous  agi  de  la  sorte , en  m’en- 
« levant  ainsi  mes  filles  sans  m’en  rien  dire,  comme 
« si  c’étaient  des  prisonnières  de  guerre  ? Pourquoi 
« avez-vous  pris  le  dessein  de  vous  enfuir  sans  que  je 
« le  susse  , et  de  ne  point  m’avertir,  afin  que  j’allasse 
« vous  reconduire  avec  des  chants  de  joie,  au  bruit  des 
« tambours  et  au  sou  des  harpes  ? Vous  ne  m’avez  pas 
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« permisse  donnerlebaiserà  mes  fils  et  à mes  filles; 

« pas  agi  sagement.  Et  main  tenant  je  pour-’ 

« rais.biqpvpus  rendre  le  mal  pour  le  mal , mais  le  Dietr 
« de  votre  père  me  dit  hier  a Prenez  bien  garde  de  ne> 

« rien  dire  d’offensant  à Jacob.  Soit,  vous  aviez  envie 
« de  retourner  vers  vos  proches  , et  vous  souhaitiez 
« de  revoir  la  maison  de  votre  père;  mais  pourquoi» 
« m’avez-vous  dérobé  mes  dieux?  Jacob  lui  répondit:  Ge 
« qui  m’a  fait  partir  sans. vous  en  avoir  averti ^ c’est > 

« que  j’ai  eu  peur  que  vous  ne  voulussiez  me  ravir  vos 
« filles  par  violence.  Mais  pour  le  larcin  dont  vous  m’ac- 
« cusez , je  consens  que  quiconque  sera  trouvé  avoir 
« pris  vos  dieux  soit  puni  de  mort,  en  présence  de 
« nos  frères.  Cherchez  partout  et  emportez  tout  ce  que 
« vous  trouverez  à vous  ici.  En  disant  cela,  il  ne 
« savait  pas  que  Rachel  avait  dérobé  les  idoles.  Laban 
« étant  donc  entré  dans  la  tente  de  Jacob  , de  Lia  et  des 
« deux  servantes,  ne  trouva  point  ce  qu’il  cherchait.  Il 
« entra  ensuite  dans  la  tente  de  Rachel  ; » mais  elle , ayant 

caché  promptement  les  idoles,  rendit  inutile  cette  re-  • 

* > 

cherche  qu’il  faisait  avec  tant  de  soin.  **  Alors  Jacob,  > 
« tout  thnu,  fit  ce  reproche  à Laban  : Quelle  faute  avais- 
« je  commise?  et  en  quoi  vous  avais-je  offensé',  pour 
« vous  obliger  de  courir  après  moi  avec  tant  de  chaleur, 

« et  de  fouiller  tout  ce  qui  est  chez  moi  ? Qu’avez-vous 
« trouvé  ici  de  toutes  les  choses  qui  étaient  dans  votre 
« maison  ? Faites-les  voirdevant  mes  frères  et  devant  les 
« vôtres;  et  qu’ils  soient  juges  entre  vous  et  moi.  Est- 
« ce  donc  pour  cela  que  j’ai  passé  vingt  années  avec 
, « vous  ? Vos  brebis  et  vos  chèvres  n’ont  point  été  sté- 
« riles;  je  n’ai  point  mangé  les  béliers  de  votre  trou- 
* peau;  je  ne  vous  ai  rien  montré  de  cp  qui  avait  été 
« pris  par  les  bêtes  ; je  vous  tenais  compte  de  tout  ce  qui 
« avait  été  perdu , et  vous  exigiez  de  moi  tout  ce  qui  >•- 
« avait  été  dérobé.  J’étais  brûlé  par  la  chaleur  pendant  * 
« ,1e  jour  et  transi  de  froid  pendant  la  nuit,  et  le  som- 
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« meil  fuyait  loin  de  mes  yeux.  Je  vous  ai  servi  ainsi 
« dans  votre  maison  pendant  vingt  ans,  quatorze  pour 
« vos  filles , et  six  pour  vos  troupeaux  : vous  avez  aussi 
« changé  dix  fois  ce  que  je  devais  avoir  pour  récom- 
« pense.  Si  le  Dieu  de  mon  père  Abraham , et  que  craint 
« Isaac,  ne  m’eût  pas  assisté,  vous  m’auriez  peut-être 
« renvoyé  tout  nu  ; mais  Dieu  a regardé  mon  affliction 
« et  le  travail  de  mes  mains , et  il  vous  a arrêté  cette 
« nuit  par  ses  menaces.  Laban  lui  répondit  : Mes  filles 
« et  mes  fils , vos  troupeaux  et  tout  ce  que  vous  voyez 
« sont  à moi;  quel  mal  puis-je  faire  âmes  filles  et  à mes 
« petits-fils  ? Venez  donc , et  faisons  une  alliance  qui 
« serve  de  témoignage  de  la  bonne  intelligence  entre 
« vous  et  moi.  » 

« Alors  Jacob  prit  une  pierre,  et  ayant  dressé  un 
« monument,  il  dit  à ses  frères  : Apportez  des  pierres; 
« et  en  ayant  ramassé  plusieurs  ensemble , ils  en  firent 
« un  lieu  élevé,  et  mangèrent  dessus.  Laban  le  nomma 
« d'un  nom  chaldéen,  qui  signifie  le  monceau  du  témoin  ; 
« et  Jacob,  d'un  nom  hébreux  qui  signifie  le  monceau  du 
« témoignage;  chacun  selon  la  propriété  de  sa  langue. 
« Et  Laban  dit  : Ce  lieu  élevé  sera  témoin  aujourd’hui 
« entre  vous  et  moi  ( c’est  pour  cette  raison  qu’on  a 
« appelé  ce  lieu  Galaad,  c’est-à-dire,  le  monceau  du  tê- 
te moin  ).  Et  Laban  ajouta  : Que  le  Seigneur  nous  re- 
« garde  et  nous  juge,  lorsque  nous  nous  serons  retirés 
« l’un  de  l’autre.  Si  vous  maltraitez  mes  filles,  et  si 
« vous  prenez  encore  d’autres  femmes  qu’elles  nul 
« n’est  témoin  de  nos  paroles  que  Dieu  qui  est  pré- 
« sent  et  qui  nous  regarde.  Il  dit  encore  à Jacob  : Ce 
« lieu  élevé  et  cette  pierre  que  j’ai  dressée  entre  vous 
« et  moi,  nous  serviront  de  témoin;  ce,  lieu  élevé, 
« dis-je , et  cette  pierre  porteront  témoignage  si  je  passe 
« au-delà  pour  aller  à vous , ou  si  vous  passez  dans  ledes- 
« sein  de  me  faire  quelque  mal*  Que  le  Dieu  d’ Abraham , 

« le  Dieu  de  Nachor  et  le  Dieu  de  leur  père  soit  notre 
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« juge.  Jacob  jura  donc  par  le  Dieu  que  craignait  Isaac 
« son  père,  et  après  avoir  immolé  des  victimes  sur  la 
« montagne , il  invita  ses  frères , c'estrà-dire , ses  parents , 
« pour  manger  ensemble,  et  ayant  mangé,  ils  demeu- 
« rèrent  là  pour  y coucher . Mais  Laban  se  levant  avant 
« qu'il  fit  jour,  embrassa  ses  fils  et  ses  filles,  les  bénit 
« et  s'en  retourna  chez  lui.» 


CHAPITRE  XII. 


Jacob  se  prépare  à la  rencontre  d’Esaü,  et  il  lutte  contre  un  ange. 

— Son  entrevue  avec  Esaü. 

* 

( 32e  et  33e  Chap.  de  la  Genèse . ) 

« Jacob  continuant  son  chemin , rencontra  dès  anges 
« de  Dieu,  et,  les  ayant  vus,  il  dit  : Voici  le  camp  de  Dieu, 
« et  il  appela  ce  lieu-là  Mathanaïm , c’est-à-dire,  le 
« camp.  Il  envoya  en  même  temps  des  gens  devant  lui , 
« pour  donner  avis  de  sa  venue  à son  frère  Esaü,  en  la 
« terre  de  Séïr,  au  pays  d’Edom.  Et  il  leur  donna  cet  or- 
« dre  : Voici  la  manière  dont  vous  parlerez  à Esaü  mon 
« Seigneur  : Jacob  votre  frère  vous  envoie  dire  ceci  : 
« J'ai  demeuré  comme  étranger  chez  Laban , et  j’y  ai  été 
« jusqu'aujourd'hui.  J'ai  des  bœufs,  des  ânes,  des  brebis, 
« des  serviteurs  et  des  servantes  ; et  j’envoie  maiute- 
« nant  vers  mon  Seigneur,  afin  que  je  trouve  grâce  de- 
« vant  lui . Ceux  que  Jacob  avait  envoyés  vinrent  lui  dire  : 
« Nous  avons  été  vers  votre  frère  Esaü , et  le  voici  qui 
« vient  lui-même  en  grande  hâte  au-devant  de  vous,  avec 
« quatre  cents  hommes.  Jacob  eut  une  grande  peur, 


\ » 
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« et,  dans  la  frayeur  dont  il  fut  saisi , il  divisa  en  deux 
« bandes  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui , et  les  troupeaux, 

« les  brebis,  les  bœufs  et  les  chameaux,  en  disant  • Si  Esaü 
« vient  attaquer  l’une  des  troupes,  l’autre  quirestera  sera 
« sauvée.  Et  Jacob  dit  : Dieu  d’ Abraham  mon  père,  Dieu 
« de  mon  pèrelsaac,  Seigneur  qui  m’avez  dit  : Retournez 
« en  votre  pays  et  au  lieu  de  votre  naissance,  et  je  vous 
« comblerai  de  bienfaits  ; je  suis  indigne  de  toutes  vos  mi- 
« séricordes  et  de  la  vérité  que  vous  avez  gardée  dans  tou- 
te tes  les  promesses  que  vous  avez  faites  à votre  serviteur  . 

« J’ai  passé  ce  fleuve  du  Jourdain  n’ayant  qu’un  bâton,  et 
« je  retourne  maintenant  avec  ces  deux  troupes.  Déli- 
te vrez-moi  de  la  main  de  mon  frère  Esaü , parce  que  je 
te  le  crains  extrêmement  ; de  peur  qu’à  son  arrivée  il  ne 
te  passe  au  fil  de  l’épée  la  mère  avec  les  enfants.  Vous 
« m’avez  promis  de  me  combler  de  bien,  et  de  multiplier 
te  ma  race  comme  le  sable  de  la  mer , dont  la  multitude 
te  est  innombrable.  Jacob  ayant  passé  la  nuit  en  ce  même 
te  lieu,  sépara  de  tout  ce  qui  était  à lui,  ce  qu’il  avait 
t<  destiné  pour  en  faire  présent  à Esaü  son  frère  ; deux 
te  cents  chèvres , vingt  boucs , deux  cents  brebis  et  vingt 
te  béliers , trente  femelles  de  chameaux  avec  leurs  petits, 
te  quarante  vaches,  vingt  taureaux,  vingt  ânesses  et  dix 
te  ânons.  Il  envoya  séparément  chacun  de  ces  troupeaux 
te  qu’il  fit  conduire  par  ses  serviteurs , et  il  leur  dit  : 
« Marchez  toujours  devant  moi , et  qu’il  y ait  de  l’espace 
te  entre  un  troupeau  et  l’autre.  Il  dit  à celui  qui  marchait 
te  le  premier  : Si  vous  rencontrez  Esaü  mon  frère,  et  qu’il 
te  vous  demande:  A qui  êtes-vous , ou  bien,  où  allez- 
te  vous?  ou , à qui  sont  ces  bêtes  que  vous  menez  ? Vous 
te  lui  répondrez  : Elles  sont  à Jacob  votre  serviteur,  qui 
te  les  envoie  pour  présent  à mon  seigneur  Esaü,  et  il  vient 
ee  lui-même  après  nous.  Et  il  donna  le  même  ordre  au  se- 
<e  coud,  au  troisième,  et  à tous  ceux  qui  conduisaient 
« des  troupeaux , en  leur  disant  : Lorsque  vous  rencon- 
te  trerez  Esaü,  vous  lui  direz  la  même  chose  ; et  vous 
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« ajouterez  i Jacob  votre  serviteur  vient  aussi  lui-même 
« après  nous;  car  Jacob  disait  : Je  1 apaiserai  par  les 
(t  présents  qui  vont  devant  moi,  et  ensuite,  quand  je  le 
«T Verrai , peut-être  qu’il  me  regardera  favorablement, 
f tes  présents  marchèrent  donc  devant  Jacob,  et  pour 
'ït  lui  ; il  demeura  cette  nuit  dans  le  camp.  » 

« Et  s’étant  levé  de  fort  bonne  heure,  il  prit  ses  deux 
« femmes  et  leurs  deux  servantes,  avec  ses  onze  fils,  et 
A passa  le  gué  de  Joboc.  Après  ai  oir  fait  passer  tout  co 
ï*’Éii  était  à lui,  il  demeura  seul,  et  il  parut  en  même 
V temps  un  ange , sous  lu  figure  d’un  homme,  qui  lutta 
« contre  lui  jusqu’au  malin.  Cet  homme  voyant  qu’il  ne 
« pouvait  le  surmonter , lui  toucha  le  nerf  de  la  cuisse , 
‘à  qui  se  sécha  aussitôt.  Et  il  lui  dit  : Laissez-inoi  aller  , 
« car  l’aurore  commence  déjà  à paraître.  Jacob  lui  ré— 
' « pondit  : Je  ne  vous  laisserai  point  aller  que  vous  ne 
« m’ayez  béni.  Cet  homme  lui  demanda  : Comment  vous 
« appelez-vous  ? Il  lui  répondit  : Jacob.  Et  le  même 
J«  homme  ajouta  : On  ne  vous  nommera  plus  à l’avenir 
« Jacob , mais  Israël , c’estrà-dire,  fort  contre  Dieu  : Car 
« si  vous  avez  été  fort  contre  Dieu,  combien  le  serez- 
« vous  davantage  contre  les  hommes?  Jacob  lui  fit  en 
« suite  cette  demande  : Dites-moi  comment  vous  vous 
« appelez  ? Il  lui  répondit  : Pourquoi  demandez-vous 
« mon  nom  ? et  il  le  bénit  en  ce  même  lieu.  Jacob  donna 
« 'à  ce  lieu-là  le  nom  de  Phanuël , c’est-à-dire,  la  face  de 
« Dieu,  en  disant  : J’ai  vu  Dieu  face  à face , et  cependant 
■ « mon  âme  a été  sauvée.  Aussitôt  qu’il  eut  passé  Pba- 
« nuël,  il  vit  le  soleil  qui  se  levait;  mais  il  setrouvaboi- 
« teux  d’une  jambe.  C’est  pour  cette  raison  que  les  en- 
te fants  d’Israël  ne  mangent  point  de  nerf  de  la  cuisse  des 
« bêtes,  se  souvenant  de  celui  qui  fut  touché  en  la  cuisse 
« de  Jacob,  et  qui  demeura  sans  mouvement.  » 

: ' « Jacob,  levant  ensuite  les  yeux,  vit  Esaü  qui  s’avançait 
«'avec  quatre  cents  hommes,  et  il  partagea  les  enfants 
« de  Lia  , de  Rachel  et  des  deux  servantes.  Il  mit  à la 
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« tête  les  deux  servantes  avec  leurs  enfants , Lia  et  ses 
« enfants  au  second  rang , Rachel  et  Joseph  au  dernier. 
« Et  lui,  s’avançant,  adora  Esaü,  et  se  prosterna  sept 
ce  fois  en  terre,  jusqu’à  ce  que  son  frère  fût  proche  de  lui. 
« Alors  Esaü  courut  au-devant  de  son  frère,  l’embrassa, 
ce  le  serra  étroitement  et  le  baisa,  en  versant  des  larmes, 
cc  Et,  ayant  levé  les  yeux  , il  vit  les  femmes  et  leurs  en- 
cc  fants , et  il  dit  à Jacob  : Qui  sont  ceux-là  ? Sont-ils  à 
cf  vous?  Jacob  lui  répondit  : Cc  sont  les  petits  enfants  que 
cf  Dieu  a donnés  à votre  serviteur.  Et  les  servantes  s’ap- 
cc  prochant  avec  leurs  enfants,  le  saluèrent  profondément. 
c<  Lia  s’approcha  ensuite  avec  ses  enfants,  et  l’ayant  aussi 
« adoré,  Joseph  et  Rachel  l’adorèreut  les  derniers.  Alors 
« Esaü  lui  dit  : Quelles  sont  ces  troupes  que  j’ai  rencon- 
cf  trées?  Jacob  lui  répondit  : Ce  sont  celles  que  f ai  desti- 
« nées  pour  vous  les  présenter , afin  de  trouver  grâce  de- 
c<  vant mon  seigneur.  Esaü  lui  répondit  : J’ai  des  biens  en 
cc  abondance , mon  frère  ; gardez  pour  vous  ce  qui  est  à 
c<  vous.  Jacob  ajouta  : Pî’en  usez  pas  ainsi , je  vous  prie  ; 
c<  mais  si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous , recevez  de  ma 
« main  ce  petit  présent , car  j’ai  vu  votre  visage  comme 
cc  si  je  voyais  le  visage  de  Dieu  : Soyez-moi  favorable  , 
cf  et  recevez  ce  présent  que  je  vous  ai  offert  et  que  j’ai 
cc  reçu  de  Dieu  qui  donne  toutes  choses.  Esaü,  après  ces 
cf  instances  de  son  frère,  reçut  avec  peine  ce  qu’il  lui 
cf  donnait;  et  il  lui  dit  : Allons  ensemble  , et  je  vous  ac- 
cf  compagnerai  dans  votre  chemin.  Jacob  lui  répondit  : 
cc  Vous  savez,  mon  seigneur,  que  j’ai  avec  moi  des  en- 
cf  fants  fort  petits,  et  des  brebis  et  des  vaches  pleines;  si 
ce  je  les  lasse  en  les  faisant  marcher  trop  vite , tous  mes 
ce  troupeaux  mourront  en  un  même  jour.  Que  mon  sei- 
cf  gneur  marche  donc  devant  son  serviteur,  et  je  le  sui- 
<f  vrai  tout  doucement,  selon  que  je  verrai  que  mes 
cf  petits  pourront  le  faire,  jusqu’à  ce  que  j’arrive  chez 
cf  mon  seigneur  en  Séir.  Esaü  lui  dit  : Je  vous  prie  qu’il 
ce  demeure  au  moins  quelques-uns  des  gens  que  j’ai  avec 
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« moi,  pour  vous  accompagner  dans  le  chemin.  Jacob  lai 
« répondit  : Cela  n'est  pas  nécessaire  ; je  n'ai  besoin,  mon 
« seigneur,  que  d'une  seule  chose,  qui  est  de  trouver 
« grâce  devant  vous.  » 

« Esaü  s'en  retourna  donc  le  même  jour  en  Séïr,  par  le 
« même  chemin  qu’il  était  venu.  Et  Jacob  vint  à Socoth, 
« o il  ayant  bâti  une  maison  et  dressé  ses  tentes,  il  ap- 
« pela  ce  lieu-là  Socoth , qui  veut  dire  les  tentes.  Il  passa 
« ensuite  jusqu'à  Salem,  qui  est  une  ville  des  Sichimites, 
« dans  le  pays  de  Chanaan , et  il  demeura  près  de  cette 
« ville , depuis  son  retour  de  Mésopotamie  qui  est  en 
« Syrie.  Il  acheta  une  partie  du  champ  dans  lequel  il 
« avait  dressé  ses  tentes,  et  en  paya  cent  agneaux  aux 
« enfants  d’Hémor,  père  de  Sichem.  Et  ayant  dressé  là 
« un  autel , il  invoqua  le  Dieu  très-fort  d’Israël.  » 


CHAPITRE  XIII. 


Massacre  des  Sichimites.  — Mort  de  Rachel  et  d’Isaac(  an  du 
monde  2288,  avant  J. -C.  1715  }.  — Dieu  punit  de  mort  Her 
et  Onan,  fils  de  Juda. 

( 34e,  35e  et  38e  Chap.  de  la  Genèse . ) 

H 

. 

Sichem,  fils  d’Hémor  Hévéen  et  prince  du  pays,  ayant 
conçu  une  violente  passion  pour  Dina , fille  de  Lia , l’en- 
leva et  lui  fit  violence.  Il  vint  ensuite,  avec  Hémor,  sol- 
liciter Jacob  et  ses  enfants  de  consentir  à ce  que  Dina  lui 
restât,  en  qualité  d’épouse  ; et  il  leur  proposa  dese  réunir 
à lui  et  aux  siens,  et  de  mettre  en  commun  tout  ce  qu’ils 
possédaient,  pour  ne  faire  qu’un  seul  et  même  peuple. . 
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Les  enfants  de  Jacob,  résolus  de  tirer  vengeance  de  Paf- 
îront  qu’ils  venaient  de  recevoir,  dans  la  personne  de  leur 
sœur,  feignirent  toutefois  de  consentir  à ces  proposi- 
tions. Mais  ils  imposèrent  une  condition , savoir  : qu’Hé- 
mor , Sichem  et  tous  ceux  qui  leur  appartenaient , se  fe- 
raient circoncire.  Cette  condition  fut  acceptée  et  fidèle- 
ment exécutée.  Mais  le  troisième  jour  après  la  circonci- 
sion, Siméon  et  Lévi , profitant  du  moment  où  les  dou- 
leurs qui  suivent  cette  opération  se  faisaient  le  plus  vi- 
vement sentir , entrèrent , l’épée  à la  main , dans  la  ville , 
massacrèrent  Hémor , Sichem  et  les  autres  habitants  du 
sexe  masculin;  et,  leurs  frères  étant  venus  se  joindre  à 
eux , tout  fut  pillé  et  enlevé. 

Après  cet  événement,  qui  porta  dans  Pâme  de  Jacob 
l’affliction  et  l’inquiétude,  Dieu  parla  à ce  patriarche 
et  lui  dit  : « Allez  promptement  à Béthel  ; demeurez-y  , 
« et  y dressez  un  autel  à Dieu  qui  vous  apparut  lorsque 
« vous  fuyiez  Esaü  votre  frère.  Alors  Jacob  ayant  assem- 
« blé  tous  ceux  de  sa  maison,  leur  dit  : Jetez  loin  de  vous 
« les  dieux  étrangers  qui  sont  au  milieu  de  vous  , ces 
« vaines  idoles  que  vous  avez  enlevées  de  la  ville  de  Sichem  ; 
« purifiez-vous  et  changez  de  vêtements.  Venez,  allons 
« à Béthel  , pour  y dresser  un  autel  à Dieu  qui  m’a 
« exaucé  au  jour  de  mou  affliction,  et  qui  m'a  accom- 
« pagné  pendant  mon  voyage.  Ils  lui  donnèrent  donc 
« tous  les  dieux  étrangers  qu’ils  avaient  et  les  pendants 
« d’oreilles  qui  y étaient;  et  Jacob  les  cacha  en  terre  , 
« sous  un  térébinthe,  qui  est  derrière  la  ville  de  Sichem. 
a S’étant  mis  alors  en  chemin,  Dieu  frappa  de  terreur 
« toutes  les  villes  voisines , et  ils  n’osèrent  les  poursui- 
« vre  dans  leur  retraite.  Ainsi  Jacob  et  tout  le  peuple 
« qui  était  avec  lui,  vint  à Luza , surnommé  Béthel , qui 
« est  dans  le  pays  de  Chanaan.  Il  y bâtit  un  autel , et 
« nomma  ce  lieu  la  maison  de  Dieu,  parce  que  Dieu  lui 
« avait  apparu  en  ce  lieu-là,  lorsqu’il  fuyait  Esaü  son 
« frère.  En  ce  même  temps,  Débora,  nourrice  de  Ré- 
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« becca , mourut  et  fut  enterrée  sous  un  chêne  au  pied 
« de  Béthel  ; et  ce  lieu  fut  nommé  le  chêne  des  pleurs.  » 

« Or  Dieu  apparut  encore  à Jacob , depuis  son  retour 
« de  Mésopotamie,  qui  est  en  Syrie;  il  le  bénit,  et  lui 
« dit  : Vous  ne  serez  plus  nommé  Jacob , mais  Israël 
« sera  votre  nom.  Et  Dieu  le  nomma  Israël.  Il  lui  dit  en- 
te core  : Je  suis  le  Dieu  tout-puissant  ; croissez  et  mul- 
« tipliez.  Vous  serez  le  chef  de  plusieurs  nations,  et  d’une 
<c  multitude  de  peuples  ; et  des  rois  sortiront  de  vous.  Je 
« vous  donnerai,  et  à votre  race  après  vous , la  terre  que 
« j’ai  donnée  à Abraham  et  à Isaac.  Dieu  se  retira  ensuite. 
« Et  Jacob  dressa  un  monument  de  pierre  au  même  lieu 
« oii  Dieu  lui  avait  parlé  ; il  offrit  du  vin  dessus , et  y ré- 
« pandit  de  l’huile  : et  il  appela  ce  lieu  Béthel.  » 

« Après  qu’il  futparti  de  ce  lieu-là,  il  vint  auprintemps 
« sur  le  chemin  qui  mène  à Ephrata , où  Rachel  étant 
« en  travail,  et  ayant  grande  peiné  à accoucher,  elle  se 
« trouva  en  péril  de  sa  vie.  La  sage-femme  lui  dit  : Ne 
« craignez  point , car  vous  aurez  encore  ce  fils.  Mais  Ra- 
te chel  sentant  la  vie  lui  échapper  par  la  force  de  la  dou- 
te leur,  nomma  son  fils  Bénoni,  c’est-à-dire,  le  fils  de 
« ma  douleur;  et  le  père  le  nomma  Benjamin,  c’est-à- 
« dire , le  fils  de  la  droite , le  bien  aimé.  Rachel  mourut 
« donc , et  elle  fut  ensevelie  dans  le  chemin  qui  conduit 
« à la  ville  d’Ephratha , appelée  depuis  Bethléem.  Jacob 
« dressa  un  monument  sur  son  sépulcre  : et  c’est  ce  mo- 
« nument  de  Rachel  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui. 
« Jacob  vint  ensuite  trouver  Isaac  son  père  en  la  plaine 
« de Mambré,  à la  ville  d’Arbée,  appelée  Hébron,  où 
« Abraham  et  Isaac  avaient  demeuré  comme  étrangers. 
« Isaac  avait  alors  cent  quatre-vingts  ans  accomplis.  Et 
« ses  forces  étant  épuisées  par  son  grand  âge , il  mourut.- 
« Ayant  donc  achevé  sa  carrière  dans  une  extrême  vieil- 
« lesse , il  fut  réuni  à son  peuple  ; et  ses  enfants , Esaü 
« et  Jacob  l’ensevelirent. 

« Esaü  prît  ses  femmes , ses  fils , ses  filles  et  toutes  les 
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« personnes  de  sa  maison , son  bien,  ses  bestiaux,  et  tous 
« ce  qu’il  possédait  dans  la  terre  de  Chanaan,  et  s’en  alla 
« dans  un  autre  pays , et  se  retira  d’auprès  de  son  frère 
« Jacob.  Comme  ils  étaient  extrêmement  riches,  ils  ne 
« pouvaient  demeurer  ensemble,  et  la  terre  où  ils  étaient 
« comme  étrangers , ne  pouvait  les  contenir,  à cause  de 
« la  multitude  de  leurs  troupeaux.  Esaü  appelé  aussi 
« Edom , habita  la  montagne  de  Séir.  C’est  de  lui  que  les 
« Iduméens  ont  tiré  leur  origine.  Jacob  habitait  dans  la 
« terre  de  Chanaan , où  son  père  avait  été  comme  étran- 
« ger.  » 

Juda , qui  devait  être  le  chef  de  la  plus  nombreuse  et 
de  la  plils  célèbre  des  douze  tribus , fut  malheureux  dans 
ses  deux  premiers  enfants.  Her , l’aîné,  qu’il  avait  marié 
à Thamar,  fut  un  très-méchant  homme  devant  le  Sei- 
gneur; et  le  Sqigneur  le  fit  mourir,  peu  de  temps  après 
son  mariage.  Juda  voulut  qu’Onan,  son  second  fils,  épou- 
sât la  veuve , et  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  cette 
union  fussent  considérés  comme  la  postérité  de  Her,  et 
devinssent  ses  héritiers.  Cette  disposition ! était  con- 
forme aux  vues  du  Seigneur,  qui , plus  tard , en  fit  une  loi 
aux  Israélites.  Onan  accepta  don<\ Thamar  pour  épouse. 
Mais  il  prit  des  précautious  pour  empêcher  qu’elle  ne 
• devînt  mère.  « Et  le  Seigneur  le  frappa  de  mort  subite , 
parce  qu’il  avait  fait  une  chose  détestable  à ses  yeux.  » 
Alors  Juda  congédia  Thamar  et  la  renvoya  dans  la  mai- 
son de  son  père , en  lui  promettant  de  lui  faire  épouser 
Séla  son  troisième  fils,  quand  il  serait  en  âge.  Celle-ci , 
voyant  que  son  beau-père  ne  tenait  pas  sa  promesse,  lui 
tendit  un  piège,  dans  lequel  son  incontinence  le  fit  tom- 
ber : devenu  incestueux  sans  le  savoir,  mais  convaincu 
par  des  gages  qu’il  avait  livrés,  il  reconnut  pour  ses 
propres  enfants  deux  jumeaux,  PharèsetZara  , dont  sa 
bru  accoucha. 


76 


GENÈSE. 


CHAPITRE  XIV. 
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Joseph  est  vendu  par  ses  frères.  — Accusé  par  la  femme  de 
Putiphar , il  est  jeté  en  prison. 

(37e  et  39e  Chap.  de  la  Genèse.  ) 

* . 

♦ 

« Joseph,  âgé  de  seize  ans  et  n’étant  encore  qu’ enfant, 
« conduisait  les  troupeaux  avec  ses  frères,  et  il  était  avec 
« les  enfants  de  Bal  a et  de  Zelpha , femmes  de  son  père. 
« Il  accusa  ses  frères  devant  son  père  d’un  crime  énorme. 
« Or  Israël  aimait  Joseph  plus  que  tous  ses  autres  en- 
« fants,  parce  qu’il  l’avait  eu  étant  déjà  vieux,  et  il  lui 
«t  avait  fait  faire  une  robe  de  plusieurs  couleurs.  Ses 
« frères  voyant  donc  que  leur  père  l’aimait  plus  que  tons 
« ses  autres  enfants,  le  haïssaient,  et  ne  pouvaient  loi 
« parler  avec  douceur.  Il  arriva  aussi  que  Joseph  rap- 
« porta  à ses  frères  un  songe  qu’il  avait  eu , qui  fut  en - 
«c  core  la  semence  d’une  plus  grande  haine;  car  il  leur 
« dit  : Écoulez  le  songe  que  j’ai  eu  : il  me  semblait  que 
« je  liais  avec  vous  des  gerbes  dans  un  champ , que  ma 
« gerbe  se  leva  et  se  tint  debout,  et  que  les  vôtres  étant 
« autour  de  la  mienne,  l’adoraient.  Ses  frères  lui  répon- 
« dirent  : Est-ce  que  vous  serez  notre  roi , et  que  nous 
« serons  soumis  à votre  puissance  ? Ces  songes  et  ces 
« entretiens  allumèrent  donc  encore  davantage  l’envie 
« et  la  haine  qu’ils  avaient  contre  lui.  Il  eut  encore  un 
« autre  songe  qu’il  raconta  à ses  frères  en  leur  disant  : 
« J’ai  cru  voir  en  songe  que  le  soleil  et  la  lune , et  onze 
« étoiles  m’adoraient.  Lorsqu’il  eut  rapporté  ce  songe  à 
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« son  père  et  à ses  frères , son  père  lui  en  fit  réprimande 
« et  lui  dit  : Que  voudrait  dire  ce  songe  que  vous  avez 
« eu?  Est-ce  que  votre  mère,  vos  frères  et  moi  nous  vous 
« adorerons  sur  la  terre?  Ainsi  ses  frères  étaient  pleins 
« d’envie  contre  lui  ; mais  le  père  considérait  tout  dans 
« le  silence. 

« Il  arriva  alors  que  les  frères  de  Joseph  s’arrêtèrent 
« à Sichem , où  ils  faisaient  paître  les  troupeaux  de  leur 
« père,  et  Israël  dit  à Joseph  : vos  frères  font  paître  nos 
« brebis  dans  le  pays  de  Sichem  ; venez  et  je  vous  en- 
« verrai  vers  eux.  Je  suis  tout  prêt,  lui  dit  Joseph.  Jacob 
« ajouta  : Allez , et  voyez  si  vos  frères  se  portent  bien , 
«,  et  si  les  troupeaux  sont  en  bon  état;  et  vous  merap- 
« porterez  ce  qui  se  passe.  Ayant  été  envoyé  de  la  vallée 
« d’Hébron , il  vint  à Sichem  ; et  un  homme  l’ayant 
« trouvé  errant  dans  la  campagne , lui  demanda  ce  qu’il 
« cherchait.  Il  lui  répondit  : Je  cherche  mes  frères  ; je 
« vous  prie  de  me  dire  où  ils  font  paître  leurs  troupeaux. 
« Cet  homme  lui  répondit  : Ils  se  sont  retirés  de  ce  lieu , 
« et  j’ai  entendu  qu’ils  s’entredisaient  : Allons  vers  Do- 
« thaïn.  Joseph  alla  donc  après  ses  frères,  et  il  les  trouva 
« dans  la  plaine  de  Dothaîn.  Lorsqu’ils  l’eurent  aperçu 
» de  loin,  avant  qu’il  se  fut  approché  d’eux,  ils  résolurent 
« de  le  tuer,  et  ils  se  disaient  l’un  à l’autre  : Voici  notre 
« songeur  qui  vient;  allons,  tuons-le,  et  le  jetons  dans 
« cette  vieille  citerne  : nous  dirons  qu’une  bête  sauvage 
« l’a  dévoré  ; et  après  cela , on  verra  à quoi  ses  songes 
« lui  auront  servi.  Ruben  les  ayant  entendus  parler 
« ainsi,  tâchait  de  le  tirer  d’entre  leurs  mains;  et  il  leur 
« disait  : Nele  tuez  point,  et  ne  répandez  point  son  sang  ; 
« mais  jetez-le  dans  cette  citerne  qui  est  dans  le  désert, 
« et  conservez  vos  mains  pures.  Il  disait  ceci  dans  le 
« dessein  de  le  tirer  de  leurs  mains  et  de  le  rendre  à son 
« père.  Aussitôt  donc  que  Joseph  fut  arrivé  près  de  ses 
« frères,  ils  lui  ôtèrent  sa  robe  de  plusieurs  couleurs, 
« qui  descendait  jusqu’aux  talons,  et  ils  le  jetèrent  dans 
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« une  vieille  citerne  qui  était  sans  eau.  S’étant  ensuite 
« assis  pour  manger,  ils  virent  des  Ismaélites  qui  pas— 

« saient,  et  qui  7 venant  de  Galaad,  portaient  sur  leurs 
«'  chameaux  des  parfums , de  la  résine  et  de  la  myrrhe,  et 
« s’en  allaient  en  Egypte.  Alors  Juda  dit  à ses  frères  : 

« Que  nous  servira  d’avoir  tué  notre  frère,  et  d’avoir 
« caché  sa  mort?  Il  vaut  mieux  le  vendre  à ces  Ismaé- 
« lites , et  ne  point  souiller  nos  mains,  car  il  est  notre 
« frère  et  notre  chair.  Ses  frères  consentirent  à ce  qu’il 
« disait.  L’ayant  donc  tiré  de  la  citerne , et  voyant  ces 
« marchands  qui  passaient,  ils  le  vendirent  vingt  pièces 
« d’argent  aux  Ismaélites,  qui  le  menèrent  en  Egypte. 

« Ruben , qui  ri  était  pas  avec  ses  frères  lorsqu* ils  ven- 
« dirent  Joseph , étant  retourné  à la  citerne,  et  n’y  ayant 
« point  retrouvé  l’enfant,  déchira  ses  vêtements , et  vint 
« dire  à ses  frères  : l’enfant  ne  paraît  plus;  oii  irai-je  ? 
« Après  cela  ils  prirent  la  robe  de  Joseph,  et  l’ayant 
« trempée  dans  le  sang  d’un  chevreau  qu’ils  avaient  tué, 
« ils  l’envoyèrent  à son  père , lui  faisant  dire  par  ceux 
« qui  la  lui  portaient  : IN’ous  avons  trouvé  cette  rQbe  ; 
« voyez  si  c’est  celle  de  votre  fils  ou  non.  Le  père  l’ayant 
« reconnue,  dit  : C'est  la  robe  de  mon  fils  . une  bêle  cruel  le 
« l’a  dévoré;  une  bêle  a dévoré  Joseph!  Etayant  dé- 
« chiré  ses  vêtements,  il  se  couvrit  d’un  cilice,  pleu- 
« rant  son  fils  fort  long  temps.  Alors  tous  ses  enfants 
« s’assemblèrent,  pour  tâcher  de  soulager  leur  père  dans 
« sa  douleur;  mais  il  ne  voulut  point  recevoir  de  con- 
« solation , et  il  leur  dit  : Je  pleurerai  toujours . jusqu’à 
ce  ce  que  je  descende  avec  mon  fils  au  fond  de  la  terre, 
ce  Ainsi,  pendant  qu’il  continuait  toujours  à pleurer,  les 
« Madianites  vendirent  Joseph  en  Egypte , à Putiphar, 
cc  eunuque  de  Pharaon , et  général  de  ses  troupes. 

« Le  Seigneur  était  avec  lui , et  tout  lui  réussissait 
« heureusement  : il  demeurait  dans  la  maison  de  son 

M » 

« maître,  qui  savait  très-bien  que  le  Seigneur  était 
« avec  lui , et  qu’il  le  favorisait  dans  toutes  ses  actions. 
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« Joseph , ayant  donc  trouvé  grâce  devant  son  maître , 
« se  donna  tout  entier  à son  service  ; et  ayant  reçu  de 
« lui  l’autorité  sur  toute  sa  maison,  il  la  gouvernait, 
« et  prenait  soin  de  tout  ce  qui  lui  avait  été  mis  entre 
« les  mains.  Le  Seigneur  bénit  la  maison  de  l’Égyptien, 
« à cause  de  Joseph , et  il  multiplia  tout  son  bien , tant 
« à la  ville  qu’à  la  campagne  : en  sorte  que  son  maître 
« n’avait  pas  d’autre  soin  que  de  se  mettre  à table  et  de 
« manger. 

« Or,  Joseph  était  beau  de  visage  et  très-agréable. 
« Long-temps  après  , sa  maîtresse  jeta  les  yeux  sur  lui 
« et  lui  dit  : Dormez  avec  moi.  Mais  Joseph,  ayant 
« horreur  de  consentir  à une  action  si  criminelle,  lui 
« dit:  Vous  voyez  que  mon  maître  m’a  confié  toutes  cho- 
« ses;  qu’il  ne  sait  pas  même  ce  qu’il  a dans  sa  maison; 
« qu’il  n’y  a rien  qui  ne  soit  en  mon  pouvoir,  et  que, 
« m’ayant  mis  tout  entre  les  mains  \ il  ne  s’est  réservé 
« que  vous  seule  qui  êtes  sa  femme  : comment  donc 
« pourrais-je  commettre  un  si  grand  crime  et  pécher 
« contre  mon  Dieu?  Cette  femme  continua  pendant  plu- 
« sieurs  jours  de  le  solliciter  par  de  semblables  paroles , 
« et  lui  résistait  à son  infâme  désir.  Or,  il  arriva  un 
« jour  que  Joseph  étant  entré  dans  la  maison,  et  y fai- 
te sant  quelque  chose  sans  que  personne  fût  présent,  sa 
« maîtresse  le  prit  par  son  manteau  et  lui  dit  : Dormez 
« avec  moi.  Alors  Joseph  , lui  laissant  le  manteau 
« entre  les  mains,  s’enfuit  et  sortit  du  logis.  Cette 
« femme  se  voyant  le  manteau  entre  les  mains,  dans 
« la  douleur  d’avoir  été  méprisée,  appela  les  gens  de 
« la  maison  et  leur  dit  : Il  nous  a amené  ici  cet  Hé- 

. iSsspfl»  V r yt  , , ' 1 « 

« breu  pour  nous  faire  insulte  ; il  est  venu  à moi  pour 
« me  corrompre;  je  me  suis  mise  à crier,  et  lorsqu’il 
a a entendu  ma  voix,  il  m’a  laissé  son  manteau  que 
« je  tenais,  et  s’est  enfui  dehors.  Lors  donc  que  son 
« mari  fut  retourné  en  sa  maison , elle  lui  montra  ce 
« manteau  qu’elle  avait  retenu  comme  une  preuve  de 

* , - V,,*  ' V-  • . 
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« sa  fidélité , et  lui  dit  : Cet  esclave  Hébreu  que  vous 
« nous  avez  amené , est  venu  pour  me  faire  violence  ; 
« et  m’ayant  entendue  crier  , il  m’a  laissé  son  manteau 
« que  je  tenais,  et  s’est  enfui  dehors.  Le  maître  de  Joseph, 
« trop  crédule  aux  accusations  de  sa  femme,  entra  à 
« ces  paroles  dans  une  grande  colère , et  fit  mettre  Jo- 
« seph  daus  la  prison  où  Ton  gardait  ceux  que  le  roi 
« faisait  arrêter.  Il  était  donc  renfermé  en  ce  lieu  là. 
« Mais  le  Seigneur  fut  avec  Joseph  : il  en  eut  com- 
te passion  et  lui  fit  trouver  grâce  devant  le  gouve- 
« neur  de  la  prison  , qui  lui  remit  le  soin  de  tous  ceux 
« qui  y étaient  renfermés.  Il  ne  se  faisait  rien  -que 
« par  son  ordre.  Et  le  gouverneur  lui  ayant  tout  confié, 
« ne  prenait  connaissance  de  quoi  que  ce  fût,  parce  que 
« le  Seigneur  était  avec  Joseph , et  qu’il  le  faisait  réussir 
« en  toutes  choses.  » 


Y 

CHAPITRE  XV. 


Joseph  explique  les  songes  du  grand  échanson  et  du  grand  panne- 
lier.  — Il  explique  ceux  du  roi  Pharaon,  qui  l’éléve  en  gloire 
et  en  autorité. 

•« 

( 40*  et  41e  Chap.  de  la  Genèse . ) 


« Il  arriva  ensuite  que  deux  eunuques  du  roi  d’Egypte, 
« son  grand  échanson  et  son  grand  pannetier  , offeqsè- 
« renl  leur  seigneur.  Et  Pharaon  étant  en  colère  contre 
« ces  deux  officiers , dont  l’un  commandait  à ses  échan- 
« sons,  et  l’autre  à ses  pannetiers,  les  fit  mettre  dans 
« la  prison  du  général  de  ses  troupes,  où  Joseph  était 
« prisonnier.  Le  gouverneur  de  la  prison  les  mit 
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« entre  les  mains  de  Joseph,  qui  les  servait.  Quelque 
« temps  s’étant  passé,  pendant  lequel  ils  demeuraient 
« toujours  en  prison , ils  eurent  tous  deux  un  songe  dans 
« une  môme  nuit,  qui  étant  expliqué,  marquait  ce  qui 
« devait  leur  arriver  à chacun  d’eux.  Joseph  entra  le 
« malin  où  ils  étaient,  et,  les  ayant  vus  tristes  , il  leur 
« en  demanda  le  sujet,  et  leur  dit  : d’où  vient  que  vous 
« avez  le  visage  plus  abattu  aujourd’hui  qu’à  l’ordi- 
« naire  ? Ils  lui  répondirent  : Nous  avons  eu  un  songe , 
« et  nous  n’avons  personne  pour  nous  l’expliquer.  Jo- 
« seph  leur  dit  : N’est-ce  pas  à Dieu  qu’il  appartient  de 
« donner  l’explication  des  songes?  Dites -moi  ce  que 
« vous  avez  vu.  Le  grand  échanson  lui  rapporta  le  pre- 
« mier  son  songe  : lime  semblait  que  je  voyais  devant 
« moi  un  cep  de  vigne,  où  il  y avait  trois  provins , qui 
« poussaient  peu  à peu  , premièrement  des  boutons , 
« . ensuite  des  fleurs , et  à la  fin  des  raisins  murs  ; et 

0 

a qu’ayant  dans  la  main  la  coupe  de  Pharaon , j’ai  pris 
« ces  grappes  de  raisins , je  les  ai  pressées  dans  la  coupe 
« que  je  tenais , et  j’en  ai  donné  à boire  au  roi.  Joseph 
« lui  dit  * Voici  l’interprétation  de  votre  songe  : Les 
« trois  provins  de  la  vigne  marquent  trois  jours , après 
« lesquels  Pharaon  se  souviendra  du  service  que  vous 
« lui  rendiez.  Il  vous  rétablira  dans  votre  première 
« charge , et  vous  lui  présenterez  à boire , selon  que 
« vous  aviez  accoutumé  de  faire  auparavant,  dans  le 
« rang  que  vous  teniez.  Seulement  souvenez^vous  de 
« moi , quand  ce  bonheur  vous  sera  arrivé  ; et  rendez- 
« moi  ce  bon  office,  de  supplier  Pharaon  qu’il  daigne 
« me  tirer  de  la  prison  où  je  suis  ; parce  que  j’ai  été 
« enlevé  par  fraude  du  pays  des  hébreux  , et  que  l’on 
« m’a  renfermé  ici  étant  innocent. 

« Le  grand  pannetier,  voyant  qu’il  avait  interprété  ce 
« songe  si  sagement,  lui  dit  : J’ai  eu  aussi  un  songe  : 
« Il  me  semblait  que  je  portais  sur  ma  tète  trois  cor- 
« beilles  de  farine,  et  que  dans  celle  qui  était  au-dessus 

6* 
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« des  autres , il  y avait  de  tout  ce  qui  se  peut  apprêter 
« avec  la  pâte  pour  servir  sur  une  table,  et  que  les 
« oiseaux  venaient  en  manger.  Joseph  lui  répondit  : 

« Voici  l’interprétation  de  votre  songe.  Les  trois  cor- 
« beilles  signifient  encore  trois  jours,  après  lesquels 
« Pharaon  vous  fera  couper  la  tête , et  vous  fera  ensuite 
« attacher  à une  croix,  oh  les  oiseaux  déchireront  votre 
« chair.  Le  troisième  jour  suivant  étant  celui  de  la 
« naissance  de  Pharaon,  il  fit  un  grand  festin  à ses 
« serviteurs , pendant  lequel  il  se  souvint  du  grand 
« échanson  et  du  grand  pannetier.  Il  rétablit  l’un  dans 
« sa  charge,  afin  qu’il  continuât  à lui  faire  présenter 
« la  coupe  ; et  il  fit  attacher  l’autre  à une  croix  , ce 
« qui  vérifia  l’interprétation  de  Joseph.  Cependant  le 
« grand  échanson,  se  voyant  rentré  en  faveur,  ne  se 
« souvint  plus  de  son  interprète. 

« Deux  ans  après , Pharaon  eut  un  songe.  Il  lui  sem- 
« bla  qu’il  était  sur  le  bord  du  fleuve , d’oii  sortaient  sept 
« vaches  fort  belles  et  extrêmement  grasses,  qui  pais- 
« saient  dans  des  marécages  ; qu’ ensuite  il  en  sortit  sept 
« autres,  toutes  défigurées  et  fort  maigres,  qui  pais- 
« saient  sur  le  bord  du  même  fleuve , en  des  lieux  pleins 
<c  d’herbes;  et  que  ces  dernières  dévorèrent  celles  qui 
« étaient  si  grasses  et  si  belles.  Pharaon  s’étant  éveillé, 

...  « se  rendormit  et  eut  un  second  songe.  Il  vit  sept  épis 
. « pleins  de  grains  et  très-beaux,  qui  sortaient  d’une  t 
« même  tige;  il  en  vit  aussi  sept  autres  fort  maigres, 

« qu’un  vent  brûlant  avait  desséchés,  et  ces  derniers 
« dévorèrent  les  premiers  qui  étaient  si  beaux.  Pharaon 
« s’étant  éveillé,  fut  saisi  de  frayeur,  et,  ayant  envoyé, 

« dès  le  matin,  chercher  tous  les  devins  et  tous  les  sages 
« de  l’Egypte,  il  leur  raconta  son  songe,  sans  qu’il 
« s’en  trouvât  un  seul  qui  pût  l’interpréter.  Le  grand 
« échanson  s’étant  enfin  souvenu  de  Joseph , dit  : Je 
* « confesse  ma  faute  ; car  lorsque  le  roi,  étant  en  colère 
« contre  ses  serviteurs , commanda  que  je  fusse  mis 
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« en  prison  avec  le  grand  pannetief , dans  la  prison 
« du  général  de  ses  troupes,  nous  eûmes  tous  deux, 

« en  une  môme  nuit,  un  songe,  qui  nous  prédisait  ce 
« qui  nous  arriva  ensuite.  Il  y avait  alors  en  celte  prison 
« un  jeune  hébreu , serviteur  du  même  général  de  votre 
« armée,  auquel  ayant  raconté  chacun  notre  songe, 

« il  nous  dit  tout  ce  que  l’événement  a depuis  con- 
te firmé  ; car  j’ai  été  rétabli  dans  ma  charge  et  le  grand 
« pannetier  a été  pendu  à une  croix. 

« Aussitôt  Joseph  fut  tiré  de  prison,  par  ordre  du 
« roi;  on  le  rasa,  on  lui  fit  changer  d’habits,  et  on  le 
« présenta  devant  ce  prince.  Alors  Pharaon  lui  dit  : J’ai 
« eu  des  songes,  et  je  ne  trouve  personne  qui  les  in- 
« terprète  : mais  on  m’a  dit  que  vous  aviez  uue  grande 
« lumière  pour  les  expliquer.  Joseph  lui  répondit  : Ce 
« sera  Dieu,  et  non  pas  moi,  qui  rendra  au  roi  une 
« réponse  favorable.  Pharaon  lui  raconta  donc  ce  qu’il 
« avait  vu  : Il  me  semblait  que  j’étais  seul  sur  le  bord  du 
« fleuve , d’oii  sortaient  sept  vaches  fort  belles  et  exlrê-  ’ 
« mement  grasses , qui  paissaient  dans  des  marécages , 

« et  qu’ ensuite  il  en  sortit  sept  autres,  si  défigurées  , . 
« et  si  prodigieusement  maigres,  que  je  n’en  ai  jamais 
« vu  de  telles  en  Égypte.  Ces  dernières  dévorèrent  et 
« consumèrent  les  premières,  sans  qu’elles  parussent 
« en  aucune  sorte  rassasiées  ; mais  elles  demeurèrent 
« aussi  maigres  et  aussi  affreuses  qu’auparavant.  M’étant 
« éveillé,  je  me  rendormis,  et  j’eus  un  second  songe  : 

« Je  vis  sept  épis  pleins  de  grains  et  très-beaux , qui 
« sortaient  d’une  même  lige.  Il  en  parut  en  même  temps 
« sept  autres  fort  maigres,  qu’un  vent  brûlant  avait 
« desséchés  ; ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui 
« étaient  si  beaux.  J’ai  dit  mon  songe  à tous  les  devins, 

« et  je  n’en  trouve  point  qui  me  l’explique.  Joseph 
« répondit  : Les  deux  songes  du  roi  signifient  la  même 
« chose  ; Dieu  a montré  h Pharaon  ce  qu’il  fera  dans  * 
« la  suite.  Les  sept  vaches  si  belles , et  les  sept  épis 
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« si  pleins  de  grains  que  le  roi  a vus  en  songe,  mar- 
te quent  la  môme  chose,  et  signifient  sept  années  d’abon- 
« dance.  Les  sept  vaches  maigres  et  défaites  , qui  sont 
« sorties  du  fleuve  après  les  premières , et  les  sept  épis 
« maigres  et  frappés  d'un  vent  brûlant,  marquent  sept 
« années  d’une  famine  qui  doit  arriver.  Et  ceci  s’ac- 
« complira  de  cette  sorte  : Il  viendra  premièrement  sept 

années  d’une  fertilité  extraordinaire  dans  toute  l’E- 
« gypte,  qui  seront  suivies  de  sept  autres  d’une  si 
« grande  stérilité  qu’elle  fera  oublier  toute  l’abon- 
« dance  qui  l’aura  précédée,  car  la  famine  consumera 
« toute  la  terre . Et  cette  fertilité  extraordinaire  sera 
« comme  absorbée  par  l’extrôme  indigence  qui  doit  la 
« suivre . Quant  au  second  songe  que  vous  avez  eu , 
« qui  signifie  la  môme  chose,  c’est  une  marque  que  cette 
« parole  de  Dien  sera  ferme,  et  qu’elle  s’accomplira 
« infailliblement  et  bientôt.  Il  est  donc  de  la  prudence 
, « du  roi  de  se  choisir  un  homme  sage  et  habile , à qui 
« il  donne  le  commandement  sur  toute  l’Égypte , afin 
« qu’il  établisse  des  officiers  dans  toutes  les  pro- 
« vinces , qui , pendant  les  sept  années  de  fertilité  qui 

« vont  venir,  amassent,  dans  les  greniers  publics,  la 

* 

« cinquième  partie  des  fruits  de  la  terre.  Que  tout  le 
« blé  soit  mis  sous  la  puissance  du  roi , et  qu’on  le 
« conserve  dans  les  villes  ; afin  qu’il  soit  tout  prê- 
te paré  pour  les  sept  années  de  la  famine  qui  doit  acca- 
« hier  l’Égypte,  et  que  ce  pays  ne  soit  pas  consumé 
« par  la  faim. 

« Ce  conseil  plut  à Pharaon  et  à tous  scs  ministres  ; 
« et  il  leur  dit  : Oii  pourrions-nous  trouver  un  homme 
« comme  celui-ci , qui  fût  aussi  rempli  qu’il  l’est  de 
« l’esprit  de  Dieu?  Il  dit  donc  à Joseph  : Puisque  Dieu 
« vous  a fait  voir  tout  ce  que  vous  avez  dit,  où  pourrais-je 
« trouver  quelqu’un  plus  sage  que  vous,  ou  semblable 
« à vous?  Ce  sera  vous  qui  aurez  l’autorité  sur  ma 
« maison.  Quand  vous  ouvrirez  la  bouche  pour  com- 
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« mander , tout  le  peuple  vous  obéira  , et  je  n’aurai 
« au-dessus  de  vous  que  le  trône  et  la  qualité  de  roi. 
« Pharaon  dit  encore  h Joseph  : Je  vous  établis  au- 
« jourd’hui , pour  commander  à toute  l’Égypte.  Il  prit 
« son  anueau  qu’il  avait  h la  main,  et  le  mit  en  celle 
« de  Joseph.  Il  le  fit  revêtir  d’une  robe  de  fin  lin,  et 
« lui  mit  au  cou  un  collier  d’or.  Il  le  fit  monter  sur 
« l’un  de  ses  chars  qui  était  le*  second  après  le  sien  , 
« et  fit  crier  par  un  héraut,  que  tout  le  monde  eût  à 
« fléchir  le  genou  devant  lui,  et  que  tous  reconnussent 
« qu’il  avait  été  établi  pour  commander  à toute  l’Ëgyple. 
« Le  roi  dit  encore  à Joseph  : je  suis  Pharaon  ; nul  ne 
« remuera  ni  le  pied  ni  la  main  dans  toute  l’Égypte , 
« que  par  votre  ordre.  Il  lui  changea  aussi  son  nom,  et 
« l’appela  en  langue  égyptienne,  le  sauveur  du  monde. 
« Il  lui  fit  ensuite  épouser  Aseneth  , fille  de  Putipharé , 
« prêtre  d’Héliopolis.  Après  cela,  Joseph  alla  visiter 
« l’Égypte.  Il  avait  trente  ans  lorsqu’il  parut  devant  le 
« roi  Pharaon , et  il  fit  le  tour  de  toutes  les  provinces 
<x  de  l’Égypte.  » 


CHAPITRE  XVI. 


Premier  voyage  des  frères  de  Joseph  en  Egypte.  — Jacob  refuse 
de  les  laisser  repartir  avec  Benjamin. 


( 41e  et  4*2e  Chap.  de  la  Genèse .) 

« Les  sept  aimées  de  fertilité  vinrent  donc,  et  le 
w blé  ayant  été  mis  en  gerbes , fat  ensuite  serré  dans 
« les  greniers  de  l’Égypte  ; et  toute  cette  abondance  de 


86  GENÈSE. 

« grains  fat  mise  eu  réserve  dans  toütes  les  villes;  car 
« il  y eut  une  si  grande  quantité  de  froment , qu’elle 
« égalait  le  sable  de  la  mer , et  qu'elle  ne  pouvait  pas 
« se  mesurer.  Avant  que  la  famine  vînt,  Joseph  eut 
« deux:  enfants  de  sa  femme  Asenelh,  fille  de  Puti- 
« pharé , prêtre  d’IIéliopolis.  Il  nomma  l’aîné  Manassé , 
» qui  signifie  oubli , en  disant  ; Dieu  m’a  fait  oublier 
« tous  mes  travaux  et  la  maison  de  mon  père.  Il 
« nomma  le  second  Ephraïra , qui  signifie  production  v 
« en  disant  : Dieu  m’a  fait  croître  dans  la  terre  de  ma 
« pauvreté.  Ces  sept  années  de  la  fertilité  d’Égypte 
« étant  donc  passées , les  sept  années  de  stérilité  vin- 
« rent  ensuite,  selon  la  prédiction  de  Joseph;  et  pen- 
te daut  que  tout  le  reste  du  monde  était  affligé  de  la 
« famine,  il  y avait  du  pain  dans  toute  l'Égypte.  Le 
« peuple  étant  pressé  de  la  famine , cria  à Pharaon , et 
« lui  demanda  de  quoi  vivre.  Mais  il  leur  dit  : Allez 
« vers  Joseph,  et  faites  tout  ce  qu’il  vous  dira.  Ce- 
« pendant  la  famine  croissait  tons  les  jours  dans  toute 
« la  terre , et  Joseph  ouvrant  tous  les  greniers , ven- 
« dait  du  blé  aux  Égyptiens,  parce  qu’ils  étaient 
« tourmentés  eux-mêmes  de  la  famine.  Et  on  venait 
« de  toutes  les  provinces  en  Égypte , pour  acheter  des 
« vivres , et  pour  trouver4quelque  soulagement  dans  la 
« rigueur  de  cette  famine.  v 

(c  Cependant  Jacob  ayant  entendu  dire  qu’on  ven- 
« dait  du  blé  en  Égypte,  dit  à ses  enfants  : Pourquoi 
« négligez-vous  ce  qui  regarde  not/re  soulagement?  J'ai 
« appris  qu’on  vend  du  blé  en  Égypte;  allez-y  acheter 
« ce  qui  est  nécessaire,  afin  que  nous  puissions  vivre, 

« et  que  nous  ne  mourions  pas  de  faim.  Les  dix  frères 
« de  Joseph  allèrent  donc  en  Égypte,  pour  y acheter 
u du  blé.  Jacob  retint  Benjamin  avec  lui,  ayant  dit 
« à ses  frères  qu’il  craignait  qu’il  ne  lui  arrivât  quel- 
u qu’accident  dans  le  chemin.  Ils  entrèrent  en  Égypte 
« avec  les  autres  qui  y allaient  pour  acheter,  parce 
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« que  la  famine  était  dans  la  terre  de  Ghana  an.*  Joseph 
« commandait  dans  toute  l’Égypte , et  le  blé  ne  se  ven- 
« dait  aux  peuples  que  par  son  ordre.  Scs  frères  l’ayant 
« adoré , il  les  reconnut  ; et  leur  parlant  durement , 

« comme  à des  étrangers , il  leur  dit  : D’où  venez- 
« vous  ? Ils  lui  répondirent  : Du  pays  de  Chanaan  , 

« pour  acheter  ici  de  quoi  vivre.  Et  quoiqu’il  connût 
« bien  ses  frères,  il  ne  fut  pas  néanmoins  connu  d”eux. 

« Alors  se  souvenant  des  songes  qu’il  avait  eus  au- 
» trcfois  , il  leur  dit  : Vous  êtes  des  espions  , vous  êtes 
« venus  ici  pour  considérer  les  endroits  les  plus  fa i — 

« blés  de  l’Égypte.  Ils  répondirent:  Non,  Seigneur, 

« nous  ne  sommes  point  venus  pour  cela , mais  vos 
.«  serviteurs  sont  venus  ici  pour  acheter  du  blé.  Nous 
« sommes  tous  enfants  d’un  seul  homme,  nous  venons 
« avec  des  intentions  de  paix,  et  vos  serviteurs  n’ont 
« aucun  mauvais  dessein.  Joseph  leur  répondit  : Non, 
« cela  n’est  pas  ; mais  vous  êtes  venus  pour  remarquer 
« ce  qu’il  y a de  moins  fortifié  daus  l’Egypte.  Ils  lui 
« dirent  : Nous  sommes  douze  frères , enfants  d’un 
« même  homme  dans  le  pays  .de  Chanaan,  et  vos 
« serviteurs.  Le  dernier  est  avec  notre  père , et 
« l’autre  n’est  .plus  au  monde.  Voilà,  dit  Joseph, 
« ce  que  je  disais  : Vous  êtes  des  espions.  Je  vais 
« éprouver  si  vous  dites  la  vérité.  Vive  Pharaon  , 
« vous  ne  sortirez  point  d’ici  jusqu’à  ce  que  le  dernier 
« de  vos  frères  y soit  venu.  Envoyez  l’un  de  vous 
« pour  l’amener;  cependant  vous  demeurerez  en  pri- 
« son  , jusqu’à  ce  que  j’aie  reconnu  si  ce  que  vous  dites 
« est  vrai  ou  faux.  Autrement,  vive  Pharaon,  vous 
» êtes  des  espions.  Il  les  fit  donc  mettre  en  prison 
« pour  trois  jours.  Mais  le  troisième  jour,  il  les  fit 
« sortir  de  prison,  et  leur  dit  : Faites  ce  que  je  vous 
« dis , et  vous  vivrez;  car  je  crains  Dieu.  Si  vous  venez 
« ici  dans  un  esprit  de  paix  , que  l’un  de  vos  frères 
« demeure  lié  dans  h prison;  et  allcz-vous-en  vous 
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te  autres , emportez  dans  yotre  pays  le  blé  quë  VOUS 
« avez  acheté,  et  amenez -moi  le  dernier  de  vos  frères, 
» afin  que  je  puisse  reconnaître  si  ce  que  vous  me 
« dites  est  véritable,  et  que  vous  ne  mouriez  point. 
« Ils  firent  ce  qu’il  leur  avait  ordonné.  Et  iis  se  di- 
« saient  l’un  à l’autre  : C’est  justement  que  nous  souf- 
« rons  tout  ceci , parce  que  nous  avons  péché  contre 
« notre  frère , et  que , voyant  l’angoisse  de  son  âme  , 
« lorsqu’il  nous  priait,  nous  ne  l’écoutâmes  point; 
t<  c’est  pour  cela  que  nous  sommes  tombés  dans  cette 
« affliction.  Ruben,  l’un  d’entr’eux,  leur  disait  : Ne  vous 
« disais-je  pas  alors  : ne  commettez  point  un  si  grand 
« Crime  contre  cet  enfant  ! et  vous  ne  m’écoutâtes  point; 
« c’est  son  sang  maintenant  que  Dieu  nous  redemande. 
<c  Ils  ne  savaient  pas  que  Joseph  les  entendait,  parce 
« qu’il  leur  parlait  par  interprète.  Mais  il  se  retira  pour 
« un  peu  de  temps , et  versa  des  larmes  ; et  étant  re- 
cc  venu,  il  leur  parla  de  nouveau.  Il  fit  prendre  Si- 
cc  méon  et  le  fit  lier  devant  eux  , et  il  commanda  à ses 
« officiers  d’emplir  leurs  sacs  de  blé  , et  de  remettre 
cc  dans  le  sac  de  chacun  d’eux  l’argent  qu’ils  avaient 
cc  donné , en  y ajoutant  encore  des  vivres  pour  se  nourrir 
« pendant  le  chemin , ce  qui  fut  exécuté  aussitôt. 

cc  Les  frères  de  Joseph  s’en  allèrent  donc,  empor*- 
« tant  leur  blé  sur  leurs  ânes.  Et  l’un  d’eux , ayant 
' » ouvert  son  sac  dans  l’hôtellerie , pour  donner  à 
ce  manger  à son  âue  , vit  son  argent  à l’entrée  du  sac, 
« et  il  dit  à ses  frères  : On  m’a  rendu  mon  argent , 
<c  le  voici  dans  mon  sac.  Ils  furent  tous  saisis  d’éton- 
« nement  et  de  trouble , et  ils  s’entredisaient  : Quelle 
ce  est  cette  conduite  de  Dieu  sur  nous  ? Lorsqu’ils  fa- 
ce rent  arrivés  chez  Jacob  leur  père,  au  pays  de  Cha- 
ce  naan,  ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui  leur  était 
ce  arrivé,  en  disant  : Le  seigneur  de  ce  pays-là  nous  a 
« parlé  durement,  et  nous  a pris  pour  des  espions  qui 
« venaient  observer  le  royaume.  Nous  lui  avons  ré~ 
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« pondu  : Nous  sommes  gens  paisibles  , et  très-éloignés 
« d’avoir  aucun  mauvais  dessein  ; nous  étions  douze 
« frères  , enfants  d’un  môme  père  ; l’un  n’est  plus , le 
« plus  jeune  est  avec  notre  père,  au  pays  de  Chanaan. 
« Il  nous  a répondu  : Je  veux  éprouver  s’il  est  vrai  que 
« vous  n’ayez  que  des  pensées  de  paix.  Laissez-moi 
« donc  ici  l’un  de  vos  frères  ; prenez  le  blé  qui  vous 
« est  nécessaire  pour  vos  maisons  et  vous  en  allez  ; et 
« amenez-moi  le  plus  jeune  de  vos  frères,  afin  que  je 
« sache  que  vous  n’ôtes  point  des  espions  , que  vous 
« puissiez  ensuite  remmener  avec  vous  celui  que  je  re- 
« tiens  prisonnier,  et  qu’il  vous  soit  permis  à l’avenir 
« d’acheter  ici  ce  que  vous  voudrez.  Après  avoir  ainsi 
« parlé,  comme  ils  jetaient  leur  blé  hors  de  leurs  sacs , 
« ils  trouvèrent  chacun  leur  argent  lié  à l’entrée  du 
« sac,  et  ils  en  furent  tous  épouvantés.  Alors  Jacob 
« leur  père,  leur  dit  : Vous'm’avez  réduit  à être  sans 
« enfants  : Joseph  n’est  plus , Siméon  est  en  prison,  et 
« vous  voulez  m’enlever  Benjamin!  Tous  ces  maux 
« sont  retombés  sur  moi.  Ruben  lui  répondit  : Faites 
« mourir  mes  deux  enfants,  si  je  ne  vous  le  ramène  ; 
« confiez-le  moi , et  je  vous  le  rendrai.  Non , dit  Jacob , 
« mon  fils  n’ira  point  avec  vous.  Son  frère  est  mort, 
« et  il  est  demeuré  seul  ; s’il  lui  arrive  quelque 
« malheur  au  pays  où  vous  allez , vous  accablerez  ma 
« vieillesse  d’une  douleur  qui  m’emportera  dans  le 
« tombeau.  » 
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CHAPITRE  XVII. 

Second  voyage  en  Égypte  avec  Benjamin,  — Festin  donné  par 
Joseph.  — Coupe  de  Joseph  trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin. 

i ' * * 

( 43e  et  44«  Chap.  de  la  Genèse.  ) 

tr  -» 

« Cependant  la  famine  désolait  extraordinairement 
« tout  le  pays  de  Chanaan,  et  le  blé  que  les  enfants 
« de  Jacob  avaient  apporté  de  l’Égypte  étant  consommé, 
« Jacob  leur  dit  : Retournez  pour  nous  acheter  un  peu 
« de  blé.  Juda  répondit  : Celui  qui  commande  en  ce  pays- 
« là  nous  a déclaré  sa  volonté  avec  serment,  en  disant: 
« Vous  ne  verrez  point  mon  visage,  à moins  que  vous 
« n’ameniez  avec  vous  le  plus  jeune  de  vos  frères.  Si 
« vous  voulez  donc  l’envoyer  avec  nous , nous  irons 
« ensemble , et  nous  achetterons  ce  qui  vous  est  néces- 
« saire.  Si  vous  ne  le  voulez  pas,  nous  n’irons  point; 
« car  cet  homme,  comme  nous  vous  l’avons  dit  plusieurs 
« fois,  nous  a déclaré  que  nous  ne  verrions  point  son 
« visage,  si  nous  n’avions  avec  nous  notre  jeune  frère. 
« Israël  leur  dit  : C’est  pour  mon  malheur  que  vous 
« lui  avez  appris  que  vous  aviez  encore  mn  autre  frère. 
« Mais  ils  lui  répondirent  : Il  nous  demanda,  par  ordre , 
« toute  la  suite  de  notre  famille , si  notre  père  vivait , 
« si  nous  avions  un  frère  , et  nous  lui  répondîmes  con- 
« formément  à ce  qu’il  nous  avait  demandé.  Pouvions- 
« nous  deviner  qu’il  nous  dirait  : amenez  avec  vous 
« votre  frère  ? Juda  dit  encore  à son  père  : Envoyez 
« ce  jeune  homme  avec  moi , afin  que  nous  puissions 
« partir  et  avoir  de  quoi  vivre,  et  que  nous  ne  mou- 
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« rions  pas,  nous  et  nos  petits-enfants.  Je  me  charge 
« de  ce  jeune  homme , et  c’est  à moi  que  vous  en  de- 
« manderez  compte.  Si  je  ne  le  ramène  et  si  je  ne  vous 
« le  rends,  je  consens  que  vous  ne  me  pardonniez  ja- 
« mais  celte  faute.  Si  nous  n’avions  point  tant  différé  , 
« nous  serions  déjà  revenus  une  seconde  fois.  Israël, 
« leur  père,  leur  dit  donc  : Si  c’est  une  nécessité  , faites 
« ce  que  vous  voudrez.  Prenez  avec  vous  des  plus 
« excellents  fruits  de  ce  pays-ci,  pour  en  faire  présent 
« à celui  qui  commande  : un  peu  de  résine,  de  miel, 
« de  storax  , de  myrrhe,  de  térébenthine  et  d’amendes. 
« Portez  aussi  deux  fois  autant  d’argent  qu’au  premier 
« voyage,  et  reportez  celui  que  vous  avez  trouvé  dans 
« vos  sacs,  de  peur  que  ce  ne  soit  une  méprise.  Enfin, 
« menez  votre  frère  avec  vous , et  allez  vers  cet  homme. 
« Je  prie  mon  Dieu,  le  Tout-Puissant , de  vous  le 
« rendre  favorable , afin  qu’il  renvoie  votre  frère  qu’il 
« tieut  prisonnier.  Cependant  je  demeurerai  seul  , 
« comme  si  j’étais  sans  enfauts. 

« Ils  prirent  donc  avec  eux  les  présents  et  le  double 
« de  l'argent,  avec  Benjamin;  et  étant  partis,  ils  ar- 
ec rivèrent  en  Égypte,  où  ils  se  présentèrent  devant 
« Joseph.  Joseph  les  ayant  vus  , et  Benjamin  avec  eux  , 
« dit  à son  intendant  : Faites  entrer  ces  personnes  chez 
« moi , tuez  des  victimes  , et  préparez  un  festin;  parce 
« qu’ils  mangeront  à midi  avec  moi.  L’intendant  exé- 
« cuta  ce  qui  lui  avait  été  commandé , et  les  fit  en- 
te trerdans  la  maison.  Alors  étant  saisis  de  crainte,  ils 
« s’entredisaient  : C’est  à cause  de  cet  argent  que  nous 
« avons  remporté  dans  nos  sacs,  qu’il  nous  fait  entrer 
« ici,  pour  faire  retomber  sur,  nous  ce  reproche,  et 
« nous  opprimer  , en  nous  réduisant  en  servitude.  C’est 
w pourquoi  étant  encore  à la  porte  , ils  s’approchèrent 
« de  l’intendant  de  Joseph,  et  lui  dirent  : Seigneur, 
« nous  vous  supplions  de  nous  écouter.  Nous  sommes 
« déjà  venus  une  fois  acheter  du  blé.  Et  après  l’avoir 
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« acheté,  lorsque  nous  fûmes  arrivés  à l*hôtellerie,  eu  ou- 
« vrant  nos  sacs,  nous  y trouvâmes  notre  argent  que  nous 
« avons  rapporté  maintenant  au  même  poids.  Et  nous 
« vous  en  rapportons  encore  d’autre , pour  acheter  ce 
« qui  nous  est  nécessaire;  mais  nous  ne  savons  en 
« aucune  sorte  qui  a pu  remettre  cet  argent  dans  nos 
« sacs.  L’intendant  leur  répondit  : Ayez  l’esprit  en 
« repos  ; ne  craignez  point  -,  votre  Dieu  , et  le  Dieu  de 
« votre  père  vous  a donné  des  trésors  dans  vos  sacs; 
« car  pour  moi  j’ai  reçu  l’argentque  vous  m’avez  donné, 
« et  j’en  suis  content.  Il  fit  aussi  sortir  Siméon  de  la 
cc  prison,  et  le  leur  amena.  Après  les  avoir  fait  entrer 
« dpns  la  maison,  il  leur  apporta  de  l’eau,  ils  se  la- 
« vèrent  les  pieds , et  il  donna  à manger  à leurs  ânes. 
« Cependant  ils  tinrent  leurs  présents  tout  prêts  , at- 
« tendant  que  Joseph  entrât  sur  le  midi,  parce  qu’on 
« leur  avait  dit  qu’ils  devaient  manger  en  ce  lieu-là.  » 

« Joseph  étant  donc  entré  dans  sa  maison,  ils  lui 
« offrirent  leurs  présents  qu’ils  tenaient  en  leurs  mains, 
« et  ils  l’adorèrent  jusqu’en  terre.  Mais  lui , leur  ayant 
« rendu  le  salut  avec  bonté , leur  demanda  : Votre  père, 
« ce  bon  vieillard,  dont  vous  m’aviez  parlé,  se  porte-t-il 
a bien  ? Vit-il  encore?  Ils  lui  répondirent  : Notre  père, 
« votre  serviteur,  se  porte  bien,  il  vit  encore.  Et  eux, 
« se  baissant  profondément  l’adorèrent.  Joseph  levant 
« les  yeux,  vit  Benjamin,  son  frère,  fils  de  Racket , sa 
« mère,  et  il  leur  dit  : Est-ce  là  le  plus  jeune  de  vos 
« frères,  dont  vous  m’aviez  parlé  ? Mon  fils , ajouta-t-il , 

. « je  prie  Dieu  qu’il  vous  soit  favorable.  Et  il  se  hâta 
« de  sortir,  parce  que  ses  entrailles  avaient  été  émues 
« en  voyant  son  frère , .et  qu’il  ne  pouvait  plus  retenir 
« ses  larmes  ; passant  donc  dans  une  autre  chambre , il 
ec  pleura.  Et  après  s’être visage  , ^tevint,  se 
« faisant  violence , êt  il  dit  à ses  gens  : Servez  à manger. 
« On  servit  Joseph  à part,  et  les  Égyptiens  qui  man- 
« geaient  avec  lui  à part,  car  il  n’est  pas  permis  aux 
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« Égyptiens  de  manger  avec  les  Hébreux,  et  ils  croient 
« qu’un  festin  de  cette  sorte  serait  profane.  Ils  s'assirent 
« donc  en  présence  de  Joseph,  Taîué  le  premier,  selon 
« son  rang,  et  le  plus  jeune  selon  son  âge;  et  ils  furent 
« extrêmement  surpris,  en  voyant  les  parts  qu’il  leur 
« avait  données,  de  ce  que  la  part  la  plus  grande  était 
« tombée  à Benjamin  ; car  elle  était  cinq  fois  plus 
« grande  que  celle  des  autres.  Ils  burent  ainsi  avec 
« Joseph,  et  firent  grande  chère. 

« Or  Joseph  donna  cetordre  à l’intendant  de  sa  maison, 
« et  lui  dit  : Mettez  dans  les  sacs  de  ces  personnes  au- 
« tant  de  blé  qu’ils  en  pourront  tenir,  et  l’argent  de  cha- 
« cun  ü l’entrée  du  sac  ; et  mettez  ma  coupe  d’argent  à 
« l’entréedusacduplus  jeune,  avec l’argentqu’il  adonné 
« pour  le  blé.  Cet  ordre  fut  donc  exécuté.  Et,  dès  le  ma- 
« tin,  on  les  laissa  aller  avec  leurs  ânes.  Lorsqu’ils  furent 
« sortis  delà  ville,  comme  ils  n’avaient  fait  encore  que 
« peu  de  chemin,  Joseph  appela  l’intendant  de  sa  mai- 
« son  et  lui  dit  : Courez  vile  après  ces  gens , arrôtez-les 
« et  leur  dites  : Pourquoi  avez-vous  rendu  le  mal  pour 
« le  bien?  La  coupe  que  vous  avez  dérobée  est  celle  dans 
« laquelle  Monseigneur  boit,  et  dont  il  se  sert  pour  de- 
« viner;  vous  avez  fait  une  très-méchante  action.  L'in- 
« tendant  fit  ce  qui  lui  avait  été  commandé , et  les  ayant 
« arrêtés , il  leur  dit  tout  ce  qu’il  lui  avait  été  ordonné 
« de  leur  dire.  Ils  lui  répondirent  : Pourquoi  Monsei- 
« gneur  parle-t-il  ainsi  à ses  serviteurs,  et  les  croit-il 
« capables  d’une  action  si  honteuse?  Nous  avons  rap- 
« porté  du  pays  de  Chanaan  l’argent  que  nous  trouvâmes 
« à l’entrée  de  nos  sacs.  Comment  donc  se  pourrait-il 
« faire  que  nous  eussions  dérobé  de  la  maison  de  notre 
« Seigneur  de  l’or  et  de  l’argent?  Que  celui  de  vos  ser- 
« viteurs,  quel  qu’il  puisse  être,  à qui  l’on  trouvera  ce 
« que  vous  cherchez , meure,  et  nous  serons  esclaves  de 
« Monseigneur.  Il  leur  dit  : que  ce  que  vous  prononcez 
« soit  exécuté  ; que  quiconque  se  trouvera  avoir  pris  ce 
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« que  je  cherche  soit  mon  esclave  ; pour  vous,  vous  serez 
« innocents.  Ils  déchargèrent  donc  aussitôt  leurs  sacs  à 
« terre , et  chacun  ouvrit  le  sien.  L9 intendant  lesayant 
« fouillés , en  commençant  depuis  le  plus  grand  jusqu’au 
« plus  petit,  trouva  la  coupe  dans  le  sac  de  Benjamin. 
« Alors  ayant  déchiré  leurs  vêtements  et  rechargé  leurs 
« ânes,  ils  revinrent  à la  ville. 


CHAPITRE  XVIII. 


Les  enfants  de  Jacob  sont  ramenés  devant  l'intendant.  — Juda 
sc  dévoue  à la  place  de  Benjamin.  — Joseph  se  fait  reconnaître 
• à ses  frères. 

* 

( 44e  et  45c  Chap . de  la  Genèse.  ) , 

4 
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« Juda  se  présenta  le  premier  avec  ses  frères  de- 
« vant  Joseph,  et  ils  se  prosternèrent  tous  ensemble 
« à terre  devant  lui.  Joseph  leur  dit  : Pourquoi  avez- 
« vous  agi  ainsi?  Ignorez-vous  qu’il  ny  a personne 
« qui  m’égale  dans  la  science  de  deviner  les  choses 
« secrètes?  Juda  lui  répondit  : Que  répondrons-nous 
« à Monseigneur?  Que  lui  dirons-nous,  et  que  pouvons- 
« nous  lui  représenter  avec  quelqueombre  de  justice, 
« pour  notre  défense?  Dieu  a trouvé  l’iniquité  de  vos 
« serviteurs.  Nous  sommes  tous  les  esclaves  de  Monsei- 
« gneur,  nous  et  celui  à qui  on  a trouvé  la  coupe.  Joseph 
« répondit  : Dieu  me  garde  d’agir  de  la  sorte.  Que  celui 
« qtii  a pris  ma  coupe  soit  mon  esclave  ; et  pour  vous 
<c  autres,  allez  en  liberté  retrouver  votre  père.  Juda 
« s’approchant  alors  plus  près  de  Joseph,  lui  dit  avec 
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« assurance  : Monseigneur,  permettez,  je  vous  prie,  à 
« votre  serviteur  de  vous  adresser  la  parole , et  ne  vous 
« mettez  pas  en  colère  contre  votre  esclave;  car,  après 
« Pharaon , c’est  vous  qui  êtes  mon  Seigneur.  Vous  avez 
« demandé  d’abord  à vos  serviteurs  : Avez-vous  votre 
« père,  ou  quelque  autre  frère?  Et  nous  vous  avons  ré- 
« pondu  : Monseigneur , nous  avons  un  père  qui  est 
« vieux,  et  un  jeune  frère  qu’il  a eu  dans  sa  vieillesse, 
« dont  le  frère  qui  était  né  de  la  même  mère  est  mort  ; 
« il  ne  reste  plus  que  celui-là  de  sa  mère,  et  son  père 
« l’aime  tendrement.  Vous  dites  alors  à vos  serviteurs  : 
« Amenez-lemoi,  je  serai  bien  aise  de  le  voir.  Mais  nous 
« vous  répondîmes  : Monseigeur,  ce  jeune  homme  ne 
« peut  quitter  son  père;  car  s’il  le  quitte,  il  le  fera  mou- 
« rir  de  douleur.  Vous  dites  à vos  serviteurs  : Si  le  der- 
« nier  de  vos  frères  ne  vient  pas  avec  vous,  vous  ne 
« verrez  plus  mon  visage.  Lors  donc  que  nous  fûmes 
« retournés  vers  notre  père,  votre  serviteur , nous  lui 
« rapportâmes  tout  ce  qu’avait  dit  Monseigneur.  Et 
« notre  père  nous  ayant  dit  : retournez  pour  nous 
« acheter  un  peu  de  blé , nous  lui  répondîmes  : Nous  ne 
« pouvons  y aller;  si  notre  jeune  frère  y vient  avec 
« nous , nous  irons  ensemble  ; mais  à moins  qu’il  ne 
« vienne , nous  n’osons  nous  présenter  devant  celui  qui 
« commande.  Il  nous  répondit  : vous  savez  que  j’ai  eu 
« deux  fils  de  Racket  ma  femme.  L’un  d’eux  étant  allé 
« aux  champs,  vous  m’avez  dit  quune  bêle  l’avait  dé- 
« voré , et  il  ne  paraît  point  jusqu’à  cette  heure.  Si  vous 
« emmenez  encore  celui-ci,  et  qu’il  lui  arrive  quclqu’ac- 
« cident  dans  le  chemin,  vous  accablerez  ma  vieillesse 
« d’une  affliction  qui  la  conduira  dans  le  tombeau.  Si  je 
« me  présente  donc  à mon  père  votre  serviteur,  et  que 
« ce  jeune  homme  ne  soit  pas  avec  moi , comme  sa  vie 
cf  dépend  de  celle  de  son  fils  , lorsqu’il  verra  qu’il  n’est 
« point  avec  nous,  il  mourra,  et  vos  serviteurs  acca- 
« bleront  sa  vieillesse  dune  douleur  qui  le  mènera  au 
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« tombeau.  Que  ce  soit  donc  plutôt  moi  qui  sois  votre 
« esclave,  puisque  je  me  suis  rendu  caution  de  ce  jeune 
« homme,  et  que  j’en  ai  répondu  à mon  père  en  disant  : 
« Si  je  ne  le  ramène , je  veux  bien  que  mon  père  m’im- 
« pute  cette,  faute , et  qu’il  ne  me  la  pardonne  jamais. 
« Ainsi  je  demeurerai  votre  esclave,  et  je  servirai  Mon- 
« seigneur  à la  place  de  ce  jeune  homme,  afin  qu’il  re- 
« tourne  avec  ses  frères;  car  je  ne  puis  pas  retourner 
« vers  mon  père , sans  que  ce  jeune  homme  soit  avec 
« moi , de  peur  que  je  ne  sois  moi-môme  témoin  de  Tex- 
te trême  affliction  qui  accablera  notre  père. 

« Joseph  ne  pouvait  plus  se  contenir  devant  la  foule 
« des  assistans  ; c’est  pourquoi  il  commanda  que  tous 
« sortissent,  afin  que  nul  ne  fût  présent  lorsqu’ils  se 
« reconnaîtraient.  Alors  les  larmes  lui  tombant  des 
« yeux , il  éleva  fortement  sa  voix , qui  fut  entendue  des 
« Egyptiens  et  de  toute  la  maison  de  Pharaon.  Et  il  dit 
« à ses  frères  ; Je  suis  Joseph  ! Mon  père  vit-il  encore? 
« Mais  ses  frères  ne  purent  lui  répondre , tant  ils  étaient 
« saisis  de  frayeur.  Il  leur  parla  avec  douceur  et  leur 
« dit  : Approchez-vous  de  moi.  Eux  s’étant  approchés 
« de  lui , il  ajouta  : Je  suis  Joseph  votre  frère , que  vous 
« avez  vendu  pour  l’Egypte.  Ne  craignez  point,  et  ne 
« vous  affligez  point  de  ce  que  vous  m’avez  vendu  four 
« être  conduits n ce  pay&ci,  car  Dieu  m’a  envoyé  en 
« Egypte  avant  vous , pour  votre  salut.  Il  y a déjà  deux 
« ans  que  la  famine  a commencé  sur  la  terre,  et  il  en 
« reste  encore  cinq,  pendant  lesquels  on  ne  pourra  ni 
« labourer  ni  moissonner.  Et  Dieu  m’a  fait  venir  ici 
« avant  vous,  pour  vous  conserver  la  vie , et  afin  que 
« vous  puissiez  avoir  des  vivres  pour  subsister.  Ce  n’est 
« point  par  votre  conseil  que  j’ai  été  envoyé  ici;  mais 
« par  la  volonté  de  Dieu,  qui  m’a  rendu  comme  le 
« père  de  Pharaon , le  maître  de  sa  maison , et  le  prince 
« de  toute  l’Egypte.  Hûtcz-vous  d’aller  troqver  mon 
« père  et  dites-lui  : voici  ce  que  vous  mande  votie 
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« fils  Joseph  : Dieu  m’a  rendu  le  maître  de  toute  l’E- 
« gypte  ; venez  me  trouver  ; ne  diflérez  point.  Vous  de- 
« meurerez  dans  la  terre  deGessen , vous  serez  près  de 
« moi , vous  et  vos  enfants,  et  les  enfants  de  vos  enfants, 
« vos  brebis , vos  troupeaux  de  bœufs , et  tout  ce  que 
« vous  possédez.  Et  je  vous  nourrirai  là,  parce  qu’il 
« reste  encore  cinq  années  de  famine , de  peur  qu’au- 
« trement  vous  ne  périssiez  avec  toute  votre  famille  et 
« tout  ce  qui  est  à vous.  Vous  voyez  de  vos  yeux , vous 
« et  mon  frère  Benjamin  , que  c’est  moi-môme  qui  vous 
« parle  de  ma  propre  bouche.  Annoncez  à mon  père  toute 
« ma  gloire  et  tout  ce  que  vous  avez  vu  dans  l’Egypte  : 
« Hâtez-vous  et  amenez-le  moi.  Et  s’étant  jeté  au  cou 
« de  Benjamin  son  frère  pour  l’embrasser,  il  pleura;  et 
« Benjamin  pleura  aussi  en  le  tenant  embrassé.  Joseph 
« embrassa  aussi  tous  ses  frères,  il  pleura  sur  chacun 
« d'eux  ; et  après  cela , ils  se  rassurèrent  pour  lui  par- 
« 1er.  » 
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CHAPITRE  XIX. 

Jacob  vient  en  Égypte  avec  toute  sa  famille.  — Joseph  le  présente 
à Pharaon , qui  l’établit,  avec  ses  enfants  , dans  la  terre  de 
Gessen. 

; 

( 45e,  46e  et  47e  Chap.  de  la  Genèse . ) 

% • 

# • * « •- 

« Aussitôt  il  se  répandit  un  grand  bruit  à la  cour  du 
« roi,  et  on  dit  publiquement  que  les  frères  de  Joseph 
« étaient  venus.  Pharaon  s’en  réjouit  avec  toute  sa  mai- 
« sou.  Et  il  dit  à Joseph  qu’il  donnât  cet  ordre  h ses 
« frères  : Chargez  vos  ânes  et  retournez  en  Chanaan  ; 
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« amenez  de  lâ  voire  père  avec  toute  votre  famille,  et 

, . /'IV  • 1 » * ' * 

« venez  me  trouver  : Je  vous  donnerai  tous  les  biens 
« de  l’Egypte  \ et  vous  serez  nourris  de  ce  qu’il  y a de 
<<  meilleur  dans  cette  terre.  Ordonnez-lenr  aussi  d’em- 
« mener  des  chariots  de  l’Egypte,  pour  faire  venir  leurs 
« femmes  avec  leurs  petits  enfants,  et  dites-leur  : Ame- 
« nez  votre  père,  et  bâtez-vous  de  revenir  le  plus  tôtque 
« vous  pourrez,  sans  rien  laisser  de  ce  qui  est  dans  vos 
« maisons  21  ; parce  que  toutes  les  richesses  de  l’E- 
« gypte  seront  à vous.  Les  enfants  d’Israël  firent  ce  qui  . 
« leur  avait  été  ordonné;  et  Joseph  leur  fit  donner  des 
« chariots  selon  l’ordre  qu’il  en  avait  reçu  de  Pharaon , 

« et  des  vivres  pour  le  chemin.  Il  commanda  aussi  que 
« l’on  donnât  deux  robes  à chacun  de  ses  frères  ; mais  il 
« eu  donna  cinq  des  plus  belles  à Benjamin,  et  trois 
« cents  pièces  d’argent.  Il  envoya  autant  d’argent  et  de 
« robes  pour  son  père,  avec  dix  ânes  chargés  de  tout  ce 
« qu’il  y avait  de  plus  précieux  en  Egypte,  et  autant 
« d’ânesses  qui  portaient  du  blé  et  du  pain  pour  le 
« chemin.  Il  renvoya  donc  ses  frères , et  leur  dit  : 

« Ne  vous  mettez  point  en  colère  pendant  le  ehe- 
« min.  Ils  vinrent  donc  de  l’Egypte  au  pays  de  Cha- 

« naan,  trouver  Jacob  leur  père,  et  ils  lui  dirent  cette 

^ • 

« nouvelle  : Votre  fils  Joseph  est  vivant  et  commande 
a dans  toute  la  terre  de  J’Egypte.  Ce  que  Jacob  ayant 
« entendu,  il  se  réveilla  comme  d’uu  profond  sommeil, 

« et  cependant  il  ne  pouvait  croire  ce  qu’ils  lui  disaient. 

« Ses  enfants  insistaient  au  contraire , en  lui  rapportant 
cf  comment  toute  la  chose  s’était  passée.  Enfin  ayant  vu 
ce  les  chariots , et  tout  ce  que  Joseph  lui  envoyait,  il  re- 
« prit  ses  esprits,  et  il  dit  : Je  n’ai  plus  rien  à souhaiter 

21  Les  personnes  qui  laissent  quelque  chose  dans  leur  mai- 
son conservent  la  pensée  d’y  revenir;  voilà  pourquoi  il  est  dit 
aux  Israélites  : Ne  laissez  rien  dans  vos  maisons , car  vous  se- 
rez  si  bien  en  Egypte  que  vous  ne  voudrez  plus  revenir  dans 
votre  pays. 
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a puisque  mon  fils  Joseph  vit  encore;  j’irai  el  je  le 
a verrai  avant  de  mourir.  » 

« Israël  partit  donc  avec  tout  ce  qu’il  avait , et  vint  au 
« puits  du  jurement  ; et  ayant  immolé  en  ce  lieu  des  vic- 
« limes  au  Dieu  de  son  père  Isaac,  il  l’entendit,  dans 
« une  vision  pendant  la  nuit,  qui  l’appelait,  et  qui  lui  di- 
« sait  : Jacob,  Jacob.  Il  lui  répondit  : Me  voici.  Et  Dieu 
« ajouta  : Je  suis  le  très-fort,  le  Dieu  de  votre  père  ; ne 
« craignez  point,  allez  en  Egypte,  parce  que  je  vous  y 
« rendrai  le  chef  d’un  grand  peuple.  J’irai  là  avec  vous,  et 
« je  vous  en  ramènerai,  lorsque  vous  en  reviendrez  en  la 
ce  personne  de  vos  petits-enfants,  Joseph  aussi  vous  fermera 
« lesyeuxdeses  mains.  Jacobétant  donc  parti  du  puitsdu 
ce  jurement,  ses  enfants  l’emmenèrent  avec  leurs  petits- 
<c  enfants  et  leurs  femmes , dans  les  chariots  que  Plia- 
« raon  avait  envoyés  pour  faire  venir  ce  vieillard , avec 
<c  tout  ce  qu’il  possédait  au  pays  de  Chanaan  ; et  il  arriva 
« en  Egypte  avec  toute  sa  race,  ses  fils , ses  petits-fils, 
« ses  filles  et  tout  ce  qui  était  né  de  lui.  Tous  ceux  qui 
« vinrent  en  Egypte  avec  Jacob , et  qui  étaient  sortis  de 
« lui  , sans  compter  les  femmes  de  ses  fils,  étaient  eu 
« tout  soixante-six  personnes.  Il  faut  y joindre  les  deux 
cc  enfants  de  Joseph,  qui  lui  étaient  nés  en  Egypte. 
« Toutes  les  personnes  de  la  maison  de  Jacob,  qui 
« vinrent  en  Egypte,  furent  au  nombre  de  soixante- 
« dix. 

« Or  Jacob  envoya  Juda  devant  lui  vers  Joseph , pour 
<c  l’avertir  de  sa  venue,  afin  qu’il  vînt  au  devant  de  lui  en 
« la  terre  de  Gessen.  Quand  Jacob  y fut  arrivé,  Joseph 
<c  fit  mettre  les  chevaux  à son  chariot,  et  vint  au  môme 
ce  lieu  au  devant  de  son  père,  et  le  voyant,  il  se  jeta  à 
« son  cou  el  l’embrassa  en  pleurant.  Jacob  dit  à Joseph  : 

<f  Je  mourrai  maintenant  avec  joie , puisque  j’ai  vu  votre 
<f  visage,  et  que  je  vous  laisse  après  moi.  Joseph  dit  à 
cf  ses  frères,  et  à toute  la  maison  de  son  père  : Je  vais 
c<  dire  à Pharaon  que  mes  frères  et  tous  ceux  de  la  mai- 
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« son  de  mon  père  sont  venus  me  trouver  de  la  terre  de 
« Chanaan , où  ils  demeuraient  ; que  ce  sontdes  pasteurs 
« de  brebis,  qui  s’occupent  à nourrir  des  troupeaux , et 
« qu’ils  ont  amenés  avec  eux  leurs  brebis,  leurs  bœufs 
« et  tout  ce  qu’ils  pouvaient  avoir.  Et  lorsque  Pharaon 
« vous  fera  venir  et  vous  demandera  : Quelle  est  votre 
« occupation?  Vous  lui  répondrez  : Vos  serviteurs  sont 
« pasteurs , depuis  leur  enfance  jusqu’à  présent;  et  nos 
« pères  l’ont  toujours  été  comme  nous.  Vous  direz  ceci , 

« pour  pouvoir  demeurer  dans  la  terre  de  Gessen,  parce- 
« que  les  Egyptiens  ont  en  abomination  tous  les  pasteurs 
« de  brebis.  Joseph  étant  donc  allé  trouver  Pharaon , lui 
« dit  : Mon  père  et  mes  frères  sont  venus  du  pays  de  Cha- 
« naan  avec  leurs  brebis , leurs  troupeaux  et  tout  ce  qu'ils 
« possèdent,  et  ils  se  sont  arrêtés  en  la  terre  de  Gessen. 
« Il  présenta  aussi  au  roi  cinq  de  ses  frères;  et  le  roi 
« leur  ayant  demandé  : A quoi  vous  occupez-vous?  Us 
« lui  répondirent  : Vos  serviteurs  sont  pasteurs  de  bre- 
« bis,  comme  l’ont  été  nos  pères.  Nous  sommes  venus 
« passer  quelque  temps  dans  vos  terres , parce  que  la  fa- 
« mine  est  si  grande  dans  le  pays  de  Chanaan,  qu’il  n’y 
« a plus  d’herbe  pour  les  troupeaux  de  vos  serviteurs  ; 
« et  nous  vous  supplions  d’agréer  que  vos  serviteurs  de- 
« meurent  dans  la  terre  de  Gessen.  Le  roi  dit  donc  à Jo- 
« seph  : Votre  père  et  vos  frères  sont  venus  vous  trouver; 
« vous  pouvez  choisir  dans  toute  l’Egypte;  faites  les  de- 
« meurer  dans  l’endroit  du  pays  le  meilleur,  et  donnez- 
« leur  la  terre  de  Gessen.  Si  vous  connaissez  qu’il  y ait 
« parmi  eux  des  hommes  habiles , donnez- leur  l’inten- 
« dance  sur  mes  troupeaux. 

« Joseph  introduisit  ensuite  son  père  devant  le  roi,  et 
« le  lui  présenta.  Jacob  salua  Pharaon  et  lui  souhaita 
« toutes  sortes  de  prospérités.  Et  le  roi  lui  ayant  de- 
« mandé  quel  âge  il  avait,  il  lui  répondit  : Il  y a cent 
« trente  ans  que  je  suis  voyageur;  et  ce  petit  nombre 
« d’années,  qui  n’est  pas  venu  jusqu’à  égaler  celui  des 
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« années  de  mes  pères,  a été  traversé  de  beaucoup  de 
« maux.  Et  après  avoir  souhaité  toute  sorte  de  bonheur 
au  roi,  il  se  retira.  Israël  demeura  donc  en  Egypte, 
« c’est-à-dire  dans  la  terre  de  Gessen,  dont  il  jouit  comme 
« de  son  bien  propre,  et  où  sa  famille  s’accrut  et  se  mul- 
« tiplia  extraordiuairement  II  y vécut  dix-sept  ans,  et 
« tout  le  temps  de  sa  vie  fut  de  cent  quarante-sept  ans. 
« Comme  il  vit  que  sa  mort  approchait,  il  appela  son 
« fils  Joseph  et  lui  dit  : Si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous, 
« mettez  votre  main  sous  ma  cuisse , et  donnez-moi  cette 
« marque  de  la  bonté  que  vous  avez  pour  moi , de  me 
« promettre  avec  vérité  que  vous  ne  m’enterrerez  point 
« dans  l’Egypte;  mais  que  je  reposerai  avec  mes  pères, 
« et  que  vous  me  transporterez  hors  de  ce  pays,  et  me 
« mettrez  dans  le  sépulcre  de  mes  ancêtres.  Joseph  lui 
« répondit  : Je  ferai  ce  que  vous  me  commandez.  Jurez- 
« le-moi  donc,  dit  Jacob.  Et  pendant  que  Joseph  jurait, 
« Israël  adora  Dieu , se  tournant  vers  le  chevet  de  son 
« lit , du  côté  de  la  terre  'promise . » 


CHAPITRE  XX. 


Bénédictions  et  prédictions  de  Jacob  mourant  ( an  du  monde  2315, 

avant  J.-C.  1688).  — Ses  obsèques.  — Mort  de  Joseph  ( an  du 

monde  2369,  avant  J.-C.  1634  ). 

% * 

( 48c,  49e  et  50*  Chap . de  la  Genèse.  ) 

« Quelque  temps  après  on  vint  dire  à Joseph  que 
« son  père  était  plus  mal;  alors,  prenant  avec  lui  ses 
ce  deux  fils,  Manassë  et  Ephraïm,  il  alla  le  voir.  On 
« dit  donc  à Jacob  : Voici  votre  fils  Joseph  qui  vient 
« vous  rendre  visite.  Jacob  reprenant  ses  forces , se  mit 
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« sur  son  séant  dans  son  lit  et  il  dit  à Joseph , lors- 
« qu’il  fut  entré  : Le  Dieu  Tout-Puissant  m’a  apparu 
« à Luza , qui  est  au  pays  de  Chanaan  ; et  m’ayant  béni , 
« il  m’a  dit  : Je  ferai  croître  et  je  multiplierai  beaucoup 
« votre  race  ; je  vous  rendrai  chef  d une  multitude  de 
« peuples,  et  je  vous  donnerai  cette  terre,  et  à votre 
« race,  après  vous,  afin  que  vous  la  possédiez  pour 
« jamais.  C’est  pourquoi  vos  deux  fils,  Ephraïm  et  Ma- 
te nassé,  que  vous  avez  eus  en  Égypte,  avant  que  je  vinsse 
« ici  avec  vous,  seront  à moi  et  ils  seront  au  nombre 
« de  mes  enfants  , comme  Ruben  et  Simeon.  Mais  les 
« autres  que  vous  aurez  après  eux  seront  îi  vous , et 
« ils  porteront  le  nom  de  leurs  frères  dans  les  terres 
« qu’ils  posséderont.  Car  lorsque  je  revenais  de  Méso- 
« potamie  , je  perdis  Rachel , votre  mère , qui  mourut 
« en  chemin , au  pays  de  Chanaan.  C’était  au  printemps, 
« à l’entrée  d’Éphrata , et  je  l’enterrai  sur  le  chemin 
« d’Éphrata , qui  s’appelle  aussi  Relhléem.  En  même 
« temps  Jacob  voyant  les  fils  de  Joseph  , lui  demanda  : 
« Qui  sont  ceux-ci  ? Joseph  lui  répondit  : Ce  sont  mes 
« enfants  que  Dieu  m’a  donnés  en  ce  pays-ci.  Àpprochez- 
« les  de  moi,  dit’Jacob,  afin  que  je  les  bénisse.  ( Car 
« les  yeux  d’Israël  s’étaient  obscurcis,  à cause  de  sa 
« grande  vieillesse,  et  il  ne  pouvait  pas  voir  distinc- 
« tement.  ) Les  ayant  donc  fait  approcher  de  lui , il  les 
« embrassa  et  les  baisa , et  il  dit  à son  fils  : Dieu  a voulu 
« me  donner  la  joie  de  vous  voir , et  il  y ajoute  encore 
« celle  de  voir  vos  enfants.  Joseph  les  ayant  retirés 
« d’entre  les  bras  de  son  père,  adora  en  se  prosternant 
« en  terre.  Et  ayant  mis  Ephraïm  à sa  droite,  c’est-à- 
« dire,  à la  gauche  d’Israël,  etManassé  à sa  gauche, 
« c’est-ù-dire,  à la  droite  de  son  père,  il  les  appro- 
« cha  tous  deux  de  Jacob,  lequel  étendant  sa  main 
« droite,  la  mit  sur  la  tête  d’Éphraïm,  qui  était  le 
« plus  jeune  , et  mit  sa  main  gauche  sur  la  tôle  de 
« Manassé , qui  était  l’aîné , en  croisant  ses  deux  mains. 
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« Et  bénissant  les  enfants  de  Joseph , il  dit  : Que  le 
« Dieu  en  la  présence  de  qui  ont  marché  mes  pères 
« Abraham  et  lsaac,  le  Dieu  qui  me  nourrit  depuis 
« ma  jeunesse  jusqu’à  ce  jour  , que  Fange  qui  m’a  dé- 
« livré  de  tous  maux,  bénisse  ces  enfants  ; qu’ils  por- 
« tent  mon  nom,  et  les  noms  de  mes  pères  Abraham 
« et  lsaac , et  qu’ils  se  multiplient  de  plus  en  plus  sur 
« la  terre.  Mais  Joseph  voyant  que  son  père  avait  mis 
« sa  main  droite  sur  la  tête  d’Éphraïm , en  eut  de  la 
« peine,  et  prenant  la  main  de  son  père,  il  tâcha  de 
« la  lever  de  dessus  la  tête  d’Ëphraïm , pour  la  mettre 
« sur  la  tête  de  Manassé,  en  disant  à son  père  : Vos 
« mains  ne  sont  pas  bien , mon  père , car  celui-ci  est 
« l’aîné,  mettez  votre  main  droite  sur  sa  tête.  Mais 
« refusant  de  le  faire , il  lui  dit  : Je  le  sais  bien  mon 
« fils , je  le  sais  bien  ; celui-ci  sera  aussi  le  chef  des 
« peuples,  et  sa  race  se  multipliera;  mais  son  frère, 
« qui  est  le  'plus  jeune , sera  plus  grand  que  lui , et 
« sa  postérité  se  multipliera  dans  les  nations.  Jacob  les 
« bénit  donc  alors , et  dit  : Israël  sera  béni  en  vous  , 
« et  l’on  dira  : Que  Dieu  vous  bénisse  comme  Éphraïm 
« et  Manassé.  Ainsi  il  mit  Éphraïm  devant  Manassé.  IL 
« dit  ensuite  à Joseph,  son  fils  : Vous  voyez  que  je 
« vais  mourir  ; Dieu  sera  avec  vous , et  il  vous  ramè- 
« nera  au  pays  de  vos  pères.  Je  vous  donne,  déplus 
« qu’à  vos  frères,  cette  part  de  mon  bien,  que  j’ai  gagnée 
« sur  les  Amorrhéens , avec  mon  épée  et  mon  arc. 

« Or , Jacob  appela  ses  enfants  et  leur  dit  : Assem- 
« blez-vous  tous , afin  que  je  vous  annonce  ce  qui  doit 
, « vous  arriver  dans  les  derniers  temps.  Venez  tous 
« ensemble  ; et  écoutez  , enfants  de  Jacob , écoutez 
« Israël  votre  père.  » Arrivé  à Juda  , le  quatrième 
de  ses  fils , Jacob  lui  parla  sur  un  ton  beaucoup  plus 
élevé,  et  lui  annonça  des  destinées  plus  grandes  qu’à 
tous  les  autres.  C’est  la  célèbre  prophétie  qui,  tant 
de  siècles  avant  l’événement,  détermina  la  tribu  de 
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laquelle  le  Messie  sortirait , et  l’époque  de  sa  venue. 
« Juda  tes  frères  te  loueront;  ta  main  sera  sur  le  cou 
« de  tes  ennemis  ; les  enfants  de  ton  père  t’adoreront. 
« Juda  est  comme  un  jeune  lion.  Mon  fils  tu  t’es  levé 
« pour  le  butin  ; et  dans  ton  repos , tu  dors  comme 
« le  lion  et  comme  la  lionne  : qui  osera  le  réveiller  ? 
« Le  sceptre  ne  sortira  point  de  Juda  , ni  le  prince  de 

« sa  postérité , jusqu’à  ce  que  vienne  celui  qui  doit 
« être  envoyé,  et  c’est  lui  qui  sera  l’attente  des  na- 

« lions  22.  Jacob  dit  ensuite  à ses  enfants  : Je  vais  être 
« réuni  à mon  peuple;  ensevelissez-moi  avec  mes  pères 
« dans  l’antre  double  qui  est  dans  le  champ  d’Éphron- 
« Héthéen , qui  regarde  Mambré  , au  pays  de  Chanaan  , 
« et  qu’ Abraham  acheta  d’Ephron-Héthéen , avec  tout 
« le  champ  où  il  est,  pour  y avoir  son  sépulcre.  C’est  là 
« qu’il  a été  enseveli  avec  Sara  sa  femme.  C’est  aussi  où 
'«  Isaac  a été  enseveli  avec  Rébecca  , sa  femme  , et  où 
« Lia  est  encore  ensevelie.  Après  avoir  achevé  de  donner 
« ses  ordres  et  ses  instructions  à ses  enfants , il  joignit 
« ses  pieds  sur  son  lit , et  mourut  ; il  fut  réuni  avec 
« son  peuple. 

« Joseph,  voyant  son  père  expiré , se  jeta  sur  son 
« visage , et  le  baisa  en  pleurant.  Il  commanda  aux 
« médecins  qu’il  avait  à son  service , d’embaumer  le 
« corps  de  son  père.  Et  ils  exécutèrent  l’ordre  qu’il 

22  A partir  de  l’époque  où  les  descendants  d’Israfll  forment 
un  corps  de  nation,  nous  trouvons  toujours  la  tribu  de  Juda 
jouissant  d’une  prééminence  marquée  sur  toutes  les  autres  , et 
notablement  supérieure  en  nombre,  en  force  et  en  autorité. 
Cela  suffit  pour  dire,  avec  vérité,  que  cette  tribu  n'a  pas  cessé 
de  porter  le  sceptre , jusqu’à  l’époque  indiquée  par  le  prophète 
mourant.  Mais  ce  qui  est  très-évident,  c’est  que  le  souverain 
pouvoir,  l’autorité  qui  caractérise  une  nation , n’existait  plus 
parmi  les  juifs  quand  naquit  le  Messie.  La  Judée,  réduite  en 
province  romaine,  avait  un  gouverneur  Romain,  ses  habitants 
payaient  tribu  à César , et  leurs  magistrats  n’avaient  plus  le 
droit  de  vie  et  de  mort. 
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« leur  avait  donné,  ce  qui  dura  quarante  jours  , parce 
« que  c’était  l’usage  d’employer  ce  temps  pour  embau- 
« mer  les  corps  morts.  Et  l’Égypte  pleura  Jacob 
« soixante-dix  jours.  Le  temps  du  deuil  étant  passé, 

« Joseph  dit  aux  officiers  de  Pharaon  : Si  j’ai  trouvé 
« grâce  devant  vous,  je  vous  prie  de  représenter  au 
« roi,  que  mon  père  m’a  dit  : Vous  voyez  que  je  me 
<c  meurs , promettez-moi  avec  serment  que  vous  m’en- 
« sevelirez  dans  mon  sépulcre  que  je  me  suis  préparé 
« au  pays  de  Chanaan.  J’irai  donc  ensevelir  mon  père, 

« et  je  reviendrai  aussitôt.  Pharaon  lui  îlit  : Allez,  et 
« ensevelissez  votre  père  , selon  qu’il  vous  y a engagé 
« par  serment.  Et  lorsque  Joseph  y alla,  les  premiers 
« officiers  de  la  maison  de  Pharaon , et  les  plus  grands 
« de  l’Égypte  l’y  accompagnèrent  tous,  avec  la  maison 
« de  Joseph  et  tous  ses  frères  qui  le  suivirent,  laissant 
« au  pays  de  Gessen  leurs  petits-enfants  et  leurs  trou-  - 
« peaux.  Il  y eut  aussi  des  chariots  et  des  cavaliers 
« qui  le  suivirent,  et  il  y eut  là  une  grande  multitude 
« de  personnes.  Lorsqu’ils  furent  venus  à l’aire  d’Atad  , 

« qui  est  située  au-delà  du  Jourdain,  ils  y célébrèrent 
« les  funérailles  pendant  sept  jours,  avec  beaucoup  de 
« pleurs  et  de  grands  cris.  Ce  que  les  habitants  du 
« pays  de  Chanaan  ayant  vu,  ils  dirent  : Voilà  un 
<c  grand  deuil  parmi  les  Égyptiens.  C’est  pourquoi  ils 
« nommèrent  ce  lieu , le  deuil  d’Égypte.  Les  enfants 
« de  Jacob  accomplirent  donc  ce  qu’il  leur  avait  coin- 
ce mandé.  Et  l’ayant  porté  au  pays  de  Chanaan , ils 
« l’ensevelirent  dans  l’anlre  double  qu’Abraham  avait 
« acheté  d’Éphron-Héthéen , avec  ce  champ  qui  regarde 
« Mambré , pour  en  faire  le  lieu  de  son  sépulcre. 

« Aussitôt  que  Joseph  eut  enseveli  son  père,  il  re- 
« tourna  en  Égypte  avec  ses  frères  et  toute  sa  suite. 

« Après  la  mort  de  Jacob , les  frères  de  Joseph  eurent 
« peur,  et  ils  s’entredirent  : Joseph  pourrait  bien  se 
« souvenir  maintenant  de  l’injure  qu’il  a soufferte , et 
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« nous  rendre  tout  le  mal  que  nous  lui  avons  fait.  Il» 
« lui  envoyèrent  dire  : Votre  père,  avant  de  mourir, 
« nous  a commandé  de  vous  dire  de  sa  part  : Je  vous 
« conjure  d’oublier  le  crime  de  vos  frères,  et  cette 
« malice  noire  dont  ils  ont  usé  contre  vous  ; nous  vous 
« conjurons  aussi  de  pardonner  cette  iniquité  aux  ser- 
« viteurs  du  Dieu  de  votre  père.  Joseph  pleura , ayant 
« entendu  ces  paroles;  et  ses  frères  étant  venus  le 
« trouver,  se  prosternèrent  devant  lui  en  l’adorant, 
« et  lui  dirent  : Nous  sommes  vos  serviteurs.  Il  leur 
« répondit  *Ne  craignez  point;  pouvons-nous  résister 
« à la  volonté  de  Dieu  ? Vous  avez  eu  dessein  de  me 

T 

« faire  du  mal,  mais  Dieu  a changé  ce  mal  en  bien, 
« afin  de  m’élever  comme  vous  voyez  maintenant,  et 
« de  sauver  plusieurs  peuples.  Ne  craignez  point  ; je 
. « vous  nourrirai  vous  et  vos  enfants;  et  il  les  con- 
tt sola,  en  leur  parlant  avec  beaucoup  de  douceur  et 
« de  tendresse.  Il  demeura  dans  l’Égypte  avec  toute  la 
« maison  de  son  père,  et  il  vécut  cent  dix  ans.  Il  vit 
« les  enfants  d’Éphraïm  jusqu’à  la  troisième  généra- 
it ration,  Machir , fils  de  Manassé , eut  aussi  des  enfants 
« qui  furent  reçus  sur  les  genoux  de  Joseph.  Joseph  dit 
« ensuite  à ses  frères  : Dieu  vous  visitera  après  ma 

> • / V • ••£.<  * 'TS  - * *■ 

« mort , et  il  vous  fera  passer  de  cette  terre  à celle  qu’il 
« a juré  do  donner  à Abraham,  àlsaac  et  à Jacob.  Il 
« les  engagea  donc  par  serment,  en  leur  disant  : Dieu 
« vous  visitera , transportez  mes  os  avec  vous  hors  de 
« ce  lieu.  Il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans  accomplis  ; 
« et  son  corps  ayant  été  embaumé , fut  mis  dans  un 
, « cercueil  eu  Égypte.  » s 

^ y-fèïfr  ■‘■if' V.  «>  .... 
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Le  mot  Exode  vient  d’un  mot  grec , qui  signifie  sortie. 
Ce  mot  désigné  Le  second  livre  de  Moise  ; lequel  renferme  le 
récit  de  la  sortie  des  Israélites  de  l’Égypte . On  y trouve 
l’histoire  de  ce  peuple  depuis  la  mort  de  Joseph  jusqu’à  l’é- 
rection du  tabernacle , au  pied  du  mont  Sinaï,  l’an  2514. 

« » 

I « 

CHAPITRE  PREMIER. 


Un  nouveau  Roi  opprime  les  Israélites.  — Moïse  sauvé  des  eau* 
( an  du  monde  2433 , avant  J.-C.  1570  ).  — Il  quitte  la  cour  de 
Pharaon  et  se  retire  au  pays  de  Madian  ( an  du  monde  2473, 
avant  J.-C.  1530)  — Dieu  lui  déclare  sa  mission  (an  du  monde 
2513,  avant  J.-C.  1491). 


( 1er,  2c  et  3e  Chapitre  de  l’Exode . ) 


#r^#0ICI  ^es  noms  des  en^ants  d’Israël , qui  vinrent 
c&i0r  en  Égypte  avec  Jacob , et  qui  y entrèrent  chacun 
avec  sa  famille  : Ruben,  Simeon,  Lévi,  Juda, 
«Issachar,  Zabulon  , Benjamin,  Dan,  INephthali, 
« Gad  et  Aser.  Tous  ceux  qui  étaient  sortis  de  Jacob, 
« étaient  en  tout  soixante-dix  personnes  y compris  Jo- 
« seph,  qui  était  déjà  en  Égypte,  et  ses  deux  enfants 
« Êp/iraïm  et  Manassé. 

Après  la  mort  de  Joseph  et  de  ses  frères,  et  de 
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« toute  cette  génération  , les  enfants  d’Israël  s’accru- 
« rent  et  se  multiplièrent , et  devenus  très-forts , par 
« leur  nombre , ils  remplirent  tout  le  pays.  Cependant 
« il  s’éleva  dans  l’Égypte  un  roi  nouveau,  à qui  Jo- 
« sepk  était  inconnu , et  il  dit  à son  peuple  : Vous 
« voyez  que  le  peuple  des  enfants  d’Israël,  est  très- 
« nombreux,  et  qu’il  est  plus  fort  que  nous.  Oppri- 
« mons-ledonc  adroitement  et  avec  sagesse,  de  peur  qu’il 
« ne  se  multiplie  encore  davantage  , et  que , si  nous 
« nous  trouvons  surpris  de  quelque  guerre , il  ne  se 
« joigne  à nos  ennemis.  Il  établit  donc  des  directeurs 
« de  travaux  pour  accabler  de  fardeaux  insupportables 
« les  Israélites , et  ceux-ci  bâtirent  à Pharaon  des 
« villes  pour  servir  de  magasins , savoir  : Phithom  et 
« Ramessès.  Mais  plus  on  les  opprimait,  plus  ils  se 
« multipliaient  et  croissaient  en  nombre . Et  les  Égyp- 
te tiens  haïssaient  les  enfants  d’Israël , et  les  affli- 
« geaient  en  leur  insultant  ; et  ils  leur  rendaient  la 
« vie  dure , en  les  employant  à des  travaux  pénibles 
« de  mortier  et  de  briques,  et  à toute  sorte  d’ouvrage 
« de  terre,  dont  ils  étaient  accablés. 

.}  « Or,  le  roi  d’Égypte  parla  aux  sages-femmes  qui 


« 

« 

« 

« 

« 


accouchaient  les  femmes  des  Hébreux , et  s'adressant 
aux  deux  principales , dont  l’une  s’appelait  Séphora  , 
et  l’autre  Phua  , il  leur  fit  ce  commandement  : Quand 
vous  accoucherez  les  femmes  des  Hébreux,'  au  mo- 
ment oh  l’enfant  naîtra , si  c’est  un  mâle  tuez-le;  si 
c’est  une  fille , laissez-la  vivre,  Mais  les  sages-femmes 
furent  touchées|m^  Dieu  , et  ne  firent 

“Egypte  leur  avait  commandé, 
bien  à ces  sages-femmes  ; et  il 
* leurs  maisons.  Alors  Pharaon 
tout  le  peuple  : Jetez  dans  le 
juve  tous  les  enfants  mâles  qui  naîtront  parmi 
les  Hébreux  ; et  réservez  toutes  les  filles. 

« Quelque  temps  après , un  homme  de  la  tribu  de 
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« Lévi , ayant  épousé  une  femme  de  si  tribu  , cette 
« femme  conçut  et  enfanta  un  fils;  et  voyant  qu’il 
« était  beau,  elle  le  cacha  pendant  trois  mois.  Mais  ne 
« pouv  ant  plus  tenir  la  chose  secrète,  elle  prit  un  panier 
« de  jonc,  et  l’ayant  enduit  de  bitume  et  de  poix , elle 
« mit  dedans  le  petit  enfant  et  l’exposa  parmi  les  ro- 
« seaux  sur  le  bord  du  fleuve,  et  fit  tenir  la  sœur  de  cet 
« enfant  à quelque  distance  de  là,  pour  voir  ce  qui  ar- 
« riverait.  Or,  en  même  temps,  la  fille  de  Pharaon  vint 
« au  fleuve  pour  se  baigner,  accompagnée  de  ses  sui- 
« vantes  qui  marchaient  sur  le  bord  de  l’eau  ; et  ayant 
« aperçu  ce  panier  parmi  les  roseaux,  elle  envoya  une 
« de  ses  filles  qui  le  lui  apporta.  L’ayant  ouvert,  et  trou- 
« vaut  dedans  un  petit  enfant  qui  criait,  elle  en  eut  com- 
« passion  et  elle  dit  : C’est  un  des  enfants  des  Hébreux. 
« La  sœur  de  l’enfant  s'étant  approchée , lui  dit  : Voulez- 
« vous  que  j’aille  quérir  une  femme  des  Hébreux,  qui 
« puisse  nourrir  ce  petit  enfant?  Elle  lui  répondit  : Al- 
« lez.  La  jeune  fille  s’en  alla  donc  et  fit  venir  sa  mère. 
« La  fille  de  Pharaon  lui  dit  : Prenez  cet  enfant  et  me  le 
« nourrissez,  et  je  vous  en  récompenserai.  La  mère  prit 
« l’enfant  et  le  nourrit,  et  lorsqu’il  fut  assez  fort,  elle  le 
« donna  à la  fille  de  Pharaon.  Celle-ci  l’adopta  pour 
« son  fils,  et  le  nomma  Moïse,  parce  que,  disait-elle , je 
« l’ai  tiré  de  l’eau.  » 

« Lorsque  Moïse  fut  devenu  grand,  il  sortit  de  la  cour 
« de  Pharaon,  pour  aller  voir  ses  frères  ; il  vit  l’affliction 
« où  ils  étaient,  et  il  trouva  que  l’un  d’eux,  Hébreux 
« comme  lui,  était  outragé  et  frappé  par  un  Egyptien.- 
« Il  regarda  de  tous  côtés,  et  ne  voyant  personne,  il  tua 
« l’Egyptien  et  le  cacha  dans  le  sable.  Le  lendemain  il 
« trouva  deux  Hébreux  qui  se  querellaient,  et  il  dit  à 
« celui  qui  outrageait  l’autre  : Pourquoi  frappez-vous 
« votre  frère?  Cet  homme  lui  répondit  : Qui  vous  a éta- 
« bli  notre  prince  et  notre  juge  ? Est-ce  que  vous  voulez 
« me  tuer,  comme  vous  tuâtes,  hier,  un  Egyptien?  Moïse 
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« eut  peur,  et  il  dit  : Comment  cela  s’est-il  découvert? 

« Pharaon  en  ayant  été  instruit  cherchait  h faire  mourir 
« Moïse.  Mais  il  s’enfuit  de  devant  lui  ; il  se  retira  au 
« pays  de  Madian  , et  s’assit  près  d’un  puits  pour  se  re- 
« poser.  Or  il  y avait  au  pays  de  Madian  un  prêtre  qui 
« avait  sept  filles,  lesquelles  étant  venues  pour  puiser  de 
« l’eau,  et  ayant  rempli  les  canaux,  voulaient  faire  boire 
« les  troupeaux  de  leur  père.  Mais  des  pasteurs  étant 
« survenus  les  chassèrent.  Alors  Moïse  se  levant  et  prê- 
te liant  la  défense  de  ces  filles  fit  boire  leurs  brebis.  Lors- 
<e  qu’elles  furent  retournées  chez  leur  père,  il  leur  dit  : 

« Pourquoi  êtes-vous  revenues  plus  tôt  qu’à  l’ordinaire? 

« Elles  lui  répondirent  : Un  Egyptien  nous  a délivrées 
« de  la  violence  des  pasteurs , il  a même  tiré  de  l’eau 
« avec  nous,  et  a donné  à boire  à nos  brebis.  Où  est-il , 

<e  dit  leur  père?  Pourquoi  avez-vous  laissé  aller  cet 
« homme?  Appel ezrle  afin  que  nous  le  fassions  manger*. 

« Moïse,  étant  donc  entré  chez  ce  prêtre , lui  jura  qu’il  de- 
« meurerait  avec  lui.  Jl  épousa  ensuite  sa  fille  Séphora. 

« Elle  lui  enfanta  un  fils  qu’il  nomma  Gersam,  c’est-à-dire 
« étranger  là,  en  disant  : J’ai  été  voyageur,  dans  une 
« terre  étrangère.  Elle  eut  encore  un  autre  fils  qu’il 
« nomma  Éliézer,  c’est-à-dire  secours  de  Dieu,  en  disant  : 

« Le  Dieu  de  mon  père,  qui  est  mon  secours,  m’a  délivré 
« de  la  main  de  Pharaon.  » 

« Long-temps  après  le  roi  d’Egypte  mourut;  et  les 
« enfants  d’Israël  gémissant  sous  le  poids  des  ouvrages 
« qui  les  accablaient,  crièrent  vers  le  ciel ; les  cris  que  leur  % 
« faisait  pousser  l’excès  de  leurs  travaux  s’élevèrent  jus- 
te qu*à  Dieu.  Il  entendit  leurs  gémissements  et  il  se  sou- 
te vint  de  l'alliance  qu’il  avait  faite  avec  Abraham,  Isaac 
<e  et  Jacob.  » 

« Moïse  conduisait  les  troupeaux  de  son  beau-père, 
ee  prêtre  de  Madian.  Ayant  un  jour  mené  sou  troupeau 
<e  bien  avant  dans  le  désert  , il  vint  à la  monta- 
<e  gne  d’IIoreb.  Et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une 
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« flamme  de  feu  qui  sortait  du  milieu  d’un  buisson  ; 

« et  il  voyait  qrn^le  buisson  brûlait  sans  se  consumer. 

« Moïse  dit  donc  : Il  faut  que  j’aille  reconnaître  quelle 
« est  cette  grande  merveille  que  je  vois,  et  pourquoi 
« le  buisson  ne  se  consume  poiut.  Mais  le  Seigneur 
« le  voyant  venir  , pour  considérer  ce  qu’il  voyait, 
« l’appela  du  milieu  du  buisson,  et  lui  dit  : Moïse, 
« Moïse.  Il  répondit  : Me  voici.  Et  Dieu  ajouta  n’ap- 
« prochdz  pas  d’ici  sa?is  respect ; ôtez  les  souliers  de 
« vos  pieds,  parce  que  la  terre  où.  vous  êtes  est  sainte. 
« Il  dit  encore  : Je  suis  le  Dieu  de  votre  père,  le  Dieu 
« d’ Abraham,  le  Dieu  d’Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob.  Moïse 
« secacba  le  visage,  parce  qu’il  n’osait  regarder  Dieu.  Le 
« Seigneur  lui  dit  : J’ai  vu  l’affliction  de  mon  peuple  qui 
« est  en  Egypte,  j’ai  entendu  ses  cris,  et  je  suis  descendu 
« pour  le  délivrer  des  mains  des  Egyptiens,  pour  le  faire 
« passer  dans  une  terre  bonne  et  spacieuse,  où  coulent 
« le  lait  et  le  miel.  Venez,  je  vous  enverrai  vers  Pha- 
« raon , pour  qu’il  permette  que  vous  fassiez  sortir  de 
cc  l’Egvpte  les  enfants  d’Israël,  qui  sont  mon  peuple. 
« Moïse  répondit  : Qui  suis-je,  pour  aller  vers  Pharaon, 
« et  pour  faire  sortir  de  l’Égypte  tes  enfants  d'Israël  ? 
« Le  Seigneur  lui  répondit  : Je  serai  avec  vous.  Moïse 
« dit  à Dieu  : J’irai  donc  vers  les  enfants  d’Israël , et  je 
« leur  dirai  : Le  Dieu  de  nos  pères  m’a  envoyé  vers  vous. 
« Mais  s’ils  me  disent  : Quel  est  son  nom,  que  leur  ré- 
« pondrai-je?  Dieu  dit  à Moïse  : Je  suis  celui  qui  suis. 
« Voici  ce  que  vous  direz  aux  enfants  d’Israël  : Celui 
« qui  est  m’a  envoyé  vers  vous.  Allez  donc,  et  ils  écou*- 
« teront  votre  voix.  Et  vous  irez  vers  le  roi  d’Égypte  , 
« vous  et  les  anciens  d’Israël,  et  vous  lui  direz  : Le  Sei- 
« gneur,  le  Dieu  des  Hébreux,  mous  a appelés.  Nous 
« sommes  obligés  d’aller  îi  trois  journées  de  chemin, 
« dans  le  désert,  pour  sacrifier  au  Seigneur  notre  Dieu. 
« Mais  je  sais  que  le  Roi  ne  vous  laissera  point  aller,  s’il 
« n'y  est  contraint  par  une  main  puissante.  J’étendrai 
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cc  donc  ma  main,  et  je  frapperai  l’Egypte  par  les  pro- 
ie diges  de  toute  espèce  que  j’opèreraè;  et,  après  cela,  i! 
« vous  laissera  aller.  Lorsque  vous  partirez  , vous  ne 
« sortirez  point  les  mains  vides.  Mais  chaque  femme  de- 
« mandera  à sa  voisine  et  à son  hôtesse  des  vases  d’or  et 
« d’argent  et  des  vêtements  précieux  ; vous  en  habille- 
« rez  vos  fils  et  vos  filles , et  vous  dépouillerez  ainsi 
« l’Egypte  : Je  V ordonne  ainsi , pour  réparer  les  injustices 
« dont  elle  est  coupable  à votre  égard.  » 
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CHAPITRE  II. 


Le  Seigneur  confirme  h Moïse  sa  mission  , et  lui  adjoint  Aaron 
son  frère.  Ils  vont  tous  les  deux  signifier  la  volonté  du  Seigneur 
à Pharaon.  — Celui-ci  s’oppose  au  départ  des  Hébreux.  — 
Neuf  premières  plaies  de  l’Egypte. 

t à i • 

* ..  ( 4e,  5e,  6e,  7e,  8e,  9*,  10e  et  lie  Chap.  de  l'Exode.  ) 

. f ■ i * * * _ i « 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Que  tenez-vous  en  votre 
« main?  Une  verge  lui  répondit-il.  Le  Seigneur  ajouta  : 
« Jetez-là  à terre.  Moïse  la  jeta,  et  elle  fut  changée  en 
« serpent  ; de  sorte  que  Moïse  s’enfuit.  Le  Seigneur  lui 
« dit  encore  : Étendez  votre  main  et  prenez  ce  serpent 
« par  la  queue.  Il  étendit  sa  main,  et  prit  le  serpent  qui 
« aussitôt  fut  changé  en  là  verge.  Le  Seigneur  lui  dit  en- 
te core  : Mettez  votre  main  dans  votre  sein,  et  l’ayant 
« mise  dans  son  sein  il  F en  retira  couverte  d’uné  lèpre 
« blanche  comme  la  neige.  Remettez , dit  le  Seigneur, 
« votre  main  dans  votre  sein , il  la  remit  et  l’en  retira 
« toute  semblable  au  reste  de  son  corps.  » 

« Vous  ferez  la  même  chose  devant  les  enfants  d'Israël , 
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« dit  le  Seigneur,  et  s'ils  n’écoutent  pas  la  voix  du  prê- 
te mier  miracle,  ils  écouteront  celle  du  suivant.  Si  à ces 
« deux  miracles  ils  ne  croient  point , et  s’ils  n’écoutent 
« point  votre  voix,  prenez  de  l’eau  du  fleuve  du  Ml,  ré- 
« pandez-là  à terre,  et  tout  ce  que  vous  aurez  puisé  sera 
« changé  en  sang.  Moïse  dit  alors  : Seigneur,  je  n’ai  ja- 
« mais  eu  le  don  de  parler  facilement  ; et  depuis  même 
« que  vous  avez  commencé  à parler  à votre  serviteur, 
« j’ai  la  langue  plus  embarrassée.  Le  Seigneur  lui  répon-. 
« dit  : Qui  a fait  la  bouche  de  l’homme?  Qui  a formé  le 
« muet  et  le  sourd,  celui  qui  voit  et  celui  qui  est  aveugle? 
« N’est-ce  pas  moi?  Allez  donc,  je  serai  dans  votre  bou- 
« clie,  et  je  vous  apprendrai  ce  que  vous  aurez  à dire. 
« Moïse  dit  : Je  vous  en  prie , Seigneur,  envoyez  celui 
« que  vous  devez  envoyer.  Le  Seigneur  irrité  contre 
« Moïse  lui  dit  : Je  sais  qu’Aaron  votre  frère  ,* enfant  de 
« Lévi,  s’exprime  aisément  ; voilà  qu’il  vient  lui-même 
« au-devant  de  vous.  Parlez-lui , et  mettez  mes  paroles 
« dans  sa  bouche.  Je  serai  dans  votre  bouche  et  dans  la 
« sienne  , et  je  vous  montrerai  ce  que  vous  aurez  à faire. 
« IJ  parlera  pour  vous  au  peuple,  et  il  sera  votre  bouche; 
« pour  vous,  vous  le  conduirez  en  tout  ce  qui  regarde 
« Dieu.  Prenez  aussi  cette  verge  en  votre  main,  car  c’est 
« avec  quoi  vous  ferez  des  miracles.  » 

« Moïse  s’en  alla  , et  retourna  chez  Jélhro  son  beau- 
« père,  et  il  lui  dit  : Je  vais  retrouver  mes  frères  en 
« Egypte,  pour  voir  s’ils  sont  encore  en  vie.  Jéthro  lui 
« dit  : Allez  en  paix.  Moïse  prit  donc  sa  femme  et  ses 
« fils,  les  mit  sur  un  àne  et  retourna  en  Egypte,  portant 
à la  main  la  verge  miraculeuse . Or  le  Seigneur  dit  à 
* Aaron  : Allez  au-devant  de  Moïse , dans  le  désert. 
« Aaron  alla  au-devant  de  lui  jusqu’à  la  montagne  d’IIo- 
« reb,  et  il  l’embrassa.  Alors  Moïse  raconta  à Aaron  ce 
« que  le  Seigneur  lui  avait  dit  en  l’envoyant,  et  les  mi- 
te racles  qu’il  lui  avait  ordonné  de  faire.  Tous  deux  ils 
« firent  assembler  les  anciens  des  enfants  d’Israël , et 
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« Aaron  leur  exposa  ce  que  le  Seigneur  avait  dit  à Moïse; 

« et  il  fit  des  miracles  devant  le  peuple.  Le  peuple  crut* 

« Ils  comprirent  que  le  Seigneur  avait  visité  les  enfants 
« dlsraël , et  qu’il  avait  regardé  leur  affliction  ; et , se 
« prosternant,  ils  l’adorèrent.  » 

« Après  cela  r Moïse  et  Aaron  vinrent  trouver  Pha- 
« raon  et  lui  parlèrent  en  ces  termes  : Yoici  ce  que  dit 
« le  Seigneur,  le  Dieu  d’Israël  : Laissez  aller  mon  peu- 
« pie,  afin  qu’il  me  sacrifie,  dans  le  désert.  Mais  il  ré- 
« pondit  : Qui  est  le  Seigneur  pour  que  je  doive  écouter 
« sa  voix  et  laisser  sortir  Israël?  Je  ne  connais  point 
« ce  Seigneur,  et  je  ne  laisserai  point  sortir  Israël.  Ils 
« lui  dirent  encore  : Le  Dieu  des  Hébreux  nous  a or- 
« donjié  d’aller  trois  journées  de  chemin  dans  le  désert 
« pour  sacrifier,  de  peur  que  nous  ne  soyons  frappés  de 
« la  peste  ou  de  l’épée.  Le  roi  leur  répondit  : Moïse  et 
« Aaron , pourquoi  détournez-vous  le  peuple  des  tra- 
« vaux?  Allez  à votre  travail.  Ce  jour-là  même,  Pharaon 
« donna  cet  ordre  à ceux  qui  avaient  l’intendance  des 
« travaux  du  peuple  : Vous  ne  donnerez  plus , comme 
« auparavant,  la  paille  à oe  peuple,  pour  faire  les  briques, 
« mais  qu’ils  aillent  en  chercher  eux-mêmes  ; et  vous  ne 
« laisserez  pas  d'exiger  d’eux  la  même  quantité  de  bri- 
« ques  qu’ils  fournissaient  auparavant.  Car  ils  n’ont  pas 
« de  quoi  s’occuper,  c*est  pourquoi  ils  crient  et  se  disent 
« l’un  à l’autre  : Allons  sacrifier  à notre  Dieu.  Qu’on  les 
« accable  de  travaux,  afin  qu’ils  ne  se  repaissent  plus  de 
paroles  mensongères.  Ceux  donc  qui  avaient  l’inten- 
« dance  des  travaux  pressaient  les  Israélites,  en  leur  di- 
« sant  : rendez  la  même  quantité  de  briques  que  vous 
« rendiez , lorsqu’on  vous  donnait  des  pailles  ; et  ceux 
« des  Hébreux  qui  étaient  commis  aux  travaux  étaient 
« frappés  de  verges  par  les  exacteurs  de  Pharaon.  Ceua> 
« ci  ayant  rencontré  Moïse  et  Aaron , leur  dirent  : Que 
« le  Seigneur  voie  ceci  et  qu’il  en  soit  juge;  car  vous 
« nous  avez  mis  en  mauvaise  odeur  devant  Pharaon  et 


f 


EXODE.  115 

« devant  ses  serviteurs,  et  vous  lui  avez  donué  une 
£ épée  pour  nous  tuer. 

« Moïse  étant  donc  retourné  vers  le  Seigneur,  lui  dit  : 
« Seigneur,  pourquoi  avez-vous  affligé  ce  peuple?  Pour- 
« quoi  m’avez-vous  envoyé?  Car  depuis  que  je  me  suis 
« présenté  à Pharaon,  pour  lui  parler  en  votre  nom,  il  a 
« tourmenté  votre  peuple,  et  vous  ne  l’avez  point  déli- 
« vré.  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Vous  verrez  maintenant 
« ce  que  je  vais  faire  à Pharaon  : car  je  le  contraindrai 
« par  la  force  de  mon  bras,  à laisser  aller  les  Israélites, 
« et  ma  main  puissante  l’obligera  à les  faire  Lui-même 
« sortir  de  son  pays.  Je  suis  le  Seigneur  qui  ai  apparu  à 
« Abraham,  à Isaac  et  à Jacob,  comme  le  Dieu  Tout- 
es Puissant;  mais  je  ne  me  suis  point  fait  connaître  à eux 
« sous  ce  nom  : Je  suis  celui  qui  suis.  J’ai  fait  alliance 
« avec  eux,  et  je  leur  ai  promis  de  leur  donner  la  terre 
« de  Chanaan , dans  laquelle  ils  ont  demeuré  comme 
« voyageurs  et  étrangers.  J’ai  entendu  les  gémissements 
« des  enfants  d’Israël,  et  je  me  suis  souvenu  de  mon  al- 
« liance.  C’est  pourquoi , dites  aux  enfants  d’Israël  : Je 
« suis  le  Seigneur  ; c’est  moi  qui  vous  tirerai  de  la  pri- 
« son  des  Egyptiens  et  de  la  servitude,  et  qui  vous  ra- 
« chetterai  par  la  force  de  mon  bras  et  par  la  sévérité  de 
« ma  justice.  Et  je  vous  prendrai  pour  mon  peuple,  et  je 
« serai  votre  Dieu.  Le  Seigneur  lui  dit  encore  : Je  vous  ai 
« établi  le  Dieu  de  Pharaon  , et  Aaron  votre  frère  sera 
« votre  prophète.  Vous  direz  à Aaron  tout  ce  que  je  vous 
« ordonne  de  dire,  et  Aaron  parlera  à Pharaon.  Mais 
« j’endurcirai  sou  cœur  en  V abandonnant  à sa  propre  ma- 
« Lice , et  je  signalerai  ma  puissance  en  Egypte,  par  un 
« grand  nombre  de  prodiges  et  de  merveilles.  Moïse  et 
« Aaron  se  conformèrent  donc  aux  ordres  que  le  Sei- 
« gneur  leur  avait  donnés.  Or  Moïse  avait  quatre-vingts 
« ans,  et  Aaron  en  avait  quatre-vingt-trois,  quand  ils  al- 
« lèrent  parler  h Pharaon. 

Pour  vaincre  l’obstination  de  Pharaon,  qui  refusait 
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de  consentir  h la  sortie  des  Hébreux,  Dieu  opéra  p^r 
le  ministère  de  Moïse  et  d’Aaron , des  prodiges  inouis  , 
qui  furent  autant  de  fléaux  terribles,  et  qu’on  appela 
les  dix  plaies  de  l’Egypte.  Aucun  ne  fut  opéré  sans 
avoir  été  d’abord  annoncé  à Pharaon  par  Moïse , qui  les 
faisait  cesser  à point  nommé,  à la  prière  du  roi , et 
sur  sa  promesse  de  laisser  partir  les  Israélites.  Ce  qui 
rendait  de  plus  en  plus  visible  la  protection  spéciale 
que  le  Tout-Puissant  accordait  à ces  derniers,  c’esi 
qu’ils  étaient  entièrement  préservés  de  ces  fléaux,  qui 
désolaient  tout  le  reste  de  l’Egypte. 

1°  Les  eaux  de  l’Egypte  changées  en  sang,  pendant 
sept  jours,  non  seulement  dans  le  Nil,  mais  dans  les 
marais,  les  fossés  et  les  puits,  et  jusque  dans  les  mai- 
sons, occasionnèrent  la  mort  des  poissons,  et  obli- 
gèrent les  habitants  à creuser  dans  le  sable , pour  y 
trouver  de  l’eau  potable. 

2°  Le  pays  fut  désolé  par  une  quantité  prodigieuse 
de  grenouilles,  qui  s’introduisaient  dans  les  maisons, 
et  sautaient  jusque  sur  les  lits. 

3°  D’innombrables  essaims  de  moucherons  s’attachè- 
rent avec  acharnement  à tourmenter  les  hommes  et  les 
bêtes. 

. / 

\ 4°  Après  eux  vinrent  des  mouches,  non  moins  in- 
commodes, et  qui  portaient  partout  l'infection. 

• 5°  Une  peste  terrible  attaqua  les  animaux  domes- 

tiques de  toute  espèce. 

6°  Les  hommes  et  les  animaux  furent  couverts  de  tu- 
meurs et  d’ulcères. 

7°  Une  grêle  mêlée  de  feu  mit  à mort  tout  ce  qui  se 
trouva  dans  les  champs  sans  abri,  depuis  les  hommes 
jusqu’aux  bêtes,  détruisit  l’herbe  des  campagnes , et 
rompit  tous  les  arbres. 

' 8°  Des  sauterelles  couvrirent  toute  la  surface  de  l’E- 
gypte, et  elles  dévorèrent  les  verdures , ruinant  tout 
ce  que  la  grêle  avait  épargné. 
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9°  Des  ténèbres,  tellement  épaisses  que  l’historien  sa- 
cré dit  qu’elles  étaient  palpables , se  répandirent  sur  tou- 
te l’Egypte,  à l’exception  de  la  partie  habitée  par  les 
Israélites,  qui  ne  cessèrent  point  de  jouir  de  la  lumière. 

Les  magiciens  imitèrent,  mais  d’une  manière  très- 
imparfaite  , les  premiers  prodiges  de  Moïse  : Leurs 
verges  furent  par  eux  changées  en  serpents;  mais  celle 
d’Aaron  les  dévora.  Ils  purent  changer  de  l’eau  en 
sang  ; mais  ils  ne  purent  pas  empêcher  que  les  eaux  de 
l’Egypte  ne  restassent  changées  en  sang  pendant  sept 
jours.  Ils  firent  apparaître  des  grenouilles  ; mais  il  fal- 
lut la  puissance  de  Moïse  pour  faire  périr  celles  qui  dé- 
solaient le  pays  par  leur  prodigieuse  multitude.  L’art 
des  enchanteurs  Egyptiens  s’arrêta  â la  production  des 
moucherons,  qu’ils  ne  purent  aucunement  imiter,  et 
dèk  lors  ils  firent  cette  déclaration  remarquable  : Le 
doigt  de  Dieu  est  là.  Pharaon  n’en  persista  pas  moins 
dans  son  opiniâtreté  , jusqu’après  la  neuvième  plaie. 
k II  appela  Moïse  et  Aaron,  et  il  leur  dit  : Allez  sacrifier 
« au  Seigneur;  que  vos  brebis  seulement,  et  vos  trou- 
« peaux  demeurent  ici.  Moïse  lui  répondit  : Tous  nos 
« troupeaux  marcheront  avec  nous,  et  il  ne  restera  pas 
« seulement  une  corne  de  leurs  pieds , d’autant  plus  que 
« nous  ne  saurons  pas  ce  qui  doit  être  immolé  au  Sei- 
. « gneur,  avant  notre  arrivée  au  lieu  marqué  par  lui. 
« Pharaon  dit  à Moïse  : Retirez-vous,  et  gardez-vous 
« bien  de  paraître  jamais  devant  moi  ; car  en  quelque 
; « jour  que  ce  soit  que  vous  vous  montriez  à moi , 
« vous  mourrez.  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Je  ne  frap- 
« perai  plus  Pharaon  et  l’Egypte  que  d’une  seule  plaie, 
« et  après  cela , il  vous  laissera  aller,  et  même  il  vous 
« pressera  de  partir.  Vous  direz  donc  à tout  le  peuple  : 
« Que  chaque  homme  demande  à son  ami,  et  chaque 
« femme  à sa  voisine,  des  vases  d’argent  et  d’or;  et  le 
« Seigneur  fera  trouver  grâce  à son  peuple  devant  les 
« Egyptiens.  » 


« 


CHAPITRE  III. 
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Cérémonie  de  la  première  Pâque.  Dixième  plaie,  — Sortie  des 

Israélites.  — Consécration  des  premiers  nés.  — Colonne  de 

nuée  et  de  feu. 

( 12«  et  13e  Chap.  de  l’Exode.  ) 

s 

a Le  Seigneur  dit  à Moïse  et  à Aaron  : Ce  mois-ci  qui  est 
« le  mois  d’ Abib  ou  de  flfisan,  sera  pour  vous  le  premier 
c<  mois  de  l’année.  Parlez  à toute  l’assemblée  des  enfants 
« d’Israël,  etdites-leur  : Qu’au  dixième  jour  de  ce  mois 
« chacun  prenne  un  agneau  pour  sa  famille  et  pour  sa 
, « maison.  S’il  n’y  a pas  dans  la  maison  assez  de  per- 
« sonnes  pour  pouvoir  manger  l’agneau,  il  en  prendra 
« de  chez  son  voisin  dont  la  maison  tient  à la  sienne, 
« autant  qu’il  en  faut  pour  pouvoir  manger  l’agneau , 

« jusqu9  au  nombre  de  dix.  Cet  agneau  sera  sans  tache, 

« c'est-à-dire  sans  défaut ; ce  sera  un  mâle , et  il  sera  né 
« dans  l’année  ; vous  pourrez  aussi  prendre  un  chevreau 
« qui  ait  ces  mêmes  qualités , vous  le  garderez  jusqu’au 
« quatorzième  jour  de  ce  mois,  et  toute  la  multitude  des 
« enfants  d’Israël  l’immolera  au  soir  de  ce  même  jour.  Ils 
« prendront  de  son  sang,  et  iis  en  mettront  sur  les  deux 
« poteaux,  et  sur  le  haut  des  portes  des  maisons  où  ils 
« le  mangeront.  Et  cette  même  nuit  ils  en  mangeront  la 
« chair  rôtie  au  feu , et  des  pains  sans  levain , avec  des  * 
» « laitues  sauvages.  Vous  n’en  mangerez  rien  qui  soit 
« cru,  ou  qui  ait  été  cuit  dans  l’eau,  mais  seulement  rôti 
« au  feu.  Vous  en  mangerez  la  tête  avec  les  pieds  et  les 
« intestins.  Et  il  n’en  demeurera  rien  jusqu’au  matin  ; 

« s’il  en  reste  quelque  chose,  vous  le  brûlerez  au  feu. 
t<  Voici  comment  vous  le  mangerez  : Vous  vous  cein- 
« drez  les  reins  ; vous  aurez  des  souliers  aux  pieds  et 
« un  bâton  à la  main , et  vous  mangerez  à la  hâte  ; car 
« c’est  la  pâque  ( c’est-à-dire , le  passage  ) du  Seigneur. 

« En  effet,  je  passerai  cette  nuit-là  par  l’Egypte  ; je  frap- 
« perai  dans  les  terres  des  Egyptiens  tous  les  prerniers- 
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« nés,  depuis  l’homme  jusqu’aux  bêtes,  et  j’exercerai 
« mes  jugements  sur  tous  les  dieux  de  l’Egypte,  moi 

* « qui  suis  le  Seigneur.  Or  le  sang  dont  sera  marquée 

« chaque  maison  où  vous  serez,  servira  de  signe  en  vo- 
te tre  faveur  ; je  verrai  ce  sang  et  je  passerai  outre 4 ; et 
« la  plaie  de  mort  ne  vous  louchera  point,  lorsque  j’en 
« frapperai  toute  l’Egypte.  Ce  jour  vous  sera  un  monu- 
« ment  éternel  de  la  protection  que  je  vous  aurai  donnée ; et 
« vous  le  célébrerez  de  race  en  race  par  un  culte  perpé- 
« tuel,  comme  une  fête  solennelle  à la  gloire  du  Seigneur. 

« Vous  mangerez  des  pains  sans  levain  pendant  sept  jours; 

« dès  le  premier  jour,  il  ne  se  trouvera  point  de  levain 
« dans  vos  maisons.  Quiconque  mangera  du  pain  avec 
« du  levain,  depuis  le  premier  jour  jusqu’au  septième  , 

« périra  du  milieu  d'Israël.  Le  premier  jour  sera  saint  et 
« solennel , et  le  septième  jour  sera  une  fête  également 
« vénérable;  vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile  durant 
« ces  deux  jours,  excepté  ce  qui  regarde  le  manger  que  vous 
« pourrez  .apprê ter.  Vous  garderez  donc  cette  fête  des 
« pains  sans  levain  ; car  en  ce  même  jour  je  ferai  sortir 
« toute  votre  armée  de  l’Egypte,  et  vous  observerez  ce 
« jour,  de  race  en  race,  par  un  cuite  perpétuel.  Depuis  le 
« quatorzième  jour  du  premier  mois  sur  le  soir,  vous 
« mangerez  des  pains  sans  levain,  jusqu’au  soir  du  vingl- 
« unième  jour  de  ce  même  mois. 

« Moïse  appela  ensuite  tous  les  anciens  des  enfants 
« d’Israël,  et  leur  dit  : Allez  prendre  un  agneau  dans 
« chaque  famille,  et  immolez-/^ pour  célébrer  la  pàque. 

- c 

1 II  esl  facile  de  reconnaître  clans  cet  agneau  sans  tache , dont 
le  sang  écarte  les  coups  de  l’ange  exterminateur,  une  autre  vic- 
time dont  celle-ci  n’était  que  l’ombre,  et  dont  le  sang  précieux 
devait  réconcilier  le  ciel  avec  la  terre.  La  manducation  de  cet 
agneau  avec  des  pains  sans  levain  , dans  le  costume  et  l’atti- 
tude des  voyageurs,  achève  de  caractériser  cet  emblème;  c’est 
une  prédiction  manifeste  de  la  véritable  Pâque,  où  Jésus  nous 
nourrit  de  sa  propre  chair  pour  nous  sustenter  dans  le  voyage 
de  la  vie , et  à laquelle  nous  devons  affporler  une  conscience 
pure,  une  foi  vive  et  une  ardente  charité,  dispositions  que 
l’apôtre  appelle  les  azimes  de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 
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<c  Trempez  un  petit  bouquet  d’hysope  dans  le  sang  de  cet 
k agneau  que  voit ? aurez  reçu  dans  un  vase,  qui  sera  posé 
« sur  le  seuil  de  la  porte;  et  vous  en  ferez  une  aspersion 
« sur  le  haut  de  la  porte  et  sur  les  deux  poteaux.  Que 
« nul  d’entre  vous  ne  sorte  hors  de  la  porte  de  sa  mai- 
« son,  jusqu’au  matin;  car  le  Seigneur  passera  en  frap- 
« pant  de  mort  les  Egyptiens  ; et  lorsqu’il  verra  ce  sang 
• « sur  le  haut  de  vos  portes  et  sur  les  deux  poteaux , il 
« passera  la  porte  de  votre  maison  , et  il  ne  permettra 
« pas  à Y ange  exterminateur  d’entrer  dans  vos  maisons , 
« ni  de  vous  frapper.  Vous  garderez  cette  coutume  qui 
« doit  être  inviolable  k jamais,  tant  pour  vous  que  pour 
« vos  enfants,  en  ce  qui  regarde  l'agneau  pascal  et  les  pains 
« azimes.  Lorsque  vous  serez  entrés  dans  la  terre  que  le 
« Seigneur  vous  donnera  selon  sa  promesse , vous  ob- 
« serverez  ces  cérémonies  et  quand  vos  enfpnts  vous  di- 
te ront  : Quel  est  ce  culte  religieux,  vous  leur  direz: 
« C’est  la  victime  que  nous  immolons  en  mémoire  du  pas- 
« sage  du  Seigneur  lorsqu’il  passa  les  maisons  des  en- 
te fants  d’Israël  dans  l’Egypte,  frappant  de  mort  les  Egyp-' 
« tiens,  et  délivrant  nos  maisons.  Alors  le  peuple,  se 
« prosternant  en  terre , adora  le  Seigneur.  Les  enfants 
<e  d’Israël  étant  sortis  du  lieu  où  ils  étaient  assemblés, 
« firent  ce  que  le  Seigneur  avait  ordonné  à Moïse  et  à 
« Aaron. 

r 

« Sur  le  milieu  de  la  nuit,  le  Seigneur  frappa  tous  les 
« premiers-nés  de  l’Egypte,  depuis  le  premier-né  dePha- 
« raon  qui  était  assis  sur  son  trône,  jusqu’au  premier-né 
« de  la  femme  esclave  qui  était  en  prison,  et  jusqu’au 
« premier-né  de  toutes  les  bétes.  Pharaon  s’étant  donc 

v V « 

« levé  la  nuit,  aussi  bien  que  tous  ses  serviteurs  et  tous 
« les  Egyptiens , un  grand  cri  se  fit  entendre  dans  toute 
« l’Egypte,  parce  qu’il  n’y  avait  aucune  maison  où  il  n’y 
« eût  un  mort.  Et  Pharaon  ayant  fait  venir  cette  même 
« nuit  Moïse  et  Aaron,  il  leur  dit  : Retirez-vous  promp- 
« tement  d’avec  mon  peuple,  vous  et  les  enfants  d'Israël;' 
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t<  allez  sacrifier  au  Seigneur,  comme  vous  le  dites.  Me- 
« nez  avec  vous  vos  brebis  et  vos  troupeaux,  selon  que 
« vous  l’avez  demandé;  et  en  vous  en  allant,  priez  pour 
« moi.  Les  Egyptiens  pressaient  aussi  le  peuple  de  sor- 
ce  tir  promptement  de  leur  pays,  en  disant  : Nous  mour- 
« rons  tous.  Le  peuple  prit  donc  la  farine  qu’il  avait  pé- 
« trie , avant  qu’elle  fût  levée  ; et,  la  liant  en  des  man- 
« teaux,  la  mit  sur  ses  épaules.  Les  enfants  d’Israël  firent 
« aussi  ce  que  Moïse  leur  avait  ordonné  ; et  ils  deman- 
c<  dèrent  aux  Egyptiens  des  vases  d’argent  et  d’or,  et 
« beaucoup  d’habits  ; et  le  Seigneur  rendit  favorables 
« à son  peuple  les  Egyptiens,  afin  qu’ils  leur  prêtassent 
« ce  qu’ils  demandaient  ; ainsi  ils  dépouillèrent  lesEgyp- 
« tiens  en  les  quittant.  ,«?  % » 

« Les  enfants  d’Israël  partirent  donc  deRamessès,  et 
« vinrent  à Socoth,  étant  près  de  six  cent  mille  hommes 
« de  pied,  sans  compter  les  femmes  et  les  enfants.  Ils  furent 
« suivis  d’une  multitude  innombrable  de  petit  peuple 
« d’ entre  les  E gyptiens  et  les  nations  voisines , qui  se  joi- 
« ghit  à eux;  et  ils  avaient  avec  eux  une  infinité  de  bre- 
« bis , de  troupeaux  et  de  bêtes  de  toutes  sortes.  Ils  firent 
« cuire  la  farine  qu’ils  avaient  emportée,  il  y avait  du 
« temps,  toute  pétrie,  de  l’Egypte,  et  ils  en  firent  des 
« pains  sans  levain  cuits  sous  la  cendre  ; car  les  Egyp- 
« tiens  les  avaient  si  fort  pressés  départir,  qu’ils  ne  leur 
« avaient  pas  laissé  le  temps  d’y  mettre  du  levain  ni  de 
« rien  préparer  à manger.  Or  le  temps  que  les  enfants 
« d’Israël  avaient  demeuré  dans  l’Egypte , et  leurs  pères 
« dam  la  terre  de  Chanaan , à compter  depuis  la  vocation 
« d1  Abraham,  fut  de  quatre  cent  trente  ans , après  les- 
« quels  toute  l'armée  du  Seigneur  sortit  de  l’Egypte  pen- 
« dant  la  nuit  en  un  même  jour.  Cette  nuit  dans  laquelle 
« le  Seigneur  lésa  tirés  de  l’Egypte,  doit  être  consacrée 
« à l’honneur  du  Seigneur  : et  tous  lea^cnfants  d’Israël 
« doivent  l’observer  et  V honora'  dans  la  suite  do  tous  les 
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« Car  le  Seigneur  dit  aussi  à Moïse  et  à Àaron . Le 
« culte  de  la  pâque  s’observera  de  cette  sorte  : Nul 
« étranger  n’en  mangera,  à moins  qu'il  ne  soit  circoncis. 
« Tout  esclave  que  l’on  aura  acheté , sera  circoncis  ; et 
« après  cela  il  en  mangera.  Mais  l’étranger  et  le  merce- 
« naire,  qui  ne  seront  point  circoncis , n’en  mangeront 
« point.  L’agneau  se  mangera  dans  une  même  maison; 
« vous  ne  transporterez  dehors  rien  de  sa  chair,  et  vous 
« n’en  romprez  aucun  os.  Toute  l’assemblée  d’Israël  fera 
« la  pâque.  Si  quelqu’un  des  étrangers  veut  vous  être 
k associé  et  faire  la  pâque  du  Seigneur,  tout  ce  qu’il  y 
« aura  de  mâle  avec  lui  sera  circoncis  auparavant  ; et 
« alors  il  pourra  la  célébrer,  et  il  sera  comme  un  habi- 
te tant  de  votre  terre  ; mais  celui  qui  ne  sera  point  cir- 
« concis,  n’en  mangera  point.  La  même  loi  se  gardera 
« pour  les  habitants  du  pays , et  pour  les  étrangers  qui 
« demeurent  avec  vous. 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Lorsque  le  Seigneur  vous 
« aura  fait  entrer  en  la  terre  des  Chananéens,  selon  le 
« serment  qu’il  vous  en  a fait,  à vous  et  à vos  pères , et 
« qu’il  vous  l’aura  donnée  pour  votre  héritage , vous  sé- 
« parerez  pour  le  Seigneur  tout  ce  qui  ouvre  le  sein  de 
a sa  mère,  et  tous  les  premiers-nés  de  vos  bestiaux,  et 
« vous  consacrerez  au  Seigneur  tous  les  premiers-nés 
« mâles  que  vous  aurez.  Vous  échangerez  le  premier-né 
« de  l’âne  qui  ne  peut  être  offert  en  sacrifice , pour  une 
« brebis  ; si  vous  ne  le  rachettez  point  par  cet  échange , 
« vous  le  tuerez.  Et  vous  Tachetterez  avec  l’argent  tous 
« les  premiers-nés  de  vos  enfants.  Quand  donc  votre  fils 
« vous  interrogera  un  jour  et  vous  dira  : Que  signifie 
« ceci  ? vous  lui  répondrez  : Le  Seigneur  nous  a tirés  de 
« l’Egypte,  de  la  maison  de  notre  esclavage , par  la  force 
« de  son  bras. 

« Or  Pharaon  ayant  fait  sortir  de  ses  terres  le  peuple 
« d’Israël , Dieu  ne  les  conduisit  point  dans  la  terre  de 
« Chanaan , par  le  chemin  du  pays  des  Philistins,  qui 
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« est  voisin  de  celle  terre , et  qui  aurait  été  le  plus  court , 
« de  peur  qu’ils  ne  vinssent  k se  repentir  d'être  sortis  de 
« l'Egypte,  s’ils  voyaient  s’élever  des  guerres  contre  eux 
« de  la  part  des  Philistins  , et  qu’ils  ne  retournassent 
« en  Egypte  pour  les  éviter.  Mais  il  leur  fit  faire  un 
« long  circuit  par  le  chemin  du  désert  qui  est  près  de 
« la  mer  Rouge.  Les  enfants  d’Israël  sortirent  ainsi  en 
« armes  d’Egypte.  Et  Moïse  emporta  aussi  avec  lui  les 
« os  de  Joseph,  selon  que  Joseph  l’avait  fait  promettre 
« avec  serment  aux  enfants  d’Israël , en  leur  disant  : 
« Dieu  vous  visitera  ; emportez  d’ici  mes  os  avec  vous , 
« lorsqu'il  vous  en  fera  sortir.  Etant  donc  sortis  de  Socoth, 
« ils  campèrent  k Etham  , k l’extrémité  de  la  solitude. 
« Et  le  Seigneur  marchait  devant  eux,  pour  leur  mon- 
te trer  le  chemin,  paraissant  durant  le  jour  en  une  co- 
te lonne  de  nuée , et  pendant  la  nuit  en  une  colonne  de 
te  feu , pour  leur  servir  de  guide  le  jour  et  la  nuit, 
te  Jamais  la  colonne  de  nuée  ne  manqua  de  paraître 
te  devant  le  peuple  pendant  le  jour,  ni  la  colonne  de  feu 
te  pendant  la  nuit.  » 


i • • , i . .. 

CHAPITRE  IV. 

Les  Israélites  passent  à pied  sec  la  mer  Rouge,  et  l’armée  Égyp- 
tienne est  ensevelie  sous  les  eaux.  — Cantique  d’actions  do 
grâces.  — Eaux  amères  adoucies.. 

* * , 

( 14e  eü  l&e  Chap.  de  V Exode.  ) 
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« On  vint  annoncer  au  roi  des  Egyptiens  que  le 
« peuple  Hébreu  avait  pris  la  fuite , et  ne  devait  plus 
« revenir.  En  môme  temps  le  cœur  de  Pharaon  et  de 
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« ses  serviteurs  fut  changé  à l’égard  de  ce  peuple,  et  ils 
« dirent  : A quoi  avons-nous  pensé  de  laisser  ainsi  aller 
« les  Israélites,  afin  qu’ils  ne  nous  fussent  plus  assu- 
« jettis?  Il  fit  donc  préparer  son  chariot  de  guerre,  et 
« prit  avec  lui  tout  son  peuple.  Il  emmena  aussi  six 
« cents  chariots  de  guerre , et  tout  ce  qui  se  trouva 
« de  chariots  de  guerre  dans  l’Egypte,  avec  les  chefs 
« de  toute  l’armée.  Le  Seigneur  endurcit  le  cœur  de 
« Pharaon,  roi  d’Egypte,  et  il  se  mit  à poursuivre  les 
« enfants  d’Israël.  Mais  ils  étaient  sortis  sous  la  conduite 
« d’une  main  puissante.  Les  Egyptiens  poursuivant  donc 
« les  Israélites  qui  étaient  devant , et  marchant  sur 

Zh-  i'  ! -J.1- 

« leurs  traces  * les  trouvèrent  dans  leur  camp  sur  le 
« bord  de  la  mer;  toute  la  cavalerie  et  les  chariots  de 
« Pharaon  avec  toute  son  armée,  étaient  à Phihabiroth, 
« vis-à-vis' de  Béelsépbon.  Lorsque  Pharaon  était  déjà 
« proche , les  enfants  d’Israël  levant  les  yeux , et  ayant 
« aperçu  les  Egyptiens  derrière  eux , furent  saisis  d’une 
« grande  crainte  ; ils  crièrent  au  Seigneur , et  ils  dirent 
« à Moïse  : Peut-être  qu’il  n’y  avait  point  de  sépulcres 
« en  Egypte  ; et  c’est  pour  cela  que  vous  nous  avez 
« amenés  ici , afin  que  nous  mourions  dans  la  solitude. 
« Quel  dessein  aviez- vous  quand  vous  nous  avez  fait 
« sortir  de  l’Egypte  ? N’était-ce  pas  là  ce  que  nous  vous 
« disions,  étant  encore  en  Egypte  : Retirez-vous  de  nous, 
« afin  que  nous  servions  les  Egyptiens  ? Car  il  valait 
« beaucoup  mieux  que  nous  fussions  leurs  esclaves,  que 
« de  venir  mourir  dans  ce  désert.  Moïse  répondit  au 
« peuple:  Ne  craignez  point,  demeurez  fermes,  et  con- 
tt sidérez  les  merveilles  que  le  Seigneur  va  faire  aujour- 
« d’hui;  car  les  Egyptiens  que  vous  voyez  devant  vous  , 
« vont  disparaître , et  vous  ne  les  verrez  plus  jamais.  Le 
« Seigneur  combattra  pour  vous , et  vous  demeurerez 
« dans  le  silence. 

tt  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Élevez  votre  verge  et 
« étendez  votre  main  sur  la  mer , et  la  divisez  r afin  que 
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« les  enfants  d'Israël  marchent  à sec  an  milieu  de  la  mer. 
« J’endurcirai  le  cœur  des  Égyptiens,  afin  qu’ils  vous 
« poursuivent  au  milieu  des  eaux ; et  je  serai  glorifié 
« dans  Pharaon , et  dans  toute  son  armée , dans  ses  cha- 
« riots  et  dans  sa  cavalerie,  que  je  ferai  périr.  Et  tous  les 
« Egyptiens  sauront  que  je  suis  le  Seigneur , lorsque  je 
ce  serai  ainsi  glorifié  dans  Pharaon,  et  dans  toute  son  ar- 
ce  mée , dans  ses  chariots  et  dans  sa  cavalerie. 

ce  Alors  l’auge  de  Dieu  qui  marchait  devant  le  camp 
« des  Israélites , alla  derrière  eux  ; et  en  même  temps 
ce  la  colonne  de  nuée,  quittant  la  tête  du  peuple,  se  mît 
c<  aussi  derrière , entre  le’  camp  des  Égyptiens  et  le 
c<  camp  d’Israël;  et  la  nuée  était  ténébreuse  d'une  part, 
« et  de  l'autre  elle  éclairait  la  nuit;  en  sorte  que  les 
ce  deux  armées  ne  purent  s’approcher  dans  tout  le  temps 
cc  de  la  nuit , la  nuée  qui  éclairait  les  Israélites  les  déro - 
ce  bant  en  même  temps  à la  vue  des  Egyptiens . Moïse  ayant 
« donc  étendu  sa  main  sur  la  mer,  le  Seigneur  en  divisa 
ce  les  eaux , en  faisant  souffler  un  vent  violent  et  brûlant 
« pendant  toute  la  nuit,  et  il  en  dessécha  le  fond;  et  ainsi 
<*  l’eau  fut  divisée  en  deux  , en  sorte  que  les  enfants 
ce  d’Israël  marchèrent  à pied  sec  au  milieu  de  la  mer, 
« ayant  l’eau  à droite  et  h gauche , qui  leur  servait  coin- 
ce me  d’un  mur.  Et  les  Egyptiens,  qui  les  poursuivaient, 
ce  entrèrent  après  eux  au  milieu  de  la  mer,  avec  toute  la 
ce  cavalerie  de  Pharaon,  ses  chariots  et  ses  chevaux. 
« Mais  lorsque  la  veille  du  matin  fut  venue,  le  Seigneur 
<e  ayant  regardé  dans  sa  colère  le  camp  des  Egyptiens,  au 
ce  travers  de  la  colonne  de  feu  et  de  la  nuée,  fit  périr  toute 
« leur  armée.  Il  renversa  les  roues  des  chariots,  et  ils 
« furent  entraînés  dans  le  fond  de  la  mer.  Or  voici  de 
ce  quelle  manière  il  opéra  cette  merveille.  Il  laissa  entrer 
« jusqu'au  milieu  de  la  mer  les  Egyptiens  qui  poursui- 
te valent  les  Israélites.  Alors  il  lança  contre  eux  ses  foudres 
ce  et  son  tonnerre ; les  Egyptiens  en  furent  effrayés  et, 
cc  reconnaissant  la  main  de  Dieu , ils  s’entre-dirent  les 
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« uns  aux  autres  : Fuyons  les  Israélites , parce  que  le 
« Seigneur  combat  pour  eux  contre  nous.  En  même  temps 
« ils  se  mirent  à fuir. 

« Mais  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Étendez  votre  main 
« sur  la  mer,  afin  que  les  eaux  retournent  sur  les  Egyp- 
te tiens,  sur  leurs  chariots  et  sur  leur  cavalerie.  Moïse 
« étendit  donc  la  main  sur  la  mer  ; et  dès  la  pointe  du 
« jour , elle  retourna  au  même  lieu  où  elle  était  aupa- 
« ravant.  Ainsi  lorsque  les  Egyptiens  s’enfuyaient,  les 
« eaux  vinrent  au-devant  d’eux  , et  le  Seigneur  les  en- 
te veloppa  au  milieu  des  flots.  Les  eaux  étant  retournées 
« de  la  sorte  couvrirent  et  les  chariots  et  la  cavalerie  de 
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« toute  l’armée  de  Pharaon , qui  était  entrée  dans  la  mer 
« en  poursuivant  Jsraël ; il  n’en  échappa  pas  un  seul. 
« Mais  les  enfants  d’Israël  passèrent  à pied  sec  au  milieu 
« de  la  mer,  ayant  les  eaux  à droite  et  à gauche,  qui 
« leur  tenaient  lieu  de  mur.  En  ce  jour-là , qui  était  le 
« vingt-un  du  premier  mois , le  Seigneur  délivra  les 
« enfants  d’Israël  de  la  main  des  Egyptiens,  et  ils  virent 
« que , par  un  nouveau  miracle,  les  corps  morts  des  Egyp- 
te tiens , au  lieu  d'aller  au  fond , avaient  été  rejetés  sur 
« le  bord  de  la  mer  ; et  ils  admirèrent  les  effets  de  la 
« main  puissante  que  le  Seigneur  avait  étendue  contre 
« eux,  et  de  la  bonté  avec  laquelle  il  donnait  à son  peuple 
« le  moyen  de  profiter  de  leurs  dépouilles.  Alors  le  peuple 
« d'Israël , craignit  le  Seigneur  plus  qu'il  n'avait  encore 
« fait  : il  crut  au  Seigneur  et  à Moïse  son  serviteur. 
« Alors  Moïse  et  les  enfants  d’Israël  chantèrent  ce  can- 
« tique  au  Seigneur,  et  ils  dirent  : 

« Chantons  des  hymnes  au  Seigneur,  parce  qu’il  a 
« fait  éclater  sa  grandeur  et  sa  gloire,  et  .qu’il  a préci- 
« pité  dans  la  mer  le  cheval  et  le  cavalier.  » 

« Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  louange  ; et  il  a 
« été  mon  salut;  c’est  lui  qui  est  mon  Dieu,  et  je  le 
« glorifierai;  le  Dieu  de  mon  père,  et  je  l’exalte*- 
« rai.  9 , «v  , . *-  . ' 
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« Le  Seigneur  s'est  fait  voir  comme  un  guerrier  invin: 
cible  ; son  nom  est  le  Tout-Puissant.  » . 

« Il  a précipité  dans  la  mer  les  chariots  de  Pharaon  et 
« son  armée  : les  plus  grands  d’entre  ses  princes  ont  été 
« submergés  dans  la  mer  Rouge.  » 

« Ils  ont  été  ensevelis  dans  les  abîmes;  ils  sont  tom- 
« bés  comme  une  pierre  au  fond  des  eaux.  » 

« Votre  droite,  Seigneur,  s’est  signalée , et  elle  a fait 
« éclater  sa  force  ; votre  droite,  Seigneur  , a frappé 
« l’ennemi.  » . . 

« Et  vous  avez  renversé  vos  adversaires  par  la  gran- 
« deur  de  votre  puissance  et  par  l'éclat  de  votre  gloire  : 
« vous  avez  envoyé  le  feu  de  votre  colère,  qui  les  a dé- 
« vorés  comme  une  paille  sèche . » 

« Au  souffle  de  votre  fureur  les  vagues  se  sont  amon- 
« celées,  l’eau  qui  coulait  s’est  arrêtée,  et  les  abîmes 
« se  sont  pressés  au  milieu  de  la  mer.  » 

« L’ennemi  a dit  : Je  poursuivrai,  je  saisirai , je  par- 
« tagerai  les  dépouilles;  je  tirerai  le  glaive,  ma  main 
« les  tuera.  » 

« Vous  avez  soufflé,  et  la  mer  les  a couverts;  ils  se  sont 
« enfoncés , comme  le  plomb , dans  les  eaux  bouillon- 
« nantes.  » 

« Qui  est  semblable  à vous , Seigneur , parmi  les  forts  ? 
« Qui  est  semblable  à vous , grand  en  sainteté , terrible , 
« adorable,  opérant  des  miracles?  » 

« Vous  avez  étendu  la  main,  et  la  terre  les  a dévorés.» 
« V ous  vous  êtes  rendu  par  votre  miséricorde , le  con- 
« ducteur  du  peuple  que  vous  avez  racheté,  et  vous  l’a- 
.«  vez  porté  par  votre  puissance , jusque  dans  votre  de- 
« meure  sainte.  » 

« Les  peuples  se  sont  élevés  ; ils  se  sont  irrités , les 
« Philistins  ont  été  saisis  d’une  profonde  douleur.  » 

« Les  princes  d’Edom  en  ont  été  troublés;  l’épouvan- 
« te  a surpris  les  forts  de  Moab , et  tous  les  habitants  de 
« Chanaan  ont  séché  de  crainte.  » 
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« Que  F épouvante  et  l’effroi  tombent  sur  eux , à cause 
« de  la  puissance  de  votre  bras  ; qu’ils  deviennent  im- 
« mobiles  comme  une  pierre  , jusqu’à  ce  que  votre  peu- 
« pie  soit  passé  ; jusqu’à  ce  qu’il  soit  passé  , ce  peuple 
« que  vous  vous  êtes  acquis.  » 

« Seigneur , en  faveur  de  vos  enfants  : vous  les  intro- 
« duirez  dans  la  terre  que  vous  leur  avez  promise , et  vous 
« les  établirez  sur  la  montagne  sainte  de  votre  héritage, 

« sur  cette  demeure  très-ferme  que  vous  vous  êtes  pré- 
« parée  vous-même  : vous  les  établirez  dans  votre  sanc- 
« tuaire,  Seigneur,  dans  ce  sanctuaire , que  vos  mains  ont 
« construit  et  affermi  pour  toujours . » 

« Le  Seigneur  régnera  dans  l’éternité  et  au  delà  de 
'«  tous  les  siècles.  » 

« Car  Pharaon  est  entré  à cheval  dans  la  mer  avec 
« ses  chariots  et  ses  cavaliers  , et  le  Seigneur  a fait 
« retourner  sur  eux  les  eaux  de  la  mer.  Mais  les  enfants 
« d’Israël  ont  passé  à pied  sec  au  milieu  des  eaux.  » 

« Marie  prophétesse,  sœur  d’Àaron,  prit  un  tambour, 
« et  toutes  les  femmes  marchèrent  après  elle  avec  des 
« tambours , formant  des  chœurs  de  musique.  Et  Marie 
« chantait  la  première  en  disant , comme  Moïse  : Chan- 
« tons  des  hymnes  au  Seigneur,  parce  qu’il  a fait  éclater 
« sa  grandeur  et  sa  gloire  , et  qu’il  a précipité  dans  la 
« mer  le  cheval  et  le  cavalier.  Après  donc  que  Moïse 
« eut  fait  partir  les  Israélites  de  la  mer  Bouge , ils  en- 
« trèrent  au  désert  de  Sur  ; et  ayant  marché  trois  jours 
« dans  la  solitude , ils  ne  trouvèrent  point  d’eau. 

« Ensuite  ils  arrivèrent  à Mara , et  ils  y trouvèrent  de 
« ï eau;  mais  ils  ne  pouvaient  boire  des  eaux  de  Mara , 
« parce  qu’elles  étaient  amères.  C’est  pourquoi  on  avait 
« donné  à ce  lieu  un  nom  qui  lui  était  propre  , en  l’appe- 
lant  Mara,  c?est-à-dire  amertume.  Alors  le  peuple 
« murmura  contre  Moïse,  en  disant  : Que  boirons- 
« nous  ? Mais  Moïse  cria  au  Seigneur  qui  lui  montra  un' 
« certain  bois  qu’il  jeta  dans  les  eaux  ; et  les  eaux 
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« de  vinrent  douces.  Dieu  leur  douna  en  ce  lieu  des 
« préceptes  et  des  ordonnances , pour  éprouver  leur  sou - 
«'  mission  et  leur  fidélité , et  il  y tenta  son  peuple.  En 
fc  disant  : Si  vous  écoutez  la  voix  du  Seigneur  votre 
« Dieu,  et  que  vous  fassiez  ce  qui  est  juste  devant  ses 
<c  yeux  , si  vous  obéissez  à ses  commandements  , et  si 
« vous  gardez  tous  ses  préceptes  , je  ne  vous  frapperai 
« point  de  toutes  les  langueurs  dont  j’ai  frappé  l’Egypte, 
« parce  que  je  suis  le  Seigneur  qui  vous  guéris.  Les 
« enfants  d'Israël  vinrent  ensuite  îi  Elim  , où  il  y avait 
« douze  fontaines  et  soixante-dix  palmiers  , et  ils  cam- 
« përent  auprès  des  eaux.  . , 


* 

CHAPITRE  V. 


Murmures  des  Israélites  ; Dieu  leur  envoie  des  cailles  — Manne. 
— Eau  tirée  du  rocher.  — Défaile  des  Amalécites.  — Visite  et 
conseil  de  Jélhro. 

• . . • t 

( 16c,  tTe  et  18e  Chap . dé  l’Exode.  ) 

« Toute  la  multitude  des  enfants  d’Israël  étant  partie 
« d’Elira  , vint  camper  près  de  la  mer  Rouge , et  ensuite 
« au  désert  de  Sin,  qui  .est  entre  Elim  et  Sinaï.  Ils  y ar - 
« rivèrent  le  quinzième  jour  du  second  mois  , depuis  leur 
<c  sdrtie  de  l’Egypte.  Et  les  enfants  d’Israël  étant  dans  ce 
« désert , murmurèrent  tous  contre  Moïse  et  Àaron , en 
« leur  disant  : Plût  à Dieu  que  nous  fussions  morts  dans 
« l’Egypte  par  la  main  du  Seigneur , lorsque  nous  étions 
« assis  près  des  marmites  pleines  de  viandes,  et  que  nous 
« mangions  du  pain  tant  que  nous  voulions  ! Pourquoi 
« nous  avez-vous  amenés  dans  ce  désert , pour  y fahr'e 
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« mourir  de  faim  tout  le  peuple?  Moïse  répondit  k tous  les 
« enfants  d’Israël:  Le  Seigneur  vous  donnera,  ce  soir, 
« de  la  chair  à manger,  et,  au  matin,  il  vous  rassasiera  de 
« pains,  parce  qu’il  a entendu  les  paroles  de  murmure  que* 
« vous  avez  fait  éclater  contre  lui  ; car  pour  nous , qui 
« sommes-nous?  ce  n’est  point' nous  que  vos  murmures 
« attaquent,  c’est  le  Seigneur.  Moïse  dit  aussi  à Aaron  : 

« Dites  à toute  l’assemblée  des  enfants  d’Israël  : Appro- 
« chez- vous  de  la  nuée  et  présentez-vous  devant  le  Sei- 
« gneur  pour  lui  demander  pardon ; car  il  a entendu  vos 
« murmures.  Lorsque  Aaron  parlait  encore  à toute 
« 1’assemblée  des'  enfants  d’Israël , ils  regardèrent  du 
« côté  du  désert  où  était  la  nuée , et  la  gloire  du  Sei- 
« gneur  parut  tout  d’un  coup  sur  la  nuée.  Or,  le  Sei- 
« gneur  avait  parlé  à Moïse,  et  lui  avait  dit  : J’ai  en- 
te tendu  les  murmures  des  enfants  d’Israël , dites-leur  •* 
te  Vous  mangerez  ce  soir  de  la  chair , et  au  matin  vous 
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« serez  rassasiés  de  pains,  et  vous  saurez  que  je  suis 
« le  Seigneur  votre  Dieu.  Il  vint  donc  le  soir  , par 
« l'ordre  du  Seigneur , un  grand  nombre  de  cailles , qui 
« couvrirent  tout  le  camp  , et  le  matin  il  se  trouva  aussi 
« en  bas  une  rosée  tout  autour  du  camp, 

. « Et  la  surface  de  la  terre  en  étant  couverte,  on  vit 

/ 

« paraître  dans  le  désert  quelque  chose  de  menu  et  com- 
« me  pilé  au  mortier , qui  ressemblait  à ces  petits  grains 
« de  gelée  blanche  qui , pendant  l'hiver , tombent  sur  la 
« terre.  Ce  que  les  enfants  d’Israël  ayant  vu,  ils  se  di- 
« rent  l’un  k l’autre:  Manhu?  c’est-k-dire,  qu est-ce 
« que  cela?  car  ils  ne  savaient  ce  que  c’était.  Moïse  leur 
« dit  : C’ est-là  le  pain  que  le  Seigneur  vous  donne  à 
« manger.  Et  voici  ce  que  le  Seigneur  ordonne  : Que 
« chacun  en  ramasse  ce  qu’il  lui  en  faut  pour  manger 
« chaque  jour;  prenez-en  un  gomor  2 pour  chaque  per- 
« sonne,  selon  le  nombre  de  ceux  qui  demeurent  dans 
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-•Le  gomor  était  une  mesure  d’environ  trois  litres. 
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« chaque  tente.  Les  enfants  d’Israël  firent  ce  qui  leur 
« avait  été  ordonné  ; et  ils  en  amassèrent , les  uns  plus , 
« les  autres  moins.  Et  l’ayant  mesuré  à la  mesure  d’un 
« gomor  , celui  qui  en  avait  plus  amassé , n’en  eut  pas 
a davantage  ; et  celui  qui  en  avait  moins  préparé , n’en 
« avait  pas  moins  ; mais  il  se  trouva  que  chacun  en 
« avait  amassé  selon  qu’il  pouvait  en  manger , lui  et  sa 
« famille.  Moïse  leur  dit  : Que  personne  n’en  garde 
« jusqu’au  lendemain  matin.  Mais  ils  ne  l’écoutèrent 
« point  et  quelques-uns  en  ayant  gardé  jusqu’au  matin , 
c<  ce  qu’ils  avaient  réservé  se  trouva  plein  de  vers  et  tout 
« corrompu;  et  Moïse  se  mit  en  colère  contre  eux. 
« Depuis  ce  temps-là , chacun  n’en  recueillait  lè  matin 
« d’autant  qu’il  lui  en  fallait  pour  se  nourrir  durant  le 
« jour ; et  lorsque  la  chaleur  du  soleil  était  vénüè,  oe 
« qui  en  était  resté  sur  la  terre  se  fondait. 

« Le  sixième  jour  ils  en  recueillirent  une  fois  plus  qu’à 
« l’ordinaire,  c’est-à-dire,  deux  gomors  pour  chaque 
« personne  : or  tous  les  princes  du  peuple  vinrent  en 
« donner  avis  à Moïse.  Mais  Moïse  leur  dit  : Voici  ce  que 
« le  Seigneur  a ordonné  : Demain  est  le  jour  du  sabbat 
« dont  le  repos  est  consacré  au  Seigneur.  Faites  donc 
« aujourd’hui  tout  ce  que  vous  avez  à faire , faites  cuire 
« tout  ce  que  vous  avez  à cuire  et  gardez  pour  demain  ma* 
« tin  ce  que  vous  aurez  réservé  d’ aujourd’hui.  Et  ayant 
« fait  ce  que  Moïse  leur  avait  commandé,  la  manne  ne  se 
« corrompit  point,  et  on  n’y  trouva  aucun  ver.  Moïse  leur 
« dit  ensuite  : Mangez  aujourd’hui  ce  que  vous  avez  gar 
« dé  parce  que  c’est  le  sabbat  du  Seigneur,  et  que  vous 
« n’en  trouverez  point  aujourd’hui  dans  les  champs. 
« Recueillez  donc  pendant  les  six  jours  la  manne  ; car  le 
« septième  jour , c’est  le  sabbat  du  Seigneur , c’est  pour- 
« quoi  vous  n’y  en  trouverez  point.  Lè  septième  jour 
« étant  venu,  quelques-uns  du  peuple  allèrent  pour 
« recueillir  de  la  manne  * et  ils  n’en  trouvèrent  point. 
« Alors  le  Seigneur  dit  ces  paroles  à Moïse , afin  qu’il  les 


f32  EXODE* 

« dît  de  sa  part  à tout  le  peuple:  Jusqu’à  quand  refuserez- 
« vous  de  garder  mes  commandements  et  ma  loi?  Consi- 
ce  dérez  que  le  Seigneur  a établi  le  sabbat  parmi  vous, 

« afin  qu'en  ce  jour-là  vous  demeuriez  en  repos , et  qu’il 
« vous  donne  pour  cela  le  sixième  jour  une.  double 
« nourriture;  que  chacun  donc  demeure  chez  soi,  et 
« que  nul  ne  sorte,  de  sa  place  au  septième  jour. 

« Ainsi  le  peuple  garda  le  sabbat  au  septième  jour. 

« Et  la  maison  d’Israël  donna  à cette  nourriture  le  nom 
« de  manne,  parce  qu'en  la  voyant  ta  première  fois , ils 
<f  s'étaient  écriés  , Manku  ! c'est-à-dire , qu'est-ce  que  cela  ? 

« Elle  ressemblait  pour  la forme  à la  graine  de  coriandre  ; 

« elle  était  blanche  comme  la  neige , et  elle  avait  le  goût 
« qu’aurait  la  plus  pure  farine  mêlée  avec  du  miel. 

« Or , Moïse  dit  : Voici  ce  qu’a  ordonné  le  Seigneur  : 

« Emplissez  de  manne  un  gomor , et  qu’on  la  garde  pour 
« les  races  à venir  : a0n  qu’elles  sachent  quel  a été  le 
« pain  dont  je  vous  ai  nourris»  dans  le  désert,  après 
« que  vous  avez  été  tirés  de  l’Egypte.  Moïse  dit  donc  à 
« Aaron  : Prenez  un  vase , et  mettez-y  de  la  manne , 

« autant  qu’un^umor  peut  en  tenir,  et  le  placez  devant 
« le  Seigneur  , afin  qu’elle  se  garde  pour  les  races  à 
« venir , selon  que  le  Seigneur  me  l’a  ordonné.  Et  Aaron 
« mit  ce  vase  en  réserve  dans  le  tabernacle , lorsqu'il  fut 
ce  amstrmL  Or  les  enfants  d’Israël  mangèrent  de  la  manne 
« pendant  quarante  ans,  jusqu’à  ce  qu’ils  vinssent  dans 
cc  îa  terre  où  ils  devaient  habiter.  C’est  ainsi  qu’ils  furent 
« nourris , jusqu’à  ce  qu’ils  entrassent  sur  les  premières 
« terres  du  pays  de  Chanaan. 

Les  Israélites  étant  venus  à Raphidim,  où  il  ne  se 
trouvait  point  d’eau , et  souffrant  beaucoup  de  la  soif,1 
murmurèrent  contre  Mofëe.  Celui-ci  frappa  le  rocher 
d’floreb  avec  sa  verge  miraculeuse,  et,  suivant  la  pro- 
messe du  Seigneur^JiMi»:  sortit  des  eaux  qui  abreu- 
vèrent toute  la  multitude/ 

a Cependant  Amalec  vint  à Raphidim  pour  combattre 
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« Israël.  Alors  Moïse  dit  à Josué  : Choisissez  des  hom- 
« mes  de  cœur , et  allez  combattre  contre  Àmalec  : je  me 
« tiendrai  demain  sur  le  haut  de  la  colline , implorant 
« pour  vous  le  secours  du  Seigneur , et  ayant  en  maiu  la 
« verge  de  Dieu.  Josué  fit  ce  que  Moïse  lui  avait  dit,  et 
« il  combattit  contre  Amalec;  mais  Moïse,  Aaron  et  Hur, 
« montèrent  sur  le  haut  de  la  colline , et  lorsque  Moïse 
« tenait  les  mains  élevées  vers  Ce  ciel9  Israël  était  victo- 
« rieux  ; mais  lorsqu’il  les  abaissait  un  peu,  Amalec  avait 
« l’avantage.  Cependant  les  mains  de  Moïse  étaient  lasses 
« et  appesanties  ; c’est  pourquoi  ils  prirent  une  pierre, 
« et  l’ayant  mise  sous  lui,  il  s’y  assit;  et  Aaron  et  Hur  se 
« tenant  debout , lui  soutenaient  les  mains  des  deux  côtés. 
« Ainsi  ses  mains  ne  se  lassèrent  point  jusqu’au  coucher 
« du  soleil.  Josué  mit  donc  en  fuite  Amalec,  et  fit  passer 
« son  peuple  au  fil  de  l’épée. 

Cependant  Jéthro , prêtre  de  Madian , ayant  appris  les 
merveilles  que  Dieu  avait  opérées  par  le  ministère  de 
son  gendre , vint  le  trouver , lui  amenant  avec  son  épouse 
Séphora,  ses  deux  fils  Gersam  elEliézer.  « Moïse  étant 
« allé  au-devant  de  son  beau-père , se  baissa  profonde- 
« ment  devant  lui , et  le  baisa  ; et  ils  se  saluèrent  en  se 
« souhaitant  l’un  â l’autre  toute  sorte  de  bonheur.  Jéthro 
« entra  ensuite  dans  la  tente  de  Moïse,  qui  raconta  à 
« son  beau-père  toutes  les  merveilles  que  le  Seigneur 
« . avait  faites  contre  Pharaon  et  contre  les  Egyptiens  en 
« faveur  d’Israël,  tous  les4ravaux  qu’ils  avaient  soufferts 
« dans  le  chemin,  et  la  manière  dont  le  Seigneur  les 
« avait  sauvés.  Jéthro  se  réjouit  beaucoup  de  toutes 
« les  grâces  que  le  Seigneur  avait  faites  à Israël,  et  de 
« ce  qu’il  l’avait  tiré  de  la  puissance  des  Egyptiens.  Et  il 
« dit  : Béni  soit  le  Seigneur  qui  vous  a délivrés  de  la 
« main  des  Egyptiens,  et  de  la  tyrannie  de  Pharaon, 
« et  qui  a sauvé  son  peuple  de  la  puissance  d’Egypte.  Je 
« connais  maintenant  plus  que  jamais,  que  le  Seigneur 
« est  grand  au-dessus  de  tous  les  dieux , comme  il  a 
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« par  a à Tégard  des  Egyptiens  t 
« si  insolemment  contre  son  peuple.  Jéthro , beau-père 
« de  Moïse,  offrit  donc  à Dieu  des  holocaustes  et  des 
« hosties  , et  Aaron  et  tous  les  anciens  d’Israël  vinrent 

manger  du  pain  avec  lui  devant  le  Seigneur , et  prendre 
« part  aux  sacrifices  qu'il  lui  avait  offerts . 

Jéthro  voyant  que  Moïse , chargé  seul  de  rendre  la 
justice  au  peuple,  était  accablé  d’affaires,  lui  tint  ce 
langage  : « Écoutez  ce  que  j’ai  à vous  dire,  et  le  conseil 
« que  j ai  à vous  donner,  et  Dieu  sera  avec  vous.  Don- 
« nez-vous  au  peuplepour  toutes  les  choses  qui  regardent 
« Dieu , pour  lui  rapporter  les  demandes  et  les  besoins 
« du  peuple  ; et  pour  apprendre  au  peuple  les  cérémo- 
« nies,  la  manière  d’honorer  Dieu  , la  voie  par  laquelle 
« ils  doivent  marcher , et  ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
« plaire  au  Seigneur. 

« Mais  choisissez  d’entre  tout  le  peuple  des  hommes 
« fermes  et  courageux,  qui  craignent  Dieu,  qui  aiment  la 
« Vérité  et  qui  soient  ennemis  de  l’avarice  ; et  donnez  la 
« conduite  aux  uns  de  mille  hommes , aux  autres  de  cent, 
« aux  autres  de  cinquante  et  aux  autres  de  dix.  Qu’ils 

soient  occupés  à rendre  la  justice  au  peuple  en  tout 
« temps,  mais  qu’ils  réservent  pour  vous  les  plus  gran  - 
« des  affaires , et  qu’ils  jugent  seulement  les  plus  petites, 
« ainsi  ce  fardeau  qui  vous  accable,  deviendra  plus  léger, 
« étant  partagé  avec  d’autres.  Si  vous  faites  ce  que  je 
« vous  dis,  vous  accomplirez  le  commandement  de  Dieu; 
« vous  pourrez  suffire  ù exécuter  ses  ordres,  et  tout  ce 
« peuple  retournera  en  paix  à sa  maison.  Moïse  ayant 
« entendu  son  beau-père  parler  de  la  sorte , fit  ce  qu’il  lui 
« avait  conseillé.  Et  ayant  choisi  d’entre  tout  le  peuple 
« d’Israël  des  hommes  fermes  et  courageux , il  les  établit 
« princes  du  peuple,  pour  commander,  les  uns  mille 
« hommes > les  autres  cent,  les  autres  cinquante,  et 
« les  autres  dix.  Ils  rendaient  la  justice  au  peuple  en 
« tout  temps;  mais  il  rapportaient  à Moïse  toutes  les 
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« affaires  les  plus  difficiles,  jugeant  seulement  les  plus 
« aisées.  Après  cela  Moïse  laissa  aller  son  beau-père , qui 
« s’en  retourna  en  son  pays. 


CHAPITRE  VI. 


Moïse  monte  sur  le  Sinaï.  — Préparatifs  et  préludes  formidables 

de  la  promulgation  de  la  loi.  — Décalogue.  — Lois  diverses. 

* 

w 

( « 4 

r 

( 1 9e,  20e,  21e  22e  et  23e  Chap.  de  V Exode.  ) 

* 

« Le  troisième  jour  du  troisième  mois  qui  était  te  qua~ 
« r ante-huitième  jour  depuis  que  les  enfants  d’Israël  étaient 
« sortis  de  l’Egypte,  ils  vinrent  au  désert  de  Sinaï.  Etant 
« partis  de  Rapbidim , et  arrivés  en  ce  désert , ils  cam- 
« pèrent  au  même  lieu  ; et  Israël  y dressa  ses  tentes  vis- 
« à-vis  de  la  montagne  de  Sinaï . Moïse  y monta  ensuite 
ce  pour  parler  à Dieu  ; car  le  Seigneur  l’appela  du  haut 
<c  de  la  montagne  et  lui  dit  : Voici  ce  que  vous  direz  à la 
« maison  de  Jacob,  et  ce  que  vous  annoncerez  aux  en- 
« fants  d’Israël  : Vous  avez  vu  vous-mêmes  ce  que  j’ai 
« fait  aux  Egyptiens,  et  de  quelle  manière  je  vous  ai 
« portés,  comme  l’aigle  porte  ses  aiglons  sur  ses  ailes, 
« et  je  vous  ai  pris  pour  être  à moi.  Si  donc  vous  écou- 
te tezma  voix,  et  que  vous  gardiez  mon  alliance,  vous 
« serez  le  seul  de  tous  les  peuples  que  je  posséderai 
« comme  mon  bien  propre , car  toute  la  terre  est  à moi 
« avec  tous  ceux  qui  l'habitent.  Vous  serez  pour  moi  un 
<<  royaume  sacerdotal,  et  une  nation  sainte,  voilà  ce  que 
« vous  direz  aux  enfants  d’Israël.  Moïse  étant  donc  venu’ 
« vers  le  peuple,  fit  assembler  les  anciens  et  leur  exposa 
« tout  ce  que  le  Seigiieur  lui  avait  commandé  de  leur 
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« dire.  Et  le  peuple  répondit  tout  d’une  voix  : Nous  fe- 
* rons  tout  ce  que  le  Seigneur  a dit.  Moïse  rapporta  au 
« Seigneur  les  paroles  du  peuple. 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Allez  trouver  le  peuple , 
« purifiez-le,  et  sanctifiez-le  aujourd’hui  et  demain  ; 
« qu’ils  lavent  leurs  vêtements,  et  qu’ils  soient  prêts 
« pour  le  troisième  jour;  car  dans  trois  jours  le  Sei- 
« gneur  descendra  devant  tout  le  peuple  sur  la  montagne 
k de  Sinaï.  Vous  marquerez  tout  autour  des  limites  pour 
« le  peuplé,  et  vous  leur  direz  : Prenez  bien  garde  de 
« ne  pas  monter  sur  la  montagne,  ni  d’en  approcher  tout 
« autour.  Quiconque  touchera  la  montagne,  sera  puni 
« de  mort.  La  main  de  l'homme  ne  le  touchera  point  ; 
« mais  il  sera  lapidé  ou  percé  de  flèches  ; soit  que  ce  soit 
« une  bête  de  service  ou  un  homme,  il  perdra  la  vie. 
« Quand  la  trompette  commencera  à sonner,  qu’ils  mon- 
« tent  alors  sur  la  montagne,  jusqu'aux  barrières  que  vous 
« y aurez  mises.  Moïse  étant  descendu  de  la  montagne, 
« vint  trouver  le  peuple,  et  le  sanctifia.  Et  après  qu’ils 
« eurent  lavé  leurs  vêtements,  il  leur  dit  ; Soyez  prêts 
« pour  le  troisième  jour. 

« Le  troisième  jour  étant  arrivé,  sur  le  matin,  comme 
« le  jour  était  déjà  grand,  on  commença  à entendre  des 
« tonnerres  et  à voir  briller  des  éclairs  ; une  nuée  très- 
« épaisse  couvrit  la  montagne,  la  trompette  sonna  avec 
« grand  bruit,  et  le  peuple  qui  était  dans  le  camp  fut 
« saisi  de  frayeur.  Alors  Moïse  le  fit  sortir  du  camp  pour 
« aller  au-devant  de  Dieu,  et  ils  demeurèrent  au  pied  de 
« la  montagne.  Tout  le  mont  Sinaï  était  couvert  de  fu- 
ie mée,  parce  que  le  Seignenr  y était  descendu  au  milieu 
« des  feux.  La  fumée  s’en  élevait  en  haut  comme  d’une 
« fournaise  ; et  toute  la  montagne  causait  de  la  terreur. 
« Le  son  de  la  trompette  s’augmentait  aussi  peu  à peu, 
« et  devenait  plus  fort  et  plus  perçant.  Cependant  Moïse 
« s'étant  avancé  parlait  à Dieu,  et  Dieu  lui  répondait 
« d'une  voix  distincte , Et  le  Seigneur  étant  descendu  sur 


EXODE.  137 

* le  Sinaï,  sur  le  sommet  de  la  montagne,  appela  Moïse  au 
« lieu  le  plus  haut;  et  lorsqu’il  y fui  monté,  Dieu  lui  dit: 
« Descendez  vers  le  peuple,  et  déclarez-lui  hautement 
« ma  volonté,  de  peur  que  dans  le  désir  de  voir  le  Sei- 
« gneur,  il  ne  passe  les  limites  , et  qu’un  grand  nombre 
« d’entre  eux  ne  périsse.  Que  les  prêtres  aussi  (fui  s’ ap- 
te prochent  du  Seigneur  se  sanctifient,  de  peur  qu’il  ne  les 
« frappe  de  mort.  Moïse  répondit  au  Seigneur  : Le  peu- 
« pie  ne  pourra  monter  sur  la  montagne  de  Sinaï,  et  il 
« ri  aura  pas  ta  hardiesse  de  le  faire;  parce  que  vous 
« m’avez  fait  vous-même  ce  commandement  très-exprès, 
« eu  me  disant  : Mettez  des  limites  autour  de  la  mon- 
te tagne,  et  sanctifiez-la.  Le  Seigneur  lui  dit  : Allez  ce - 
te  pendant;  descendez  vers  lui  pour  lui  réitérer  mes  dé- 
« fetises  ; vous  monterez  ensuite,  vous , et  Aaron  avec 

0 

« vous.  Mais  que  les  prêtres  et  le  peuple  ne  passent  point 
« les  limites,  et  qu’ils  ne  montent  point  où  est  le  Sei- 
« gneur,  de  peur  qu’il  ne  les  fasse  mourir.  Moïse  descen- 
te dit  donc  vers  le  peuple,  et  lui  rapporta  tout  ce  que 
« Dieu  lui  avait  dit.  Le  Seigneur  parla  ensuite  de  cette 
« sorte  à tout  le  peuple  d’Israël  ; 

« Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous  ai  tiré  de 
« l’Egypte,  de  la  maison  de  servitude  où  vous  étiez.  Vous 
« n’aurez  point  de  dieux  étrangers  en  ma  présence, 
« vous  ne  vous  ferez  point  d’image  taillée,  ni  aucune  û- 
« gure  de  tout  ce  qui  est  en  haut  dans  le  ciel , et  en  bas 
« sur  la  terre,  ni  de  tout  ce  qui  est  sur  la  terre,  ni  de 
« tout  ce  qui  est  dans  les  eaux  sous  la  terre,  pour  en  faire 
et  des  dieux.  Vous  ne  les  adorerez  point,  et  vous  ne  leur 
« rendrez  point  le  culte  souverain  ; car  je  suis  le  Seigneur 
« votre  Dieu,  le  Dieu  fort  et  jaloux,  qui  venge  l’ iniquité 
« des  pères  sur  leurs  enfants  jusqu’à  la  troisième  et  qua- 
« trième  génération  dans  tous  ceux  qui  me  haïssent,  et 
« qui  fais  miséricorde  dans  la  suite  de  mille  générations 
« à ceux  qui  m’aiment  et  qui  gardent  mes  préceptes. 

« Tous  ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du  Seigneur 
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« voire  Dieu  ; car  le  Seigneur  ne  tiendra  point  pour  in- 
et nocent  celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom  du  Seigneur 
« son  Dieu. 

« Souvenez-vous  de  sanctifier  le  jour  du  sabbat.  Vous 
« travaillerez  durant  six  jours,  et  vous  y ferez  tout  ce 
« que  vous  aurez  à faire  ; mais  le  septième  jour  est  le 
« jour  du  repos  consacré  au  Seigneur  votre  Dieu  ; vous 
« ne  ferez  donc  en  ce  jour  aucun  ouvrage,  ni  vous,  ni 
« votre  fils,  ni  votre  fille,  ni  votre  serviteur,  ni  votre 
« servante,  ni  vos  bêtes  de  service,  ni  l’étranger  qui  se- 
« ra  dans  l’enceinte  de  vos  villes.  Car  le  Seigneur  a fait 
« en  six  jours  le  ciel,  la  terre  et  la  mer,  et  tout  ce  qui  y 
« est  renfermé , et  il  s’est  reposé  le  septième  jour  ; c’est 
« pourquoi  le  Seigneur  a béni  le  jour  du  sabbat,  et  il  l’a 
« sanctifié. 

« Honorez  votre  père  et  votre  mère,  afin  que  vous 
« viviez  long-temps  sur  la  terre  que  le  Seigneur  vous 
« donnera. 

« Vous  ne  tuerez  point. 

« Vous  ne  commettrez  point  de  fornication. 

« Vous  ne  déroberez  point. 

« Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage  contre 
« votre  prochain.  , 

« Vous  ne  désirerez  point  la  maison  de  votre  prochain, 
« vous  ne  désirerez  point  sa  femme,  ni  son  serviteur,  ni 
« sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni  aucune  de 
« toutes  les  choses  qui  lui  appartiennent.  » 

Le  Seigneur  chargea  ensuite  Moïse  de  transmettre 
au  peuple  des  lois  et  des  ordonnances  diverses , dont 
voici  les  plus  remarquables  : 

Tout  Israélite  qui  consentait  à devenir  l’esclave  d’un 
autre,  ne  pouvait  aliéner  sa  liberté  que  pour  dix  an- 
nées. Au  bout  de  ce  temps,  il  rentrait,  s’il  le  voulait, 
dans  tous  ses  droits.  S’il  préférait  rester  esclave , après 
ces  dix  années,  cet  engagement  était  pour  la  vie,  et  on 
lui  perçait  l’oreille  avec  une  alêne.  Si  un  Israélite  ven- 
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dait  sa  fille  pour  être  servante,  le  maître  n’accpiiérait 
pas  par  là  le  droit  de  la  retenir  dans  sa  maison  contre 
son  gré,  à moins  qu’il  ne  l’épousât,  ou  qu’il  ne  la  fît 
épouser  à son  fils. 

La  peine  de  mort  est  prononcée  contre  ceux  qui  com- 
mettent l’homicide,  et  l’on  voit  que  le  législateur  s’at- 
tache à inspirer  une  vive  horreur  de  ce  crime.  C’est 
dans  cette  intention  qu’il  ordonne  de  lapider  un  bœuf 
qui  aura  tué  un  homme  en  frappant  de  la  corne.  Il  in- 
flige la  peine  du  talion  à tous  les  actes  de  violence  qui 
nuisent  à autrui  : m rendra , dit-il,  vie  pour  vie , œil 
pour  œil , dent  pour  dent , main  pour  main , pied  pour 
pied , blessure  pour  blessure , meurtrissure  pour  meurtris- 
sure. Il  condamne  sévèrement  ces  mômes  actes , de  la 
part  des  maîtres  sur  la  personne  de  leurs  esclaves , et 
il  les  punit,  dans  plusieurs  cas,  par  la  liberté  de  ces 
derniers. 

Il  oblige  celui  qui  a corrompu  une  fille  à l’épouser, 
ou,  si  le  père  refuse  de  la  lui  donner,  à lui  payer  une 
dot  convenable. 

* 

Il  établit  l’année  sabbatique , ordonnant  que , chaque 
septième  année , les  Israélites  laisseront  leurs  terres 
sans  culture , et  que  cette  môme  année , ils  abandonne- 
ront aux  pauvres  les  fruits  que  les  terres  auront  pro- 
duits spontanément,  ainsi  que  les  fruits  de  leurs  oli- 
viers et  de  leurs  vignes. 
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CHAPITRE  VIL 

Les  Israélites  s’engagent  à garder  l’alliance  contractée  avec  le  Sei- 
gneur. — Moïse  remonte  pour  quarante  jours  sur  la  montagne. 
— Ordonnances  pour  la  construction  de  i’arclie  du  taberna- 
cle , etc. 

' * 

* ” W - * » 4 * 

% , 

( 24e,  25e  , 26e  et  27e  Chap . de  V Exode  ) 

. » r 

* , P» 

« Moïse  vint  rapporter  au  peuple  toutes  les  paroles  et 
« toutes  les  ordonnances  du  Seigneur  ; et  le  peuple  ré- 
« pondit  tout  d’une  yoix  : Nous  ferons  tout  ce  que  le 

« Seigneur  a dit.  Moïse  écrivit  toutes  les  ordonnances 

* 

« du  Seigneur;  se  levant  dès  le  point  du  jour,  il  dressa 
« un  autel  de  terre  au  pied  de  la  montagne , et  douze  mo- 
« numents  de  pierres , selon  le  nombre  des  douze  tribus 
« d’Israël.  Et  ayant  envoyé  des  jeunes  gens  d’entre  les 
« enfants  d’Israël,  ils  offrirent  des  holocaustes  et  imïno- 
« lurent  des  victimes  pacifiques,  des  veaux.  Moïse  prit 
« la  moitié  du  sang  de  ces  victimes , qu’il  mit  en  des 
« coupes,  et  répandit  l’autre  sur  l’autel.  Il  prit  ensuite 
« le  livre  où  l’alliance  était  écrite,  et  il  le  lut  devant  le 
« peuple,  qui  dit  après  l’avoir  entendu  : Nous  ferons  tout 
« ce  que  le  Seigneur  a dit , et  nous  lui  serons  obéissants. 
« Alors  prenant  le  sang , il  le  répandit  sur  le  peuple , sur 
« l'autel  qui  représentait  le  Seigneur , et  il  dit  : Voici  le 
« sang  de  l’alliance  que  le  Seigneur  a faite  avec  vous, 
« sous  les  conditions  que  je  vous  ai  proposées.  » 

« Or  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Montez  au  haut  de  la 
« montagne  où  je  suis,  et  vous  y demeurerez;  je  vous 
« donnerai  des  tables  de  pierre , et  la  loi  et  les  comman- 
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« dements  que  j’ai  écrits  dessus , afin  que  vous  en  ins- 
« truisiez  le  peuple.  Moïse  se  leva  ensuite  avec  Josué, 

« qui  le  servait;  et,  montant  sur  la  montagne  de  Dieu, 

« il  dit  aux  anciens  : Attendez-uous  ici  jusqu’à  ce  que 
« nous  revenions  à vous.  Vous  avez  avec  vous  Aaron  et 
« Hur;  s’il  survient  quelque  difficulté,  vous  vous  en  rap- 
« porterez  à eux.  Moïse  étant  monté  plus  haut , la  nuée 
« couvrit  la  montagne.  La  gloire  du  Seigneur  reposa  sur 
« le  Sinaï,  l’enveloppant  d’une  nuée  pendant  six  jours;  et, 

« le  septième  jour,  Dieu  appela  Moïse  du  milieu  de  cette 
k obscurité.  Ce  qui  paraissait  de  cette  gloire  du  Seigneur 
« était  comme  un  feu  ardent  qui  brûlait  au  plus  haut  de 
« la  montagne  et  qui  se  faisait  voir  à tous  les  enfants 
« d’Israël.  Et  Moïse,  laissant  là  Josué  et  passant  au  tra-  • 
« vers  de  la  nuée,  monta  sur  la  montagne  et  y demeura 
« quarante  jours  et  quarante  nuits.  » 

« Le  Seigneur  parla  donc  à Moïse , et  lui  dit  : Ordon- 
« nez  aux  enfants  d’Israël  qu’ils  m’apportent  les  pré-  * 
« mices  : vous  les  recevrez  de  tous  ceux  qui  les  offriront 
« volontairement.  Voici  les  choses  que  vous  devez  re- 
« cevoir  : de  l’or,  de  l’argent,  de  l’airain,  de  l’hyacinthe, 

« de  la  pourpre , de  l’écarlate  teinte  deux  fois , du  fin 
« lin,  des  poils  de  chèvres,  des  peaux  de  moutons  teintes 
« en  rouge  et  d’autres  teintes  en  violet,  et  des  bois  de 
« sétim  qui  ne  se  corrompent  point ; de  l’huile  pour  entre- 
« tenir  les  lampes,  dos  aromates  pour  composer  les 
« huiles  et  les  parfums  d’excellente  odeur,  des  pierres 
« d’onyx  et  des  pierres  précieuses  , pour  orner  l’éphod 
« et  le  rational.  Ils  me  dresseront  un  sanctuaire,  afin 
« que  j’habite  au  milieu  d’eux  ; et  ce  sanctuaire  sera  selon 
« la  forme  Irès-exacte  du  tabernacle  que  je  vous  mon- 
te trerai,  et  je  vous  donnerai  aussi  le  modèle  de  tous  les 
« vases  qui  y serviront  au  culte  sacré.  Voici  la  manière 
« dont  vous  ferez  ce  sanctuaire  : 

« Vous  ferez  une  arche  ou  un  coffre  de  bois  de  sétim , 

« qui  ait  deux  coudées  et  demie  de  long,  une  coudée  et 
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« demie  de  large  et  une  coudée  et  demie  de  haut.  Yous 
« la  couvrirez  de  lames  d’un  or  très-pur  en  dedans  et  en 
« dehors  ; vous  y ferez  au-dessus  une  couronne  qui  rè- 
« gnera  tout  autour.  Vous  mettrez  quatre  anneaux  d’or 
« aux  quatre  coins  de  l’arche,  deux  d’un  côté  et  deux  de 
« l’autre.  Vous  ferez  aussi  des  bâious  de  bois  de  sétim 
« que  vous  couvrirez  d’or,  et  vous  les  ferez  entrer  dans 
« les  anneaux  qui  sont  aux  côtés  de  l’arche,  afin  qu’ils 
« servent  à la  porter.  Les  bâtons  demeureront  toujours 
« dans  les  anneaux,  et  on  ne  les  en  tirera  jamais.  Vous 
« mettrez  dans  l’arche  les  tables  de  la  loi  que  je  vous 
« donnerai.  » 

« Vous  ferez  aussi  le  couvercle  de  l'arche , appelé  pro- 
« pitiatoire,  d’un  or  très-pur.  Il  aura  deux  coudées  et 
« demie  de  long  et  une  coudée  et  demie  de  large.  Vous 
« mettrez  aux  deux  extrémités  de  ce  propitiatoire , appelé 
« aum l’oracle^  deux  chérubins  d’or  battu,  un  chérubin 
« d’un  côté  et  un  chérubin  de  l’autre.  Ils  tiendront  leurs 
« ailes  étendues  des  deux  côtés  du  propitiatoire  et  de 
« l’oracle,  dont  ils  le  couvriront,  et  ils  se  regarderont 
« l’un  l’autre,  ayant  le  corps  penché  et  le  visage  tourné 
« vers  le  propitiatoire  qui  couvrira  l’arche,  où  vous 
« mettrez  les  tables  de  la  loi  que  je  vous  donnerai.  C’est 
<c  de  là  que  je  vous  donnerai  mes  ordres  : je  vous  par- 
ce lerai  de  dessus  le  propitiatoire,  du  milieu  des  deux 
« chérubins  qui  seront  au-dessus  de  l’arche  du  témoi- 
« gnage,  pour  vous  faire  savoir  tout  ce  que  je  voudrai 
« commander  aux  enfants  d’Israël.  » 

Le  Seigneur  donna  en  môme  temps  des  ordres  à Moïse 
pour  la  confection  des  objets  dont  voici  le  détail  : 

Une  table  et  deux  bâtons,  qui  devaient  servir  à la  por- 
ter, en  bois  de  sétim  revêtu  d’or.  Elle  était  bordée  par 
une  sculpture  à jour  surmontée  d’une  ciselure  plus  déli- 
cate, l’une  et  l’autre  en  or  pur.  Les  bâtons  devaient  res- 
ter constamment  passés  dans  des  anneaux  d’or  fixés  aux 
quatre  angles.  Cette  table  avait  en  longueur  deux  cou- 
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dées , en  largeur  une  coudée , en  hauteur  deux  coudées 
et  demie.  Elle  était  destinée  à recevoir  les  douze  pains 
appelés  pains  de  proposition,  qui  devaient  être  perpé- 
tuellement placés  en  avant  de  l’arche  du  Seigneur,  et 
qu  on  devait  renouveler  tous  les  jours  de  sabbat. 

Un  chandelier  à sept  branches , d’or  pur  et  battu  au 
marteau.  - - , 

L’autel  des  holocaustes , de  cinq  coudées  carrées  sur 
trois  coudées  de  hauteur,  en  bois  de  sétim  revêtu  d’ai- 
rain , creux  en  dedans  et  portatif. 

Une  multitude  d’instruments  et  de  vases  de  divers  mé- 
taux, pour  le  service  du  Seigneur.  Enfin  le  tabernacle  et 
son  parvis.  . ; , 

Pour  se  faire  une  idée  du  tabernacle , on  peut  se  repré- 
senter, comme  premier  aperçu , une  charpente  légère , 
haute  de  dix  coudées,  jusqu’à  la  naissance  du  faîtage, 
composée  de  pièces  faciles  à démonter,  ayant  trente  cou- 
dées de  longueur  et  douze  de  largeur , et  couverte  de 
riches  courtines. 

Chaque  côté  était  formé  par  vingt  ais  ou  panneaux 
d’une  coudée  et  demie  de  largeur  sur  dix  de  hauteur,  as- 
semblés à rainure  et  languette,  et  assujettis  par  cinq 
traverses  qui  régnaient  dans  toute  la  longueur.  Huit  pan- 
neaux , disposés  de  la  même  manière , fermaient  le  fond  ; 
et  cinq  colonnes  décoraient  rentrée,  à l’autre  extrémité. 
Quatre  autres  colonnes , placées  à l’intérieur,  divisaient 

a.  , > t, 

le  tabernacle  en  deux  parties,  savoir  : le  Saint,  du  côté  de 
l’entrée,  et  le Saint-des-Saints , dans  le  fond.  Les  qua- 
rante-huit panneaux  et  leurs  traverses , ainsi  que  les  neuf 
colonnes,  étaient  de  bois  de  sétim  revêtu  d’or.  Chaque 
panneau  était  supporté  par  deux  bases  d’argent  placées 
à sôs  angles.  Les  chapiteaux  des  colonnes  étaient  d’or, 
et  leurs  bases  d’argent.  Les  barres  formant  traverses 
étaient  passées  dans  des  anneaux  d’or  fixés  sur  les  ais. 
De  grandes  courtines  de  fin  lin , de  couleur  d’hyacinthe, 
de  pourpre  et  d’écarlate,  ornées  de  broderies  et  jointes 
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les  unes  aux  autres  par  des  cordons  de  couleur  bleu* 


céleste  et  par  des  boucles  d’or,  formaient  une  première 
tenture,,  qui  était  comme  le  plafond  du  tabernacle.  Il  y 
avait  trois  couvertures  sur  cette  première  tenture  : une 
en  tissu  de  poil  de  chèvre,  une  autre  en  peaux  de  mou- 
tons teintes  en  rouge , et  la  dernière  en  peaux  de  couleur 
violette.  Des  draperies , de  même  matière  et  de  même 
couleur  que  la  première  tenture,  et  ornées  comme  elle 
de  broderies  variées,  formaient  deux  voiles,  suspendus, 
l’un  aux  quatre  colonnes  de  l’intérieur,  et  l’autre  aux  cinq 
colonnes  de  l’entrée. 

L’arche  d’alliance,  surmontée  du  propitiatoire,  était 
placée  derrière  le  voile  de  l’intérieur,  c’est-à-dire  dans  le 
Sainfcdes-S&mfa,  En  deçà  de  ce  même  voile,  c’est-à?dire 
„ dans  le  Sainte  étaient  placés  la  table  des  pains  de  propo- 
sition et  le  candélabre  à sept  branches , la  première  du 
côté  du  nord , le  second  du  côté  du  midi. 

Le  parvis  du  tabernacle  était  une  enceinte  formée  par 
des  tentures  de  cinquante  coudées  de  largeur  sur  cent  de 
longueur.  Les  rideaux  étaient  attachés  à soixante  co- 
lionnes  hautes  de  cinq  coudées.  Leurs  chapiteaux  étaient 
d’argent  et  leurs  bases  d’airain.  Il  y en  avait  vingt  du  côté 
du  septentrion  et  vingt  du  côté  du  midi , dix  au  couchant 
et  dix  à l’orient.  Chacune  de  ces  colonnes  était  conso- 
lidée au  moyen  d’un  cordon  fixé  par  une  de  ses  extré- 
mités à la  tête  de  la  colonne,  et  par  l’autre  extrémité  à 
un  pieux  en  airain  qu’on  enfonçait  en  terre,  à quelque 
distance  des  tentures. 

Le  Seigneur  montrait  à Moïse  un  modèle  des  princi- 
paux objets  qu’il  voulait  faire  exécuter,' en  lui  disant  : 
« Considérez  bien , et  faites  toutes  ces  choses  conformé- 


« ment  au  modèle  qui  vous  a été  montré  sur  la  mon- 
« tagne.  » 
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CHAPITRE  VIII. 


Vêtements  du  souverain  Pontife  et  des  Prêtres.  — Autel  des 
parfums.  — Bésélêel  et  Ooliab  sont  chargés  d’exécuter  les  ou- 
vrages. — Sacrifice  perpétuel.  — Tables  de  la  loi  données  à 
Moïse. 

V.  • t 

( 28e,  29e,  30e  31e  Chap.  de  V Exode.  ) 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Faites  approcher  de  vous 
« Aaron,  votre  frère,  avec  ses  enfants,  en  les  séparant  du 
« milieu  des  enfants  d’Israël , afin  qu’ils  exercent  devant 
« moi  les  fonctions  du  sacerdoce,  Aaron,  Nadad,  Abiu, 
« Eléazar  et  Ithamar.  Vous  ferez  un  vêtement  saint  et 
« sacré  à Aaron,  pour  la  gloire  et  rornement  du  culte 
« divin.  » Voici  les  pièces  dont  ce  vêtement  du  grand- 
prêtre  devait  se  composer. 

L’épliod  : c’était  une  demi-tunique,  d’un  tissu  riche'el 
agréablement  varié , où  l’on  voyait  briller  l’or  et  la  pour- 
pre. Il  y avait  sur  les  épaules  deux  ouvertures  qui  ré- 
pondaient l’une  à l’autre,  et  dont  les  côtés  se  joignaient 
quand  l’éphod  était  pouillé.  Sur  chaque  épaule  était  ap- 
pliquée une  pierre  d’onyx  travaillée  avec  soin , enchâssée 
dans  de  l’or,  et  servant  d’agraffe.  Les  noms  des  douze 
tribus  d’Israël  étaient  gravés  sur  ces  deux  pierres,  six 
d’un  côté  et  six  de  l’autre. 

Le  rational  : c’était  une  pièce  du  même  tissu , de  la 
grandeur  d’un  palme  carré,  qui  se  plaçait  sur  la  poitrine. 
Douze  pierres  précieuses,  toutes  d’espèces  différentes, 
y étaient  enchâssées  sur  quatre  rangs,  et  l’on  voyait 
gravé  sur  chacune  d’elles  le  nom  d’une  des  tribus.  On  avait 

9. 
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aussi  gravé  sur  le  rational  ces  deux  mots  : DOCTRINE 
ET  VÉRITÉ.  Il  se  rattachait  à l’éphod  au-dessus  de  la 
poitrine  et  sous  les  bras , au  moyen  de  crochets  et  de 
chaînettes  fixés  aux  quatre  angles. 

Une  tunique  de  couleur  d’hyacinthe.  Au  lieu  de  fran- 
ges, elle  avait,  dans  tout  son  pourtour,  une  bordure 
composée  de  grenades  d’hyacinthe  et  d’écarlate  et  de 
petites  sonnettes  d’or,  exactement  entremêlées. 

Une  tunique  de  dessous,  plus  longue  et  plus  étroite, 
et  qui  était  de  fin  lin. 

Un  bonnet,  ou  une  tiare,  de  fin  lin,  sur  laquelle  était 
attachée,  avec  un  ruban  de  couleur  d’hyacinthe,  une 
lame  d’or  portant  cette  inscription  : LA  SAINTETÉ  EST 
AU  SEIGNEUR. 

Enfin , une  ceinture  ornée  de  riches  broderies. 

Une  tunique  de  lin , une  tiare  et  une  ceinture  compo- 
saient tout  le  costume  des  enfants  d’Aaron. 

* 

Après  avoir  donné  des  ordres  pour  les  vêtements  du 
pontife  et  des  autres  prêtres,  le  Seigneur  prescrivit  à 
Moïse  le  cérémonial  de  leur  consécration.  On  y remarque 
surtout  l’onction , qui  consistait  à répandre  l’huile  sur  la 
tète,  et  l’aspersion  faite  avec  le  sang  d’un  bélier  immolé 
au  Seigneur , des  habits  sacerdotaux,  et  des  prêtres  eux- 
mêmes.  Moïse,  en  outre,  reçut  ordre  de  mettre  un  peu 
de  ce  même  sang  sur  le  bout  de  l’oreille  droite , sur  le 
pouce  de  la  main  droite , et  sur  le  pouce  du  pied  droit 
d’Aaron  et  de  ses  enfants. 

*■  * i 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Vous  sacrifierez  chaque 
« jour,  sans  y manquer,  deux  agneaux  d’un  an  en  kola - 
« cirnste,  un  le  matin  et  l’autre  le  soir. Vous  offrirez,  avec 
« le  premier  agneau , la  dixième  partie  d'un  epfii 3 de  la 
« plus  pure  farine  de  froment  mêlée  avec  de  l’huile  d’o- 
« lives  pilées,  plein  le  quart  de  la  mesure  appelée  hin , et 

v 

1 L'éphi  contenait  trente  litres  et  le  hin  environ  cinq  quarts 
de  litre. 
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te  autant  de  vin  pour  l’offrande  de  liquèur.  Vous  offrirez 

« au  soir  le  second  agneau,  comme  un  sacrifice  d’une 
« excellente  odeur,  en  la  même  manière  que  nous  avons 
« dit  que  devait  se  faire  l’oblation  du  malin.  G’est  le 
« sacrifice  qui,  par  uu  culte  continué  de  race  en  race, 

« doit  être  offert  au  Seigneur,  à l’entrée  du  tabernacle  du 
« témoignage  devant  le  Seigneur,  où  j’ai  résolu  de  vous 
« parler.  C’est  de  là  en  effet  que  je  donnerai  mes  ordres 
« pour  les  enfants  d’Israël;  et  l’autel  qui  y sera  dressé 
« en  mon  honneur,  sera  sanctifié  par  ma  gloire  que 
« j’y  ferai  'paraître  avec  éclat.  Je  sanctifierai  aussi  le 
« tabernacle  du  témoignage  avec  l'autel,  et  Âaron  avec 
« ses  fils,  afin  au’ils  exercent  les  fonctions  de  mon  sa- 
« cerdoce.  J’habiterai  au  milieu  des  enfants  d’Israël , et 
« je  serai  leur  Dieu;  et  ils  connaîtront  que  je  suis  le 
« Seigneur  leur  Dieu  qui  les  ai  tirés  de  l’Egypte,  afin 
« que  je  demeurasse  au  milieu  d’eux,  moi  qui  suis  îe 
« Seigneur  leur  Dieu. 

« Vous  ferez  aussi  un  autel  de  bois  de  sétim , pour 
« y brûler  des  parfums.  Il  aura  une  coudée  de  long  et 
« une  coudée  de  large , afin  qu’il  soit  carré.  Il  aura  deux 
« coudées  de  haut , et  des  cornes  sortiront  de  ses  quatre 
« angles.  Vous  couvrirez  d’un  or  très-pur  la  table  de  cet 
« autel,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  et  les  quatre  côtés 
« avec  ses  cornes.  Et  vous  y ferez  une  couronne  d‘or  qui 
« régnera  tout  autour,  et  deux  anneaux  d’or  de  chaque 
« côté  sous  la  couronne,  pour  y faire  entrer  les  bâtons 
« qui  serviront  à le  porter.  Vous  ferez  aussi  les  bâtons  de 
« bois  de  sétim , et  vous  les  couvrirez  d’or. Vous  mettrez 
« cet  autel  dans  le  Saint,  vis-à-vis  du  voile  qui  est  sus- 
« pendu  devant!’ arche  du  témoignage,  devant  le  prôpi- 
« tiatoire  qui  couvre  Y arche  du  témoignage,  où  je  vous 
« parlerai.  Et  Aaron  y brûlera  deux  fois  le  jour  dv  IV11- 
« cens  d’excellente  odeur.  Il  le  brûlera  fe  matin  lorsqu’il 
« accommodera  les  lampes;  et  lorsqu’il  les  allumera  au 
« soir,  il  brûlera  encore  de  l'encens  devant  le  Seigneur; 
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u ce  qui  s'observera  continuellement  parmi  vous  dans  la 
« succession  de  tous  les  âges.  Vous  ferez  aussi  un  bassin 
« d'airain  élevé  sur  une  base,  pour  s’y  laver,  et  vous  le 
« mettrez  entre  le  tabernacle  du  témoignage  et  l'autel 
« des  holocaustes.  Et  après  que  vous  y aurez  mis  de  l’eau, 

# Âaron  et  ses  fils  en  laveront  leurs  mains  et  leurs  pieds, 

« lorsqu'ils  devront  entrer  au  tabernacle  du  témoignage, 

« ou  quand  ils  devront  approcher  de  l’autel  pour  y offrir 
« des  parfums  au  Seigneur,  de  peur  qu'autrement  ils  ne 
« soient  punis  de  mort.  Cette  ordonnance  sera  éternelle 
« pour  Âaron  et  pour  tous  ceux  de  sa  race  qui  doivent 
« lui  succéder. 

< 

« J'ai  appelé  nommément  Béséléel , fils  d'Uri , qui  est 
« fils  de  Hur  de  la  tribu  de  Juda;  et  je  l'ai  rempli  de 
« l'esprit  de  Dieu,  de  sagesse,  d?intelligence  et  de 
« science  pour  toutes  sortes  d’ouvrages , pour  inventer 
« tout  ce  que  l’art  peut  faire  avec  l'or,  l’argent,  l’ai- 
« rain,  le  marbreries  pierres  précieuses  et  tous  les  bois 
« différents.  Je  lui  ai  donné  pour  compagnon  Ooliab,  fils 
« d'Àchisamech,  delà  tribu  de  Dan.  Et  j'ai  répandu  la 
« sagesse  dans  le  cœur  de  tous  les  artisans  habiles;  afin 
« qu'ils  fassent  sous  eux  tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné 
« de  faire.  » Dieu  voulut  terminer  ces  ordonnances  en 

renouvelant  et  en  sanctionnant  la  loi  du  sabbat  : « Vous 

» 

« travaillerez  pendant  six  jours , mais  le  septième  jour 
« est  le  sabbat  et  le  repos  consacré  au  Seigneur.  Qui- 
« conque  travaillera  ce  jour-là , sera  puni  de  mort.  Que 
« les  enfants  d'Israël  observent  le  sabbat,  et  qu'ils  le 
« célèbrent  d’âge  en  âge.  C’est  un  pacte  éternel.  Cest 
« une  alliance  entre  moi  et  les  enfants  d'Israël , et  une 
« marque  qui  durera  toujours,  car  le  Seigneur  a fait  en 
« six  jours  le  ciel  et  la  terre , et  il  a cessé  d’agir  au  sep-  . 
« tième.  Le  Seigneur  ayant  achevé  de  parler  de  cette 
« sorte  sur  la  montagne  de  Sinaï , donna  à Moïse  les 
u deux  tables  du  témoignage  qui  étaient  de  pierre  et 
« écrites  üu  doigt  de  Dieu.  » 
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CHAPITRE  XII. 


Adoration  du  veau  d’or  et  ses  suites.  — Gloire  de  Moïse.  — Les 
Israélites  donnent  volontairement  tout  ce  qu’il  faut  pour  les 
ouvrages  commandés  par  le  Seigneur,  pour  son  culte.—  Érection 
du  tabernacle.  — Il  est  couvert  d’une  nuée. 

V % 

( 32«,  33e,  34e,  35*,  36e,  37e,  38*,  30«  et  40e  Chap.  de  V Exode.) 


« Le  peuple  voyant  que  Moïse  différait  long  temps  à 
« descendre  de  la  montagne,  s’assembla  en  s'élevant 
« contre  Aaron,  et  lui  dit  : Venez , faites-nous  des  dieux 
« qui  marchent  devant  nous;  car  pour  ce  qui  est  de 
« Moïse,  cet  homme  qui  nous  a tirés  de  l’Egypte , nous 
« ne  savons  ce  qui  lui  est  arrivé.  Aaron,  voulant  ralentir 
« l'ardeur  qu'ils  témoignaient  avoir  pour  les  idoles , en  leur 
« demandant  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux , leur  ré- 
« pondit  r Otez  les  pendants  d’oreilles  de  vos  femmes , 
« de  vos  fils  et  de  vos  filles,  et  apportez-les-moi.  Mais 
« le  peuple  fit  ce  qu’ Aaron  lui  avait  commandé , et  lui 
« apporta  les  pendants  d’oreilles  des  femmes  et  des  en - 
« fants.  Aaron  les  ayant  pris,  les  jeta  en  fonte,  et  il  en 
« forma  un  veau  sur  le  modèle  du  Dieu  Apis  que  les 
« Egyptiens  adoraient.  Alors  les  Israélites  dirent  : Voici 
« vos  dieux,  ô Israël,  qui  vous  ont  tiré  de  l’Egypte.  Ce 
« qu’ Aaron  ayant  vu , il  dressa  un  autel  devant  le  veau , 
« et  il  fit  crier  par  un  hérault  : Demain  sera  la  fête  so- 
* lennelle  du  Seigneur.  Il  espérait  qu'en  les  faisant  sou - 
<c  venir  de  ce  nom  redoutable , il  les  détournerait  du  culte 
« de  cette  vaine  idole.  Mais  ces  faibles  efforts  firent  peu 
« d'impression  sur  le  cœur  insensé  des  enfants  d'Israël ; et 


% 

150  EXODE. 

« s’étant  levés  du  malin , ils  offrirent  des  holocaustes  et 
« des  hosties  pacifiques  au  veau  d’or.  Tout  le  peuple 
« s’assit  pour  manger  et  pour  Loire  autour  de  cette 
« idole , et  ils  se  levèrent  ensuite  pour  jouer  et  pourdan- 
« ser  en  son  honneur.  . 

« Alors  le  Seigneur  parla  à Moïse,  et  lui  dit  : Allez, 
« descendez:  car  votre  peuple  que  vous  avez  tiré  de 

« l’Egypte  a péché.  Ils  se  sont  retirés  bientôt  de  la  voie 

* * * ^ 

« que  vous  leur  aviez  montrée  ; ils  se  sont  fait  un  veau 
« jeté  en  fonte,  ils  l’ont  adoré;  et,  lui  immolant  des  hos- 
« tics , ils  ont  dit  : Ce  sont  là  vos  dieux , Israël , qui  vous 
« ont  tiré  de  l’Egypte.  Le  Seigneur  dit  encore  à Moïse  : 
« Je  vois  que  ce  peuple  a la  tête  dure.  Laissez-moi  faire , 
« afin  que  la  fureur  de  mon  indignation  s’allume  contre 
« eux  et  que  je  les  extermine;  et  je  vous  rendrai  le  chef 
« d’un  autre  grand  peuple.  Mais  Moïse  conjurait  le  Sei- 
« gneur  son  Dieu,  en  disant  : Seigneur,  pourquoi  votre 
« fureur  s’allume-t-elle  contre  votre  peuple  que  vous 
« avez  fait  sortir  de  l’Egypte  avec  une  grande  force  et 
« une  main  puissante  ? Ne  permettez  pas , je  vous  prie, 
« que  les  Egyptiens  disent  de  vous  ; Il  les  a tirés  d’E- 
« gypte  avec  adresse  pour  les  tuer  sur  les  montagnes.,  et 
« pour  les  exterminer  de  la  terre;  que  votre  colère  s’a- 
« paise,  et  laissez-vous  fléchir  pour  pardonner  à l’ini- 
« quité  de  votre  peuple.  Souvenez*«vous  d’ Abraham, 
« d’Isaac  et  d’Israël , vos  ^serviteurs , auxquels  vous  avez 
« juré  par  vous- meme,  en  disant  : Je  multiplierai  votre 
« race  comme  les  étoiles  du  ciel , et  je  donnerai  à votre 
« postérité  toute  cette  terre  dont  je  vous  ai  parlé , et 
« vous  la  posséderez  pour  jamais.  Alors  le  Seigneur 
« s’apaisa , pour  ne  point  faire  à son  peuple  le  mal  dont 
« il  venait  de  parler; 

« Moïse  retourna  donc  de  dessus  la  montagne,  por- 
« tant  en  sa  main  les  deux  tables  du  témoignage , où  les 
« lois  du  Seigneur  étaient  écrites  des  deux  côtés.  Elles 
« étaient  l’ouvrage  du  Seigneur,  comme  récriture  qui 
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« était  gravée  sur  ces  tables  était  aussi  de  la  main  de 
« Dieu.  Or  Josué  entendant  le  tumulte  et  les  cris  du 
« peuple,  dit  à Moïse  : On  entend  dans  le  camp  comme 
« les  cris  de  personnes  qui  combattent.  Moïse  lui  ré- 
« pondit  : Ce  n’est  point  là  le  cri  de  personnes  qui  s’ex- 
« horlcnt  au  combat,  ni  les  voix  confuses  de  gens  qui 
« poussent  leur  ennemi  pour  le  mettre  en  fuite;  mais 
« j’entends  la  voix  de  personnes  qui  chantent.  Et  s’étant 
« approché  du  camp,  il  vit  le  veau  et  les  danses  qu'on 
« faisait  en  son  honneur.  Alors  il  entra  dans  une  grande 
« colère;  il  jeta  les  tables  qu’il  tenait  à la  main,  et  les 
« brisa  au  pied  de  la  montagne.  Et  prenant  le  veau  qu’ils 
« avaient  fait,  il  le  mit  dans  le  feu,  et  le  réduisit  en 
« poudre  ; il  jeta  cette  poudre  dans  l’eau,  et  il  en  fit  boire 
« aux  enfants  d’Israël.  » Le  Seigneur  qui  avait  consenti 
à la  prière  de  Moïse,  à ne  pas  perdre  entièrement 
peuple  d’Israël , voulut  cependant  tirer  une  vengeance 
éclatante  du  crime  qu’il  venait  de  commettre.  Moïse, 
se  plaçant  à l’entrée  du  camp,  cria  : Si  quelqu’un  est 
au  Seigneur,  qu’il  se  joigne  à moi.  Et  les  enfants  de 
Lévi  s’étant  tous  assemblés  autour  de  lui , il  leur  or- 
donna de  passer  et  de  repasser  au  travers  du  camp, 
d’une  porte  à l’autre,  l’épée  à la  main,  et  de  tuer,  sans 
distinction,  tous  ceux  qu’ils  rencontreraient4.  Vingt- 
trois  mille  hommes  périrent  dans  cette  exécution. 

« Le  ^lendemain,  Moïse  dit  au  peuple  : Vous  ave» 

4 La  version  latine  vulgate  porte  à vingt-trois  mille  le  nom- 
bre des  Israélites  qui  tombèrent  dans  cette  occasion , sous  le 
glaive  des  Lévites.  Mais  il  est  probable  qu’il  s’est  glissé  une 
faute  dans  la  vulgate,  puisque  dans  les  versions  hébraïque, 
grecque  des  septante,  arabe,  etc.,  on  ne  lit  que  trois  mille.... 
Tout  fait  croire  aussi*  que  ce  massacre  ne  porta  que  sur  ceux 
qu’on  trouva  dans  l’acte  même  de  l’idolâtrie....,  Vçyez  sur  tout 
ce  qui  a trait  à l’adoralion  du  veau  d’or,  l’intéressant  ouvrage 
de  l’abbé  Guénée,  lettre  de  quelques  Juifs  à M.  de  Voltaire^ 
vol . 
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« commis  un  très-grand  péché  ; je  monterai  vers  le  Sei- 
« gneur,  pour  voir  si  je  pourrai  en  quelque  sorte  le  fié - 
« ckir  et  obtenir  le  pardon  de  votre  crime.  Et  étant 
« retourné  vers  le  Seigneur,  il  lui  dit  : Ce  peuple  a 
« commis  un  très-grand  péché , et  ils  se  sont  fait  des 
« dieux  d’or;  mais  je  vous  conjure  de  leur  pardonner 
« cette  faute;  ou  si  vous  ne  le  faites  pas,  effacez-moi  de 
« votre  livre  que  vous  avez  écrit,  et  faites-moi  mourir. 
« Le  Seigneur  lui  répondit  : J’effacerai  de  mon  livre 
« celui  qui  aura  péché  contre  moi  : pour  vous , allez , et 
« conduisez  ce  peuple  au  lieu  que  je  vous  ai  dit  : mon 
« ange  marchera  devant  vous;  mais  au  jour  de  la  ven- 
« geance,  je  visiterai  et  je  punirai  ce  péché  qu’ils  ont 
« commis. 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Faites-vous  deux  tables 
« de  pierre  qui  soient  comme  les  premières,  et  j’y  écri- 
re rai  les  paroles  qui  étaient  sur  les  tables  que  vous  avez 
« rompues.  Soyez  prêt , dès  le  matiu , pour  monter  aus- 
« sitôt  sur  la  montagne  de  Sinaï,  et  vous  demeurerez 
« avec  moi  sur  la  montagne.  j>  Moïse  exécuta  les  ordres 
du  Seigneur,  qui  lui  rappela  les  principales  conditions  de 
son  alliance  avec  le  peuple,  et  « il  demeura  quarante  jours 
« et  quarante  nuits  avec  le  Seigneur  sur  la  montagne , 
« et  il  ne  mangea  point  de  pain  et  il  ne  but  point  d’eau. 
« Après  cela  Moïse  descendit  de  la  montagne  de  Sinaï , 
« portant  les  deux  tables  du  témoignage,  et  il  ne  savait 
« pas  que  son  visage  jetait  des  rayons  de  Iwnière,  qui 
« lui  étaient  restés  de  l’entretien  qu’il  avait  eu  avec  le 

Seigneur.  Mais  Aaron  et  les  enfants  d’Israël , qui  s’é - 
« taient  avancés  pour  aller  au-devant  de  lui  y voyant  que 
« le  visage  de  Moïse  jetait  des  rayons  dont  ils  avaient 
« peine  à soutenir  l’éclat,  craignirent  d’approcher  Se  lui , 
« et  retournèrent  sur  leurs  pas.  Moïse  ayant  donc  appelé 
« Aaroh  et  les  principaux  de  rassemblée,  ils  revinrent 
« le  trouver  ; et  après  qu’il  leur  eut  parlé , tous  les  en- 
« fants  d’Israël  vinrent  aussi  vers  lui , et  il  leur  exposa 
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« tous  les  ordres  qu’il  avait  reçus  du  Seigneur  sur  la 
« montagne  de  Sinaï.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  il 
<c  mit  un  voile  sur  son  visage.  Mais  lorsqu’il  entrait 
« dans  le  tabernacle y et  qu’il  parlait  avec  le  Seigneur,  il 
« ôtait  ce  voile  jusqu’à  ce  qu’il  en  sortit;  après  quoi  il  le 
« remettait 9 et  il  rapportait  ensuite  aux  enfants  d’Israël 
« toutes  les  choses  que  Dieu  lui  avait  commandé  de  leur 
« dire.  Lors  donc  que  Moïse  sortait  du  tabernacle , les 
a Israélites  voyaient  que  son  visage  jetait  des  rayons; 

« mais  il  le  voilait  de  nouveau  toutes  les  fois  qu’il  leur 
« parlait.  » 

Moïse  ayant  assemblé  tous  les  enfants  d’Israël,  les  en- 
gagea, de  la  part  de  Dieu,  à mettre  de  côté  ce  qu’ils 
pourraient  offrir  pour  faire  le  tabernacle , les  vases , les 
habits  sacerdotaux  et  les  autres  objets  commandés  pour 
le  culte  sacré.  Tous  s’empressèrent  de  répondre  à cette 
invitation , « et  ils  offrirent  au  Seigneur,  avec  une  vo- 
ce lonté  prompte  et  pleine  d’affection , les  prémices  de 
« leurs  biens,  pour  tout  ce  qu’il  y avait  à faire  au  taber- 
« nacle  du  témoignage,  et  pour  tout  ce  qui  était  néces- 
« saire  pour  le  culte  sacré  et  pour  les  ornements  sacer- 

« dotaux.  Les  hommes  avec  le9  femmes  donnèrent  leurs 

« 

« chaînes,  leurs  pendants  d’oreilles,  leurs  bagues  et 
« leurs  bracelets;  tous  les  vases  d’or  furent  mis  à part 
« pour  être  présentés  au  Seigneur.  Ceux  qui  avaient  de  v 
« l’hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  l’écarlate  teinte  deux 
« fois , du  fin  lin , des  poils  de  chèvres , des  peaux  de 
« moutons  teintes  en  rouge,  des  peaux  violettes,  de 
« l’argent  et  de  l’airain , les  offrirent  au  Seigneur,  avec 
« des  bois  de  sétim , pour  les  employer  à divers  usages. 

« Les  femmes  aussi , qui  étaient  habiles , donnèrent  ce 
« qu’elles  avaient  filé  d’hyacinthe , de  pourpre , d’écar- 
i late,  de  fin  lin  et  de  poils  de  chèvres,  et  donnèrent 
« tout  de  grand  cœur.  Les  princes  d'entre  le  peuple  offri- 
« rent  des  pierres  d’onyx  et  des  pierres  précieuses  pour 
« l’éphod  et  le  rational  ; des  aromates  et  de  l’huile  pour 

r 
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' À'-  ' ' 

« entretenir  les  lampes , et  pour  préparer  les  onctions  et 
« composer  le  parfum  d’excellente  odeur.  » # '* 

Béséléel  et  Ooliab , chargés  de  surveiller  et  de  diriger 
les  ouvriers , firent  exécuter  tous  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé,  et,  en  outre,  un  grand  bassin  appelé  mer 
d’airain , avec  sa  base.  Il  fut  placé  entre  le  tabernacle  et 
l’autel  des  holocaustes,  pour  servir  aux  purifications. 

« Le  Seigneur  parla  ensuite  à Moïse  et  lui  dit  : Vous 
« dresserez  le  tabernacle  du  témoignage  au  premier  jour 
« du  premier  mois  de  la  seconde  année  après  la  sortie 
« d'Egypte.  Vous  y mettrez  l’arche  et  vous  y suspendrez 
« le  voile  au  devant.  Vous  apporterez  la  table  et  vous 
« mettrez  dessus  ce  que  je  vous  ai  commandé , selon 
« l’ordre  qui  vous  a été  prescrit.  Vous  placerez  le  chan- 
te delier  avec  ses  lampes , et  l’autel  d’or  sur  lequel  se 
« brûle  l'encens,  devant  l’arche  du  témoignage.  JVous 
« mettrez  le  voile  à l’entrée  du  tabernacle,  et  au  devant 
& du  voile  l’autel  des  holocaustes.  Le  bassin  que  vous  rem- 
« vpfeéz  d’éau  sera  entre  l’autel  et  le  tabernacle.  Vous  en- 
« tourérez  de  rideaux  le  parvis , et  vous  étendrez  le  voile  à 
« l’entrée.  Et  prenant  l’huile  des  onctions,  vous  enoindrez 
« le  tabernacle  avec  ses  vases,  afin  qu’ils  soient  sanctifiés; 
« l’autel  des  holocaustes  et  tous  ses  vases;  le  bassin  avec 
« sa  base  ; vous  consacrerez  toutes  ces  choses  avec  l’huile 
« destinée  pour  les  onctions,  afin  qu’elles  soient  saintes 
« et  sacrées.  Vous  ferez  venir  Aaron  et  ses  fils  à l’entrée 
« du  tabernacle  du  témoignage,  et  les  ayant  fait  laver 
dans  l’eau , vous  les  vêtirez  des  vêtements  saints , afin 
« qu’ils  me  servent  et  que  leur  onction  passe  pour  jamais 
« dans  tous  les  prêtres  qui  leur  succéderont.  Et  Moïse 
« fit  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  commandé.  » 

« Après  que  toutes  ces  choses  eurent  été  achevées, 
« une  nuée  couvrit  le  tabernacle  du  témoignage,  et  il  fut 
« rempli  de  la  gloire  du  Seigneur.  Et  Moïse  ne  pouvait 
« entrer  dans  la  tente  de  l’alliance , parce  que  la  nuée 
* couvrait  tout  le  tabernacle  et  que  la  majesté  du  Sei- 


f 
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if  gneur  éclatait  de  toutes  parts , tout  étant  couvert  de 
« cette  nuée.  Quand  la  nuée  se  retirait  du  tabernacle , 
« les  enfants  d'Israël  partaient  et  marchaient  en  ordre 
« par  diverses  bandes.  Si  elle  s’arrêtait  au-dessus,  ils 
« demeuraient  dans  le  môme  lieu  ; car  la  nuée  du  Sei- 
« gneur  se  reposait  sur  le  tabernacle  durant  le  jour,  et 
« une  flamme  y paraissait  pendant  la  nuit,  tout  le 
« peuple  d’Israël  la  voyant  de  tous  les  lieux  où  ils  lo- 
ft geaient.  » 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Sacrifices  de  différentes  espèces.  — Consécration  d’Aaron  et  de 
ses  enfants,  du  tabernacle  et  de  tout  ce  qui  devait  y servir. 

( 1er,  2e,  3e,  4e.  5e,  fie,  7«  et  8e  Chap . du  Lévitique.  ) 


livre  est  appelé  Lévitique  , parce  que  les  enfants 
^de  Lévi  y trouvaient,  en  majeure  partie,  les  règles 
^qu’ils  devaient  observer  dans  l’exercice  des  fonc- 
tions sacrées.  Dans  les  sept  premiers  chapitres,  Moïse  dé- 
crit, avec  de  grands  détails,  les  cérémonies  des  holocaus- 
tes , des  oblations  de  farine  ou  de  pain , des  hosties  pacifi- 
ques, des  sacrifices  d’expiation  pour  les  péchés , soit  du 
peuple , soit  des  princes , soit  des  prêtres  ; et  il  prescrit  la 
part  que  ceux-ci  doivent  prendre  des  victimes  offertes.  On 
remarque  en  particulier  l’institution  de  l’holocauste  de 
chaque  jour  et  du  feu  perpétuel  : « Voici  quelle  est  la  loi 
« de  l’holocauste  du  soir  ; Il  brûlera  sur  l’autel,  toute  la 
« « nuit,  jusqu’au  matin.  Le  prêtre  étant  vêtu  de  sa  tu- 
« nique  par-dessus  le  vêtement  qui  lui  couvre  les  reins, 
« prendra  les  cendres  qui  resteront , après  que  le  feu 
« aura  tout  consumé;  et  les  mettant  près  de  l’autel,  il 
« quittera  ses  premiers  vêtements  de  cérémonie,  en 
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* *•  * 

« prendra  de  communs,  portera  les  cendres  hors  du 
« camp , et  achèvera  de  les  faire  entièrement  consumer. 
« Le  feu  brûlera  toujours  sur  l’autel,  et  le  prêtre  aura 
« soin  de  l’entretenir,  en  y mettant  chaque  matin  du 
« bois,  sur  lequel  ayant  posé  [l’holocauste  du  matin,  il 
« fera  brûler  par-dessus  la  graisse  des  hosties  pacifiques. 
« C’est  là  le  feu  qui  brûlera  sur  l’autel,  sans  qu’on  le 
* laisse  jamais  éteindre.  Le  feu  qui  consumera  l’holo- 
« causte  sera  près  de  l’autel  même.  » Onpeut , avec 
Lhomond  , résumer  ainsi  qu’il  suit  ce  qui  est  écrit  dans 
le  lé vi tique  sur  les  différents  sacrifices  : 

Il  y avait  deux  sortes  de  sacrifices  : les  uns  se  faisaient 
avec  effusion  de  sang , et  les  autres  sans  effusion  de  sang. 
Voici  ce  que  l’ou  observait  dans  les  sacrifices  sanglants  .* 
Celui  qui  voulait  offrir  un  sacrifice  amenait  la  victime 
devant  l’autel  des  holocaustes , et  lui  mettait  la  main  sur 
la  tête.  Par  cette  action,  il  faisait  entendre  qu’il  l’offrait 
pour  qu’elle  fût  immolée  en  sa  place.  Cette  victime  était 
un  animal  domestique,  une  génisse,  un  agneau  ou  une 
chèvre.  Il  fallait  que  l’animal  fût  sans  défaut  ; on  l’égor- 
geait ; les  prêtres  eu  recevaient  le  sang  dans  une  coupe , 
et  le  répandaient  autour  de  Fautel.  Ensuite  on  brûlait  la 
victime , ou  tout  entière,  ou  en  partie , sur  l’autel  des 
holocaustes.  On  offrait  l’holocauste  pour  rendre  hom- 
. mage  à la  majesté  infinie  de  Dieu.  C’est  pourquoi  la  vic- 
time y était  consumée  tout  entière  par  le,  feu.  Cette  es- 
pèce de  sacrifice  s’offrait  tous  les  jours , soir  et  matin , 
au  nom  de  tout  le  peuple,  et  la  victime  était  un  agneau. 
Le  sacrifice  pacifique  s’offrait  à Dieu  pour  lui  rendre 
grâces  de  quelque  bienfait , ou  pour  le  lui  demander.  On 
ne  brûlait  alors  que  la  graisse  et  les  reins  de  la  victime  ; 
% le  reste  se  partageait  entre  le  prêtre  et  celui  qui  avait 
fait  les  frais  du  sacrifice.  Quand  c’était  un  sacrifice  d’ex- 
piation pour  le  péché,  avant  de  répandre  le  sang  au  pied 
de  l’autel , le  prêtre  y trempait  son  doigt,  et  il  en  tou- 
chait les  cornes  de  i’auteL  Celui  pour  qui  le  sacrifice 
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était  offert  n’en  remportait  rien.  La  chair  de  la  victime 
était  tout  entière  pour  le  prêtre  et  elle  devait  être  man- 
gée dans  le  parvis  du  tabernacle. 

L’autre  espèce  de  sacrifice,  oii  il  n’y  avait  pas  d’effu- 
sion de  sang , était  une  oblation  de  gâteaux  cuits  au  four, 
ou  d’une  certaine  quantité  de  fleur  de  farine , avec  du 
vin,  de  l’huile,  de  l’encens  et ’du  sel.  Cette  oblatioo  se 
faisait  quelquefois  seule,  mais  ordioairetnent  elle  accom- 
pagnait le  sacrifice  sanglant.  Dans  les  diverses  espèces, 
et  dans  toutes  les  circonstances  des  sacrifices  de  la  loi, 
c’est  le  grand  et  unique  sacrifice  de  J.-C.  qui  nous  est 
montré  en  figure  ; sacrifice  qui  seul  peut  rendre  à Dieu 
un  honneur  digne  de  lui , expier  les  péchés  des  hommes , 
et  leur  obtenir  le  don  de  la  justice  ; sacrifice  qui,  dans  sa 
simplicité , réunit  toutes  les  propriétés  des  anciens  sa- 
crifices, étant  tout  à la  fois  sacrifice  d’adoration,  d’ac- 
tion de  grâces,  d’impétration  et  de  propitiation.  Tous 
ces  anciens  sacrifices  représentaient  donc  l’agneau  sans 
tache  immolé  sur  la  croix,  et,  d’une  manière  non  san- 
glante, dans  le  sacrifice  de  la  messe.  Peut-on  ne  pas  aper- 
cevoir J.-C.  dans  le  sacrifice  perpétuel  d’un  agneau  im- 
molé tous  les  jours , couvrant  continuellement  l’autel , et 
s’exhalant  comme  uûe  victime  d’agréable  odeur,  qui 
seule  tenait  lieu  de  toutes  les  autres? 

« Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse  et  lui  dit  : Pre- 
« nez  Àaron  avec  ses  fils,  leurs  vêtements,  que  vous 
« leur  avez  fait  faire y l’huile  d’onction,  le  veau  qui  doit 
« être  offert  pour  le  péché,  deux  béliers  et  une  cor- 

beille  de  pains  sans  levain , et  assemblez  tout  le  peuple 
« à l’entrée  du  tabernacle.  Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur 
« lui  avait  commandé  ; et  ayant  assemblé  tout  le  peuple 
« devant  la  porte  du  tabernacle , il  leur  dit  : Yoici  ce 
« que  le  Seigneur  a ordonné  que  l’on  fasse  : en  même , 
« temps  il  présenta  Aaron  et  ses  fils;  et  les  ayant  lavés 
« avec  de  P eau,  il  revêtit  le  grand-prêtre  de  la  tunique 
« de  fin  lin  et  le  ceignit  avec  la  ceinture;  il  le  revêtit 
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« par-dessus  de  la  robe  d’hyacinthe,  mit  l’éphod  sur  la 
« robe,  et,  le  serrant  avec  la  ceinture,  c’est-à-dire  , 

« avec  les  rubans  de  couleur  d’hyacinthe , il  y attacha  le 
« rational,  sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots:  Doctrine 
« et  Vérité.  Il  lui  mit  aussi  la  tiare  sur  la  tête;  et  sur 
« la  tiare,  en  l’endroit  qui  couvrait  le  front,  il  mit  ha 
« lame  d’or,  consacrée  par  le  saint  nom  qu’elle  portait , 

« selon  que  le  Seigneur  le  lui  avait  ordonné.  Il  prit 
« aussi  l’huile  d’onction,  dont  il  mit  sur  le  tabernacle 
c<  et  sur  toutes  les  choses  qui  servaient  à son  usage  ; et 
« ayant  fait  sept  fois  les  aspersions  sur  l’autel  pour  le 
« sanctifier,  il  y versa  l’huile,  aussi  bien  que  sur  tous 
« ses  vases;  et  il  sanctifia  de  même  avec  l’huile  le  grand 
« bassin , avec  la  base  qui  le  soutenait.  Il  répandit  aussi 
« l’huile  sur  la  tête  d’Àaron , dont  il  l’oignit  et  le  con- 
<c  sacra;  et  ayant  de  même  présenté  les  fils  d’Aaron,  il 
« les  revêtit  de  tuniques  de  lin , les  ceignit  de  leurs 
« ceintures  et  leur  mit  des  mitres  sur  la  tête , comme 
« le  Seigneur  l’avait  commandé. 

« Il  offrit  aussi  nn  veau  pour  le  péché  ; et  Aaron  et 
« ses  fils  ayant  mis  leurs  mains  sur  la  tête  de  cette  vic- 
« time , Moïse  l’égorgea  et  en  prit  le  sang  ; il  y trempa 
« son  doigt  et  en  mit  sur  les  cornes  de  l’autel , tout  à 
« l’entour;  l’ayant  ainsi  purifié  et  sanctifié,  il  répandit 
« le  reste  du  sang  au  pied  de  l’autel.  Il  fit  brûler  sur 
« l’autel  la  graisse  qui  couvre  les  entrailles,  la  taie  du 
« foie,  et  les  deux  reins , avec  la  graisse  qui  y estatta- 
« chée  ; et  il  brûla  le  veau  hors  du  camp , avec  la  peau , 
« la  chair  et  la  fiente,  comme  le  Seigneur  l’avait  or- 
« donné.  Il  offrit  aussi  un  belier  en  holocauste  ; et  Aaron 
« avec  ses  fils  lui  ayant  mis  leurs  mains  sur  la  tête , il 
« l’égorgea  et  en  répandit  le  sang  autour  de  l’auteL  II 
« coupa  aussi  le  bélier  en  morceaux , et  il  en  fit  brûler 
« dans  le  feu  la  tête,  les  membres  et  la  graisse,  après 
« en  avoir  lavé  auparavant  les  intestins  et  les  pieds;  il 
« brûla  sur  l’autel  le  bélier  tout  entier,  parce  que  c était 
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« un  holocauste  d’une  odeur  très-agréable  au  Seigneur, 
ce  comme  il  le  lui  avait  ordonné.  Il  offrit  encore  un  bélier 
« pour  la  consécration  des  prêtres  ; et  Àaron  avec  ses 
« fils  ayant  mis  leurs  mains  sur  sa  tête,  Moïse  l’égorgea  ; 

« et  prenant  de  son  sang,  il  en  toucha  l’extrémité  de 
« Torcille  droite  d’Àaron,  et  le  pouce  de  sa  main  droite 
« et  de  son  pied  droit.  Ayant  aussi  présenté  les  fils 
« d’ Aaron,  il  prit  du  sang  du  bélier  qui  avait  été  immolé, 

« en  toucha  l’extrémité  de  l’oreille  droite  de  chacun 
a d’eux,  et  les  pouces  de  leur  main  droite  et  de  leur 
« pied  droit;  et  répandit  sur  l’autel,  tout  autour,  le 
a reste  du  sang.  Il  mit  à part  la  graisse,  la  queue 
« et  toutes  les  graisses  qui  couvreut  les  intestins, 

« la  taie  du  foie  et  les  deux  reins  avec  la  graisse 
« qui  y est  attachée  , et  l’épaule  droite  ; et  pre~ 
« nant  de  la  corbeille  des  pains  sans  levain  qui  étaient 
« devant  le  Seigneur,  un  pain  sans  levain , un  tourteau 
« arrosé  d’huile  et  un  gâteau,  il  les  mit  sur  les  graisses 
« de  l’hostie  et  sur  l’épaule  droite;  il  mit  toutes  ces 
« choses  entre  les  mains  d’ Aaron  et  de  ses  fils , qui  les 
« élevèrent  devant  le  Seigneur.  Moïse  les  ayant  prises 
« de  nouveau  et  reçues  de  leurs  mains,  les  brûla  sur 
« l’autel  des  holocaustes,  parce  que  c’était  une  oblation 
« pour  la  consécration  des  prêtres,  et  un  sacrifice  d’une 
« odeur  très-agréable  au  Seigneur.  Il  prit  aussi  la  poi* 
« trine  du  bélier  immolé  pour  la  consécration  des  prê- 
« très,  et  il  l’éleva  devant  le  Seigneur,  comme  la  part 
« qui  lui  était  destinée,  selon  l’ordre  qu’il  en  avait  reçu 
« du  Seigneur.  Ayant  pris  ensuite  l’huile  d’onction  et  te 
« sang  qui  était  sur  l’autel,  il  fit  l’aspersion  sur  Aaron 
« et  sur  ses  vêtements , sur  les  fils  d’ Aaron  et  sur  leurs 
« vêtements. 

« Et  après  les  avoir  sanctifiés  dans  leurs  vêtements, 
« il  leur  ordonna  ceci,  et  leur  dit  : Faites  cuire  la  chair 
« des  victimes,  devant  la  porte  du  tabernacle,  et  la  man- 
« gez  en  ce  même  lieu.  Maugez-y  aussi  les  pains  de  cou- 
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« sécration  qui  ont  été  mis  dans  la  corbeille,  selon  que 
« le  Seigneur  me  l’a  ordonné,  en  disant  : Àaron  et  ses 
« fils  mangeront  de  ces  pains  ; et  tout  ce  qui  restera  de 
« cette  chair  et  de  ces  pains  sera  consumé  par  le  feu. 
« Vous  ne  partirez  point  de  l’entrée  du  tabernacle  pen- 
ce dant  sept  jours,  jusqu’au  jour  que  le  temps  de  votre 
« consécration  sera  accompli;  car  la  consécration  s’a- 
« chève  en  sept  jours , pendant  lesquels  on  fera  comme 
« vous  venez  de  voir  qu'on  a fait  présentement,  afin 
que  les  cérémonies  de  ce  sacrifice  fussent  accom- 
« plies.  Vous  demeurerez  jour  et  nuit  dans  le  tabernacle, 
« en  veillant  devant  le  Seigneur',  de  pear  que  vous  ne 
« mourriez;  car  il  m’a  été  ainsi  commandé,  et  la  peine 
« de  mort  a été  ordonnée  par  le  Seigneur  contre  ceux 
« qui  ri  obéiront  pas  à ce  commandement.  Aaron  et  ses 
« fils  firent  donc  tout  ce  que  le  Seigneur  leur  avait  or- 
« donné  par  Moïse.  » 


CHAPITRE  IL 

» > 


Aaron  offre  au  Seigneur  des  sacrifices.  — Nabad  et  Abiu  sont 
consumés  par  le  feu.  — Impuretés  légales.  — Entrée  du  grand- 
prêt  re  dans  le  sanctuaire.  — Bouc  émissaire.  — Expiation  gé- 
nérale. 

* , . » 

( 9^,  10e,  11e,  12e,  13e, t 4e,  15«  et  16e  Cliap.  du  Lêvitique.  ) 

\ 

, 

« Le  huitième  jour , Moïse  appela  Aaron  et  ses 
« fils  et  les  anciens  d’Israël,  et  il  dit  à Aaron  : Prê- 
te nez  de  votre  troupeau  un  veau  pour  le  péché,  et 
« un  bélier  pour  en  faire  un  holocauste;  l’un  et  Tau- 
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« Ire  sans  tache,  c’est-àdire  sans  défaut ,*  et  offrez- 
« les  devant  le  Seigneur.  Vous  direz  aussi  aux  enfants 
« d’Israël  : Prenez  un  bouc  pour  le  péché,  un  veau  et 
« un  agneau  d’un  an,  qui  soient  sans  tache,  pour  en 
« faire  uu  holocauste  pour  l’expiation  de  vos  péchés. 
« Prenez  aussi  uu  bœuf  et  un  bélier  pour  les  hosties  pa- 
« cifiqucs,  et  immolez-les  devant  le  Seigneur,  en  offrant, 
« dans  le  saèritice  de  chacune  de  ces  bêles,  de  la  pure 
« farine,  mêlée  avec  l’huile,  car  le  Seigneur  vous  ap- 
te paraîtra  aujourd’hui.  Ils  mirent  donc  h l’entrée  du 
« tabernacle  tout  ce  que  Moïse  leur  avait  ordonné; 
« et  toute  l’assemblée  du  peuple  se  tenant  là  debout , 
« Moïse  leur  dit  : C’est  lit  ce  que  le  Seigneur  vous  a 
« commandé;  faites-le,  et  sa  gloire  vous  apparaîtra, 
te  Alors  il  dit  it  Àarou  : Approchez-vous  de  l’autel  et 
t<  immolez  pour  votre  péché;  offrez  l’holocauste  et  priez 
t<  pour  vous  et  pour  le  peuple , et  lorsque  vous  aurez 
« sacrifié  l'hostie  pour  le  peuple,  priez  pour  lui,  selon 
te  que  le  Seigneur  l’a  ordonné. 

« Aaron  aussitôt  s’approchant  de  l’autel,  immola  un 
te  veau  pour  son  péché;  et  ses  fils  lui  en  ayant  présenté 
te  le  sang,  il  y trempa  le  doigt,  dont  il  toucha  les  cornes 
« de  l’autel  des  parfums , et  il  répandit  le  reste  du  sang 
t<  au  pied  de  l’autel  des  holocaustes.  Il  fit  brûler  aussi  sur 
« l’autel  la  graisse,  les  reins  et  la  taie  du  foie,  qui  sont 
« pour  le  péché,  selon  que  le  Seigneur  l’avait  commandé 
« h Moïse;  mais  il  consuma  par  le  feu,  hors  du  camp, 
« la  chair  et  la  peau. 

t<  Il  immola  aussi  la  victime  de  l’holocauste;  et  ses 
« fils  lui  en  ayant  présenté  le  sang , il  le  répandit  au- 
« tour  de  l’autel.  Ils  lui  présentèrent  aussi  l’hostie  cou- 
« pée  par  morceaux,  avec  la  tête  et  tous  les  membres; 
« et  il  brûla  le  tout  sur  l’autel,  après  en  avoir  lavé  au- 
« paravant  dans  de  l’eau  les  intestins  et  les  pieds.  Il 
« égorgea  aussi  un  bouc  qu’il  offrit  pour  le  péché  du 
« peuple;  et  ayant  purifié  l’autel,  en  touchant  ses  cornes 
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« avec  le  sang  de  ce  bouc,  il  offrit  l’holocauste;  et  il 
« ajouta  à ce  sacrifice  les  oblations  de  farine,  qui  s’of- 
« firent  en  même  temps,  et  il  les  fit  brûler  sur  l’autel , 

« outre  les  cérémonies  de  l’holocauste  qui  s’offre  tous 
« les  matins.  Il  immola  aussi  un  bœuf  et  un  bélier,  qui 
« étaient  les  hosties  pacifiques  pour  le  peuple;  et  ses 
« fils  lui  en  présentèrent  le  sang , qu’il  répandit  sur 
« l’autel , tout  autour.  Ils  mirent  aussi  sur  les  poitrines 
« de  ces  hosties  la  graisse  du  bœuf,  la  queue  du  bélier, 
« les  reins  avec  leur  graisse  et  la  taie  du  foie-  Et  les 
« graisses  ayant  été  brûlées  sur  l’autel , Àaron  mit  à 
« part  la  poitrine  et  l’épaule  droite  des  hosties  paci- 
« figues,  les  élevant  devant  le  Seigneur,  comme  Moïse 
« l’avait  ordonné.  Il  étendit  ensuite  ses  mains  vers  le 
« peuple  et  le  bénit.  Et  ayant  ainsi  achevé  les  oblations 
« des  hosties  pour  le  péché , et  celle  des  holocaustes  et 
« des  victimes  pacifiques , il  descendit  de  l’autel.  Alors 
« Moïse  et  Àaron  entrèrent  dans  le  tabernacle  du  té- 
« moignage;et,  en  étant  ensuite  sortis,  ils  bénirent  le 
« peuple.  En  même  temps  la  gloire  du  Seigneur  apparut 
« à toute  l’assemblée  du  peuple , et  un  feu  sorti  du  ta - 
« bernacle  et  envoyé  de  la  part  du  Seigneur,  dévora  l’ho- 
« locauste  et  les  graisses  qui  étaient  sur  l’autel.  Ce  que 
« tout  le  peuple  ayant  vu,  ils  louèrent  le  Seigneur  en 
« se  prosternant  le  visage  contre  terre. 

« Nadab  et  Abiu , fils  d’ Aaron , ayant  pris  leurs  encen- 
« soirs,  y mirent  du  feu  et  de  l’encens  dessus,  et  ils  ne 
« prirent  point  ce  feu  sur  l’autel;  ils  offrirent  devant  le 
« Seigneur  un  feu  étranger,  ce  qui  ne  leur  avait  pas  été 
« commandé;  et  en  môme  temps  un  feu  étant  sorti  de 
« devant  le  Seigneur,  les  dévora , et  ils  moururent  de- 
« vaut  le  Seigneur.  Moïse  dit  donc  à Aaron: Voici  ce 
a que  le  Seigneur  a dit  : Je  serai  sanctifié  dans  ceux  qui 
« m’approchent,  et  je  serai  glorifié  devant  tout  lepeuple. 

Àaron  ayant  entendu  ceci , se  tut  par  soumission  aux 
« ordres  du  Seigneur.  Et  Moïse  ayant  appelé  Misaël  et 
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« Elisaphan,  fils  d’Oziel,  qui  était  oncle  d’Àaron , il 
« leur  dit  : Allez,  ôtez  vos  frères  de  devant  le  sanctuaire, 
a et  emportez-les  hors  du  camp.  Ils  allèrent  aussitôt  les' 
« prendre  couchés  et  morts , comme  ils  étaient , vêtus 
« de  leurs  tuniques  de  lin,  et  ils  les  jetèrent  dehors, 
« selon  qu'il  leur  avait  été  commandé.  Alors  Moïse  dit 
« à Aaron  et  à Eléazar  et  Ithamar,  ses  autres  fils  : Pre- 
« nez  garde  à ne  pas  découvrir  votre  tête  et  à ne  pas 
« déchirer  vos  vêtements,  pour  pleu&rJamort  de  Nadab 
« et  d’Àbiu,  de  peur  que  vous  ne  mouriez  et  que  la  co- 
« 1ère  du  Seigneur  ne  s’élève  contrefont je  peuple.  Que 
« vos  frères  et  toute  la  maison  d’Israël  pleurent  l’em- 
« brâsement  qui  est  venu  du  Seigneur  et  quia  fait  mou- 
« rir  ces  deux  prêtres.  Mais  pour  vous,  ne  sortez  point 
« hors  des  portes  du  tabernacle , autrement  vous  périr- 
« rez;  parce  que  l’huile  de  l'onction  sainte  a été  ré~ 
c pandue  sur  vous.  Et  ils  firent  tout  selon  que  Moïse  le 
a leur  avait  ordonné.  Le  Seigneur  dit  aussi  à Aaron  : 
« Vous  ne  boirez  point , vous  et  vos  enfants , de  vin , ni 
« rien  de  ce  qui  peut  enivrer,  quand  vous  entrerez  dans 
« le  tabernacle  du  témoignage,  de  peur  que  vous  ne 
« soyez  punis  de  mort,  vous  et  vos  descendants,  parce 
« que  c’est  une  ordonnance  éternelle  qui  passera  dans 
« toute  votre  postérité  ; afin  que  vous  ayez  la  scienoe 
« de  discerner  ce  qui  est  saint  ou  profane , ce  qui  est 
« pur  ou  impure  < y < U*--*: 

* Le  chapitre  onzième  est  consacré  tout  entier  k la  dis- 
tinction des  animaux  purs,  dont  Dieu  permet  aux  Israé- 
lites de  manger,  et  des  animaux  impurs,  dont  il  leur 
interdit  absolument  l’usage.  Tous  les  quadrupèdes  qui 
ne  réunissent  pas  ces  deux  qualités  k la  fois , d’être  ru- 
minants et  d’avoir  la  corne  fendue , tous  les  poissons  qui 
n’ont  ni  écailles  ni  nageoires,  tous  les  oiseaux  de  proie 
et  voraces,  tous  les  reptiles , et  divers  autres,  sont  dé- 
clarés impurs  ou  immondes.  Non  seulement  Dieu  défend 
aux  Israélites  de  manger  de  ces  animaux , mais  il  leur 
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déclare  que  s’ils  touchent  à leurs  cadavres,  ils  seront 
censés  eux-mêmes impurs  et  souillés,  jusqu'au  soir.  On 
‘trouve,  dans  les  chapitres  suivants,  d’autres  impuretés 
ou  souillures  légales  contractées,  môme  involontaire- 
ment, par  des  hommes  ou  par  des  femmes,  dans  des  cir- 
constances et  pour  des  causes  qui  n’ont  rien  en  soi 
d’impur  ou  de  désordonné.  Ceux  qui  en  étaient  atteints 
ne  pouvaient  plus  s’approcher  du  Seigneur;  le  prêtre 
ne  pouvait  plus  offrir  de  sacrifices,  le  simple  Israélite 
ne  pouvait  plus  y prendre  part,  avant  de  s’être  purifié, 
en  se  conformant  aux  réglements  pour  les  purifications. 
Dieu , après  avoir  rendu  ces  sortes  d’ordonnances , fai- 
sait entendre  ces  paroles  : « Soyez  saints,  parce  que  je 
« suis  saint.  » 

Au  douzième  chapitre,  toute  femme  nouvellement 
accouchée  est  déclarée  impure , pour  quarante  jours , si 
son  enfant  est  un  garçon,  et  pour  quatre-vingts  jours,  si 
son  enfant  est  une  fille.  Ce  temps  révolu,  il  lui  est  pres- 
crit de  se  présenter  à l’entrée  du  tabernacle  et  « d’y 
«c  porter  un  agneau  d’un  an  pour  être  offert  en  holo- 
« càuste,  et  le  petit  d’une  colombe  ou  une  tourterelle, 

« qu’elle  donnera  au  prêtre  : celui-ci  les  offrira  devant 
« le  Seigneur  et  priera  pour  elle.  Si  elle  ne  trouve  pas  „ 
« le  moyen  d’offrir  un  agneau , elle  prendra  deux  tour- 
« terelles  ou  deux  petites  colombes.  » 

En  tête  des  souillures  légales,  il  faut  placer  la  lèpre, 
maladie  peu  connue  de  nos  jours  ; plus  commune,  fl® 
tout  temps,  dans  les  pays  orientaux  et  sous  une  tempé- 
rature un  peu  chaude , que  dans  les  climats  plus  fermes 
de  l’Occident  ; variée  dans  ses  espèces  et  dans  ses  effets , 
mais  ordinairement  contagieuse;  horrible  et  cruelle  dans 
certains  individus,  dont  la  peau  devenait,  suivant  les 
espèces,  blanche,  écailleuse , calleuse  comme  celle  d’un 
éléphant;  quelquefois  leur  chair,  morte  et  sans  consis- 
tance, tombait  par  lambeaux;  leurs  membres,  privés 
de  mouvement,  de  sensibilité  et  de  vie,  se  séparaient 
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les  uns  des  autres.  Moïse  expose  en  détail  les  indices  qui 
devaient  faire  soupçonner  ou  reconnaître  les  différentes 
espèces  de  lèpre  ou  juger  de  la  guérison.  Il  ordonne 
que  tous  ceux  qui  seront  soupçonnés  de  la  lèpre  se- 
ront renfermés  et  visités  jusqu’à  ce  que  tout  soupçon 
légitime  soit  dissipé;  et  que  ceux  qui  seront  jugés  lé- 
preux seront  vêtus  d’une  manière  particulière  et  se 
tiendront  séparés  des  autres  hommes,  jusqu’à  ce  que, 
déclarés  guéris , ils  aient  fait  les  oblations  qu’il  pres- 
crit pour  purger  leur  impureté  légale.  C’est  aux  prê- 
tres seuls  qu’il  donne  le  pouvoir  de  prononcer  sur  tout 
ce  qui  concerne  la  lèpre,  et  de  vérifier  tous  les  cas. 
Mais  il  n’indique  aucun  moyen  de  guérison. 

« Le  Seigneur  parla  à Moïse  après  la  mort  des  deux 
« fils  d’Aarou,  lorsqu’offrant  à Dieu  un  feu  étranger,  ils 
« furent  tués;  et  il  lui  donna  cet  ordre , et  lui  dit  : Dites 
« à Aaron  votre  frère,  qu’il  n’entre  pas  en  tout  temps  dans 
« le  sanctuaire  qui  est  au-dedans  du  voile,  devant  lepro- 
« pitiatoire  qui  couvre  l’arche,  de  peur  qu’il  ne  meure; 

« car  j’apparaîtrai  sur  l’oracle  dans  la  nuée.  Qu’il  n’y 
<x  entre  donc  point  qu’après  avoir  fait  ceci  : Il  offrira  un 
« veau  de  son  troupeau  pour  le  péché  dont  il  peut  être  . 
« coupable,  et  un  bélier  en  holocauste.  Et,  avant  de  les 
« offrir,  il  se  revêtira  de  la  tunique  de  lin  , il  couvrira 
« en  lui  ce  qui  doit  être  couvert,  avec  un  vêtement  de 
a lin;  il  se  ceindra  d’une  ceinture  de  lin;  il  mettra  sur 
« sa  tête  une  tiare  de  lin  ; car  ces  vêtements  sont  saints  ; 

« et  il  les  prendra  tous  après  s'être  lavé.  Il  recevra 
k ensuite  de  toute  la  multitude  des  enfants  d’Israël  deux 
« boucs  pour  le  péché  du  peuple,  et  un  bélier  pour  être 
« offert  eu  holocauste.  Et  lorsqu'il  aura  offert  le  veau 
« pour  son  péché  particulier,  et  qu’il  aura  prié  pour  lui 
(c  et  pour  sa  maison , il  présentera  devant  le  Seigneur 
« les  deux  boucs  à l’entrée  du  tabernacle  du  témoignage; 
« et  jetant  le  sort  sur  les  deux  boucs , pour  voir  lequel 
« des  deux  sera  immolé  au  Seigneur,  et  lequel  sera  le 
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« bouc  émissaire,  qui  sera  envoyé  dans  le  désert , il  offrira 
« pour  le  péché  du  peuple  le  bouc  que  le  sort  aura  des- 
« tiné  à être  immolé  au  Seigneur;  et  pour  celui  que  le 
« sort  aura  destiné  à être  le  bouc  émissaire,  il  le  pré- 
sentera vif  devant  le  Seigneur,  afin  de  faire  sur  lui 
des  prières , et  de  l’envoyer  ensuite  dans  le  désert. 

« Ayant  donc  soin  que  tout  cela  soit  fait  selon  l’ordre 
qui  lui  est  prescrit,  il  offrira  le  veau  de  son  traupeau ; 
« et  priant  pour  lui  et  pour  sa  maison , il  l’immolera  au 
« Seigneur.  Puis  il  prendra  l’encensoir  qu’il  aura  rempli 
« de  charbons  de  l’autel;  et  prenant  avec  la  main  les 
« parfums  qui  auront  été  composés  pour  servir  d’encens, 
« il  entrera  au-dedans  du  voile  dans  le  saint  des  saints, 
« afin  que  les  parfums  aromatiques  étant  mis  sur  le  feu , 
« la  fumée  et  la  vapeur  qui  en  sortiront  couvrent  l’o- 
« racle  qui  est  au-dessus  du  témoignage,  et  qu’il  ne 
« meure  point.  Il  prendra  aussi  du  sang  du  veau;  et  y 
« ayant  trempé  le  doigt , il  en  fera  sept  fois  les  asper- 
<r  sions  vers  le  propitiatoire  du  côté  qui  regarde  l’orient. 

« Et,  après  avoir  immolé  le  bouc  pour  le  péché  du  peu- 
« pie , il  en  portera  le  sang  au-dedans  du  voile , selon 
« qu’il  lui  a été  ordonné  touchant  le  sang  du  veau , afin 
qu’il  en  fasse  les  aspersions  devant  l’oracle,  et  qu’il 
« purifie  le  sanctuaire  des  impuretés  des  enfants  d’Israël, 

« des  violements  qu’ils  ont  commis  contre  la  loi,  et  de 
« tous  leurs  péchés.  Il  fera  la  môme  chose  au  tabernacle 
« du  témoignage  qui  a été  dressé  parmi  eux,  au  milieu 
« des  impuretés  qui  se  commettent  dans  leurs  tentes. 

« Que  nul  homme  ne  soit  dàb^fe^ïéî^nàcle , quand  le 
« pontife  entrera  dans  le  saîtré-  des  saints,  pour  prier 
« pour  lui-même,  pdiÉ^^^tison  et  pour  toute  l’as- 
« semblée  d'Jsifaèr,  Jiu^^^^pfil  en  soit  sorti.  Et  Iors- 
« qu’il  en  pour  venir  à l’autel  des  parfums , 

« qui  est  devant  lé Seigneur,  qu’il  prie  pour  lui:  et 
« qu’ayant  pris  du  sang  du  veau  et  du  houe,  il  le  ré- 
« pande  sur  les  cornes  de  l’autel  tout  autour.  Ayant 
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« aussi  trempé  son  doigt  dans  le  sang,  qu'il  en  fasse  sept 
« fois  les  aspersions,  et  qu’il  expie  l’autel,  et  le  satfc- 
« tifie,  le  purifiant  des  impuretés  des  enfants  d’Israël. 

« Après  qu’il  aura  purifié  le  sanctuaire,  le  tabernacle 
« et  l’autel,  il  offrira  le  bouc  vivant;  et,  lui  ayant  mis 
« les  deux  mains  sur  la  tête,  il  confessera  toutes  les  ini- 
« quités  des  enfants  d’Israël,  toutes  leurs  offenses  et  tous 
« leurs  péchés;  il  en  chargera  avec  imprécation  la  tête 
« de  ce  bouc , et  l’enverra  au  désert  par  un  homme  des- 
« tiné  à cela.  Après  que  le  bouc  aura  porté  toutes  leurs 
« iniquités  dans  un  lieu  solitaire , et  qu’on  l’aura  laissé 
« aller  dans  le  désert,  Aaron .retournera  au  tabernacle 
« du  témoignage;  et  ayant  quitté  les  vêtements  dont  il 
« était  auparavant  revêtu  lorsqu’il  entrait  dans  le  sauc- 
ée tnaire,  et  les  ayant  laissés  là , il  lavera  son  corps  dans 
« le  lieu  saint,  et  il  se  revêtira  de  ses  habits  pontificaux. 
« Il  sortira  ensuite  du  lieu  où  il  se  sera  lavé , pour  venir 
« à l'autel;  et  après  avoir  offert  son  holocauste  et  celui  du 
« peuple,  il  priera  tant  pour  lui  que  pour  le  peuple,  et 
« il  fera  brûler  sur  l’autel  la  graisse  qui  a été  offerte 
« pour  les  péchés.  Quant  à celui  qui  aura  été  conduire 
« le  bouc  émissaire,  il  lavera  dans  l’eau  ses  vêtements 
« et  son  corps;  et,  après  cela , il  rentrera  dans  le  camp. 
« Ou  emportera  hors  du  camp  le  veau  et  le  bouc  qui 
« avaient  été  immolés  pour  le  péché , et  dont  le  sang 
« avait  été  porté  dans  le  sanctuaire,  pour  en  faire  la  cé- 
, <*  rémonie  de  l’expiation,  et  on  en  brûlera  dans  le  feu  la 
a peau,  la  chair  et  la  fiente,  sans  en  rien  réserver.  Qui- 
et conque  les  aura  brûlées,  lavera  dans  l’eau  ses  vête- 
nt ments  et  son  corps,  et,  après  cela,  il  rentrera  dans  le 
« camp. 

« Cette  ordonnance  sera  gardée  éternellement  parmi 
« vous.  Au  dixième  jour  du  septième  mois,  vous  ne  ferez 
« aucune  œuvre  de  vos  mains,  vous  affligerez  vos  âmes, 
et  le  grand-prêtre  purifiera  le  sanctuaire  et  le  taber- 
<*  nacle,  l’autel,  les  prêtres  aussi,  et  tout  le  peupfe. 
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" CHAPITRE  III. 

. ' 1 ' <• 

» * * 

Défense  d’offrir  des  sacrifices  ailleurs  qu’au  tabernacle.  — L019 

morales.  — Ordonnances  diverses.  — Blasphémateur  lapidé. 

t . % ’ • • 

(17,  18e,  19e,  20e,  21e,  22e,  23e,  24  et  25®  Chap . du  Lévitique.) 

• 

« Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse,  et  lui  dit  : Parlez 
« à Aaron,  à ses  fils,  et  à tous  les  enfants  d’Israël , et 
« dites-leur  : Voici  ce  que  le  Seigneur  a ordonné;  voici 
« ce  qu’il  a dit  : Tout  homme  de  la  maison  d’Israël  qui 
« aura  tué  un  bœuf,  ou  une  brebis,  ou  une  chèvre,  dans 
« le  camp  ou  hors  du  camp , et  qui  ne  l’aura  pas  pré- 
« senté  à l’entrée  du  tabernacle  pour  être  offert  au  Sei- 
« gneur,  sera  coupable  de  meurtre,  et  il  périra  du  mi- 
« lieu  de  son  peuple,  comme  s’il  avait  répandu  le  sang 
« d’un  homme.  C’est  pourquoi  les  enfants  d’Israël  doi- 
« vent  présenter  au  prêtre  les  hosties  qu’ils  veulent  offrir 
« au  Seigneur,  afin  qu’ils  les  immolent  devant  le  taber- 
« nacle,  au  lieu  de  les  égorger  dans  les  champs,  afin 
« qu’elles  soient  consacrées  au  Seigneur  devant  l'en-, 
« trée  du  tabernacle  du  témoignage  ; et  qu’ils  les  immo- 
« lent  au  Seigneur  comme  des  hosties  pacifiques. 

« Si  un  homme,  quel  qu’il  soit,  ou  de  ,1a  maison 
« d’Israël , ou  des  étrangers  qui  sont  venus  demeurer 
« parmi  eux , mange  du  sang , j’arrêterai  sur  lui  l’œil  de 
« ma  colère,  et  je  le  perdrai  du  milieu  de  son  peuple; 
« parce  que  la  vie  de  la  chair  est  dans  le  sang , et  que 
« je  vous  l’ai  donné  afin  qu’il  vous  serve  sur  l’autel  pour 
« l’expiation  de  vos  âmes , et  que  l’âme  soit  expiée  par 
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« le  sang.  C’est  pourquoi  j’ai  dit  aux  enfants  d’Israël  : 

« Que  nul  d’entre  vous,  ni  même  des  étrangers  qui 
« sont  venus  demeurer  parmi  vous,  ne  mange  du  san<\ 

« Si  quelque  homme  d’entre  les  enfants  d’Israël,  ou 
« d’entre  les  étrangers  qui  sont  venus  demeurer  parmi 
« vous,  prend  à la  chasse  et  au  filet  une  béte  ou  un 
« oiseau  dont  il  est  permis  de  manger,  qu’il  en  répande 
« le  sang , et  qu’il  le  couvre  de  terre. 

Les  chapitres  xvmc,  xix°  et  xxe  présentent  une  série 
de  lois  qui  ont  pour  objet  la  morale,  et  dont  voici  les 
plus  remarquables  : « Soyez  saints , parce  que  je  suis 
« saint,  moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. Que  cha- 
« cun  de  vous  respecte  avec  crainte  son  père  et  sa  mère. 
« Gardez  mes  jours  de  sabbat. 

« Lorsque  vous  ferez  la  moisson  dans  vos  champs, 
« vous  ne  couperez  point  jusqu’au  pied  ce  qui  aura  crû 
« sur  la  terre,  et  vous  ne  ramasserez  point  les  épis  qui 
. « seront  restés. 

« Vous  ne  recueillerez  point  aussi  dans  votre  vigne 
v les  grappes  qui  restent  après  la  vendange , ni  les  grains 
« qui  tombent;  mais  vous  les  laisserez  prendre  aux 
« pauvres  et  aux  étrangers.  Je  suis  le  Seigneur  votre 
« Dieu.*  ’ - 

a Vous  ne  déroberez  point;  vous  ne  mentirez  point 
« et  nul  ne  trompera  son  prochain. 

« Vous  ne  jurerez  point  faussement  en  mon  nom, 
« et  vous  ne  souillerez  point  le  nom  de  votre  Dieu , en 
« le  prenant  en  vain.  Je  suis  le  Seigneur. 

« Vous  ne  calomnierez  point  votre  prochain , et  vous 
« ne  l’opprimerez  point  par  violence.  Le  prix  du  mer- 
« cenaire  qui  vous  donne  son  travail,  ne  demeurera 
« point  chez  vous  jusqu’au  matin. 

« Vous  ne  parlerez  point  mal  du  sourd , et  vous  ne 
» mettrez  rien  devant  l’aveugle  qui  puisse  le  faire  tom- 
« ber;  mais  vous  craindrez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
« parce  que  je  suis  le  Seigneur. 
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« Vous  ne  ferez  rien  contre  l’équité , et  tous  ne  ju- 
« gerez  point  injustement.  N’ayez  point  d’égard  confire 
« la  justice  à la  personne  du  pauvre , et  ne  respectez 
« point  confire  la  justice  la  personne  de  l’homme  puis- 
« sant.  Jugez  votre  prochain  selon  la  justice. 

« Vous  ne  serez  point,  parmi  votre  peuple,  ni  un 
<$  calomniateur  public  f ni  un  médisant  secret.  Vous  ne 
« ferez  point  d’entreprises  contre  le  sang  de  votre  pro- 
ie chain.  Je  suis  le  Seigneur.  , 

k Vous  ne  haïrez  point  votre  frère  en  votre  cœur; 

« mais  reprenez-le  publiquement,  de  peur  que  vous  ne 
« péchiez  vous-même  sur  son  sujet,  en  conservant  une 
« haine  secrète  contre  lui . • . , . .. 

« Ne  cherchez  donc  point  à vous  venger,  et  ne  con- 
« servez  point  le  souvenir  de  l’injure  de  vos  citoyens. 

« Vous  aimerez  votre  ami  comme  vous-même.  Je  suis 

i * # , « • * 

« le  Seigneur. 

« Ne  vous  détournez  point  de  votre  ,<  Dieu  * pour 
« aller  chercher  des  magiciens,  et  ne  consultez  point 
<c  les  devins , de  peur  de  vous  souiller  en  vous  adressant 
« à eux.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

« Levez -vous  devant  ceux  qui  ont  les  cheveux  blancs  ; 
« honorez  la  personne  du  vieillard , et  craignez  le  Sei- 
« gnciir  votre  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 

« Si  un  étranger  habite  dans  votre  pays,  et  demeure 
« au  milieu  de  vous,  ne  lui  faites  aucun  reproche,  au- 
« mine  injustice. 

« Mais  qu’il  soit  parmi  vous  comme  s’il  était  né  dans 
« votre  pays,  et  airaez-le  comme  vous^mêmes ; car 
« vous  avez  été  aussi  vous-mêmes  étrangers  dans  l’E- 
« gypte.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

« Ne  faites  rien  contre  l’équité,  ni  dans  les  juge- 
« ments , ni  dans  ce  qui  sert  de  règle , ni  dans  les 
« poids,  ni  dans  les  mesures. 

« Que  la  balance  soit  juste,  et  les  poids  tels  qu’ils 
« doivent  être;  que  le  boisseau  soit  juste,  et  que  le  se- 


LKVITIQUE.  173 

« tiei*  ait  sa  mesure.  Je  suis  le  Seigneur  voire  Dieu , 
« qui  vous  ai  tirés  de  l’Egypte.  » 

A ces  ordonnances,  qui  règlent  la  manière  de  se 
conduire  à l’égard  du  prochain , on  peut  joindre  celles 
du  vingt-cinquième  chapitre , relatives  à l’année  sabba- 
tique, au  Jubilé  delà  cinquantième  année,  et  aux 
esclaves  hébreux  : « Vous  semerez  votre  champ  six 
« ans  de  suite,  et  vous  taillerez  aussi  votre  vigne,  et 
« vous  en  recueillerez  les  fruits  durant  six  ans;  mais  la 
« 1 septième  année,  ce  sera  le  sabbat  et  ie  repos  de  la 
« terre,  consacré  à l’honneur  du  repos  du  Seigneur. 
« Vous  ne  semerez  point  votre  champ  cette  année-là  et 
« vous  ne  taillerez  point  voire  vigne.  Vous  ne  raois- 
« sonnerez  point  ce  que  la  terre  aura  produit  d’elle- 
« môme  ; vous  ne  recueillerez  point  les  raisins  de  la 
« vigne  dont  vous  avez  accoutumé  d’offrir  les  prémices, 
« vous  ne  les  recueillerez  point , comme  pour  faire  ven- 
« dange  ; car  c’est  l’année  du  repos  de  la  terre , où  vous 
« ne  mettrez  rien  en  réserve  pour  vous.  Mais  tout  ce  qui 
« naîtra  alors  de  soi-même , servira  indifféremment  à 
« vous  nourrir,  vous,  voire  esclave  et  votre  servante .7 
« le  mercenaire  qui  travaille  pour  vous,  et  l’étranger 
« qui  demeure  parmi  vous.  Et  il  servira  encore  à nour- 
« rir  vos  bêtes  de  service  et  vos  troupeaux.  Je  répan- 
« drai  ma  bénédiction  sur  vous  en  la  sixième  année,  et 
« elle  portera  autant  de  fruits  que  trois  autres. 

« En  l’année  du  jubilé,  tous  rentreront  dans  les  biens 
« qu’ils  avaient  possédés.  Quand  vous  vendrez  quelque 
« chose  à un  de  vos  concitoyens , ou  que  vous  achette- 
« rez  de  lui  quelque  chose,  h’ attristez  point  votre  frère 
« en  lui  vendant  trop  cher  ou  en  achetant  à trop  bon 
« marché ; mais  achetez  de  lui , à proportion  des  an- 
« nées  qui  se  seront  écoulées  depuis  le  jubilé.  Et  il 
« vous  vendra  à proportion  de  ce  qui  reste  de  temps 
« pour  en  recueillir  le  revenu.  Plus  il  restera  d’années 
« d’un  jubilé  jusqu’à  l’autre,  plus  le  prix  de  la  chose 
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« augmentera  ; et  moins  il  restera  de  temps  jusqu’au 
cr  jubilé,  moins  s’achettera  ce  qu’on  achetle  : car  celui 
« qui  vend,  vous  vend  selon  le  temps  qui  vous  reste  à 
cc  jouir  des  fruits , jusqu  à Cannée  du  jubilé.  C’est  pour- 
« quoi  tout  le  fonds  que  vous  posséderez  se  vendra 
ce  toujours  sous  condition  de  rachat.  Si  votre  frère, 
cc  étant  devenu  pauvre,  vend  le  petit  héritage  qu’il 
« possédait,  le  plus  proche  parent  pourra, s’il  le  veut, 

« racheter  ce  que  celui-là  a vendu.  S’il  n’a  point  de 
« proches  parents,  et  qu’il  puisse  trouver  de  quoi  ra- 
ce cheter  son  bien , on  comptera  les  années  et  la  valeur 
c<  des  fruits  perçus  depuis  le  temps  de  la  vente  qu’il  a 
« faite;  afin  que,  rendant  le  surplus  à l’acheteur,  il 
t<  rentre  ainsi  dans  son  bien.  S’il  ne  peut  point  trouver 
cc  de  quoi  rendre  le  prix  de  son  bien,  celui  qui  l’aura 
<c  acheté  en  demeurera  en  possession  jusqu’à  l’année  du 
cc  jubilé;  car  cette  année-là,  tout  bien  vendu  reiour- 
cc  nera  au  propriétaire  qui  l’avait  possédé  d’abord.  » 
ce  Si  la  pauvreté  réduit  votre  frère  à se  vendre  à vous, 
« vous  ne  l’opprimerez  point  en  le  traitant  comme  les 
cc  esclaves,  mais  vous  le  traiterez  comme  un  merce- 
« naire  et  comme  un  fermier;  il  travaillera  chez  vous 
ce  jusqu’à  l’année  du  jubilé,  et  il  sortira  après,  avec  ses 
<c  enfants,  et  retournera  à la  famille  et  à l’héritage  de 
« ses  pères  ; car  ils  sont  mes  esclaves  : c’est  moi  qui  les 
« ai  tirés  de  l’Egypte.  Ainsi  qu’on  ne  les  vende  point 
ce  comme  les  autres  esclaves.  IN’accablez  dom  point  votre 
« frère  par  votre  puissance;  mais  craignez  votre  Dieu 
c<  à qui  il  appartient.  Ayez  des  esclaves  et  des  servantes 
<c  des  nations  qui  sont  autour  de  vous.  Si  un  étranger, 
cc  qui  est  venu  d’ailleurs,  s’enrichit  chez  vous  par  son 
« travail,  et  qu’un  de  vos  frères,  étant  devenu  pauvre , 
« se  vende  à lui  ou  à quelqu’un  de  sa  famille,  il  pourra 
cc  être  racheté  après  qu’il  aura  été  vendu.  Celui  de 
ce  ses  parents  qui  voudra  le  racheter  pourra  le  faire  , 
cc  c'est-à-dire , son  oncle,  ou  le  fils  de  son  oncle,  et 
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r<  celui  qui  lui  est  uni  par  le  sang  ou  par  alliance.  S’il 
« peut  lui-même  se  racheter,  il  le  fera , en  supputant  le 
« nombre  des  années  qui  resteront  depuis  le  temps  où 
« il  aura  été  rendu,  jusqu’à  l’année  du  jubilé,  et  en 
« rabattant  à son  maître,  sur  le  prix  qu’il  avait  donné 
« en  l’achetant,  ce  qui  peut  lui  être  dû  à lui-même 
« pour  le  temps  durant  lequel  il  l’a  servi,  en  comptant 
« ses  journées  comme  celles  d’un  mercenaire.  » 

Dans  ce  même  livre,  on  trouve  la  loi  qui  interdit  le 
mariage  dans  les  principaux  degrés  de  parenté  et  d’affi- 
nité. La  peine  de  mort  y est  prononcée,  pour  certains 
actes  d’idolâtrie,  contre  ceux  qui  consultent  les  devins, 
qui  outragent  leur  père  ou  leur  mère,  qui  se  rendent 
coupables  d’adultère,  d’inCeste  ou  d’abominations  contre 
nature.  Voici  comment  y est  raconté  le  châtiment  d’un 
blasphémateur  : « Le  fils  d’une  femme  Israélite,,  qu’elle 
« avait  eu  d’un  Egyptien,  parmi  les  enfants  d’Israël, 
« eut  une  dispute,  dans  le  camp,  avec  un  Israélite; 
« et  ayant  blasphémé  le  nom  du  Seigneur,  et  l’ayant 
« maudit,  il  fut  amené  à Moïse.  Sa  mère  s’appelait  Sa- 
« lumith,  et  elle  était  fille  de  Dabri,  de  la  tribu  de 
« Dan.  Cet  homme  fut  mis  en  prison,  jusqu’à  ce  que 
« l’on  eût  su  ce  que  le  Seigneur  en  ordonnerait.  Alors 
« le  Seigneur  parla  à Moïse  et  lui  dit  : Faites  sortir 
« hors  du  camp  ce  blasphémateur;  que  tous  ceux  qui 
* ont  entendu  ses  blasphèmes  lui  mettent  les  mains  sur 
« la  tête  pour  rendre  témoignage  de  son  crime , et  qu’il 
« soit  lapidé  par  tout  le  peuple.  Vous  direz  aussi  aux 
« enfants  d’Israël  : Celui  qui  aura  maudit  son  Dieu  por- 
« tera  la  peine  de  son  péché.  Que  celui  qui  aura  blas- 
« pbémé  le  nom  du  Seigneur  soit  puni  de  mort.  Tout 
« le  peuple  le  lapidera,  soit  qu’il  soit  citoyen  ou  étran- 
« ger.  Que  celui  qui  aura  blasphémé  le  nom  du  Sei- 
« gneur  soit  puni  de  mort.  » • 
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: Le  Seigneur  commande  à ses  prêtres  une  pureté  et 
une  sainteté  plus  grande  qu’au  commun  des  Israélites. 

<f  Ils  se  conserveront  saints  pour  leur  Dieu  ; et  ils  ne  * 
« souilleront  point  son  nom  ; car  ils  présentent  les  obla* 

« tions  en  l’honneur  du  Seigneur,  et  c’est  pourquoi  ils 
« seront  saints.  » Pion  seulement  il  leur  est  défendu 
très-sévèrement  d'exercer  leur  ministère  et  de  partici- 
per à la  manducation  des  victimes,  quand  ils  ont  con- 
tracté des  souillures  légales  dont  ils  ne  sont  pas  encore 
purifiés,  mais  des  règles  et  des  conditions  particulières 
leur  sont  données  pour  se  conserver  purs.  Tous  doivent 
s’abstenir  des  pratiques  usitées  pour  marquer  le  deuil, 
et  ne  prendre  aucune  part  aux  soins  qu’on  donne  aux 
morts  ainsi  qu’aux  funérailles.  Aucun  d’eux  ne  peut 
épouser  une  fille  déshonorée  ou  une  femme  répudiée. 
Le  grand-prêtre  est  obligé  à prendre  pour  épouse  une 
vierge,  choisie  dans  sa  propre  race.  Enfin,  par  respect 
pour  les  fonctions  sacerdotales , Moïse  déclare  incapa- 
bles de  les  remplir  ceux  des  enfants  du  sang  d’Aaron 
qui  auraientquelquedéfautou  difformité  sensible,  comme 
d’être  boiteux,  chassieux,  bossu,  ou  d’avoir  une  taie 
sur  l’œil.  s 

L’obligation  d’entretenir  les  lampes  devant  le  Sei- 
gneur, ainsi  que  les  pains  de  proposition,  est  une  de 
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celles  auxquelles  le  législateur  paraît  attacher  le  plus 
d’importance;  « Ordonnez  aux  enfants  d’Israël  de  vous 
« apporter  de  l’huile  d’olive  très-pure  et  très-claire, 
<r  pour  en  faire  toujours  briller  dans  les  lampes  qui  se - 
« ront  hors  du  voile  du  témoignage,  dans  le  tabernacle 
a de  l’alliance.  Aaron  les  disposera  devant  le  Seigneur 
a pour  y être  allumées  depuis  le  soir  jusqu’au  matin, 
« et  cette  cérémonie  s’observera  par  un  culte  perpétuel 
« dans  toute  votre  postérité.  Les  lampes  se  mettront 
« toujours  sur  un  chandelier  d* or,  très-pur  et  très-net , 
« devant  le  Seigneur.  Vous  prendrez  aussi  de  la  pure 
« farine,  et  vous  en  ferez  cuire  douze  pains,  qui  seront 
« chacun  de  deux  dixièmes  de  farine.  Et  vous  les  ex- 
« poserez  sur  la  table  très-pure , devant  le  Seigneur,  six 
« d’tin  côté  et  six  de  l’autre  : vous  mettrez  dessus  de 
« l’encens  très-luisant,  qui  brûlera  en  l'honneur  du  Sei - 
« gneur,  afin  que  ce  pain  soit  un  monument  de  l'obla- 
« lion  faite  au  Seigneur  par  les  enfants  d'Israël.  Ces 
« pains  se  changeront  pour  en  mettre  d’autres  devant  le 
« Seigneur,  à chaque  jour  de  sabbat,  après  qu’on  les 
« aura  reçus  des  enfants  d’Israël  par  un  pacte  qui  est 
a comme  le  témoignage  éternel  de  leur  fidélité  et  de  leur 
« perpétuelle  reconnaissance.  Et  ils  appartiendront  à An- 
« ron  et  à ses  enfants,  afin  qu’ils  les  mangent  dans  le 
a lieu  saint,  et  non  ailleurs ; parce  que  c’est  une  chose 
« très-sainte,  et  qui  leur  appartient  comme  leur  part 
« des  sacrifices  du  Seigneur,  par  un  droit  perpétuel.  » 

Dieu  rendit  aussi  des  ordonnances  pour  régler  les 
cinq  grandes  solennités  que  les  Israélites  devaient  cé- 
lébrer. 

1°  Pour  celle  de  Pâques  : « Voici  les  fêtes  du  Sei- 
« gneur  qui  seront  saintes,  et  que  vous  devez  célébrer 
« chacune  en  son  temps.  Au  premier  mois,  le  quator- 
« zième  jour  du  mois,  sur  le  soir,  c’est  la  pâque  du 
« Seigneur;  et  le  quinzième  jour  du  même  mois,  c’est 
« la  fête  solennelle  des  azimes  du  Seigneur.  Vous  raan- 

10* 


• 4 


, 178  LÉVITIQUE. 

N ¥ 

te  gerez  des  pains  sans  levain  pendant  sept  jours.  Le 
« premier  jour  vous  sera  le  plus  célèbre  et  le  plus  saint  : 

« vous  ne  ferez  en  ce  jour-là  aucune  œuvre  servile; 

« mais,  outre  le  sacrifice  ordinaire  du  soir  et  du  matin, 

« vous  offrirez  au  Seigneur  pendant  sept  jours  un  sa- 
it crifice  qui  se  consommera  par  le  feu.  Le  septième 
« jour  sera  plus  célèbre  et  plus  saint  que  les  autres  gui 
« ont  suivi  le  premier  ; vous  ne  ferez  en  ce  jour-là  aucune 
« œuvre  servile,  a 

2°  Pour  celle  de  la  Pentecôte,  qui  fait  suite  à celle 
de  Pâques  : <c  Lorsque  vous  serez  entrés  dans  la  terre 
« que  je  vous  donnerai , et  que  vous  aurez  coupé  les 
« orges,  qui  sont  les  premiers  grains,  vous  porterez  au 
« prêtre  une  gerbe  d’épis , comme  les  prémices  de  votre 
a moisson.  Et  le  lendemain  de  Pâques , qui  doit  être 
pour  vous  comme  le  jour  du  sabbat,  le  prêtre  élèvera 
« devant  le  Seigneur  cette  gerbe,  afin  que  le  Seigneur  , 
^ vous  soit  favorable  en  la  recevant,  et  il  la  consacrera 
a au  Seigneur . Le  même  jour  que  cette  gerbe  sera  con- 
tt sacrée,  on  immolera  au  Seigneur  un  holocauste  d’un 
« agneau  sans  tache,  qui  aura  un  an.  On  présentera 
« pour  offrande  avec  l’agneau , deux  dixièmes  de  pure 
« farine,  mêlés  avec  l’huile , pour  être  consumés  par  le 
« feu  en  l’honneur  du  Seigneur,  et  lui  être  d’une  odeur 
« très-agréable  ; on  présentera  aussi  pour  offrande  de 
«vin,  la  quatrième  partie  de  la  mesure  appelée  hin. 

« Vous  ne  mangerez  ni  pain,  ni  bouillie,  ni  farine  des- 
« séchée  des  grains  nouveaux , jusqu’au  jour  où  vous  en 
« offrirez  les  prémices  à votre  Dieu.  Cette  loi  sera  éter- 
« nettement  observée  de  race  en  race , dans  tous  les 
« lieux  où  vous  demeurerez.  Vous  compterez  donc  de- 
« puis  le  second  jour  de  cette  fête , qui  sera  pour  vous 
« comme  le  jour  du  sabbat;  vous  compterez , dis-je , de- 
* puis  le  jour  auquel  vous  avez  offert  la  gerbe  des  prê- 
te mices,  sept  semaines  pleines,  jusqu’au  jour  d’après 

« que  la  septième  semaine  sera  accomplie,  c’est-à-dire, 
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w cinquante  jours;  et  alors  vous  offrirez  au  Seigneur  un 
« sacrifice  nouveau,  de  tous  les  Vieux  où  vous  denieir- 
« rerez  ; savoir , deux  pains  des  prémices  du  froment  que 
« vous  aurez  commencé  de  couper , et  ces  pains  seront  de 
« deux  dixièmes  de  pure  farine  avec  du  levain,  tpie 
« vous  ferez  cuire , pour  être  les  prémices  du  Seigneur  : 
« et  vous  offrirez  avec  les  pains,  sept  agneaux  sans 
« tache,  qui  n’ auront  qu’un  an,  et  uu  veau  pris  du 
« troupeau , et  deux  béliers  qui  seront  offerts  en  holo- 
« causte  avec  les  offrandes  de  farine  et  de  liqueur, 
« comme  un  sacrifice  d’une  odeur  très-agréable  au  Sei- 
(c  gneur.  Vous  offrirez  aussi  un  bouc  pour  le  péché,  et 
« deux  agneaux  d’un  an  pour  être  des  hosties  pacifiques  : 
« et  lorsque  le  prêtre  les  aura  élevés  devant  le  Sei- 
« gneur  avec  les  pains  des  prémices,  ils  lui  appartieu- 
« dront  entièrement.  Vous  appellerez  ce  jour-là  très- 
« célèbre  et  très-saint;  vous  ne  ferez  aucun  ouvrage 
« servile  en  ce  jour.  Cette  ordonnance  sera  observée 
« éternellement  dans  tous  les  lieux  où  vous  demeure- 
« rez,  et  dans  toute  votre  postérité.  » 

3°  Pour  celle  des  trompettes  : « Au  premier  jour  du 
« septième  mois,  vous  célébrerez  par  le  son  des  trom- 
« pettes  un  jour  de  fête,  de  sabbat  et  de  repos,  pour  vous 
« faire  souvenir  de  ta  toi  que  vous  avez  reçue  du  Sei - 
« gneur  au  bruit  des  trompettes  ; et  ce  jour,  où  commen- 
« cera  l'année  civile,  sera  appelé  saiut.  Vous  ne  ferez 
« en  ce  jour-là  aucune  œuvre  servile,  et  vous  offrirez 
a un  holocauste  au  Seigneur.  » 

4°  Pour  celle  de  l’expiation.  C’est  celle  dont  nous  avons 
donné  le  détail  au  chapitre  second,  et  qui  était  remar- 
quable par  l’entrée  du  grand-prêtre  dans  le  sancluaire. 
À son  occasion,  le  Seigneur  établit  cette  règle  générale  : 
ce  Vous  célébrerez  vos  sabbats  et  vos  fêtes,, depuis  le 
« soir  jusqu’au  soir  du  lendemain.  » 

5°  Pour  celle  des  tabernacles  ou  des  tentes,  qui  se 
trouve  placée,  comme  les  deux  précédentes , dans  le  sep- 
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tième  mois  : « Depuis  le  quinzième  jour  du  septième 
« mois,  lorsque  vous  aurez  recueilli  tous  les  fruits  de 
« votre  terre , vous  célébrerez  une  fête  en  l'honneur  du 
« Seigneur,  pendant  sept  jours  ; le  premier  jour  et  le 
« huitième  vous  seront  des  jours  de  sabbat,  c’est-à-dire 
« de  repos.  Vous  prendrez  au  premier  jour  des  branches 
« du  plus  bel  arbre  avec  ses  fruits,  des  branches  de 
« palmiers,  des  rameaux  de  l’arbre  le  plus  toulfu,  et 
« des  saules  qui  croissent  le  long  des  torrents;  vous  en 
<c  ferez  des  tentes  sous  lesquelles  vous  demeurerez , et  vous 
« vous  réjouirez  devant  le  Seigneur  votre  Dieu.  Et  vous 
« célébrerez,  chaque  année,  cette  fête  solennelle  pen- 
« dant  sept  jours.  Cette  ordonnance  sera  observée  éter- 
« neilement  dans  toute  votre  postérité.  Vous  célébrerez 
« cette  fête  au  septième  mois,  et  vous  demeurerez  sous 
« l’ombre  des  branches  d’arbres  pendant  sept  jours. 
« . Tout  homme  qui  est  de  la  race  d’Israël , demeurera 
« sous  les  tentes  ; afin  que  vos  descendants  apprennent 
« que  j’ai  fait  demeurer  sous  des  tentes  les  enfants 
« d’Israël , lorsque  je  les  ai  tirés  d’Egypte,  moi  qui  suis 
« le  Seigneur  votre  Dieu.  » Cette  série  d’ordonnances 
est  terminée  par  celles  qui  concernent  les  voeux  et  les 
dîmes.  Tout  ce  qui  sera  voué  au  Seigneur  avec  cer- 
taines cérémonies  et  par  une  espèce  d’anathème,  hom- 
mes, bêtes,  fonds  de  terre,  etc. , ne  peut  plus  être  ra- 
cheté , et  doit  être  immolé  ou  consacré  au  service  de 
Dieu  et  à son  culte.  Hors  ce  cas,  tout  objet  voué  est 
rachetable,  à des  conditions  réglées  d’avance , ou  laissées 
à la  juste  estimation  des  prêtres.  Les  pères  et  les  maris 
ont  un  temps  déterminé  pour  réclamer  contre  les  vœux 
des  femmes  et  des  enfants  de  familles , et  pour  les  an- 
nuler. Voici  le  texte  de  la  loi  sur  les  dîmes  : « Toutes 
« les  dîmes  de  la  terre,  soit  des  grains,  soit  des  fruits 
« des  arbres , appartiennent  au  Seigneur,  et  lui  sont 
« consacrées  : mais  si  quelqu’un  veut  racheter  ses  dîmes, 
« A\  donnera  un  cinquième  kpar-dessus  le  prix  qu’elles 
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k seront  estimées.  Tous  les  dixièmes  des  bœufs,  des 
« brebis  èt  des  chèvres,  appartiendront  au  Seigneur ; et 
« pour  les  payer,  les  dixièmes  de  tout  ce  qui  passe  sous 
« la  verge  du  pasteur  seront  marqués  par  lui,  et  offerts 
« au  Seigneur.  On  ne  choisira  ni  un  bon,  ni  un  mau- 
« vais  animal,  et  on  ne  changera  point  l’un  pour  l’autre. 
« Si  quelqu’un  fait  ce  changement,  ce  qui  aura  été  chan- 
« gé , et  ce  qui  aura  été  mis  en  sa  place , sera  consacré 
« au  Seigneur,  et  ne  pourra  être  racheté.  » 

Le  Seigneur  voulut  donner  à ses  lois  une  sanction 
dont  l’effet  devait  se  perpétuer  comme  la  nation  Hé- 
braïque elle-même  : « Gardez  mes  jours  de  sabbat,  et 
« tremblez  devant  mon  sanctuaire.  Je  suis  le  Seigneur. 
« Si  vous  marchez  selon  mes  préceptes , si  vous  garde* 
« et  pratiquez  mes  commandements,  je  vous  donnerai 
« les  pluies  propres  à chaque  saison.  La  terre  produira 
« les  grains  dont  vous  aurez  besoin,  et  les  arbres  seront 
« remplis  de  fruits.  La  moisson  sera  si  abondante,  qu'avant 
« d’être  battue , elle  sera  pressée  par  la  vendange , et  la 
« vendange,  avant  d’être  achevée,  sera  elle-même  pressée 
« par letempsdessemailles.Etvousmangerezvotrepain, 
« et  vous  serez  rassasiés,  et  vous  habiterez  dans  votre 
« terre  sans  aucune  crainte.  J’établirai  la  paix  dans 
« l’étendue  de  votre  pays  ; vous  dormirez  en  repos , et 
« il  n’y  aura  personne  qui  vous  inquiète.  J’éloignerai  de 
« vous  les  bêtes  qui  pourraient  vous  nuire  ; et  l’épée 
« des  ennemis  ne  passera  point  par  vos  terres.  Vous 
« poursuivrez  vos  ennemis , et  ils  tomberont  en  foule 
« devant  vous.  Cinq  d’entre  vous  en  poursuivront  cent, 
« et  cent  d’entre  vous  en  poursuivront  dix  mille  ; vos 
« ennemis  tomberont  sous  l’épée  devant  vos  yeux.  J’é- 
« tablirai  ma  demeure  au  milieu  devons,  et  je  ne  vous 
« rejetterai  point.  Je  marcherai  parmi  vous,  je  serai 
« votre  Dieu , et  vous  serez  mon  peuple.  Je  suis  le  Sei- 
« gneur  votre  Dieu , qui  vous  ai  tirés  de  la  terre  des 
« Egyptiens,  afin  que  vous  ne  fussiez  point  leurs  escla- 
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« ves;  et  ([ai  ai  brisé  les  chaîues  qui  vous  faisaient 
« baisser  le  cou,  pour  vous  faire  marcher  la  tête  levée. 

« Si  vous  n'exécutez  point  tous  mes  commandements, 
« si  vous  méprisez  mes  ordonnances,  et  que  vous  ren- 
tt diez  mon  alliance  vaine  et  inutile,  j’arrêterai  sur  vous 
« l’œil  de  ma  colère.  Vous  tomberez  devant  vos  eime- 
« mis,  et  vous  fuirez  sans  que  personne  vous  poursuive. 
« Je  ferai  que  le  ciel  sera  pour  vous  de  feu , et  la  terre 
« d’airain.  Vos  champs  ne  produiront  point  de  grains, 
« et  vos  arbres  ne  donneront  point  de  fruits.  Je  ferai 
« venir  sur  vous  l’épée  qui  me  vengera  de  ce  que  vous 
c<  aurez  violé  mon  alliance.  Je' marcherai  aussi  moi  con- 
te tre  vous,  et  j’opposerai  ma  fureur  à la  vôtre , jusqu’à 
« vous  réduire  à manger  la  chair  de  vos  fils  et  de  vos 
« filles.  Je  changerai  vos  villes  en  solitudes,  et  je  vous 
« disperserai  parmi  les  nations.Quant  à ceux  d’entre  vous 
« qui  resteront,  je  frapperai  leurs  cœurs  de  terreur  au 
« milieu  de  leurs  ennemis , et  ils  seront  accablés  d’afflic- 
« tions,  jusqu'à  ce  qu’ils  confessent  leurs  iniquités  et  cel- 
« les  de  leurs  pères.  Et  je  me  souviendrai  de  l’alliance 
« que  j’ai  faite  avec  Jacob,  Isaac  et  Abraham.  Je  suis  le 
« Seigneur.  » 
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Dénombrement  des  Israélites.  — Séparation  de  la  tribu  de  Lévi, 
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I , 

«a  seconde  année  après  la  sortie  d’Egypte,  au  com- 
« mencement  du  second  mois , Moïse  » ayant  pro- 
j^^cédé  au  dénombrement  du  peuple,  par  tribus , sui- 
vantl’ordre  qu’il  en  avait  reçu  du  Seigneur,  trouva  pour  ré- 
sultat six  cent  trois  mille  cinq  cent  cinquante  hommes, 
au  - dessus  de  vingt  ans , et  capables  de  porter  les  ar- 
mes. La  tribu  de  Juda  dépassait  déjà  de  près  de  douze 
mille  la  plus  nombreuse  de  toutes  les  autres  tribus,  celle 
de  Dan,  qui  fournissait  soixante-deux  mille  sept  cents 
hommes  : Juda  en  fournissait  soixante-quatorze  mille  six 
cents.  La  tribu  de  Lévi  n’entra  pas  dans  ce  dénombre- 
ment , le  recensement  s’en  fit  à part , et  elle  se  trouva 
incomparablement  moins  nombreuse  que  toutes  les  au- 
tres. La  plus  faible,  celle  de  Manassé  avait  plus  de 
trente- deux  mille  combattants  : celle  de  Lévi  ne  don- 
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nait  que  vingt-deux  mille  individus  du  sexe  masculin,  à 
compter  depuis  l’âge  d’un  mois  et  au-dessus.  Mais  cette 
petite  tribu  avait  été  honorée  par  la  naissance  de  Moïse 
crt  d’Aaron,  elle  avait  prouvé  son  zèle  pour  la  gloire  du 
Seigneur,  en  exécutant  les  ordres  sévères  de  Moïse  après 
l’adoration  du  veau  d’or  ; elle  fut  réservée  pour  le  mi- 
nistère sacré  et  vouée  tout  entière  au  culte  de  Dieu. 
« Et  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  lui  dit  : Faites  ap- 
« procher  la  tribu  de  Lévi  ; faites  que  ceux  de  cette 
« tribu  se  tiennent  devant  Aaron , grand-yrèlrQ , afin 
« qu’ils  le  servent  dans  ses  fonctions , qu’ils  veillent  à ta 
« garde  du  tabernacle  , et  gu  ils  observent  tout  ce  qui 
« regardera  le  culte  que  le  peuple  doit  me  rendre  de- 
« vant  le  tabernacle  du  témoignage  ; qu’ils  aient  en 
« garde  les  va^es  du  tabernacle , et  qu’ils  rendent  tous 
« les  services  qui  regardent  le  saint  ministère. 

« Le  Seigneur  dit  encore  à Moïse  : Prenez  les  Lévi- 
« tes  du  milieu  des  enfants  d’Israël , et  purifiez  - les, 
« avec  ces  cérémonies  : Vous  répandrez  sur  eux  de  l’eau 
« d’expiation,  et  ils  raseront  tout  le  poil  de  leur  corps. 
« Et  après  qu’ils  auront  lavé  leurs  vêtements,  et  qu’ils 
« se  seront  purifiés,  ils  prendront  un  bœuf  du  troupeau, 
« avec  l’offrande  de  farine  mêlée  d’huile  , qui  doit 
« l’accompagner  pour  /’ holocauste  : vous  prendrez  aussi 
« un  autre  bœuf  du  troupeau  pour  le  péché  ; et  vous 
« ferez  approcher  les  Lévites  devant  le  tabernacle  de 
« l’ alliance , après  que  vous  aurez  fait  assembler  tous 
« les  enfants  d’Israël.  Lorsque  les  Lévites  seront  devant 
« le  Seigneur,  les  enfants  d’Israël  mettront  leurs  mains 
« sur  eux , et  Aaron  offrira  les  Lévites  comme  un  pré- 
« sent  que  les  enfants  d’Israël  font  au  Seigneur,  afin 
« qu’ils  servent  dans  les  fontions  du  culte  du  Seigneur. 
« Les  Lévites  mettront  aussi  leurs  mains  sur  la  tête  des 
«-  deux  bœufs,  dont  vous  sacrifierez  l’un  pour  le  péché* 
et  vous  offrirez  l’autre  au  Seigneur  en  holocauste , 
« afin  d’obtenir  par  vos  prières  que  Dieu  leur  soit 
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« favorable.  Vous  présenterez  ensuite  les  Lévites  de- 
« vant  Àaron  et  scs  fils  , et  vous  les  consacrerez  , 
« après  les  avoir  offerts  au  Seigneur.  Vous  les  sé- 
« parerez  du  milieu  des  enfants  d’Israël  , afin  qu’ils 
« soient  à moi;  et,  après  cela,  ils  entreront  dans  le 
« parvis  du  tabernacle  de  l’alliance,  pour  me  servir. 
« Voilà  la  manière  dont  vous  les  purifierez  et  vous  les 
« consacrerez  en  les  offrant  au  Seigneur,  parce  qu’ils 
« m’ont  été  donnés  par  les  enfants  d’Israël.  Je  les 
« ai  reçus  en  la  place  de  tous  les  premiers-nés  d’Is- 

« raël , qui  sortent  les  premiers  du  sein  de  leur  mère  ; 

« . 

« car  tous  les  premiers-nés  des  enfants  d’Israël , tant 
« des  hommes  que  des  bêtes  , sont  à moi.  Je  me  les 
« suis  consacrés  au  jour  où  je  frappai  dans  l’Egypte 
« tous  les  premiers-nés  des  Egyptiens  ; et  j’ai  pris  au - 
« jowrd’hui  les  Lévites  pour  tous  les  premiers-nés  des 
« enfants  d’Israël  , et  j’en  ai  fait  un  don  à Àaron  et  à 
« ses  fils,  après  les  avoir  tirés  du  milieu  du  peuple,  afin 
« qu’ils  me  servent  dans  le  tabernacle  de  l’alliance  en 
« la  place  des  enfants  d’Israël  , et  qu’ils  prient  pour 
« eux,  de  peur  que  le  peuple  ne  soit  frappé  de  quelque 
« plaie,  s’il  ose  s'approcher  du  sanctuaire  où  je  fais  delà - 
« ter  ma  gloire. 

« Moïse  et  Àaron  et  toute  l’assemblée  des  enfants 
« d’Israël  firent  donc,  touchant  les  Lévites,  ce  que 
« le  Seigneur  avait  ordonné  à Moïse.  Ils  furent  pu- 
« rifiés,  etjls  lavèrent  leurs  vêtements,  et  Aaron 
« les  présenta  en  offrande  devant  le  Seigneur,  et  pria 
« pour  eux.  » Dieu  ayant  voulu  tracer  avec  un  grand 
détail  l’ordre  que  les  Israélites  auraient  à suivre  dans 
les  marches  et  dans  les  campements , les  Lévites  furent 
chargés  de  tendre  et  de  détendre  le  tabernacle,  et  d’en 
transporter  toutes  les  pièces,  ainsi  que  les  vases  sacrés. 
C’est  autour  du  tabernacle  qu’il  leur  fut  ordonné  de 
dresser  leurs  tentes,  toutes  les  fois  que  le  peuple  sta- 
tionnerait. 
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Les  fonctions  sacerdotales,  et  tout  le  service  du  culte 
extérieur , furent  donc  réservées  à la  tribu  d’élite , aux 
enfants  de  Lévi.  Mais  le  Seigneur  voulut  que  d’autres 
Israélites  pussent  lui  être  voués , et  il  régla  par  une 
ordonnance  la  consécration  des  Nazaréens , qui  devaient 
lui  appartenir  d’une  manière  spéciale.  « Lorsqu’un  hom* 
a me  ou  une  femme  auront  fait  un  vœu  de  se  sanctifier, 
« et  qu’ils  auront  voulu  se  consacrer  au  Seigneur  d'une 
« manière  particulière , ils  s’abstiendront  de  vin,  et  de 
« tout  ce  qui  peut  enivrer  : ils  ne  boiront  point  de  vi- 
« naigre , qui  est  fait  de  vin , ou  de  tout  autre  breu- 
« vage , ni  rien  qui  se  tire  des  raisins.  Ils  ne  mange- 
« ront  point  de  raisins  nouvellement  cueillis,  ni  de  rai- 
« sins  secs.  Pendant  tout  le  temps  qu’ils  seront  consacrés 
« au  Seigneur,  selon  le  vœu  qu’ils  lui  auront  fait,  ils 
« ne  mangeront  rien  de  tout  ce  qui  peut  sortir  de  la 
« vigne,  depuis  le  raisin  sec  jusqu’à  un  pépin.  Pendant 
« tout  le  temps  de  la  séparation  du  Nazaréen,  le  rasoir 
« ne  passera  point  sur  sa  tête , jusqu’à  ce  que  les  jours 
« de  sa  consécration  au  Seigneur  soient  àccomplis.  Il 
« sera  saint , laissant  croître  les  cheveux  de  sa  tête.  Il 
« sera  saint,  et  consacré  au  Seigneur.  Voilà  la  loi  pour  la 
« consécration  du  Nazaréen . Lorsque  les  jours  pour  les- 
« quels  il  s’est  obligé  par  son  vœu,  seront  accomplis,  te 
« prêtre  l’amènera  à l’entrée  du  tabernacle  de  l’alliance, 
« et  il  présentera  au  Seigneur  son  oblation;  savoir , un 
« agneau  qui  n'ait  pas  plus  d’un  an  et  qui  soit  sans  ta- 
« che  , c'est-à-dire  , sans  défaut , pour  être  offert  en 
« holocauste  ; une  brebis  d’un  an  , et  sans  tache  , pour 
« le  péché  ; et  un  bélier  sans  tache  pour  l’hostie  paci- 
« tique  H offrira  aussi  une  corbeille  de  pains  sans 
« levain  , pétris  avec  de  l’huile,  et  des  tourteaux  sans 
« levain  , arrosés  d’huile*  par-dessus,  accompagnés  de 
« leurs  offrandes  de  farine  et  de  liqueur.  Le  prêtre  les 
« offrira  devant  le  Seigneur  , et  il  sacrifiera  l’hostie 
« pour  le  péché , aussi  bien  que  celle  de  l’holocauste. 
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« Il  immolera  encore  au  Seigneur  le  bélier  pour  l’hos- 
« tie  pacifique,  et  il  offrira  en  même  temps  la  corbeille 
« des  pains  sans  levain , avec  les  offrandes  de  farine  et 
« de  liqueur,  qui  doivent  s’y  joindre  selon  la  coutume. 
« Alors  la  chevelure  du  Nazaréen,  consacrée  à Dieu, 
u sera  rasée  devant  la  porte  du  tabernacle  de  l’alliance  : 
« le  prêtre  prendra  ses  cheveux,  et  les  brûlera  dans  le  feu 
« qui  aura  été  mis  sous  le  sacrifice  des  pacifiques.  Et  il 
« mettra  cuire  les  mains  du  Nazaréen,  après  que  sa  tête 
« aura  été  rasée,  l’épaule  cuite  du  bélier, un  tourteau  sans 
« levain  pris  de  la  corbeille,  et  un  gâteau  aussi  sans 
. « levain.  Et  le  Nazaréen  les  remettra  entre  les  mains  du 
« prêtre,  qui  les  élèvera  devant  le  Seigneur,  et  ayant 
« été  sanctifiés,  ils  appartiendront  au  prêtre,  comme 
« la  poitrine  qu‘ on  a commandé  de  séparer  pour  lui,  et 
« la  cuisse  qui  lui  est  aussi  destinée.  Le  Nazaréen  après 
« cela  pourra  boire  du  vin.  Le  Nazaréen  exécutera  , 
« pour  achever  sa  sanctification  , ce  qu’il  avait  arrêté 
« dans  son  esprit,  lorsqu’il  fit  son  vœu. 

« Le  jour  que  le  tabernacle  fut  dressé,  il  fut  couvert 
« d’une  nuée.  Mais  depuis  le  soir  jusqu’au  matin , on  vit 
« paraître  comme  un  feu  sur  la  tente  du  Seigneur.  Et  ceci 
« continua  toujours  : Une  nuée  couvrait  le  tabernacle 
« pendant  le  jour  ; et  pendant  la  nuit , c’était  comme  une 
« espèce  de  feu  qui  le  couvrait.  Lorsque  la  nuée  qui  cou- 
« vrait  le  tabernacle  se  retirait  de  dessus  et  s’avançait, 
« les  enfants  d’Israël  partaient;  et  lorsque  la  nuée  s’ar- 
« rêtait,  ils  campaient  en  ce  même  lieu.  Ainsi  ils  par- 
« taient  au  commandement  du  Seigneur,  et  à son  corn- 
ai mandement  ils  dressaient  le  tabernacle  et  s'arrêtaient ; 
« car  pendant  tous  les  jours  que  la  nuée  s’arrêtait  sur  le 
« tabernacle,  ils  demeuraient  au  même  lieu  ; si  elle  s’y 
« arrêtait  long-temps,  les  enfants  d’Israël  veillaient 
« aussi  long-temps  dans  l’attente  des  ordres  du  Seigneur; 
« et  ils  ne  partaient  point  pendant  tous  les  jours  que  la 
« nuée  demeurait  sur  le  tabernacle.  Ainsi  ils  s’arrê- 
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« taient  et  dressaient  leurs  tentes  au  commandement  dû 
« Seigneur,  et  à son  commandement  il  les  détendaient  et 
« ils  partaient.  Si  la  nuée , étant  demeurée  sur  le  taber- 
« nacle  depuis  le  soit  jusqu’au  matin,  le  quittait  au  point 
« du  jour,  ils  partaient  aussitôt;  et  si  elle  se  retirait 
« après  un  jour  et  une  nuit,  ils  détendaient  aussitôt  leurs 
« pavillons.  Si  elle  demeurait  sur  le  tabernacle  pendant 
« deux  jours , ou  un  mois , ou  encore  plus  long-temps , 
« les  enfants  d’Israël  demeuraient  aussi  au  môme  lieu 

« et  n’en  partaient  point;  mais  aussitôt  que  la  nuée  se 

». 

« retirait,  ils  décampaient.  Ils  dressaient  donc  leurs 
« tentes  au  commandement  du  Seigneur,  et  ils  partaient 
« à son  commandement.  La  nuée  du  Seigneur  les  coi*- 
« vrait  aussi  durant  le  jour,  lorsqu’ils  marchaient,  pour 
v les  garantir  de  l'ardeur  du  soleil . Et  lorsqu’on  élevait 
« l’arche,  Moïse  disait  ï Levez-vous , Seigneur;  que  vos 
« ennemis  soient  dissipés,  et  que  ceux  qui  vous  haïssent 
« fuient  devant  votre  fa'ce.  Et  lorsqu’on  abaissait  l’arche, 
« il  disait  : Seigneur,  retournez  à l’armée  de  votre  peuple 
« d’Israël.  : , " 

« Le  vingtième  jour  du  second  mois  de  la  seconde 
« année  après  la  sortie  d'Egypte , la  nuée  se  leva  de 

* dessus  le  tabernacle  de  l’alliance,  et  les  enfants  d’Israël 
v partirent  du  désert  de  Sinaï,  rangés  selon  leurs  diverse s 
« bandes , et  la  nuée  se  reposa  dans  la  solitude  de  Pha- 
« ran.  Cependant  le  peuple  se  laissa  emporter  au  mur*- 
« mure  contre  le  Seigneur,  comme  se  plaignant  de  ta 
« fatigue  qu’il  endurait.  Le  Seigneur  l’ayant  entendu , 
« entra  en  colère  ; et  une  flamme  qui  venait  du  Seigneur 
« s’étant  allumée  contre  eux,  dévora  tous  ceux  qui  étaient 

* à l’extrémité  du  camp.  Alors  le  peuple  ayant  adressé 
« ses  cris  à Moïse,  Moïse  pria  le  Seigneur,  et  le  feu 
« s’éteignit.  Et  il  appela  ce  lieu  l’Incendie,  parce  que 
« le  feu  du  Seigneur  s’y  était  allumé  contre  eux.  » 
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CHAPITRE  II. 


Nouveaux  murmures.  — Création  de  soixante-dix  sénateurs.  — - 
Envoi  des  cailles  et  punition  des  murmurateurs.  — Marie  , 
sœur  de  Moïse , frappée  de  la  lèpre.  — Moïse  envoie  visiter  le 
pays  de  Chanaan.  — Sédition  et  ses  suites. 


( 11e,  12*,  13*  et  14*  Chap.  de»  Nombre»  .)' 


Le  châtiment  des  murmurateurs  ne  rendit  pas  pour 
long-temps  les  Israélites  plus  sages.  « Peu  de  jours  après, 
« une  troupe  de  peuple  qui  était  venu  d’Egypte  avec 
« eux,  désira  de  la  chair  avec  une  grande  ardeur  et 
« s’assit  en  pleurant  ; et  les  enfants  d’Israël  s’étant  joints 
« à eux , ils  commencèrent  à dire  : Qui  nous  donnera 
« de  la  chair  à manger?  Nous  nous  souvenons  des  pois- 
« sons  que  nous  mangions  en  Egypte,  presque  pour 
« rien;  les  concombres,  les  melons,  les  poireaux,  les 
« ognons  et  l’ail  de  ce  pays , qui  sont  excellents , nous 
« reviennent  dans  l’esprit.  Notre  vie  est  languissante  ; 
« nous  ne  voyons  que  manne  sous  nos  yeux.  Or  la 
« manne  était,  pour  la  figure  et  pôur  la  grosseur,  comme 
« la  graine  de  coriandre,  et  elle  était  de  la  couleur  du 
« bdellion  ou  de  la  perle.  Le  peuple  allait  la  chercher 
« autour  du  camp , et  l’ayant  ramassée , il  la  broyait 
« sous  la  meule  ou  il  la  pilait  dans  un  mortier;  il  la 
« mettait  cuire  ensuite  dans  un  pot  et  en  faisait  des 
« tourteaux,  qui  avaient  le  goût  comme  d’un  pain  pétri 
« avec  de  l’huile.  Quand  la  rosée  tombait  sur  le  camp 
« durant  la  nuit,  la  manne  y tombait  aussi  en  même 
« temps.  ^ ... 
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« Moïse  entendit  donc  le  peuple  qui  pleurait  chacun 
« dans  sa  famille  et  qui  se  tenait  à l’entrée  de  sa  tente. 
« Alors  le  Seigneur  entra  en  une  grande  fureur  ; et  ce 
v murmure  ayant  aussi  paru  insupportable  à Moïse  , il* 
« dit  au  Seigneur  : Pourquoi  avez-vous  affligé  votre  ser- 
« viteur  ? Pourquoi  ne  trouv&-je  point  grâce  devant 
« vous?  Et  pourquoi  m’avez-vous  chargé  du  poids  de 
<c  tout  ce  peuple?  Est-ce  moi  qui  ai  conçu  toute  cette 
« grande  multitude,  ou  qui  l’ai  engendrée,  pour  que 
« vous  me  disiez  : Portez-les  dans  votre  sein,  comme 
« une  nourrice  a accoutumé  de  porter  son  petit  enfant, 
« et  menez-les  en  la  terre  que  j’ai  promise  à leurs  pères 
« avec  serment?  Oii  trouverai-je  de  la  chair  pour  en 
» donner  à un  si  grand  peuple?  Ils  pleurent  et  crient 
« contre  moi , en  disant  : Donnez-nous  de  la  viande , afin 
« que  nous  en  mangions.  Je  ne  puis  porter  seul  tout  ce 
<c  peuple,  parce  que  c’est  une  charge  trop  pesante  pour 
ce  moi.  Si  votre  volonté  s’oppose  en  cela  à mon  désir, 
« je  vous  conjure  de  me  faire  plutôt  mourir,  et  que  je 
« trouve  grâce  devant  vos  yeux , pour  n’être  point  ac- 
« câblé  de  tant  de  maux. 

« Sur  quoi  le  Seigneur  répondit  à Moïse  : Àssem- 
« blez-moi  soixante-dix  hommes  des  anciens  d’Israël, 

« que  vous  saurez  être  les  plus  expérimentés  et  les 
« plus  propres  à gouverner,  et  menez-les  à l’entrée  du 
« tabernacle  de  l’alliance , où  vous  les  ferez  demeurer 
« avec  vous  : je  descendrai  là  pour  vous  parler;  je  pren- 
« drai  de  l’esprit  qui  est  en  vous,  et  je  leur  en  donne- 
« rai,  afin  qu’ils  soutiennent  avec  vous  le  fardeau  de 
« ce  peuple,  et  que  vous  ne  soyez  point  trop  chargé  en 
« :/e  portant  seul.  Vous  direz  aussi  au  peuple  : Purifiez- 
«f  vous,  vous  mangerez  demain  de  la  chair  que  vous 
<f  donnera  le  Seigneur  ; car  je  vous  ai  entendus  dire  : 

« Qui  nous  donnera  de  la  viande  à manger  ? Nous 
« étions  bien  en  Egypte.  Le  Seigneur  vous  donnera 
« donc  de  la  chair,  afin  que  vous  en  mangiez.  Moïse 
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« lui  dit  : Ce  peuple  est  de  six  cent  mille  hommes  de 
« pied , sans  compter  les  femmes  et  les  enfants,  et  vous 
« dites  : Je  leur  donnerai  de  la  viande  à manger  pen- 
« dant  tout  un  mois.  Faut-il  égorger  tout  ce  qu’il  y a 
« de  moutons  et  de  bœufs  pour  pouvoir  fournir  à leur 
« nourriture  ? Oii  ramassera-t-on  tous  les  poissons  de 
« la  mer  pour  les  rassasier?  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
« La  main  du  Seigneur  est-elle  impuissante  ? Vous  allez 
« voir  présentement  si  l’effet  suivra  ma  parole: 

« Moïse  étant  donc  venu  vers  le  peuple,  lui  rapporta 
a les  paroles  du  Seigneur;  étayant  rassemblé  soixante* 
« dix  hommes  choisis  parmi  les  anciens  d’Israël , il  les 
« plaça  près  du  tabernacle.  Alors  le  Seigneur  étant 
« descendu  dans  la  nuée,  parla  à Moïse,  prit  de  l’es- 
« prit  qui  était  en  lui  et  le  donna  à ces  soixante-dix 
« hommes.  L’Esprit  s’étant  donc  reposé  sur  eux,  ils 
« commencèrent  à prophétiser  et  continuèrent  toujours 
« depuis.  Or  deux  de  ces  hommes,  dont  l’un  se  nom- 
« mait  Eldad,  et  l’autre  Médad,  étant  demeurés  dans 
« le  camp,  par  humilité  et  par  modestie , l’Esprit  se.  re- 
« posa  sur  eux  ; car  ils  avaient  aussi  été  marqués  avec 
« les  autres;  mais  ils  n’étaient  point  sortis  pour  aller 
« au  tabernacle,  se  croyant  indignes  de  cet  honneur.  El 
« lorsqu'ils  prophétisaient  dans  le  camp,  un  jeune 
« homme  courut  à Moïse  et  lui  dit  : Eldad  et  Médad 
« prophétisent  dans  le  camp.  Aussitôt  Josué,  fils  de 
« N un , qui  excellait  entre  tous  les  ministres  de  Moïse, 
« pur  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  l’hon- 
v neur  de  son  maître,  lui  dit  : Moïse,  mon  seigneur, 
« empêchez-les.  Mais  Moïse  lui  répondit  : Pourquoi 
« avez-vous  des  sentiments  de  jalousie  en  ma  considé- 
« ration  ? Plût  à Dieu  que  tout  le  peuple  prophétisât,  et 
« que  le  Seigneur  répandit  son  esprit  sur  eux  tous  ! 
« \près  cela  Moïse  revint  au  camp  avec  les  anciens 
« d’Israël. 

« En  même  temps  , uu  vent  excité  par  le  Seigneur, 
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et  emportant  des  cailles  des  pays  de  delà  la  nier,  les 
cf  amena  et  les  fit  tomber  dans  le  camp  et  autour  du  . 
•«  camp,  en  un  espace  aussi  grand  qu’est  le  chemin  que* 
« l’on  peut  faire  en  un  jour;  et  elles  volaient1  en  l’air, 

'«  n’étant  élevées  au-dessus  de  la  terre  que  de  deux  cou-' 
ar  dées.  Le  peuple  se  levant  donc,  amassa  durant  tout  ce 
ce  jour  et  la  nuit  suivante  et  le  lendemain , une  si  grande 
et  quantité  de  cailles,  que  ceux  qui  en  avaient  le  moins 
cf  en  avaient  dix  mesures,  et  ils  les  firent  sécher  tout 
et  autour  du  camp.  Ils  avaient  encore  la  chair  entre  les 
cc  dents,  et  ils  n’avaient  pas  achevé  de  manger  cette 
* viande,  que  la  ftfreur  du  Seigneur  s’alluma  contre  le 

y ® 

« peuple  et  le  frappa  d’une  très-grande  plaie.  C’est  pour- 
« quoi  ce  lieu  fut  appelé  les  Séjmlchres  de  concupis- 
« cence,  parce  qu’ils  y ensevelirent  le  peuple  qui  avait 
et  été  frappé  de  mort  par  le  Seigneur  pour  avoir  désiré  de 
« la  chair.  Etant  partis  des  Sépulchres  de  concupis- 
« cence , ils  vinrent  à Haseroth,  où  ils  demeurèrent. 

« Alors  Marie  et  Aaron  parlèrent  contre  Moïse  à cause 
« de  sa  femme , qui  était  Ethiopienne , et  qui  se  glorifiait 
« des  faveurs  que  Dieu  faisait  à son  mari;  et  ils  dirent  : 
cr  Le  Seigneur  n’a-t-il  parlé  que  par  le  seul  Moïse?  Ne 
« nous  a-t-il  pas  aussi  parlé  comme  à lui?  Ce  que  le  Sei- 
cf  gneur  ayant  entendu,  il  se  mit  en  colère  (parce  que 
et  Moïse  était  de  tous  les  hommes  le  plus  doux  qui  fût  sur 
et  la  terre  et  qui  donnait  le  moins  lieu  de  murmurer  contre 
« lui).  Il  parla  aussitôt  à Moïse,  à Aaron  et  à Marie,  et 
ce  leur  dit  : Allez,  vous  trois  seulement,  au  tabernacle  de 
if  l’alliance.  Et  lorsqu’ils  y furent  allés , le  Seigneur  des- 
cf  cenditdansla  colonne  de  nuée,  et,  se  tenant  à l’entrée 
ce  du  tabernacle,  il  appela  Aaron  et  Marie,  qui  s’en  te - 
« naient éloignés.  Ils  s’avancèrent,  et  il  leur  dit:  Ecoutez 
cf  mes  paroles.  S’il  se  trouve  parmi  vous  un  prophète  du 
ci  Seigneur,  je  lui  apparaîtrai  en  vision  ou  je  lui  parlerai 
« en  songe.  Mais  il  n’en  est  pas  ainsi  de  Moïse,  qui  est 
« mon  serviteur  très-fidèle  dans  toute  ma  maison  ; car  je 
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* lui  parle  bouche  à bouche,  et  il  voit  le  Seigneur  claire- 
« ment,  et  non  sous  des  énigmes  et  sous  des  figures. 
« Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  craint  de  parler  contre 
« mon  serviteur  Moïse,  que  vous  voyez  m’ctre  si  cher?  La 
« nuée  se  retira  en  même  temps  de  L’entrée  du  taber- 
« nacle,  et  Marie  parut  aussitôt  toute  blanche  de  lèpre 
« comme  de  la  neige.  Aaron  ayant  jeté  les  yeux  sur  elle, 
« et  la  voyant  toute  couverte  de  lèpre,  dit  à Moïse  : Sei- 
« gneur,  je  vous  conjure  de  ne  pas  nous  imputer  ce  péché 
« que  nous  avons  commis  follement,  et  que  celle-ci  ne 
« devienne  pas  comme  morte  et  comme  un  fruit  avorté 
« qu’on  jette  hors  du  sein  de  sa  mère.  Vous  voyez  que  la 
« lèpre  lui  a déjà  mangé  la  moitié  du  corps.  Alors  Moïse 
«.cria  au  Seigneur,  et  lui  dit  : Mon  Dieu,  guérissez-la , 
<r  je  vous  prie.  Marie  fut  donc  chassée  hors  du  camp 
« pendant  sept  jours  ; et  le  peuple  ne  sortit  point 

« de  ce  lieu,  jusqu’à  ce  que  Marie  fut  rappelée  dans  le 
« camp. 

« Après  cela,  le  peuple  partit  de  Haseroth  et  alla  dres- 
« ser  ses  tentes  à Rethma,  dans  le  désert  de  Pharan.  Le 
« Seigneur  parla  à Moïse  en  ce  licu-là , et  lui  dit  : En- 
« voyez  des  hommes  pour  considérer  le  pays  de  Cha- 
« naan , que  je  dois  donner  aux  enfants  d’Israël  ; choisis- 
« sez-les  d’entre  les  principaux  de  chaque  tribu.'  Les 
« envoyés  étant  allés  jusqu’au  torrent  de  la  Grappe, 

« coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  la  grappe,  et 
« deux  hommes  la  portèrent  sur  un  lévier.  Ils  prirent 
« aussi  des  grenades  et  des  figues  de  ce  pays-là.  Ils  re- 
« vinrent  au  bout  de  quarante  jours,  après  avoir  bien 
« considéré  le  pays  et  en  avoir  fait  tout  le  tour.  Ils  trou- 

* vèrent  Moïse  et  toute  l’assemblée  des  enfants  d’Israël 

* dans  le  désert  de  Pharan,  qui  est  vers  Cadès,  et  leur 
« ayant  fait  leur  rapport  et  à tout  le  peuple,  ils  leur 

« montrèrent  des  fruits  de  la  terre  et  leur  dirent  : Nous 

« 

« avons  été  dans  la  terre  où  vous  nous  avez  envoyés , et 
« où  coulent  véritablement  des  ruisseaux  de  lait  et  de 
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« miel , comme  on  peut  le  connaître  par  ces  fruits  ; mais 
. « elle  a des  habitants  très-forts  et  de  grandes  villes  fer- 
« mées  de  murailles.  Cependant  le  murmure  commen- 
« çant  de  s’élever  contre  Moïse,  Caleb  fit  ce  qu’il  put 
« pour  l’apaiser,  en  disant  : Allons,  et  assujettissons- 
« nous  ce  pays  ; car  nous  pouvons  nous  en  rendre  maî- 
« très,  ayant  Dieu  pour  nous.  Mais  les  autres,  qui  avaient 
« été  avec  lui,  disaient  au  contraire  :Nous  ne  pouvons 
« point  aller  combattre  ce  peuple,  parce  qu’il  est  plus 
« fort  que  nous.  Et  ils  décrièrent,  devant  les  enfants 
« d’Israël , le  pays  qu’ils  avaient  vu , en  disant  : La  terre 
« que  nous  avons  été  considérer  dévore  ses  habitants; 
« le  peuple  que  nous  y avons  trouvé  est  d’une  hauteur 
« extraordinaire.  Nous  avons  vu  là  des  hommes  qui 
« étaient  comme  des  monstres,  des  fils  d’Enac  de  la 
« race  des  géans , auprès  desquels  nous  ne  paraissions 
<c  que  comme  des  sauterelles  ; ce  qu’ils  disaient  en  exa- 
ct gérant . 

« Tout  le  peuple  se  mit  donc  à crier,  et  tous  les  en- 
« fanls  d’Israël  murmurèrent,  en  disant  : Plût  à Dieu 
« que  nous  fussions  morts  en  Egypte  ! Etablissons-nous 
« un  chef,  pour  y retourner.  Moïse  et  Àaron  ayant en- 
« tendu  cela,  se  prosternèrent  en  terre,  à la  vue  de 
« toute  la  multitude  des  enfants  d’Israël.  Mais  Josué, 
« fils  de  Nun,  et  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  qui  avaient 
« aussi  eux-mêmes  considéré  cette  terre,  déchirèrent 

t * t . 

« leurs  vêtements,  pour  marquer  leur  douleur , et  dirent 
« à toute  l’assemblée  des  enfants  d’Israël  : Le  pays 
« dont  nous  avons  fait  le  tour  est  très-bon  ; et  si  le  Sei- 
« gneur  nous  est  favorable,  il  nous  y fera  entrer,  et 
« nous  donnera  cette  terre  où  coulent  des  ruisseaux  de 
« lait  et  de  miel 4.  Ne  vous  rendez  donc  point  rebelles 

% 

* * . 

1 Lisez  l’inléressant  mémoire  de  l’abbé  Gué'née  sur  la  fertilité 
de  l’aneicnne  Palestine  , à la  suite  de  ses  lettres  de  quelques 
Juifs. 
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« conlrc  le  Seigneur;  et  ne  craignez  point  le  peuple  de 
« ce  pays-là  , parce  que  nous  pouvons  le  dévorer  ainsi 
« qu’un  morceau  de  pain.  En  effet , ils  sont  destitués  de 
« tout  secours.  Le  Seigneur  est  avec  nous,  ne  craignez 
« </o«cpoint.  Mais  comme  tout  le  peuple,  jetant  de  grands 
« cris,  voulait  les  lapider,  la  gloire  du  Seigneur  parut 
« à tous  les  enfants  d’Israël  sur  le  tabernacle  de  l’ai— 

« liance. 

« Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Jusqu’à  quand  ce  peuple 
« m’outragera-t-il  par  ses  paroles?  Jusqu’à  quand  réfu- 
te sera-t-il  de  me  croire,  après  tous  les  miracles  que  j’ai 
« faits  devant  leurs  yeux?  Je  les  frapperai  donc  de 
« peste,  et  je  les  exterminerai;  et  pour  vous,  je  vous 
« établirai  prince  sur  un  autre  peuple  plus  grand,  et 
« plus  fort  que.n’est  celui-ci.  Moïse  répondit  au  Sei- 
« gneur  * Vous  voulez  donc  que  les  Egyptiens  , du  mi- 
te lieu  desquels  vous  avez  tiré  ce  peuple,  et  les  habitants 
« de  ce  pays,  qui  ont  ouï  dire,  Scigueur,  que  vous 
« habitez  au  milieu  de  ce  peuple , que  vous  y ôtes  vu 
« face  à face , que  vous  les  couvrez  de  votre  protection 
« divine , comme  d’une  nuée  favorable,  et  que  vous  mar- 
te chez  devant  eux  pendant  le  jour  dans  une  colonne  de 
« nuée,  et  pendant  la  nuit  dans  une  colonne  de  feu; 
« voùs  voulez , dis-je , qu’ils  apprennent  que  vous  avez 
« fait  mourir  une  si  grande  multitude  comme  un  seul 
« homme,  et  qu’ils  disent  : Il  ne  pouvait  faire  entrer 
« ce  peuple  dans  le  pays  qu’il  leur  avait  promis  avec 
t<  serment;  c’est  pourquoi  il  les  a fait  tous  mourir  dans 
« le  désert.  Que  le  Seigneur  fasse  donc  éclater  sa  gran- 
« (leur  et  sa  puissance  , selon  que  vous  l’avez  juré,  en 
<t  disant  : Le  Seigneur  est  patient  et  plein  de  miséri- 
« .corde  et  de  fidélité.  Pardonnez,  je  vous  supplie,  à ce 
« peuple  son  péché,  selon  la  grandeur  de  votre  miséri- 
« corde.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Je  leur  ai  pardonné, 
« selon  que  vous  me  l’avez  demandé;  je  ne  les  extermd - 
« ner ai  point.  Au  contraire,  je  jure  par  moi-môme  que 
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« toute  la  terre  sera  remplie  de  la  gloire  du  Seigneur. 
« Mais  cependant  tous  les  hommes  qui  ont  vu  l’éclat  de 
« ma  majesté,  et  les  miracles  que  j’ai  faits  dans  l’Egypte 
« et  dans  le  désert , et  qui , malgré  ces  preuves  de  ma  puis- 
« satwe  et  de  ma  bonté , m’ont  déjà  tenté  dix  fois,  par 
« leurs  défiances  et  leurs  murmures , et  qui  n’ont  point 
« obéi  à ma  voix,  tous  ces  hommes , dis-je,  ne  verront 
« point  la  terre  que  j’ai  promise  à leurs  pères  avec  ser- 
« ment,  et  nul  de  ceux  qui  m’ont  outragé  par  leurs 
* paroles,  ne  la  verra.  » 

Moïse  vint  faire  cette  déclaration  aux  Israélites  de  la 
part  deDieu  : « Je  jure  par  moi-môme,  dit  le  Seigneur, 
« que  je  vous  traiterai  selon  le  souhait  que  je  vous  ai 
« entendus  faire.  Vos  corps  seront  étendus  morts  dans  le 
« désert.  Vous  tous  qui  avez  été  comptés  depuis  l’âge  de 
« vingt  ans  et  au-dessus,  et  qui  avez  murmuré  contre 
« moi , vous  n’entrerez  point  dans  cette  terre , dans  la- 
« quelle  j’avais  juré  que  je  vous  ferais  habiter,  excepté 
« Caleb , fils  de  Jéphoné , et  Josué , fils  de  Nun.  Mais  j’y 
« ferai  entrer  vos  petits  enfants , dont  vous  avez  dit 
« qu’ils  seraient  la  proie  de  vos  ennemis;  afin  qu’ils 
« voient  cette  terre  qui  vous  a déplu  : et  pour  vous , vos 
« corps  seront  étendus  morts  en  cette  solitude.  Vos  en- 
« fants  seront  errants  et  vagabonds  dans  ce  désert  pen- 
« dant  quarante  ans , y compris  les  deux  années  que  vous  y 
« avez  déjà  été ; et  ils  porteront  la  peine  de  votre  révolte 
« contre  moi„  jusqu’à  ce  que  les  corps  morts  de  leurs 
« pères  soient  consumés  dans  le  désert , selon  le  nombre 
« des  quarante  jours,  pendant  lesquels  vous  avez  consi- 
« déré  cette  terre,  en  comptant  une  année  pour  chaque 
« jour.  Vous  recevrez  donc  pendant  quarante  ans  la 
« peine  de  vos  iniquités,  et  vous  saurez  quelle  est  ma 
« vengeance.  Parce  que  je  traiterai  en  la  manière  que  je 
<c  le  dis,  tout  ce  méchant  peuple  qui  s’est  soulevé  contre 
« moi  ; il  sera  consumé  dans  cet  le  solitude,  et  il  y mour- 
« ra.  Eu  effet  tous  ces  hommes  que  Moïse  avait  envoyés 

♦ y 


N0MB11ES. 


197 

« pour  considérer  la  terre  jyromise,  et  qui  étant  revenus, 
k avaient  fait  murmurer  tout  le  peuple  contre  lui,  en 
« décriant  cette  terre  comme  mauvaise , moururent  en 
« ce  jour-là,  ayant  été  frappés  d’un  coup  subit  devant  le 
« Seigneur  : et  il  n’y  eut  que  Josué , fils  de  Nun , et  Ca- 
« leb,  fils  de  Jéplioné,  qui  survécurent,  de  tous  ceux 
« qui  avaient  été  reconnaître  la  terre  promise,  et  il  y 
% eut  un  graud  deuil  parmi  le  peuple.  Mais  le  lendemain 
« s’étant  levés  de  grand  matin , ils  montèrent  sur  le  haut 
•«  de  la  montagne,  et  dirent  à Moïse  : Nous  sommes  prêts 
« d’aller  au  lieu  dont  le  Seigneur  nous  a parlé  ; car  nous 
« avons  péché  en  [refusant  de  le  faire.  Moïse  leur  dit  : 
« Pourquoi  voulez-vous  marcher  maintenant  contre  la 
« parole  du  Seigneur? Ce  dessein  ne  vous  réussira  point. 
« Cessez  donc  de  vouloir  monter  (parce  que  le  Seigneur 
« n’est  point  avec  vous),  de  peur  que  vous  ne  soyez  reu- 
* versés  devant  vos  ennemis.  Les  Àmalécites  et  les  Cha- 
« nanéens  sont  devant  vous,  et  vous  tomberez  sous  leur 
« épée,  parce  que  vous  n’avez  point  youIu  obéir  au 
« Seigneur;  et  le  Seigneur  ne  sera  point  avec  vous.  Mais 
« eux  étant  frappés  d’aveuglement  ne  laissèrent  pas  de 
« monter  sur  le  haut  de  la  montagne  ; cependant  l’arche 
k de  l’alliance  du  Seigneur  et  Moïse  ne  sortirent  point 
« du  camp.  Les  Amalécites  et  les  Chananéens  qui  habi- 
te taient  sur  la  montagne  les  y voyant  monter , descen- 
te dirent  contre  eux ; et  les  ayant  battus  et  taillés  eu 
« pièces,  ils  les  poursuivirent  jusqu’à  la  ville  qui  fut 
« depuis  appelée  Horma.  » 
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Violateur  du  sabbat  lapidé.  — Révolte  et  punition  de  Coré,  Da- 
than  et  Abiron.  — La  verge  d’Aaron  fleurit.  — Prémices  et 
dîmes.  — Immolation  de  la  vache  rousse.  — Eaux  de  contra- 
diction. . ' . - 


( 15e,  16e,  17%  18«,  19e  et  20e  Chap . des  Nombres.  ) 
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w 

..  ’ > ».  « • 

« Les  enfants  d’Israël  étant  dans  le  désert,  il  arriva 

« qu’ils  trouvèrent  un  homme  qui  ramassait  du  bois  le 
« jour  du  sabbat;  et  l’ayant  présenté  à Moïse,  à Aarou, 
« et  à tout  le  peuple,  ils  le  firent  mettre  en  prison,  ne 
« sachant  ce  qu’ils  devaient  en  faire , jusqu'à  ce  que 
« Moïse  eût  consulté  le  Seigneur.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
« Moïse  : Que  cet  homme  soit  puni  de  mort , et  que  tout 
« le  peuple  le  lapide  hors  du  camp.  Ils  le  firent  donc 
« sortir  dehors,  et  le  lapidèrent,  et  il  mourut,  selon  qup 
« le  Seigneur  l’avait  commandé. 

« En  ce  tcmps-là  Coré,  arrière  petit- fils  de  Lévi,  Da- 
« than , Abiron  et  lion  de  la  tribu  de  Ruben , s’élevèrent 
« contre  Moïse,  et  avec  eux  deux  cent  cinquante  hommes 
« qui  étaient  des  principaux  de  la  synagogue.  Les  sédi- 
« tieux  s’étant  donc  soulevés  contre  Moïse  et  Aaron  leur 
« dirent  : Qu’il  vous  suffise  de  voir  que  le  peuple  est  un 
« peuple  de  saints,  et  que  le  Seigneur  habite  avec  les 
« enfants  d’Israël.  Pourquoi  vous  élevez-vous  sur  ce 
« peuple  avec  autorité  P Ce  que  Moïse  ayant  entendu,  il 
« se  jeta  le  visage  contre  terre  : et  s'étant  relevé , il  dit 
« ù Coré  et  à toute  sa  troupe  : Demain  au  matin  le  Sei- 
« gueur  fera  connaître  qui  sont  ceux  qui  lui  appartien- 
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« nent.  Il  joindra  à lui  ceux  qui  sont  saints;  et  ceux 
« qu’il  a élus  s’approcheront  de  lui.  Faites  donc  ceci: 
« que  chacun  de  vous  prenne  son  encensoir,  vous  Coré, 
« et  toute  voire  troupe;  et  demain,  ayant  pris  du  feu 
« dans  vos  encensoirs , vous  ferez  brûler  des  parfums  de- 
« vaut  le  Seigneur;  et  celui-là  sera  saint  et  consacré  au 
« sacerdoce  du  Seigneur , que  le  Seigneur  aura  lui-môme 
« choisi.  Vous  vous  élevez  beaucoup,  enfauts  de  Lévi. 
« II  dit  encore  à Coré  : «Ecoulez,  enfants  de  Lévi  : Est-ce 
« peu  de  chose  pour  vous,  que  le  Dieu  d’Israël  vous  ait 
« séparés  de  tout  le  peuple , et  vous  ait  joints  à lui  pour 
« le  servir  dans  le  culte  du  tabernacle,  et  pour  assister 
u en  sa  présence  devant  tout  le  peuple,  en  faisant  les 
« fonctions  de  votre  ministère?  Est-ce  pour  cela  qu’il 
« vous  a fait  approcher  de  lui , vous  et  tous  vos  frères  les 
« enfants  de  Lévi,  afin  que  vous  usurpiez  même  le  sa- 
« cerdoce,  et  que  toute  votre  troupe  se  soulève  contre 
« le  Seigneur  ? Car  qui  est  Àaron , pour  être  l’objet  de  vos 
« murmures?  C’est  le  Seigneur  même  que  vous  attaquez , 
« lui  qui  l’a  élevé  à cette  dignité. 

<c  Moïse  envoya  donc  appeler  Dathan  et  Abiron  , 
« fils  d’Eliab  ; ils  répondirent  : Nous  n’irons  point. 
« Puis  ils  ajoutèrent  en  s’adressant  à Moïse  : Ne  doit- 
« il  pas  vous  sulfirc  que  vous  nous  ayez  fait  sortir 
« d’une  terre  oii  coulaient  des  ruisseaux  de  lait  et  de 
« miel,  pour  nous  faire  périr  dans  ce  désert,  sans 
« vouloir  encore  nous  dominer  avec  empire P Ne  nous 
« avez-vous  pas  véritablement  tenu  parole,  en  nous 
« faisant  entrer  dans  une  terre  où  coulent  des  ruis- 
« seaux  de  lait  et  de  miel,  et  en  nous  donnant  des  champs 
« et  des  vignes  pour  les  posséder,  comme  vous  nous  l’a - 
« viez  assuré  ? Voudriez-vous  encore  nous  arracher  les 
« yeux?  Nous  n’irons  point.  Moïse  entrant,  donc  dans 
« une  grande  colère,  dit  au  Seigneur  : Ne  regardez 
« point  leurs  sacrifices;  vous  savez  que  je  n’ai  jamais 
« rien  reçu  d eux , non  pas  même  uu  àuon  ; et  que  je  n’ai 
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« jamais  fait  tort  à aucun  d’eux.  Et  il  dit  encore  une 
« fois  à Coré  : Présentez-vous  demain,  vous  et  toute 
« votre  troupe , d’un  côté , devant  le  Seigneur,  et  Âaron 
« s’y  présentera  de  l'autre.  Prenez  chacun  vos  encou- 
rt soirs,  et  mettez -y  du  feu  et  des  parfums  par-dessus, 
« offrant  au  Seigneur  deux  cent  cinquante  encensoirs; 
« et  qu’Aaron  tienne  aussi  son  encensoir.  Ce  que  Coré 

* et  sa  troupe  ayant  fait  le  lendemain  en  présence  de 
« Moïse  et  d’Àaron , et  ayant  assemblé  tout  le  peuple  à 
« l’opposite  d’eux , à l’entrée  du  tabernacle,  la  gloire  du 
« Seigneur  apparut  à tous. 

« Le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Àarou  t et  leur  dit  : 
« Séparez-vous  du  milieu  de  cette  assemblée , afin  que 
« je  les  perde  tout  d’un  coup.  Moïse  et  Aaron  se  jetèrent 

* le  visage  contre  terre,  et  ils  dirent  : O Tout-Puissant, 
« ô Dieu  des  esprits  qui  animent  toute  chair,  votre  co- 
« 1ère  éclatera-t-elle  contre  tous  pour  le  péché  d’un 
« homme  seul?  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : Non,  je  rien- 
» velopperai  point  les  innocents  dans  la  ruine  des  cou- 
if.  pables.  Cest  pourquoi  commandez  à tout  le  peuple 
« qu’H  se  sépare  des  tentes  de  Coré , de  Dathan  et  d’A- 
« biron.  Moïse  se  leva  donc,  et  s’en  alla  aux  tentes  de 
« Dathan  et  d’Abiron,  étant  suivi  des  anciens  d’Israël , 
« et  il  dit  au  peuple  : Retirez-vous  des  tentes  de  ces 
« hommes  impies , et  prenez  garde  à ne  pas  toucher  à 
« aucune  chose  qui  leur  appartienne , de  peur  que  vous 
« ne  soyez  enveloppés  dans  leurs  péchés.  Lorsqu’ils  se 
« furent  retirés  de  tous  les  environs  de  leurs  tentes , 
« Dathan  et  Abiron , sortant  dehors , se  tenaient  à ren- 
te trée  de  leurs  pavillons  avec  leurs  femmes  et  leurs 
« enfants,  et  toute  leur  troupe.  Alors  Moïse  dit  au 
« peuple  :Yous  reconnaîtrez  à ceci,  que  c’est  le  Seigneur 
« qui  m’a  envoyé  pour  faire  tout  ce  que  vous  voyez;  et 
« que  ce  n’est  point  moi  qui  l’ai  inventé  de  ma  tête  : Si 
« ces  gens-ci  meurent  d’une  mort  ordinaire  aux  hommes, 
« et  qu’ils  soient  frappés  d’une  plaie  dont  les  autres  ont 
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« accoutumé  d’être  aussi  frappés,  cc  n’est  point  le  Sci- 
« gneur  qui  m’a  envoyé  : mais  si  le  Seigneur  fail , par 
« un  prodige  nouveau,  que  la  terre  s’cntr’ouvrant , les 
« engloutisse  avec  tout  ce  qui  est  à eux,  et  qu'ils  des- 
« cendent  tout  vivants  en  enfer,  vous  saurez  alors  qu’ils 
« ont  blasphémé  contre  le  Seigneur.  Aussitôt  donc  qu’il 
« eut  cessé  de  parler,  la  terre  se  rompit  sous  leurs 
« pieds;  et  s’entr’ouvrant,  èlle  les  dévora  avec  leurs 
« tentes , et  tout  ce  qui  était  à eux.  Ils  descendirent  tout 
« vivants  dans  l’enfer,  étant  couverts  de  terre,  et  ils 
« périrent  du  milieu  du  peuple.  Tout  Israël  qui  était  là 
« autour,  s’enfuit  au  cri  des  mourants,  en  disant  : Crai- 
« gnons  que  la  terre  ne  nous  engloutisse  aussi  avec  eux. 

« Eu  même  temps  le  Seigneur  fil  sorlir  un  feu , qui  lua 
« les  deux  cent  cinquante  hommes  qui  offraient  des  par- 
ce fums. 

« Le  lendemain , toute  la  multitude  des  enfants 
« d’Israël , au  lieu  de  profiter  d9  un  si  grand  exemple , 
« murmura  contre  Moïse  et  Aaron,  en  disant  : Vous 
« avez  tué,  vous  autres,  le  peuple  du  Seigneur.  Et 
« comme  la  sédition  se  formait,  et  que  le  tumulte  aug- 
« mentait,  Moïse  et  Aaron  s’enfuirent  vers  le  tabernacle 
« de  l’alliance.  Lorsqu'ils  y furent  entrés,  la  nuée  les 
« couvrit,  et  la  gloire  du  Seigneur  parut  detiant  tous.  Et 
« le  Seigneur  dit  à Moïse  : Retirez-vous  du  milieu  de 
« cette  multitude  ; je  vais  les  exterminer  tout  présente- 
« ment.  Alors  Moise  et  Aaron , s’étant  prosternés  contre 
c<  terre , pour  apaiser  la  êolère  du  Seigneur  qui  commen - 
« çait  à éclater,  Moïse  dit  à Aaron  : Prenez  votre  en- 
« censoir  ; mettez-y  du  feu  dé  l’autel , et  des  parfums 
« dessus,  et  allez  vite  vers  le  peuple,  afin  de  prier  pour 
« lui  ; car  la  colère  est  déjà  sortie  du  trône  du  Seigneur, 
« et  la  plaie  commence  à éclater  contre  le  peuple.  Aaron 
« fit  ce  que  Moïse  lui  commandait,  il  courut  au  milieu 
« du  peuple  que  le  feu  embrâsait  déjà  ; il  offrit  les  par- 
ce fums  ; et  se  tenant  debout  entre  les  morts  et  les  vivants 
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« il  pria  pour  le  peuple,  et  la  plaie  cessa.  Le  nombre 
« rie  ceux  qui  furent  frappés  de  celte  plaie , fut  de  qua- 
« torze  mille  sept  cents  hommes , sans  compter  ceux  qui 
« avaient  péri  dans  la  sédition  de  Goré.  Et  Àaron  re- 
« vint  trouver  Moïse  à l’entrée  du  tabernacle  de  l’ai— 
« liance,  après  que  la  mort  se  fut  arrêtée. 

« Le  Seigneur  parla  ensuite  à Bloïse,  et  lui  dit  : Par- 
« lez  aux  enfants  d’Israël,  et  prenez  d’eux  une  verge 
« pour  la  race  de  chaque  tribu , douze  verges  pour  tous 
« les  princes  des  tribus;  et  vous  écrirez  le  nomude 
« chaque  prince  sur  sa  verge.  Blais  le  nom  d’ Aaron  sera 
« sur  la  verge  de  la  tribu  de  Lévi  ; et  toutes  les  tribus 
« seront  écrites  chacune  séparément  sur  sa  verge.  Vous 
« mettrez  ces  verges  dans  le  tabernacle  de  l’alliance 
« devant  l'arche  du  témoignage  où  je  vous  parlerai.  La 
« verge  de  celui  d’entre  eux  que  j’aurai  élu,  fleurira; 
« ey’arrêterai  ainsi  les  plaintes  des  enfants  d’Israël , et 
« ^^ynurmures  qu’ils  excitent  contre  vous;  Bloïse  parla 
«/donc  aux  enfants  d’Israël;  et  tous  les  princes  de  cha- 
« que  tribu  ayant  donné  chacun  leur  verge,  il  s’en  trouva 
« douze  sans  la  verge  d’Àaron.  Bloïse  les  ayant  mises 
« devant  le  Seigneur,  dans  le  tabernacle  du  témoignage, 
« trouva,  le  jour  suivant  lorsqu’il  revint,  que  la  verge 
« d’Aaron,  qui  était  pour  la  famille  de  Lévi,  avait  fleuri  ; 
« et  qu’ayant  poussé  des  boutons,  il  en  était  sorti 
« des  fleurs,  d’où,  après  que  les  feuilles  s’étaient  ou- 
« vertes,  il  s’était  formé  des  amandes.  Bloïse  ayant 
« donc  pris  toutes  les  verges  de  devant  le  Seigneur,  les 
« porta  à tous  les  enfants  d’Israël;  et  chaque  tribu  vit 
« et  reçut  sa  verge.  Et  le  Seigneur  dit  à Bloïse  : Re- 
<<  - portez  la  verge  d’Aaron  dans  le  tabernacle  du  témoir 
« gnage*  afin  qu’elle  y soit  gardée  pour  mémoire  de  la 
« rébellion  des  enfants  d’Israël , et  qu’ils  cessent  de 
« former  des  plaintes  contre  moi , de  peur  qu’ils  ne 
« soient  punis  de  mort.  Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur  lui 
« avait  commandé.  » v&* , ^ v'  t 

* Ê f 


Qigitized  by  Google 


NOMBRES. 


203 


Après  avoir  ainsi  confirmé  le  sacerdoce  d’Àaron  et  de 
ses  eufants,  Dieu  rappela  aux  prêtres  et  aux  lévites 
leurs  fonctious , et  il  leur  assigna , pour  leur  subsistance, 
une  partie  des  oblations,  les  prémices  et  les  dîmes.  Tout 
ce  qui  sera  consacré  au  Seigneur  par  les  Israélites  est 
d’avance,  et  à perpétuité,  accordé  aux  enfants  d’Àaron. 
Toute  oblation,  tout  sacrifice  pour  le  péché,  tout  ce  que 
la  loi  réserve  aux  sacrificateurs,  est  destiné  à la  nourri- 
ture des  prêtres;  mais  eux  seuls  et  leurs  enfants  mûtes 
peuvent  y participer,  et  cette  nourriture  doit  être  con- 
sommée dans  l’enceinte  du  tabernacle.  Les  prémices  of- 
fertes volontairement,  ou  en  vertu  de  la  loi , c’est-à-dire 
ce  qu’il  y a déplus  excellent  en  blé,  en  huile,  en  vin  et 
en  toute  espèce  de  productions , ainsi  que  les  oblations 
ordonnées  pour  le  rachat  des  premiers-nés,  tant  des 
hommes  que  des  animaux,  serviront  à nourrir  les  fa- 
milles sacerdotales.  Toutes  les  dîmes  levées  sur  les  biens 
des  Israélites  sont  assignées  aux  enfants  de  Lévi,  qui 
devront  eux-mômes  consacrer  au  Seigneur,  et  donner  au 
grand-prêtre,  la  dîme  de  ce  qu'ils  auront  aitisi  reçu.  Du 
reste  les  prêtres  et  les  lévites  11e  posséderont  pas  autre 
chose;  ils  sont  exclus  du  partage  des  terres,  et  le  Sei- 
gneur déclare  à ses  ministres  « qu’il  sera  lui-même  leur 
« part  et  leur  héritage  au  milieu  des  enfants  d’Israël. 

« Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse  et  à Àaron , et 
« leur  dit  : Voici  la  cérémonie  de  la  victime  qui  a été 
« ordonnée  par  le  Seigneur,  pour  l’expiation  des  péchés  : 
« Commandez  aux  enfants  d’Israël  de  vous  amener  une 
« vache  rousse,  qui  soit  dans  la  force  de  son  âge,  et 
« sans  tache,  c’ est-à-dire,  sans  défaut , et  qui  n’ait  point 
« porté  le  joug;  et  vous  la  donnerez  au  prêtre  Eléazar, 
« qui,  l’ayant  menée  hors  du  camp,  l’immolera  devant 
« tout  le  peuple;  et  trempant  son  doigt  dans  le  sang  de 
« cette  vache,  il  en  fera  sept  fois  les  aspersions,  en  se 
« tournant  vers  la  porte  du  tabernacle;  et  il  la  brûlera 
« à la  vue  do  tous,  en  consumant  par  la  flamme  tant  la 
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« peaii  et  la  chair,  que  le  sang  et  les  excréments.  Le 
« prêtre  jettera  aussi  dans  le  feu  qui  brûle  la  vache,  du 
« bois  de  cèdre , de  l’hysope , et  de  l’écarlate  teinte 
« deux  fois.  Et  enfin , après  avoir  lavé  ses  vêtements  et 
« son  corps , il  reviendra  au  camp , et  il  sera  impur  et 
« séparé  des  choses  saintes  jusqu'au  soir.  Celui  qui  aura 
« brûlé  la  vache,  lavera  aussi  ses  vêtements  et  son 
« corps,  et  il  sera  impur  jusqu'au  soir.  Un  homme  qui 
« sera  pur,  recueillera  les  cendres  de  la  vache,  et  les 
« mettra  hors  du  camp  en  un  lieu  très-pur,  afin  qu’elles 
« soient  gardées  avec  soin  par  tous  les  enfants  d'Israël, 
a et  quelles  leur  servent  à faire  une  eau  d'aspersion , 

« parce  que  la  vache  a été  brûlée  pour  le  péché.  » 

Cette  aspersion  était  instituée  pour  purifier  les  Israé- 
lites des  souillures  légales,  de  celles  surtout  qui  se  con- 
tractaient par  le  contact  ou  le  voisinage,  d’un  corps 
mort.  Elle  devait  se  faire  avec  un  bouquet  d’hysope 
trempé  dans  de  l’eau  vive  qu'on  avait  jetée  sur  les 
cendres  de  la  vache  brûlée.  Il  fallait  que  celui  qui  fai- 
sait cette  purification  fût  exempt  lui-même  de  souillure  : 

« Le  pur  purifiera  l’impur;  et  si  quelqu'un  n'est  point 
« purifié  de  cette  manière  il  périra  du  milieu  de  l’as- 
« semblée , parce  qu’il  a souillé  le  sanctuaire  du  Sei-  , 
« gneur,  et  que  l’eau  d’expiation  n’a  point  été  répandue 
« sur  lui.  Cette  ordonnance  est  pour  vous  une  loi  qui 
« se  gardera  à perpétuité. 

« Au  premier  mois  de  la  quarantième  année  après  la 
« sortie  d’Egypte,  toute  la  multitude  des  enfants  d’Israël 
« vint  au  désert  de  Sin,  et  le  peuple  demeura  à Cadès. 

« Marie  mourut  là,  et  fut  enterrée  et  ensevelie  au  même 
« lieu.  Et  comme  le  peuple  manquait  d’eau , ils  s'as- 
« semblèrent  contre  Moïse  et  Àaron , à leur  ordinaire ; et 
« ayant  excité  une  sédition,  ils  leur  dirent  * Plût  à Dieu 
«•  que  nous  eussions  péri  avec  nos  frères  devant  le  Sei- 
«'  gneur!  Pourquoi  avez-vous  fait  venir  le  peuple  du 
« Seigneur  dans  cette  solitude , afin  que  nous  mourions 
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« de  soif,  nous  et  nos  bêtes  ? Pourquoi  nous  avez-vous 
« fait  sortir  de  l’Egypte,  et  nous  avez-vous  amenés  en 
« ce  lieu  malheureux:,  où  l’on  ne  peut  semer;  où  ni  les 
« figuiers,  ni  les  vignes,  ni  les  grenadiers  ne  peuvent 
« venir,  et  où  l’on  ne  trouv  e pas  même  d’eau  pour  boire? 
« Moïse  et  Aaron,  ayant  quitté  le  peuple,  entrèrent  dans 
« le  tabernacle  de  l’alliance;  et  s’étant  jetés  le  visage 
« contre  terre,  ils  crièrent  au  Seigneur,  et  lui  dirent  : 
« Seigneur  Dieu , écoutez  le  cri  de  ce  peuple , et  ouvrez- 
« leur  votre  trésor;  donnez-lewr  une  fontaine  d’eau  vive, 
« afin  qu’étant  désaltérés,  ils  cessent  de  murmurer. 
« Alors  la  gloire  du  Seigneur  parut  au-dessus  d’eux  ; et 
« le  Seigneur  parla  à Moïse,  et  il  lui  dit  : Prenez  votre 
« verge,  et  assemblez  le  peuple,  vous  et  votre  frère 
« Aaron  ; parlez  à la  pierre  devant  eux , et  elle  vous  don- 
k nera  des  eaux;  et  lorsque  vous  aurez  fait  sortir  l’eau 
« de  la  pierre,  tout  le  peuple  boira,  lui  et  toutes  ses  bêtes. 
« Moïse  prit  donc  la  verge  qui  était  dans  le  tabernacle 
« devant  le  Seigneur,  selon  qu’il  le  lui  avait  ordonné  ; 
« et  ayant  assemblé  le  peuple  devant  la  pierre,  il  leur 
« dit  avec  quelque  sorte  de  défiance  ; Ecoutez , rebelles  et 
« iucrédules;  pourrons-nous  vous  faire  sortir  de  l’eau 
« de  cette  pierre?  Moïse  leva  ensuite  la  main,  et  ayant 
« frappé  jusqu'à  deux  fois  la  pierre  avec  sa  verge,  au 
« lieu  de  se  contenter  de  lui  parler  comme  le  Seigneur  te 
« lui  avait  ordonné,  il  en  sortit  une  grande  abondance 
« d’eau,  en  sorte  que  le  peuple  eut  à boire , et  toutes  ses 
« bêtes  aussi.  En  même  temps  le  Seigneur  dit  à Moïse  et 
« à Aaron  : Parce  que  vous  ne  m’avez  pas  sanctifié  de- 
« vant  les  enfants  d’Israël,  vous  ne  ferez  point  entrer 
« ces  peuples  dans  la  terre  queje  leur  donnerai.  C’est  là 
« l’eau  de  contradition  où  les  enfants  d’Israël  murmu- 
« rèrent  contre  le  Seigneur,  et  où  il  fit  paraître  sa  puis - 
« sance  et  sa  sainteté  au  milieu  d’eux.  » 


206 


HOUBRES. 


I * 


CHAPITRE  IV. 


Mort  d’Aaron.  — Serpent  d’airaîn.  — Victoires  remportées  sur 
« Séhon  et  sur  Hog.  — Balaam  et  ses  prophéties.  — Zélé  de 

Phi  nées. 

( 20e,  21e  22e,  23e  24 * et  25e  Chap . des  Nombres.)  ' 

■0  • * • ' 

r ' 

Le  roi  d’Edom  ayant  obstinément  refusé  à Moïse  et  à 
son  armée  le  passage  par  ses  états,  le  peuple  de -Dieu 
décampa  de  Cadès  et  vint  à la  montagne  de  Hor.  « Le 
« Seigneur  parla  dans  ce  lieu  à Moïse,  et  lui  dit  : 

« Qu’Aaron  aille  se  joindre  à son  peuple;  car  il  n’en- 
« trera  point  dans  la  terre  que  j’ai  donnée  aux  enfants 
« d’Israël,  parce  qu’il  a été  incrédule  aux  paroles  de  ma 
« bouche,  au  lien  nommé  les  eaux  de  contradiction.  Pre- 
« nez  donc  Aaron  et  son  fils  Eléazar  avec  lui , et  menez- 
« les  sur  la  montagne  de  Hor.  Et  ayant  dépouillé  le  père 
« de  sa  robe,  vous  en  revêtirez  Eléazar,  son  fils;  et 
« Aaron  sera  réuni  à ses  pères  et  mourra  en  ce  lieu. 

« Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  commandé.  Ils 
« montèrent  sur  la  montagne  de  Hor,  devant  tout  le 
« peuple.  Et  après  qu’il  eut  dépouillé  Aaron  de  ses  vê- 
« tements,  il  en  revêtit  Eléazar,  son  fils.  Aaron  étant 
« mort  sur  le  haut  do  la  montagne,  Moïse  descendit 
« avec  Eléazar.  Et  tout  le  peuple,  voyant  qu’ Aaron 
« était  mort,  le  pleura  dans  toutes  ses  famHles  peu-  * 
« dant  trente  jours. 

« Le  roi  d’Arad,  prince  cbananéen,  qui  babilait  vers 
« le  midi  de  la  terre  de  Chanaan,  ayant  appris  qu’Israël 
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« était  venu  par  le  chemin  des  espions,  combattit  contre 
« Israël;  et  Tayaut  vaincu,  il  emporta  les  dépouilles. 
k Mais  Israël  s'engagea  par  un  vœu  au  Seigneur,  en 
« disant  : Si  vous  livres  ce  peuple  entre  mes  mains,  je 
« ruinerai  ses  villes.  Le  Seigneur  exauça  les  prières 
« d’Israël  et  lui  livra  lesChananéens,  qu’il  fit  passer  au 
« fil  de  l’épée,  ayant  détruit  leurs  villes,  et  il  appela 
« ce  lieu  Horma,  c’est-à-dire,  anathème.  Ensuite  ils 
« partirent  de  la  montagne  de  Hor,  et  ils  prirent  par  le 
« chemin  qui  mène  à la  mer  Rouge,  pour  aller  dans  la 
« terre  de  Chaman,  en  tournant  tout  autour  du  pays 
« d’Edom.  Et  le  peuple,  commençant  à s’ennuyer  du 
« chemin,  qui  était  fort  long,  g t du  travail,  qui  était 
« fort  grand,  parla  contre  Dieu  et  contre  Moïse,  et  dit 
« à Moïse  : Pourquoi  nous  avez-vous  fait  sortir  de  l’E- 
« gypte,  afin  que  nous  mourussions  dans  ce  désert?  Le 
a pain  nous  manque,  uous  n’avons  point  d’eau  ; le  cœur 
« nous  soulève  maintenant  à la  vue  de  cette  chétive 
« nourriture.  C’est  pourquoi  le  Seigneur  envoya  contre 
« le  peuple  des  serpents,  dont  la  morsure  brûlait  comme 
« le  feu.  Plusieurs  en  ayant  été  ou  blessés  ou  tués, 
« ils  vinrent  à Moïse,  et  lui  dirent  : ISTous  avons  péché, 
« parce  que  uous  avons  parlé  contre  le  Seigneur  et 
« contre  vous;  priez-le  qu’il  nous  délivre  de  ces  ser- 
« pents.  Moïse  pria  donc  pour  le  peuple  , et  leScigueur 
« lui  dit:  Faites-un  serpent  d’airain,  et  mettez-le  au 
« bout  d'une  pique,  pour  servir  de  signe.  Quiconque 
« étant  blessé  des  serpents,  le  regardera,  sera  guéri. 
« Moïse  fit  donc  un  serpent  d’airain  , et  il  le  mit  au 
« bout  d'une  pique  pour  servir  de  signe;  et  ceux  qui, 
« ayant  été  blessés,  le  regardaient,  étaient  guéris  2.  » 

2 « Celui  qui  regardait  le  serpent  était  guéri,  dit  l’auteur  de 
la  Sagesse,  16,  7,  non  par  ce  serpent  qu’il  voyait,  mais  par 
vous-méme,  Seigneur,  qui  êtes  le  Sauveur  de  tous  les  hommes.  » 
Et  J.-C.  lui-même  nous  dit  dans  l’cvangile  St-Jean,  3,  14  et 
15,  « comme  Moïse  dans  le  désert  éleva  en  haut  le  serpent 
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Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  non  content  de  refuser 
aux:  Israélites  le  passage  par  ses  états,  leva  contre  eux: 
une  armée:  ils  la  taillèrent  en  pièces,  et  s’emparèrent  de 
la  ville  d’Hésébon  et  de  tout  le  royaume , jusqu’au  pays 
des  Ammonites.  Og,  roi  de  Basan,*eut  le  môme  sort,  et 
son  peuple  fut  passé  au  fil  de  l’épée  comme  les  habitants 
d’Hésébon.  Tout  le  peuple  vint  ensuite  camper  dans  des 
plaines  au  couchant  de  Moab,  auprès  du  Jourdain.  Balac, 
roi  des  Moabites,  effrayé  à l’approche  de  cette  multi- 
tude, envoya  des  députés  à un  devin  célèbre  nommé 
Balaam,  qui  habitait  non  loin  de  l’Euphrate,  pour  l’in- 
viter à venir  prononcer  des  malédictions  contre  Israël. 
Balaam,  par  l’ordre  du  Seigneur,  refusa  de  satisfaire  le 
roi  de  Moab.  Mais  il  céda  aux  instances  et  aux  promesses 
d’une  seconde  députation,  et,  après  avoir  consulté  Dieu, 
il  se  décida  à partir.  « S’étant  levé  le  matin,  il  sella  son 
« ânesse  et  il  se  mit  en  chemin,  dans  le  dessein  de  salis - 
« faire  Batac,  autant  qu’il  'pourrait . Alors  Dieu  se  mit 
« en  colère , et  un  ange  du  Seigneur  se  présenta  dans  le 
« chemin  pour  s’opposer  à Balaam , qui  était  sur  son 
« ânesse,  et  qui  avait  deux  serviteurs  avec  lui.  L’ânesse 
« voyant  l’ange  qui  se  tenait  dans  le  chemin,  ayant  à la 
« main  une  épée  nue,  se  détourna  du  chemin  et  allait 
« à travers  champ.  Comme  Balaam  la  battait  et  voulait 
« la  ramener  dans  le  chemin,  l’ange  se  tint  dans  un  lieu 
« étroit,  entre  deux  •murailles  qui  enfermaient  des  vi- 
« gnes.  L’ànesse  le  voyant,  se  serra  contre  le  mur  et 
« pressa  le  pied  de  celui  qu’elle  portait.  Il  continua  de 
« la  battre  : mais  l’ange  passaut  en  un  lieu  étroit , où  il 
« n’y  avait  pas  moyen  de  se  détourner,  ni  h droite , ni  h 
« gauche,  s’arrêta  devant  l’ânesse,  qui,  voyant  l’ange 
« arrêté  devant  elle  , tomba  sous  les  pieds  de  celui 


d'airain,  il  faut  de  même,  que  le  fils  de  l’homme,  soit  élevé 
en  haut,  afin  qu’aucun  de  ceux  qui  croient  on  lui  ne  se  perde, 
mais  qu’ils  aient  tous  la  vie  éternelle.  » 
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« qu’elle  portait.  Alors  Balaam  , tout  transporté  de  co- 
« 1ère,  se  mit  à battre  encore  plus  fort,  avec  un  bâton  , 
« les  flancs  de  l’ânesse.  Mais  le  Seigneur  ouvrit  la  bouche 
« de  l’âuesse , en  faisant  que  sa  langue  produisît  des  sons 
« articulés.  Elle  dit  à Balaam  : Que  vous  ai-je  fait? 
« Pourquoi  m’avez-vous  frappée  déjà  trois  fois?  Balaam 
« lui  répondit  : Parce  que  tu  Tas  mérité  et  que  lu  t’es 
«c  moquée  de  moi.  Que  n’ai-je  une  épée  pour  te  tuer  ! 
« L’ânesse  lui  dit:  Ne  suis-je  pas  votre  bète,  sur  la- 
« quelle  vous  avez  toujours  accoutumé  de  monter  jus- 
« qu’aujourd’hui?  Dites-moi  si  je  vous  ai  jamais  rien 
« fait  de  semblable?  Jamais,  lui  répoudit-il.  Aussitôt 
« le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  à Balaam,  et  il  vit  l’ange 
« qui  se  tenait  dans  le  chemin,  ayant  une  épée  nue; 
« et  il  l’adora , s’étant  prosterné  en  terre.  L’ange  lui 
« dit  : Pourquoi  avez-vous  battu  votre  ânesse  par  trois 
« fois?  Je  suis  venu  pour  m’opposer  à vous,  parce  que 
« votre  voie  est  corrompue  ; que  votre  intention  est 
« mauvaise , et  quelle  m’est  contraire,  puisqu'elle  est 
« opposée  au  dessein  de  Dieu:  et  si  l’ànesse  ne  se  fût 
« détournée  du  chemin  en  me  cédant,  lorsque  je  m’op- 
« posais  à son  passage,  je  vous  eusse  tué,  et  elle  serait 
« demeurée  en  vie.  Balaam  lui  répondit  : J’ai  péché, 
« ne  sachant  pas  que  vous  vous  opposiez  à moi;  mais 
« maintenant,  s’il  ne  vous  plaît  pas  que  j’aille  là,  je 
« m’eu  retournerai.  L’ange  lui  dit  : Allez  avec  eux: 
« mais  prenez  bien  garde  de  ne  rien  dire  que  ce  que 
« je  vous  commanderai.  Il  s’en  alla  donc  avec  ces 
« princes.  » Balac  vint  au-devant  de  Balaam  et  lui  of- 
frit des  présents,  ainsi  que  les  princes  Moabiles.  « Le 
« lendemain,  dès  le  malin,  il  le  mena  sur  les  hauts 
* lieux  consacrés  à l'idole  de  Baal,  et  de  là  il  lui  mon- 
« Ira  l’extrémité  du  camp  des  Israélites. 

« Alors  Balaam  dit  à Balac  : Faites-moi  dresser  ici 
« sept  autels,  et  préparez  autant  de  veaux  et  autant  de 
a béliers.  Et  Balac  ayant  fait  ce  que  Balaam  avait  de- 
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te  mandé,  ils  mirent  ensemble  un  veau  et  un  bélier  sur 
« chaque  autel.  Et  Balaam  dit  à Balac  : Demeurez  un 
« peu  auprès  de  votre  holocauste , jusqu’à  ce  que  j’aille 
« voir  si  le  Seigneur  se  présentera  à moi , afin  que  je 
« vous  dise  tout  ce  qu’il  me  commandera.  S’en  étant  allé 
« promptement  sur  le  haut  de  la  montagne , à l'écart, 

« Dieu  se  présenta  à lui.  Alors  Balaam  dit  au  Seigneur: 

« J’ai  dressé  sept  autels;  et  j’ai  mis  un  veau  et  un  bé- 
« lier  sur  chacun  pour  vous,  les  immoler.  Mais  le  Sen 
« gneur  lui  mit  la  parole  dans  la  bouche,  et  /wi  dit  : 

« Retournez  à Balac,  et  vous  lui  direz  ces  choses.  Etant 
« retourné,  il  trouva  Balac  debout  auprès  de  son  ho- 
« locauste,  avec  tous  les  princes  des  Moabitcs;  et  corn- 
et mençant  à parler  en  parabole*  il  dit  : Balac,  roi  des 
« Moa biles , m’a  fait  venir  d’Aram  en  Mésopotamie,  des 
« montagnes  de  l’Orient  : Venez,  m’a-t-il  dit,  et  mau- 
« dissez  Jacob;  hâtez-vous  de  détester  Israël.  Comment 
« maudirai-je  celui  que  Dieu  n’a  point  maudit?  Com- 
te ment  détesterai-je  celui  que  le  Seigneur  ne  déteste 
» point?  Je  le  verrai  du  sommet  des  rochers,  je  le  con- 
te sidérerai  du  haut  des  collines,  et  je  dirai:  Ce  peuple 
« habitera  tout  seul,  et  il  ne  sera  point  mis  au  nombre 
« des  nations;  car  c'est  un  peuple  que  Dieu  a séparé  de 
« tous  les  autres , et  qu'il  s'est  particulièrement  consacré . 
« Qui  pourra  compter  la  poussière  de  la  terre,  pourra 
« aussi  compter  la  postérité  de  Jacob , et  qui  pourra  con - 
« naître  le  nombre  des  grains  de  sable , pourra  aussi  con- 
te naître  le  nombre  des  enfants  d’Israël.  Heureux  un  tel 
ce  peuple!  Que  je  meure  de  la  mort  des  justes  qui  le 
« composent,  et  que  la  fin  do  ma  vie  ressemble  à celle 
<e  de  ces  hommes.  Alors  Balac  dit  à Balaam  : Qu’est-ce 
« que  vous  faites?  Je  vous  ai  fait  venir  pour  maudire 
« mes  ennemis,  et  au  contraire  vous  les  bénissez.  Ba- 
« laam  lui  répondit  : Puis-je  dire  autre  chose  que  ce  que 
<e  le  Seigneur  m’a  commandé?  » 

Conduit  par  le  roi  sur  une  autre  éminence , Balaam > 
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après  les  préliminaires  ci-dessus  décrits,  parla  en  ces 
termes  : « Levez-vous,  Balac,  et  écoutez;  prêtez  Po- 
te reille,  fils  de  Séplior.  Dieu  n’est  point  comme  l'homme* 
« pour  être  capable  de  mentir,  ni  comme  le  fils  de 
a l’homme,  pour  être  sujet  au  changement.  Quand  donc- 
« il  a dit  une  chose,  ne  la  fera-t-il  pas?  Quand  il  a 
« parlé,  n’accomplira-t-il  pas  sa  parole?  Oui,  sans  doute, 
« il  l'accomplira.  Ainsi  il  exécutera , en  faveur  d’Israël, 
« tout  ce  qu’il  lui  a promis.  J’ai  été  amené  ici  par  les 
« ambassadeurs  de  Balac  pour  maudire  Israël ,*  mais 
« Dieu  m’y  a envoyé  pour  bénir  ce  peuple,  et  je  ne 
« puis  m'empêcher  de  le  bénir.  Il  n’y  a point  d'idole 
et  dans  Jacob,  et  on  ne  voit  point  de  statue  dans  Israël. 
« Le  Seigneur  son  Dieu  est  avec  lui,  et  on  entend  déjà 
« parmi  eux  le  son  des  trompettes  pour  marque  de  la 
« victoire  que,  par  le  secours  de  ce  Dieu  qui  est  leur 
« unique  roi,  ils  remporteront  sur  leurs  ennejnis.  Dieu 
« l’a  fait  sortir  de  l’Egypte,  ce  peuple  choisi,  et  sa 
« force  est  semblable  à celle  du  rhinocéros.  Il  n’y  a 
« point  d’augures  dans  Jacob,  ni  de  devins  dans  Israël  ; 

« on  dira  en  son  temps,  à Jacob  et  à Israël,  ce  que 
« Dieu  aura  fait  parmi  eux . Ce  peuple  s’élèvera  comme 
« une  lionne,  il  s’élèvera  comme  un  lion.  Il  ne  serepo- 
« sera  point  jusqu’il  ce  qu’il  dévore  sa  proie,  et  qu’il 
« boive  le  sang  de  ceux  qu’il  aura  tués.  Balac  dit  alors 
« à Balaam  ; Ne  le  maudissez  point,  si  vous  le  voulez : 

« mais  aussi  ne  le  bénissez  point.  Balaam  lui  répondit  : 

« Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  je  ferais  tout  ce  que  Dieu  me 
« commanderait?  Venez,  lui  dilBalac,  et  je  vousmène- 
« rai  à un  autre  lieu,  pour  voir  s’il  ne  plairait  point  à 
« Dieu  que  vous  les  maudissiez  de  cet  endroit  là.  Et  après 
« qu  il  l’eut  meué  sur  le  haut  de  la  montagne  de  Pliogor , 

« qui  regarde  vers  le  désert,  Balaam  lui  dit  : Faites-moi 
« dresser  ici  sept  autels,  et  préparez  autant  de  veaux 
« et  autant  de  béliers.  Balac  lit  ce  que  Balaam  lui  avait 
« dit;  et  il  mil  un  veau  et  un  bélier  sur  chaque  autel.  » 
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« Balaam  voyant  que  le  Seigneur  voulait  qu*il  bénît 
« Israël,  n'alla  plus  comme  auparavant  pour  chercher 
« à faire  ses  augures;  mais  tournant  le  visage  vers  le 
« désert  ou  les  plaines  de  Moab,  et  élevant  les  yeux, 

« il  vit  Israël  campé  dans  ses  tentes  et  distingué  par 
« tribus.  Alors  l’esprit  de  Dieu  s’étant  saisi  de  lui,  il 
« dit:  Voici  ce  que  dit  celui  qui  entend  les  paroles  de 
« Dieu,  qui  a vu  les  visions  du  Tout-Puissant,  qui  tombe 
« en  les  voyant,  et  dont  les  yeux  s’ouvrent  en  tombant , 

« pour  voir  l'ange  du  Seigneur.  Que  vos  pavillons  sont 
« beaux,  6 Jacob!  Que  vos  tentes  sont  belles,  ô Israël  ! 

« Elles  sont  comme  des  vallées  couvertes  de  grands 
« arbres,  comme  des  jardins  le  long  des  fleuves,  tou- 
« jours  arrosés  d’eaux;  comme  des  tentes  que  le  Sei- 
« gneur  même  a affermies;  comme  des  cèdres  plantés 
« sur  le  bord  des  eaux.  L’eau  coulera  toujours  de  son 
« seau,  et  sa  postérité  deviendra  semblable  à de  grandes 
« eaux.  Son  premier  roi  sera  rejeté  à cause  d’Àgag,  qu'il 
« épargnera  contre  F ordre  de  Dieu ; et  le  royaume  lui 
« sera  ôté , en  punition  de  cette  désobéissance . Mais  Dieu 
« n'abandonnera  pas  pour  cela  ce  peuple ; il  l’a  fait  sor- 
« tir  de  l’Egypte,  et  sa  force  est  semblable  à celle  du 
« rhinocéros.  Ils  dévoreront  les  peuples  qui  seront  ses 
« ennemis;  ils  leur  briseront  les  os  et  les  perceront 
« d’outre  en  outre  avec  leurs  flèches.  Il  s’est  couché  et 
« endormi  comme  un  lion,  et  comme  une  lionne  que 
« personne  n'oserait  éveiller.  Celui  qui  te  bénira,  6 
« Jacob!  sera  béni  lui-méme,  et  celui  qui  te  maudira , ô 
« Israël!  sera  regardé  comme  nüaudit.  Balac,  se  mett&nt 
« en  colère  contre  Balaam , frappa  des  mains  pour  lui 
k imposer  silence,  et  lui  dit  : Je  vous  avais  fait  venir 
« pour  maudire  mes  ennemis , et  vous  les  avez  au  con- 
« traire  bénis  par  trois  fois.  Retournez-vous-en  chez 
« vous.  J’avais  résolu  de  vous  faire  des  présents  magni- 
« fiques  ; mais  le  Seigneur  vous  a privé  de  la  récompense 
« que  je  vous  avais  destinée , vous  ayant  empêché  de  mau - 
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« dire  mes  ennemis.  Balaam  répondit  à Balac  : Pî’ai-je 
« pas  dit  à vos  ambassadeurs  que  vous  m’avez  envoyés  : 
« Quand  Balac  me  donnerait  plein  sa  maison  d’or  et 
* d’argent,  je  ne  pourrais  pas  passer  les  ordres  du  Sei- 
« gneur  mon  Dieu,  pou*  inventer  la  moindre  chose  de 
« ma  tête,  ou  en  bien  ou  en  mal;  mais  je  dirai  tout  ce 
« que  le  Seigneur  m’aura  dit?  Voici  ce  que  dit  celui  qui 
« entend  les  paroles  de  Dieu , qui  connaît  la  doctrine  du 
« Très-Haut,  qui  voit  les  visions  du  Tout-Puissant,  et 
« qui , en  tombant , a les  yeux  ouverts , pour  voir  ce  qur 
« Dieu  lui  découvre.  Je  le  verrai , ce  Dieu  tout-puissant , 

♦ « mais  non  maintenant;  je  le  considérerai,  mais  non 
« pas  de  près.  Une  étoile  sortira  de  Jacob  : car 
« un  rejeton  s’élèvera  d’Israël , et  il  frappera,  les 
« chefs  de  Moab;  il  ruinera  tous  les  enfants  de  Seth. 
« Il  possédera  l’Idumée.  Ce  pays,  qui  est  l’héritage  de 
« Séir,  passera  aux  rois  de  Juda,  que  CIdumée  a toujours 
« regardés  comme  ses  ennemis  ; et , sous  la  conduite  de 
« ce  sage  et  puissant  chef , Israël  agira  avec  un  grand 
« courage.il  sortira  de  Jacob,  en  sa  personne , un  domi- 
« nateur,  qui  perdra  les  restes  de  la  cité , rebelle  auos 
« ordres  du  Seigneur . » 

Après  cela  Balaam  s’en  retourna  chez  lui,  mais  il  avait 
promis  au  roi  de  Moab  de  lui  donner  un  conseil  contre 
les  Israélites;  et  ce  qui  se  passa  bientôt  après  paraît 
avoir  été  le  résultat  de  ce  conseil  pernicieux.  Les  filles 
de  Moab  et  de  Madian  s’étant  introduites  dans  le  camp, 
entraînèrent  les  Israélites  dans  la  fornication  et  dans 
l’idolâtrie,  et  ils  se  consacrèrent  au  culte  de  Béelphégor. 
Les  princes  d’Israël  reçurent  ordre  de  tuer  et  de  faire 
pendre,  à la  face  du  soleil,  les  coupables  qui  se  trou- 
vaient sous  leur  dépendance , et  vingt-quatre  mille 
hommes  furent  immolés  à la  colère  du  Seigneur. 

« En  ce  môme  temps-là  il  arriva  qu’un  des  enfants 
« d’Israël  entra  dans  la  tente  d'une  Madianite , femme 
« débauchée,  à la  vue  de  Moïse  et  de  tous  les  enfants 
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« <f  Israël,  qui  pleuraient  devant  la  porte  du  tabernacle. 
v Ce  que  Phinéès,  fils  d’Eléazar,  qui  était  fils  du  grand - 
« prêtre  Àaron , ayant  vu,  il  se  leva  du  milieu  du 
« peuple;  et,  ayaut  pris  un  poignard,  il  entra  après 
« l’Israélite  dans  ce  lieu  infâme;  il  les  perça  tous  de*ix , 
« l'homme  et  la  femme,  d’un  même  coup;  et  la  plaie 
« dont  les  enfants  d’Israël  avaient  été  frappés  cessa  aus- 
« sitôt5.  Il  y eut  alors  vingt-quatre  mille  hommes  qui 
« furent  tués.  Et  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Phinéès  , fils 
« d’Eléazar,  fils  du  grand- prêtre  Àaron,  a détourné  ma 
«c  colère  de  dessus  les  enfants  d’Israël , parce  qu’il  a été 
ce  animé  de  mon  zèle  contre  eux,  afin  que  je  n’extermi- 
« nasse  point  moi-même  les  enfants  d’Israël  dans  la 
<f  fureur  de  mon  zèle.  C’est  pourquoi  dites-lui  que  je  lui 
c<  donne  la  paix  de  mon  alliance,  et  que  le  sacerdoce 
« lui  sera  donné,  k lui  et  à sa  race,  par  un  pacte  éternel, 
cf  parce  qu’il  a été  zélé  pour  son  Dieu  et  qu’il  a expié  le 
« crime  des  enfants  d’Israël.  » 

■.  W :-r:  -.-.r."  , ; 


CHAPITRE  V. 

« * 

Lois  louchant  les  héritages  et  les  mariages.  — Moïse  considère  de 
loin  la  terre  promise  et  Josué  est  élu  pour  le  remplacer. — Défai- 
vte  des  Madianitcs.  — Moïse  accorde  le  partage  en  deçà  du 
Jourdain  à deux  tribus  et  demie.  — Villes  des  Lévites.  — Lois 
sur  l’homicide. 

(£6e,  27«,  28e,  29e,  30e,  31e,  Q2e,  33e,  34e,  35e  et  36e  Chap.  des 
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Moïse  et  le  grand-prêtre  Eléazar  procédèrent,  par 

3 Cette  plaie  qui  cesse  tout  d'un  coup  , indique  assez  que  les 
24,000  hommes  qui  périrent  en  punition  de  la  débauche,  avec 
les  Madianites,  ne  furent  pas  tous  exécutés  après  jugement,  ou 
massacrés  : il  est  probable  que  des  exécutions,  en  bon  nombre, 
furent  prononcées  par  les  magistrats,  mais  que  l’immense  ma- 
jorité des  coupables  fut  victime  d’une  épidémie... 
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ftrdre  du  Seigneur,  k un  dernier  dénombrement.  Il  se 
trouva  que  le  nombre  des  Israélites  n’avait  presque  pas 
diminué.  Mais  tous  ceux  qui  avaient  plus  de  vingt  ans 
l^rs  du  recensement  précédent  étaient  morts,  k l’exception 
de  Galeb  et  de  Josué.  Le  Seigneur  prescrivit  la  manière 
dont  se  ferait  le  partage  de  la  terre  promise  entre  cette 
multitude  d’Israélites,  et  il  rendit  deux  ordonnances 
pour  l’héritage  des  filles  dont  le  père  mourra  sans  laisser 
d’enfant  mâle.  « Lorsqu’un  homme  sera  mort  sans  avoir 
« de  fils,  son  bien  passera  à sa  fille,  qui  en  héritera.  S’il 
« n’a  point  de  fille,  il  aura  ses  frères  pour  héritiers.  S’il 
« n’a  pas  même  de  frères , vous  donnerez  sa  succession 
« aux  frères  de  son  père.  Et  s’il  n’a  point  non  plus  d’on- 
« clés  paternels,  sa  succession  sera  donnée  à ses  plus 
« proches.  Cette  loi  sera  gardée  inviolablement  k perpé- 
« tuité  par  les  enfants  d’Israël , selon  que  le  Seigneur  l’a 
« ordonné  k Moïse.  Les  filles  qui  auront  ainsi  hérité  se 
« marieront  k qui  elles  voudront,  pourvu  que  ce  soit 
« k des  hommes  de  leur  tribu,  afin  que  l’héritage  des 
« enfants  d’Israël  ne  se  confonde  point  en  passant  d’une 
« tribu  à une  autre;  car  tous  les  hommes  prendront  des 
« femmes  de  leur  tribu  et  de  leur  famille  : et  toutes  les 
« femmes  qui  auront  un  héritage  de  la  succession  de  leur 
v père  mort  sans  enfants  mâles , prendront  des  maris  de 
« leur  tribu , afin  que  les  mêmes  héritages  demeurent 
« toujours  dans  les  familles,  et  que  les  tribus  ne  soient 
« point  mêlées  les  unes  avec  les  autres,  mais  qu’elles 
« demeurent  séparées. 

« Le  Seigneur  dit  aussi  k Moïse  ? Montez  sur  cette 
« montagne  d’Abarim , et  considérez  de  1k  le  pays  que 
« je  dois  donner  aux  enfants  d’Israël  : et  après  que  vous  , 
« l’aurez  regardé,  vous  irez  aussi  k votre  peuple,  comme 
« Àaron  votre  frère  y ^t  allé  ; parce  que  vous  m’avez 
<c  offensé  tous>deux  dawT  le  désert  de  Sin,  au  temps  de 
« la  contradiction  dip  peuple , et  que  vous  n’avez  point 
« voulu  rendre  gloire  à ma  puissance  et  k ma  sainteté 
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« devant  Israël,  au  sujet  des  eaux  ; ce  sont  les  eaux  le 
« contradiction  que  je  fis  sortir  lorsque  vous  étiez  à Cadbs 
« au  désert  de  Sin.  Moïse  lui  répondit  : Que  le  Seignei^, 

« le  Dieu  des  esprits  de  tous  les  hommes , choisisse  lui- 
« même  un  homme  qui  veille  à ma  place  sur  tout  ce  \ 
« peuple , et  qu’il  puisse  marcher  devant  eux  et  les  cofc- 
« duire , les  mener  et  les  ramener,  de  peur  que  le  peuple 
« du  Seigneur  ne  soit  comme  des  brebis  sans  pasteur. 

« Le  Seigneur  lui  dit:  Prenez  Josué,  fils  de  Nun;  cet 
« homme  en  qui  l’esprit  de  sagesse  réside,  et  imposez- 
« lui  les  mains,  en  le  présentant  devant  le  grand- prêtre 
« Eléazar  et  devant  tout  le  peuple.  Donnez-lui  des  prê- 
te ceptes  à la  vue  de  tous,  et  une  partie  de  votre  gloire 
« et  de  votre  autorité , afin  que  toute  l’assemblée  des  en- 
te fants  d’Israël  l’écoute  et  lui  obéisse.  C’est  pour  cela 
« que,  lorsqu’il  faudra  entreprendre  quelque  chose,  le 
«c  grand- prêtre  Eléazar  consultera  le  Seigneur;  et,  selon 
« la  réponse  d’Eléazar,  Josué  fera  toute  chose , et  avec 
« lui  tous  les  enfants  d’Israël  et  le  reste  du  peuple.  Moïse 
« fit  donc  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  ordonné;  et, 

« ayant  pris  Josué , il  le  présenta  devant  le  grand- prêtre 
« Eléazar  et  devant  toute  l’assemblée  du  peuple:  et, 

« après  lui  avoir  imposé  les  mains  sur  la  tête , il  lui  dé- 
fi clara  ce  que  le  Seigneur  avait  commandé. 

« Le  Seigneur  parla  ensuite  à Moïse , et  lui  dit  : Ven- 
« gez  premièrement  les  enfants  d’Israël  des  Madianites , 

« et  après  cela  vous  serez  réuni  à votre  peuple.  Aussitôt  k 
« Moïse  dit  au  peuple  : Faîtes  prendre  les  armes  à quel- 
le ques-uns  d’entre  vous,  et  les  préparez  au  combat,  afin 
« qu’ils  puissent  exécuter  la  vengeance  que  le  Seigneur 
« veut  tirer  des  Madianites.  Choisissez  mille  hommes  de 
« chaque  tribu  d’Israël  pour  les  envoyer  à la  guerre.  Ils 
« donnèrent  donc  mille  soldats  de  chaque  tribu,  c’est-à- 
« dire,  douze  mille  hommes  prêts  à combattre,  qui  furent 
« envoyés  par  Moïse  avec  Phinéès , fils  du  grand -prêtre 
« Eléazar,  auquel  il  donna  encore  les  instruments  sacrés, 
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« c'est-à-dire,  les  trompettes  pour  en  sonner.  Ils  com- 
« battirent  donc  contre  les  Madianites;  et,  les  ayant 
..  « vaincus,  ils  passèrent  tous  les  mâles  au  fil  de  l’épée  et 
<r  tuèrent  leurs  rois,  Evi,  Recem,  Sur,  Ilur  et  Rébé , 
<c  cinq  princes  de  la  nation , avec  Balaarn , fils  de  Béor, 
« qui  s'était  arrête  chez  eux. 

« Les  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  avaient  un  grand 
« nombre  de  troupeaux,  et  ils  possédaient  en  bétail  des 
a richesses  infinies.  Voyant  donc  que  les  terres  de  Jazer 
« et  de  Galaad  étaient  propres  à nourrir  des  bestiaux , 
« ils  vinrent  trouver  Moïse  et  Eléazar  le  ^rawd-prêtre , 

• « et  les  princes  du  peuple , et  ils  leur  dirent  : Ataroth , 
« Dibon,  Jazer,  Nemra,  Hésébon,  Eléalé,  Saban,  Nébo 
« et  Béon,  toutes  les  terres  que  le  Seigneur  a réduites 
« sous  la  domination  des  enfants  d’Israël , sont  un  pays 
e très-fertile  et  propre  à la  nourriture  du  bétail;  et  nous 
« avons,  nous  autres  vos  serviteurs,  beaucoup  de  bes- 
« tiaux  : si  nous  avons  donc  trouvé  grâce  devant  vous , 

« nous  vous  supplions  de  nous  donner  la  possession  de 
« cette  terre,  à nous  qui  sommes  vos  serviteurs,  sans 
« que  vous  nous  fassiez  passer  le  Jourdain.  Moïse  leur 
« répondit  : Vos  frères  iront-ils  au  combat  pendant  que 
« vous  demeurerez  ici  en  repos?  Pourquoi  jetez-vous 
« l’épouvante  dans  les  esprits  des  enfants  d’Israël,  afin 
« qu’ils  n'osent  passer  dans  le  pays  que  le  Seigneur  doit 
« leur  donner?  ÏN’est-cc  pas  ainsi  qu’ont  agi  vos  pères, 
a lorsque  je  les  envoyai  de  Cadès-Barné  pour  considérer 
« ce  pays  ? Mais  les  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  s’appro- 
« chant  de  Moïse , lui  dirent  : Si  vous  nous  accordez  les 
« terres  que  nous  vous  demandons , nous  y ferons  des  parcs 
« pour  nos  brebis  et  des  étables  pour  nos  bestiaux,  et 
« nous  bâtirons  des  villes  fortes  pour  y mettre  nos  pe- 
« tits  enfants  : mais  pour  nous , nous  marcherons  armés 
« et  prêts  à combattre  à la  tête  des  enfants  d'Israël , 

« jusqu’à  ce  que  nous  les  ayons  mis  en  possession  des 
« lieux  où  ils  doivent  s’établir.  Cependant  nos  petits 
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« enfants  demeureront  dans  les  villes  ceintes  de  inu- 
« railles , avec  tout  ce  que  nous  pouvons  avoir  de  bien  ; 

« afin  qu’ils  ne  soient  point  exposés  aux  insultes  des  gens 
« du  pays.  Nous  ne  retournerons  point  dans  nos  mai- 
« sons,  jusqu’à  ce  que  les  enfants  d’Israël  possèdent  hi 
« terre  qui  doit  être  leur  héritage  : et  nous  ne  demanr- 
« derons  point  de  part  au-delà  du  Jourdain , parce  que 
« nous  possédons  déjà  la  nôtre  dans  le  pays  qui  est  à 
« l’orient  de  ce  fleuve.  Moïse  donna  donc  cet  ordre  à 
« Eléazar,  grand-yrèlTe , à Josué,  fils  de  Nun,  et  aux 
« princes  des  familles  dans  chaque  tribu  d’Israël,  et 
« leur  dit  : Si  les  enfants  de  Gad  et  les  enfants  de  Ruben 
« passent  tous  le  Jourdain , et  vont  les  armes  à la  main 
« avec  vous  pour  combattre  devant  le  Seigneur,  après 
« que  le  pays  vous  aura  été  assujetti,  donnez-leur  Ga- 
« laad , afin  qu’ils  le  possèdent  comme  leur  propre  héri- 
« tage.  Mais  s’ils  ne  veulent  pas  passer  avec  vous  en 
« armes  dans  la  terre  de  Chanaan,  qu’ils  soient  obligés 
« de  prendre  au  milieu  de  vous  le  lieu  de  leur  demeure. 

« Les  enfants  de  Gad  et  les  enfants  de  Ruben  répon- 
« dirent  : Nous  ferons  ce  que  notre  Seigneur  a dit  à ses 
« serviteurs  ; nous  marcherons  les  armes  à la  main  de- 
(x  vant  le  Seigneur,  dans  le  pays  de  Chanaan;  et  nous 
« reconnaissons  avoir  déjà  reçu  en-deça  du  Jourdain  te 
« terre  que  nous  devions  posséder.  Moïse  donna  donc 
« aux  enfants  de  Gad  et  de  Ruben , et  à la  moitié  de  1a 
« tribu  de  Manassé,  fils  de  Joseph,  le  royaume  de  Séhon, 

« roi  des  Amorrhéens,  et  le  royaume  d’Og. 

« Le  Seigneur  dit  encore  ceci  à Moïse  dans  les  plaines 
« de  Moab,  le  long  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho  : 

« Ordonnez  aux  enfants  d’Israël,  que,  des  terres  qu’ils 
« posséderont , ils  donnent  aux  Lévites  des  villes  pour  - 
« y habiter,  et  les  faubourgs  qui  les  environnent;  afin  .. 
« qu’ils  demeurent  dans  les  villes , et  que  les  faubourgs 
« soient  pour  leurs  troupeaux  et  pour  leurs  bêtes.  Ces 
« faubourgs,  qui  seront  au  dehors  des  murailles  de  leurs 


T 


NOMBRES. 


219 

« villes,  s’étendront  tout  autour,  dans  l’espace  de  mille 
« pas.  Or  le  pas  vaut  deux  coudées  : ainsi  leur  éten- 
« due  sera  de  deux  mille  coudées  du  côté  de  l’orient,  et 

J • 

« de  même  de  deux  mille  du  côté  du  midi  ; ils  auront  la 
« même  mesure  vers  la  mer  qui  regarde  l’occident,  et 
« le  côté  du  septentrion  sera  terminé  par  de  semblables 
« limites.  Les  villes  seront  au  milieu , et  les  faubourgs 
« seront  tout  autour , au  dehors  des  villes.  De  ces  villes, 

« que  vous  donnerez  aux  Lévites , il  y en  aura  six  de 
« séparées,  pour  servir  de  refuge  aux  fugitifs  , afin  que 
« celui  qui  aura  répandu  innocemment  le  sang  d'un 
« homme , puisse  s’y  retirer  et  s'y  mettre  à couvert  de  la 
« vengeance  des  parents  du  mort.  Outre  ces  six  villes,  il 
« y en  aura  quarante-deux  autres  dans  toutes  les  tribus, 

« c’est-à-dire  qu’il  y en  aura  en  tout  quarante-huit  avec, 

« leurs  faubourgs.  Ceux  d’entre  les  enfants  d’Israël  qui 
« posséderont  plus  de  terre,  donneront  aussi  plus  de 
« ces  villes  ; ceux  qui  en  posséderont  moins,  en  donne- 
« ront  moins  ; et  chacnn  donnera  des  villes  aux  Lévites 
« à proportion  de  ce  qu’il  possède.  De  ces  villes,  qu’on 
« séparera  des  autres , pour  être  l’asile  des  fugitifs , il  y 
« en  aura  trois  en-deçà  du  Jourdain,  et  trois  dans  le  pays 
« de  Chanaan , qui  serviront  et  aux  enfants  d’Israël , et 
« aux  étrangers  qui  seront  venus  de  dehors,  afin  que 
« celui  qui  aura  répandu  contre  sa  volonté  le  sang  d'un 
« homme , y trouve  un  refuge.  » 

Or  voici  l’usage  que  l’on  devait  faire  des  villes  de  re- 
fuge , et  la  loi  pénale  pour  les  homicides.  Si  un  Israélite 
en  a frappé  un  autre,  par  haine,  par  vengeance  ou  co- 
lère, s'il  l’a  fait  tomber  ou  s’il  lui  a tendu  des  embûches, 
du  moment  que  la  mort  s’ensuit,  la  vie  de  l’homicide 
appartient  au  parent  de  la  victime,  et  celui-ci  a le  droit 
de  le  iuer,  partout  où  il  le  trouve.  Si  le  meurtre  résulte 
d’un  accident  fortuit,  le  meurtrier  sera  à l’abri  de  toute 
poursuité  dans  une  ville  de  refuge,  mais  à la  condition 
de  n’en  pas  sortir,  jusqu’après  la  mort  du  grand-prêtre 
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Si  pendant  ce  temps  il  est  tronvé  hors  de  la  ville  par  le 
parent  du  mort , ce  parent  sera  en  droit  de  le  tuer.  Ges 
. différents  cas  d’homicide  devront  être  débattus  et  jugés 
devant  le  peuple , qui  sera  chargé  de  faire  reconduire 
sain  et  sauf  celui  dont  le  meurtre  sera  reconnu  involon~ 
taire,  dans  la  ville  où  il  s’était  réfugié.  Nul  ne  pourra 
être  condamné  sur  la  déposition  d’un  seul  témoin;  mais 
nul  ne  pourra  se  racheter  de  l’homicide  par  de  l’argent; 
et  il  faudra  absolument  que  celui  qui  sera  jugé  coupable 
soit  mis  h mort. 

. v , 


lliTÉlOlOlili 

» » 

\ 

CHAPITRE  PREMIER. 


Exhortation  à observer  les  ordonnances  dn  Seigneur.  — Précepte 
d’aimer  Dieu , et  ordonnances  diverses.  — Autorité  des  Prêtres. 
— Annonce  du  Grand  Prophète , etc. 


{ 1er,  2c,  3e,  4e,  5e,  6c,  7 e,  g*,  9e,  10c,  lie,  12«,  13e,  14e,  15e, 
16c,  17e,  îge  ef  19c  Chapitre  du  Deutéronome.  ) 


livre  est  appelé  Detj*téronome  ou  seconde  loi , 
STO^parce  qu’il  expose  en  abrégé  les  lois  contenues 
p^^dans  les  trois  précédents , avec  quelques  additions. 
Les  dix-neuf  premiers  chapitres  peuvent  être  considérés 
commeune  récapitulation  de  ce  qui  estécritdans  l’Exode, 
le  Lévitique  et  les  Nombres , et  les  trois  premiers  en  par- 
ticulier , comme  un  résumé  historique  de  ce  qui  s’est 
passé  pendant  quarante  années  depuis  l’entrée  des  Is- 
raélites dans  le  désert,  jusque  « au  premier  jour  du 
« onzième  mois  de  la  quarantième  année  depuis  la 
* sortie  d’Egypte,  » 

Ce  joui^là , Moïse  ayant  rassemblé  dans  un  désert  de 
Moab  tout  le  peuple  d’Israël , lui  rappela  les  principaux 
traits  de  cette  histoire,  et  il  termina  son  discours  par  une 
pressante  exhortation  à observer  fidèlement  tous  les  pré- 
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ceptes  do  Seigneur.  « Maintenant,  ô Israël , écoutez  les 
« lois  et  les  ordonnances  que  je  vous  enseigne,  afin  que 
« vous  trouviez  la  vie  en  les  observant,  et  qu’étant  en- 
« très  dans  la  terre  que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères 
« doit  vous  donner,  vous  la  possédiez  pour  toujours . 

« Vous  n’ajouterez,  ni  n’ôterez rien  aux  paroles  que  je 
« vous  dis  : gardez  les  commandements  du  Seigneur 
« votre  Dieu,  que  je  vous  annonce.  Vos  yeux  ont  va 
« tout  ce  que  le  Seigneur  a fait  contre  Béelphégor, 
«'  et  de  quelle  sorte  il  a exterminé  tous  les  adorateurs  de 
« cette  idole  du  milieu  de  vous.  Mais  vous  qui  vous  êtes 
« attachés  au  Seigneur  votre  Dieu,  vous  avez  tous  été 
« conservés  en  vie  jusqu’aujourd’hui.  Vous  savez  que  je 
a vous  ai  enseigné  les  lois  et  les  ordonnances,  selon  que 
« le  Seigneur  mon  Dieu  me  l’a  commandé  ; vous  les  pra- 
« tiquerez  donc  dans  la  terre  que  vous  devez  posséder  : 

« vous  les  observerez  et  vous  les  accomplirez  effective- 
« ment  ; car  c’est  en  cela  que  vous  ferez  paraître  votre 
« sagesse  et  votre  intelligence  devant  les  peuples , afin 
« qu’entendant  parler  de  toutes  ces  lois,  et  vous  les 
« voyant  observer , ils  disent  : Voilà  un  peuple  vraiment 
« sage  et  intelligent  ; voilà  une  nation  grande  et  illustre. 

« Il  n’y  a point  en  effet  d’autre  nation , quelque  puis- 
« santé  qu’elle  soit,  qui  ait  des  dieux  aussi  proches 
« d’elle,  comme  notre  Dieu  est  proche  de  nous,  et  pré- 
« sent  à toutes  nos  prières  ; car  où  est  un  autre  peuple 
« si  célèbre , qui  ait  comme  celui-ci,  des  cérémonies , des 
« ordonnances  pleines  de  justice,  et  toute  une  loi  sem- 
1 1 ôlable  à celle  que  j’exposerai  aujourd’hui  devant  vos 
« yeux? 

« Conservez- vous  donc  vous-mômes , en  pratiquant ‘ 
« cette  loi  sainte,  et  gardez  votre  âme  avec  un  grand 
« soin.  N’oubliez  point  les  grandes  choses  que  vos  yeux 
« ont  vues , et  qu’elles  ne  s’effacent  point  de  votre  cœur 
« tous  les  jours  de  votre  vie.  Enseignez-les  à vos  enfants 
« et  à vos  petits-enfants  ; instruisez- les  de  toutes  les  choses 
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qui  se  sont  passées , depuis  le  jour  où  vous  vous  pré- 
sentâtes devant  le  Seigneur  votre  Dieu  à Horeb , lors- 
que le  Seigneur  me  parla , et  me  dit  : Faites  assembler 
tout  le  peuple  devant  moi , afin  qu’il  entende  mes  pa- 
roles, et  qu’il  apprenne  à me  craindre  tout  le  temps 
qu'il  vivra  sur  la  terre,  et  qu’il  donne  les  mômes  ins- 
tructions à ses  enfants.. Vous  approchâtes  alors  du 
pied  de  cette  montagne  dont  la  flamme  montait  jus- 
qu’au ciel,  et  qui  était  environnée  de  ténèbres,  de 
nuages,  et  d’obscurités.  Le  Seigneur  vous  parla  du 
milieu  de  cette  flamme.  Vous  entendîtes  la  voix  qui 
proférait  ces  paroles  ; mais  vous  ne  vîtes  aucune  forme, 
peur  vous  apprendre  que  Dieu  est  un  pur  esprit.  Il  vous 
fit  connaître  son  alliance,  qu’il  vous  ordonna  d’obser- 
ver, et  les  dix  commandements  qu’il  écrivit  sur  les 
deux  tables  de  pierre.  Il  m’ordonna  en  ce  môme  temps 
de  vous  apprendre  les  cérémonies  et  les  ordonnances 
que  vous  devez  observer  dans  la  terre  que  vous  allez 
posséder.  Appliquez-vous  donc  avec  grand  soin  à la 
garde  de  vos  âmes,  car  vous  n’avez  vu  aucune  frgure 
ni  ressemblance  au  jour  que  le  Seigneur  vous  parla  à 
Horeb  du  milieu  du  feu  : souvenez-vous-en  bien , de 
peur  qu’étant  séduits  par  C exemple  des  autres  peuples, 
vous  ne  vous  fassiez  comme  eux,  quelque  image  de  * 
sculpture,  quelque  figure  ou  d’homme  ou  de  femme, 
ou  de  quelqu’une  des  bôtes  qui  sont  sur  la  terre  * ou 
des  oiseaux  qui  volent  sous  le  ciel , ou  des  animaux  qui 
rampent  et  se  remuent  sur  la  terre,  ou  des  poissons 
qui  sont  sous  la  terre  dans  les  eaux;  ou  qu’élevant  vos 
yeux  au  ciel , et  y voyant  le  soleil , la  lune,  et  tous  les 
astres,  vous  ne  tombiez  dans  l’illusion  et  dans  l’erreur, 
en  les  prenant  pour  des  dieux , et  que  vous  ne  rendiez 
ainsi  un  culte  d’adoration  à des  créatures  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  a faites  pour  le  service  de  toutes  les 
nations  qui  sont  sous  le  ciel;  car  pour  vous  le  Seigneur 
vous  a tirés  et  fait  sortir  de  l’Egypte,  comme  d*une 
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%te  où  l’on  fond  le  fer,  pour  avoir  en 
t il  fit  son  héritage , comme  on  le 
Mais  le  Seigneur  étant  en  colère 
à cause  de  ta  faute  que  m'ont  fait  faire  vos 
, a juré  que  je  ne  passerais  pas  le  Jourdain , 
entrerais  point  dans  cet  excellent  pays  qu’il 
; donner.  Je  vais  donc  mourir  en  ce  lieu-ci , 
e passerai  point  le  Jourdain;  mais  pour  vous, 
<c  vous  le  passerez , et  vous  posséderez  ce  beau  pays. 
« Prenez  donc  garde  d’oublier  jamais  l’alliance  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  a faite  avec  vous,  et  de  vous 
faire  en  sculpture  l’image  d’aucune  des  choses  dont  le 
Seigneur  a défendu  d’en  faire  ; parce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  est  un  feu  dévorant,  et  un  Dieu  jaloux.  » 
Au  sixième  chapitre , Moïse  recommande  fortement  le 
précepte  de  l’amour  de  Dieu,  en  ces  termes  : « Vous  aime- 
rez le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
votre  âme,  et  de  toutes  vos  forces.  Ces  commande- 
ments que  je  vous  donne  aujourd’hui,  seront  gravés 

dans  votre  cœur  : vous  en  instruirez  vos  enfants  : vous 

« # 

les  méditerez  assis  dans  votre  maison , et  marchant 
dans  le  chemin,  la  nuit  dans  les  intervalles  du  som- 
« meil,  le  matin  à votre  réveil.  Vous  les  lierez  comme 
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« une  marque  dans  votre  main  ; vous  les  porterez  comme 
« un  tableau  entre  vos  yeux.  » 

Au  septième,  le  peuple  de  Dieu  reçoit  ordre  d’exter- 
miner, sans  ménagements,  tous  les  Chananéens.  « Lors- 
« que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  fait  entrer  dans 
« cette  terre  que  vous  allez  posséder,  et  qu’il  aura  ex- 
« terminé  devant  vous  plusieurs  nations,  qui  l'occupent 
« maintenant,  et  dont  'les  principales  sont  les  Héthéens , 


« les  Gergézéens , les  Amorrhéens , les  Chananéens , les 
« Phérézéens,  lçs  Hévéens,  et  les  Jébuséens,  qui  sont  sept 
« peuples  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  puissants  que 
« vousn’êtes;  lors,  dis-je,  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
« vous  les  aura  livrés,  vous  les  passerez  tous  au  fil  de 
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« 1’épée,  sans  qu’il  en  demeure  un  seul.  Vous  ne  ferez 
« point  d’alliance  avec  eux,  et  vous  n’aurez  aucune 
« compassion  d’eux,  parce  que  c’est  moi  qui  vous  ordonne 
* de  me  venger  de  leur  impiété . Vous  ne  contracterez 
« point  de  mariage  avec  ces  peuples.  Vous  ne  donnerez 
« point  vos  filles  à leurs  fils , ni  vos  fils  n’épouseront 
« point  leurs  filles  idolâtres,  parce  que  si  vous  en  usez 
« autrement , elles  séduiront  vos  fils , et  leur  persuade» 
« ront  de  m’abandonner,  et  d’adorer  des  dieux  étrangers 
« plutôt  que  moi.  Ainsi  la  fureur  du  Seigneur  s’allumera 
« contre  vous,  et  vous  exterminera  en  peu  de  temps. 
« Voici  au  contraire  la  manière  dont  vous  en  agirez  avec 
« eux  : Renversez  leurs  autels,  brisez  leurs  statues, 
« abattez  leurs  bois  profanes,  et  brûlez  tous  leurs  ou- 
« vrages  de  sculpture  qu’ils  ont  faits  pour  les  adorer  ; 
« parce  que  vous  êtes  un  peuple  saint  et  consacré  au 
« Seigneur  votre  Dieu.  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
« choisis,  afin  que  vous  fussiez  le  peuple  qui  lui  fût 
<s  propre  et  particulier  d’entre  tous  les  peuples  qui  sont 
<c  sur  la  terre.  Ce  n’est  pas  parce  que  vous  surpassiez  en 
nombre  toutes  les  nations , que  le  Seigneur  s’est  uni 
a à vous , et  vous  a choisis  pour  lui , puisqu’au  contraire 
« vous  êtes  en  plus  petit  nombre  que  tous  les  autres 
« peuples  ; mais  c’est  parce  que  le  Seigneur  vous  a ai- 
« més,  et  qu’il  a gardé  le  serment  qu’il  avait  fait  à vos 
« pères,  en  vous  faisant  sortir  de  l’Egypte  par  sa  main 
« toute-puissante,  en  vous  rachetant  de  ce  séjour  de 
<*  servitude,  et  en  vous  tirant  des  mains  de  Pharaon, 
« roi  d’Egypte,  comme  il  leur  avait  promis.  » 

Au  treizième,  Moïse  prononce  à l’avance uue  sentence 
de  mort  contre  quiconque  cherchera  par  ses  discours  à 
jeter  ses  frères  dans  l’idolâtrie  : le  coupable  doit  être 
lapidé.  Au  dix-septième,  des  règles  sont  tracées  pour  la 
procédurô  'et  pour  Ue^écutiQ^  vous  aurez 

« trouvé  parmi  vous T^^^^  des  v ij)es  que  le  Seigneur 
« votre  Dieu  doit  vous  donner,  un  homme  ou  une  femme 
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« qui  commettent  le  mal  devant  le  Seigneur  votre  Dieu, 

« et  qui  violent  son  alliance,  en  servant  les  dieux  étran- 
« gers  et  les  adorant,  savoir,  le  soleil  et  la*  lune,  et 
« toutes  les  étoiles  du  ciel  , contre  le  commandement 
« que  je  vous  ai  fait,  et  que  l’on  vous  en  aura  fait  rap- 
« port;  si  après  l’avoir  appris,  vous  vous  en  êtes  informé 
« très-exactement,  et  que  vous  ayez  reconnu  que  la 
« chose  est  véritable,  et  que  cette  abomination  a été 
« commise  dans  Israël,  vous  amènerez  à la  porte  de 
« votre  ville  l’homme  ou  la  femme  qui  auront  fait  une 
« chose  si  détestable,  et  ils  seront  lapidés.  Celui  qui 
« sera  puni  de  mort,  sera  condamné  sur  la  déposition 
« de  deux  ou  trois  témoins  ; et  nul  ne  mourra  sur  le  té- 
« moignage  d’un  seul.  Les  témoins  lui  jetteront  les  prê- 
te miers  la  pierre  de  leur  propre  main,  et  ensuite  tout  , 
« le  reste  du  peuple  le  lapidera , afin  que  vous  ôtiez  le 
« mal  du  milieu  de  vous.  » 

Dans  ce  même  chapitre  se  trouve  établie  l’obligation 
de  se  soumettre  au  jugement  des  prêtres,  dans  les  causes 
difficiles  et  litigieuses*  L’élection  d’un  roi  y est  prévue 
et  les  principaux  devoirs  attachés  à cette  dignité  y sont 
tracés.  « Lorsqu’il  se  trouvera  une  affaire  embrouillée, 

« et  où  il  soit  difficile  de  juger  et  de  discerner  entre  le 
« sang  et  le  sang,  entre  une  cause  et  une  cause,  entre 
« la  lèpre  et  la  lèpre,  si  vous  voyez  que,  dans  les  assem- 
« blées  qui  se  tiennent  à vos  portes,  les  avis  des  juges 
« soient  partagés,  allez  au  lieu  que  le  Seigneur  votre 
« Dieu  aura  choisi;  et  adressez-vous  aux  prêtres  de  la 
« race  de  Lévi , et  à celui  d'entre, eux  qui , en  qualité  de 
« grand-prêtre,  aura  été  établi  en  ce  temps-là  le  juge 
« du  peuple;  vous  les  consulterez,  et  ils  vous  décou- 
« vriront  la  vérité  du  jugement  que  vous  en  devez  porter. 

« Vous  ferez  tout  ce  qu’auront  dit  ceux  qui  président 
« au  lieu  que  le  Seigneur  votre  Dieu  aura  choisi , et  tout 
« ce  qu’ils  vous  auront  enseigné  selon  la  loi  ; et  vous 
« suivrez  leurs  avis,  sans  vous  détourner  ni  à droite  ni 
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« à gauche.  Mais  celui  qui , s’ enflant*  d’orgueil , ne 
« voudra  point  obéir  au  commandement  du  pontife  qui 

* en  ce  temps-là  sera  le  ministre  du  Seigneur  votre 
« Dieu,  ni  à l’arrêt  du  juge  qui  l’aura  condamné , sera 
« puni  de  mort,  et  vous  ôterez  le  mal  du  milieu  d’Israël, 
« afin  que  tout  le  peuple,  entendant  ce  jugement,  soit 
« saisi  de  crainte,  et  qu’à  l’avenir  nul  ne  s’élève  d’or- 
« gueil. 

« Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays  que  le  Sei- 
u gneur  votre  Dieu  doit  vous  donner,  que  vous  en  serez 
« en  possession,  et  que  vous  y demeurerez,  si  vous 
« venez  à dire  : Je  choisirai  un  roi  pour  me  comman- 
« der,  comme  en  ont  toutes  les  nations  qui  nous  envi- 
« ronnent;  vous  établirez  celui  que  le  Seigneur  votre 
« Dieu  aura  choisi  du  nombre  de  vos  frères., Vous  ne 
« pourrez  prendre  pour  roi  un  homme  d’une  autre  na- 
« tion  et  qui  ne  soit  point  votre  frère.  Et  lorsqu’il  sera 
a établi  roi,  il  n’amassera  point  un  grand  nombre  de 
« chevaux,  et  il  ne  remènera  point  le  peuple  en  Egypte, 
« s’appuyant  sur  le  grand  nombre  de  sa  cavalerie,  sur- 
« tout  après  que  le  Seigneur  .vous  a commandé  de  ne 
« plus  retourner  à l’avenir  par  la  même  voie.  Il  n’aura 
« point  une  multitude  de  femmes  qui  attirent  son  esprit 
« par  leurs  caresses , ni  une  quantité  immense  d’or  et 
« d’argent.  Après  qu’il  sera  assis  sur  le  trône,  il  fera 
« transcrire  pour  lui,  dans  un  livre,  ce  Deutéronome  et 
« cette  loi  du  Seigneur , dont  il  recevra  une  copie  des 
« mains  des  prêtres  de  la  tribu  de  Lévi  : il  l’aura  avec 
a lui,  et  la  lira  tous  les  jours  de  sa  vie,  pour  apprendre 
« à craindre  le  Seigneur  son  Dieu,  et  à garder  ses 
« paroles  et  ses  cérémonies  qui  sont  prescrites  dans  la 

* loi.  Que  son  cœnr  ne  s’élève  point  d’orgueil  au- 
« dessus  de  ses  frères;  et  qu’il  ne  se  détourne  ni  à 
« droite  ni  à . gauche  de  la  loi  du  Seigneur , afin  qu’il 
« règne  long-temps  lui  et  ses  fils  sur  le  peuple  d’Israël.  » 

An  dix-huitième , on  remarque  l’annonce  d’un  grand 
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Prophète  qui  ne  sera  pas  inférieur  à Moïse  : « Vous 
serez  parfaits  et  sans  tache  avec  le  Seigneur  votre 
Dieu.  Ces  nations  dont  vous  allez  posséder  le  pays , 
écoutent  les  augures  et  les  devins  ; mais  pour  vous , 
vous  avez  été  instruits  autrement  par  le  Seigneur  votre 
« Dieu.  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  suscitera  un  grand 
Prophète  semblable  à moi , de  votre  nation  et  d'entre 
vos  frères;  c’est  lui  que  vous  écouterez,  selon  la 
demande  que  vous  fîtes  au  Seigneur  votre  Dieu  près 
le  mont  Horeb , où  tout  le  peuple  était  assemblé , en 
lui  disant  : Que  je  n’entende  plus  la  voix  du  Seigneur 
mon  Dieu,  et  que  je  ne  voie  plus  ce  feu  effroyable, 
de  peur  que  je  ne  meure.  Et  le  Seigneur  me  dit  : 
Tout  ce  que  ce  peuple  vient  de  dire,  est  raisonnable. 
« Je  leur  susciterai  du  milieu  de  leurs  frères  un  pro- 
« phète  semblable  à vous;  je  lui  mettrai  mes  paroles 
« dans  la  bouche,  et  il  leur  dira  tout  ce  que  je  lui  or* 
« donnerai.  Si  quelqu’un  ne  veut  pas  entendre  les  pa- 
« rôles  que  ce  prophète  prononcera  eh  mon  nom , ce 
« sera  moi  qui  en  ferai  vengeance.  » ^ v ^ - 

Au  dix-neuvième  on  lit  cette  loi,  sur  les  témoins  et 
les  dénonciateurs  : « Un  seul  témoin  ne  suffira  point 
contre  quelqu’un , pour  le  faire  condamner,  quelle  que 
m soit  la  faute  ou  le  crime  dont  on  l’accuse;  mais  tout 
« passera  pour  constant  sur  la  déposition  de  deux  ou 
<c  trois  témoins.  Si  donc  un  faux  témoin  entreprend 
<c  d’accuser  un  homme  d’avoir  violé  la  loi,  et  que  cet 
« homme  le  nie , dans  ce  démêlé  qu’ils  auront  ensemble, 
« ils  se  présenteront  tous  deux  devant  le  Seigneur,  en 
« la  présence  des  prêtres  et  des  juges  qui  seront  en 


« charge  en  ce  temps-là  : et  lorsqu’après  une  très- 
« exacte  recherche , ils  auront  reconnu  que  le  faux  té- 
« moin  a avancé  une1  calomnie  contre  son  frère,  ils  le 
« traiteront  comme  il  avait  dessein  de  traiter  son  frère; 
k et  vous  ôterez  le  mal  du  milieu  de  vous , afin  que  les 
« autres  entendant  ceci , soient  dan9  la  crainte,  et  qu’ils 
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« n'osent  entreprendre  rien  de  semblable.  Vous  n’aurez 
<*  point  compassion  du  coupable;  mais  vous  ferez  rendre 
« vie  pour  vie,  œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  main 
« pour  main,  pied  pour  pied.  » 


CHAPITRE  II. 

/ 

Ordonnances  diverses.  — Monument  à élever  au-delà  du  Jour- 
dain. — Malédictions  et  bénédictions.  — Prédiction  sur  les 
infidélités  de  la  nation  Israélite,  et  sur  les  châtiments  qui  en 
seront  la  suite. 

+ . 

\ 

( 20e,  21e,  22e,  23e,  24e,  25e,  26e,  27e,  28e  et  20e  Chap . du 

Deutéronome,  ) 

i 

Dieu  voulant  inspirer  l’horreur  du  meurtre  et  de 
l’homicide,  prescrivit  des  formalités  et  des  cérémonies 
expiatoires,  lorsqu’on  trouverait  le  corps  d’un  homme 
tué,  sans  qu’on  pût  connaître  l’assassin.  Les  juges  et 
les  anciens  de  la  ville  la  plus  voisine  se  transporteront 
sur  le  lieu  où  git  le  cadavre,  et  s’étant  lavé  les  mains 
sur  une  génisse  immolée  par  les  Lévites , « ils  diront  : 
a Nos  mains  n’ont  point  répandu  ce  sang,  et  nos  yeux 
« ne  l’ont  point  vu  répandre.  Seigneur,  soyez  favorable 
« à votre  peuple  d’Israël  que  vous  avez  racheté,  et  ne 
« lui  imputez  pas  le  sang  innocent  qui  a été  répandu 
« au  milieu  de  votre  peuple  d’Israël.  Ainsi  le  crime 
a de  ce  meurtre  ne  tombera  point  sur  eux.  » 

Moïse  publia  ensuite  plusieurs  autres  lois  dont  voici 
les  plus  remarquables  : 

Sur  le  droit  d’aînesse  : « Si  un  homme  a deux  femmes, 
« dont  il  aime  l’une  et  n’aime  pas  l’autre,  et  que,  ces 
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« deux  femmes  ayant  eu  des  enfants  de  lui , le  fils  de 
« celle  qu’il  n’aime  pas  soit  l’aîné,  lorsqu’il  voudra 
« partager  son  bien  entre  ses  enfants,  il  ne  pourra  pas 
« faire  son  aîné  le  fils  de  celle  qu’il  aime,  ni  le  pré- 
« férer  au  fils  de  celle  qu’il  n’aime  pas;  mais  il  recon- 
« naîtra  pour  l’aîné  le  fils  de  celle  qu’il  n’aime  pas,  et 
« il  lui  donnera  une  double  portion  dans  tout  ce  qu’il 
« possède,  parce  que  c’est  lui  qui  est  le  premier  de 
a ses  enfants,  et  que  le  droit  d’aînesse  lui  est  dû,  » 

Sur  les  enfants  rebelles  : a Si  un  homme  a un  fils 
« rebelle  et  insolent,  qui  ne  se  rende  au  commandement 
« ni  de  son  père  ni  de  sa  mère,  et  qui,  en  ayant  été 
« repris,  refuse  avec  mépris  de  leur  obéir,  ils  le  pren- 
« dront  et  le  mèneront  aux  anciens  de  sa  ville,  et  à la 
« porte  où  se  rendent  les  jugements,  et  ils  leur  diront: 
« Voici  notre  fils,  qui  est  un  rebelle  et  un  insolent;  il 
« méprise  et  refuse  d’écouter  nos  remontrances , et  il 
« passe  sa  vie  dans  les  débauches,  dans  la  dissolution 
« et  dans  la  bonne  chère.  Alors  le  peuple  de  cette  ville 
« le  lapidera,  et  il  sera  puni  de  mort,  afin  que  vous 
« ôtiez  le  mal  du  milieu  de  vous,  et  que  tout  Israël, 
« entendant  cet  exemple,  soit  saisi  de  crainte.  » 

Sur  les  corps  attachés  à une  potence  : « Lorsqu’un 
« homme  aura  commis  un  crime  digne  de  mort,  et 
« que,  condamné  à mourir,  il  aura  été  attaché  à une 
« potence,  son  cadavre  ne  demeurera  point  à cette 
« potence;  mais  il  sera  enseveli  le  même  jour,  parce 
« que  celui  qui  est  PENDU  AU  BOIS  EST  MAUDIT 
« DE  DIEU.  » 

Sur  l’adultère  et  le  viol  : Le  premier  entraîne  peiner 
de  mort  pour  l’homme  et  pour  la  femme.  Quand  une 
fille  fiancée  et  censée  vierge  a été  deshonorée,  elle  sera 
punie  de  mort,  ainsi  que  l’homme  coupable,  si,  ayant 
ira  appeler  à son  secours,  elle  a négligé  de  crier.  Si, 
au  contraire,  elle  n’a  pu  appeler  à son  secours,  l’homme 
seul  sera  puni  de  mort.  Celui  qui  aura  fait  violence  à 
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une  vierge  non  fiancée  devra , après  avoir  payé  au  père 
cinquante  sicles  d’argent,  la  prendre  pour  épouse,  et  il 
ne  pourra  pas  la  répudier. 

Sur  le  divorce  : « Si  un  homme,  après  avoir  épousé 
« une  femme  et  vécu  avec  elle , en  conçoit  ensuite  du 
« dégoût  à cause  de  quelque  défaut  honteux , il  fera 
« un  écrit  de  divorce,  et  l’ayant  mis  entre  les  mains  de 
« cette  femme,  il  la  renverra  hors  de  sa  maison.  Si, 
« étant  sortie  et  ayant  épousé  un  second  mari,  ce  second 
u conçoit  aussi  de  l’aversion  pour  elle , et  qu’il  la  ren- 
te voie  encore  hors  de  sa  maison  après  lui  avoir  donné 
« un  écrit  de  divorce , ou  s’il  vient  môme  à mourir,  le 
« premier  mari  ne  pourra  plus  la  reprendre  pour  sa 
«r  femme.  » 

Sur  la  charité  envers  les  débiteurs , les  mercenaires 
et  les  pauvres  : « Lorsque  vous  redemanderez  à votre 
« prochain  quelque  chose  qu’il  vous  doit , vous  n’cn- 
« trerez  point  dans  sa  maison  pour  en  emporter  quelque 
« gage;  mais  vous  vous  tiendrez  dehors,  et  il  vous 
« donnera  lui-même  ce  qu’il  aura.  S’il  est  pauvre,  le 
« gage  qu’il  vous  aura  donné  ne  passera  pas  la  nuit 
« chez  vous  ; mais  vous  le  lui  rendrez  aussitôt  avant  le 
« coucher  du  soleil , afin  que , dormant  dans  son  vête- 
« ment,  il  vous  bénisse , et  que  vous  soyez  trouvé  juste 
« devant  le  Seigneur  votre  Dieu.  Vous  ne  refuserez 
« point  à l’indigent  et  au  pauvre  ce  que  vous  lui  devez, 
« soit  qu’il  soit  votre  frère,  ou  qu’étant  venu  du  dehors, 
« il  demeure  avec  vous  dans  votre  pays  et  dans  votre 
« ville  ; mais  vous  lui  rendrez  le  même  jour  le  prix  de 
« son  travail,  avant  le  coucher  du  soleil , parce  qu’il  est 
« pauvre  et  qu’il  n’a  que  cela  pour  vivre;  de  peur  qu’il 
a ne  crie  contre  vous  au  Seigneur,  et  que  cela  ne  vous 
« soit  imputé  à péché.  Vous  ne  violerez  point  la  justice 
« dans  la  cause  de  l’etranger  ni  de  l’orphelin , et  vous 
« n’ôterez  point  à la  veuve  son  vêtement  , pour  vous 
« tenir  lieu  de  gage.  Souvenez- vous  que  vous  avez  été 
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« esclaves  en  Egypte , et  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
« vous  çn  a tirés.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  je  vous 
€ commande  de  faire  : Lorsque  vous  aurez  coupé  vos 
« grains  dans  votre  champ,  et  que  vous  y aurez  laissé 
« une  javelle  par  oubli , vous  n’y  retournerez  point 
.« ÿour  l’emporter;  mais  vous  la  laisserez  prendre  à 
« l’étranger,  à l’orphelin  et  à la  veuve,  afin  que  le  Sei- 
« gnenr  vqtre  Dieu  vous  bénisse  dans  toutes  les  œuvres 
« de  vos  mains.  Quand  vous  aurez  cueilli  les  fruits  des 
« oliviers , vous  ne  reviendrez  point  reprendre  ceux  qui 
« seront  restés  sur  les  arbres;  mais  vous  les  laisserez 
« à l’étranger,  à l’orphelin  el  à la  veuve.  Quand  vous 
« aurez  vendangé  votre  vigne,  vous  n’irez  point  cueillir 
« les  raisins  qui  y seront  restés;  mais  ils  seront  pour 
« l’étranger,  pour  l’orphelin  et  pour  la  veuve.  » 

Sur  les  veuves  dont  les  maris  seront  morts  sans  en- 
fants : <t  Lorsque  deux  frères  demeureront  ensemble 
« dam  ta  même  ville  ou  dans  le  même  pays,  et  que  l’un 
« d’eux  sera  mort  sans  enfants,  la  femme  du  mort  n’en 
« épousera  point  d’autre  que  le  frère  de  son  mari , qui 
« la  prendra  pour  femme , et  suscitera  des  enfants  à 
« son  frère;  et  il  donnera  le  nom  de  son  frère  à l’aîné 
a des  fils  qu’il  aura  d’elle , afin  que  le  nom  de  son  frère 
a ne  se  perde  point  dans  Israël.  S’il  ne  veut  pas  épouser 
« la  femme  de  son  frère , qui  lui  est  due  selon  la  loi, 
« cette  femme  ira  à la  porte  de  la  ville , s’adressera  aux 
« anciens,  et  leur  dira  : Le  frère  de  mon  mari  ne  veut 
« pas  susciter  dans  Israël  le  nom  de  son  frère , ni  me 
n prendre  pour  sa  femme.  Et  aussitôt  ils  le  feront  app^- 
« lcr,  et  l’interrogeront.  S’il  répond  : Je  ne  veux  point 
« épouser  cette  femme,  la  femme  s’approchera  de  lui 
« devant  les  anciens , et  lui  ôtera  son  soulier  du  pied, 
a et  elle  lui  crachera  an  vidage,  en  disant  : C’est  ainsi 
« que  sera  traité  celui  qui  ne  veut  pas  établir  la  maison 

« de  son  frère.  » * * , 

• * v*  ; ^ • - - > v 

Enfin,  il  est  défendu,  quand  on  fait  subir  là  peine 
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du  fouel  et  des  verges , de  frapper  plus  de  quarante 
coups.  Il  est  aussi  défendu  de  lier  la  bouche  au  bœuf 
qui  foule  le  blé  dans  une  aire,  pour  qu’il  puisse  se 
nourrir  en  travaillant.  « Moïse  et  les  anciens  d’Israël 
« ordonnèrent  encore  ceci  au  peuple,  et  lui  dirent  : 
« Observez  toutes  les  ordonnances  que  je  vous  pres- 
« cris  aujourd’hui.  Et  lorsqu’ayant  passé  le  Jourdain, 
« vous  serez  entrés  dans  le  pays  que  le  Seigneur  votre 
« Dieu  vous  donnera , vous  élèverez  de  grandes  pierres 
« que  vous  enduirez  de  chaux , afin  de  pouvoir  y écrire 
« toutes  les  paroles  de  la  loi  que  je  vous  donne,  quand 
« vous  aurez  passé  le  Jourdain  pour  entrer  dans  la 
a terre  que  le  Seigneur  votre  Dieu  doit  vous  donner, 
fâ  cette  terre  où  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et  de 
« miel , selon  que  le  Seigneur  l’avait  juré  à vos  pères* 
« Lors  donc  que  vous  aurez  passé  le  Jourdain,* vous 
« éleverez  ces  pierres  sur  le  mont  Ilébal , selon  que  je 
« vous  l’ordonne  aujourd’hui,  et  vous  les  enduirez  de 
« chaux.  Vous  dresserez  là  aussi  au  Seigneur  votre  Dieu 
« un  autel  de  pierres , où  le  fer  n’aura  point  touché  f 
« de  pierres  brutes  et  non  polies  ; et  vous  offrirez  sur 
« cet  autel  des  holocaustes  au  Seigneur  votre  Dieu. 

« Vous  immolerez  des  hosties  pacifiques,  dont  vous 
« mangerez  en  ce  lieu  avec  joie,  devant  le  Seigneur 
« votre  Dieu.  Et  vous  écrirez  distinctement  et  nette-* 

« ment  sur  les  pierres  que  vous  aurez  élevées  toutes  les 
« paroles  de  la  loi  que  je  vous  propose.  Alors  Moïse 
« et  les  prêtres  de  la  race  de  Lévi,  dirent  à tout  Israël: 
œ Soyez  attentif,  ô Israël,  et  écoutez;  vous  êtes  de- 
« venu  aujourd’hui  le  peuple  saint  du  Seigneur  votre 
« Dieu.  Ecoutez  donc  sa  voix,  et  observez  les  préceptes 

« et  les  ordonnances  que  je  vous  prescris. 

« Ce  jour -là  même  Moïse  fit  ce  commandement 
« au  peuple,  et  lui  dit  .‘Après  que  vous  aurez  passé 
« le  Jourdain  , Siméon  , Lévi  , Juda  , Issachar  , 

« Joseph  et  Benjamin,  se  tiendront  sur  la  montagne 
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« de  Garizim  pour  bénir  le  peuple;  et  Ruben,  Gad  , 
« Azcr,  Zabulon,  Dan  et  INephtali,  se  tiendront  de 
« l’autre  cOté  sur  le  mont  Ilébal,  pour  le  maudire.  Et 
« les  Lévites  prononceront  à haute  voix  et  diront 
« devant  tout  le  peuple  d’Israël  : Maudit  est  l’homme 
« qui  fait  une  image  de  sculpture  ou  jetée  en  fonte, 
« qui  est  l’abomination  du  Seigneur,  et  l’ouvrage  de  la 
« main  d’un  artisan , et  qui  la  met  dans  un  lieu  secret , 
« pour  l' honorer  en  son  particulier  ; et  tout  le  peuple 
« répondra  et  dira  : Amen.  Maudit  celui  qui  n'honorc 
« point  son  père  et  sa  mère;  et  tout  le  peuple  répon- 
« dra  : Amen.  Maudit  celui  qui  change  les  bornes  de 
a /* héritage  de  son  prochain;  et  tout  le  peuple  répon- 
(t  dra  : Amen.  Maudit  celui  qui  fait  égarer  l'aveugle 
« dans  le  chemin;  et  tout  le  peuple  répondra  : Amen. 
« Maudit  celui  qui  viole  la  justice  dans  la  cause  de 
« l’étranger,  de  l’orphelin  et  de  la  veuve;  et  tout  le 
« peuple  répondra  : Amen.  Maudit  celui  qui  frappe  son 
« prochain  en  secret;  et  tout  le  peuple  répondra  : Amen. 
« Maudit  celui  qui  reçoit  des  présents  pour  répandre  le 
« sang  innocent;  et  tout  le  peuple  répondra  : Amen. 
« Maudit  celui  qui  ne  demeure  pas  ferme  dans  toutes 
« les  ordonnances  de  cette  loi,  et  qui  ne  les  accomplit 
« pas  effectivement  ; et  tout  le  peuple  répondra  : 
« Amen. 

« Si  vous  écoutez  la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu , 
« en  gardant  et  en  observant  toutes  ses  ordonnances, 
« que  je  vous  prescris  aujourd’hui , le  Seigneur  votre 
« Dieu  vous  élèvera  au-dessus  de  toutes  les  nations  qui 
« sont  sur  la  terre.  Toutes  ces  bénédictions  se  répan- 
« dront  sur  vous,  et  vous  en  serez  comblés,  pourvu 
« néanmoins  que  vous  obéissiez  à ses  préceptes  : Vous 
« serez  bénis  dans  la  ville  ; vous  serez  bénis  dans  les 
« champs.  Le  fruit  de  votre  ventre,  le  fruit  de  votre 
« terre  et  le  fruit  de  vos  bestiaux  sera  béni;  vos  trou- 
« peaux  de  bœufs  et  vos  troupeaux  de  brebis  seront 
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« bénis.  Vos  greniers  seront  bénis , et  les  fruits  que 
« vous  mettrez  en  réserve  participeront  à la  même  bé- 
« nédiction.  A l’entrée  et  à la  fin  déboutés  vos  actions , 

« vous  serez  bénis.  Le  Seigneur  fera  que  vos  ennemis 
« qui  s’élèveront  contre  vous,  tomberont  devant  vos 
« jeux.  Ils  viendront  vous  attaquer  par  un  chemin  , 

« et  ils  s’enfuiront  par  sept  autres  devant  vous.  Le 
« Seigneur  répandra  sa  bénédiction  sur  vos  celliers  et 
« sur  tous  les  travaux  de  vos  mains  ; et  il  vous  bénira 
« dans  le  pays  (pie  vous  aurez  reçu  de  lui.  Le  Sei- 
« gneur  se  suscitera  et  se  formera  en  vous  un  peuple 
« saint,  selon  qu’il  vous  l’a  juré,  pourvu  que  vous  ob- 
« serviez  les  commandements  du  Seigneur  votre  Dieu, 
« et  que  vous  marchiez  dans  ses  voies.  Tous  les  peuples 
« de  la  terre  verront  que  vous  portez  véritablement  le 
* nom  de  peuple  de  Dieu,  et  ils  vous  craindront.  * 
Vient  ensuite  la  prédiction , ou  plutôt  l’histoire  anti- 
cipée des  malheurs  qui  doivent  peser  un  jour  sur  le 
peuple  d’Israël,  en  punition  de  ses  infidélités*  * Vous 
« deviendrez  l’esclave  d’un  ennemi  que  le  Seigneur  vous 
« enverra,  vous  le  servirez  dans  la  faim,  dans  la  soif, 
« dans  la  nudité,  et  dans  le  besoin  de  toutes  choses;  et 
« il  vous  fera  porter  un  joug  de  fer,  jusqu’à  ce  que 
« vous  en  soyeæ  écrasé.  Le  Seigneur  fera  venir  d’un 
« pays  reculé,  et  des  extrémités  de  la  terre,  un  peuple 
« qui  fondra  sur  vous  comme  un  aigle  fond  sur  sa  proie, 
« et  dont  vous  ne  pourrez  entendre  la  langue  ; un  peu- 
« pie  fier  et  insolent , qui  ne  sera  touché,  ni  de  respect 
« pour  les  vieillards,  ni  de  pitié  pour  les  plus  petits 
« enfants  : il  dévorera  tout  ce  qui  naîtra  de  vos  bes- 
« tiaux,  et  tous  les  fruits  de  votre  terre,  jusqu’à  ce  que 
« vous  périssiez  : il  ne  vous  laissera  ni  blé,  ni  vin,  ni 
« huile,  ni  troupeaux  de  bœufs,  ni  troupeaux  de  brebis, 
« jusqu’à  ce  qu’il  vous  détruise  entièrement.  Il  vous 
(£  réduira  en  poudre  dans# toutes  vos  villes;  et  vos  mu- 
« railles  si  fortes  et  si  élevées,  où  vous  avez  mis  votre 
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« confiance , tomberont  dans  toute  l'étendue  de  votre 
« pays.  Vous  demeurerez  assiégés  dans  toutes  les  villes 
« du  pays  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  donnera  • 
“ et  vous  mangerez  le  fruit  de  votre  ventre,  et  la  chair  de 
« vos  ils  et  de  vos  filles,  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
« vous  aura  donnés;  tant  sera  grande  l’extrémité  de  la 
“ misère  où  vos  ennemis  vous  auront  réduits.  Et  vous 
« demeurerez  un  très-petit  nombre  d’hommes,  vous  oui 
« vous  étiez  multipliés  auparavant  comme  les  étoiles 
« du  ciel , parce  que  vous  n’aurez  point  écouté  la  voix 

* du.  Sei8neur  votre  Dieu.  Et  comme  le  Seigneur  avait 
« pris  plaisir  auparavant  à vous  combler  de  biens  et 
« à vous  multiplier  de  plus  en  plus,  ainsi  il  prendra 
« plaisir  à vous  perdre,  à vous  détruire  et  à vous  ex- 
« terminer  de  la  terre  où  vous  allez  entrer  pour  la  pos- 
« séder.  Le  Seigneur  vous  dispersera  parmi  tous  les 
« Peuples  depuis  une  extrémité  de  la  terre  jusqu’à 
« 1 autre.  Etant  même  parmi  ces  peuples,  vous  ne  trou* 

« verra  aucun,  repos,  et  vous  ne  trouverez  pas  seule- 
9 ment  ou  poser  en  paix  la  plante  de  votre  pied  ; car 
« e Seigneur  vous  donnera  un  cœur  toujours  agité  de 
« crainte,  des  yeux  languissants,  et  une  âme  toute  abî- 
« mée  dans  la  douleur  : votre  vie  sera  comme  en  sus- 
« pens  devant  vous.  Vous  tremblerez  nuit  et  jour  et 
« vous  ne  croirez  point  à la  vie;  vous  ne  serez  vas' sûr 
« de  la  conserver  un  moment.  Vous  direz  le  matin  : Qui 
« me  donnera  de  voir  le  soir?  Et  le  soir  : Qui  me  do'n- 
« nera  de  voir  le  matin  ? Tant  votre  cœur  sera  saisi 
« dépouvante,  tant  la  vue  des  choses  qui  se  passeront 
ë devant  vos  yeux  vous  effraiera.  » 

Le  retour  des  Israélites  au  Seigneur  et  le  retour  de 
sa  protection,  sont  prédits  avec  une  égale  précision  : 

« Cependant  je  sais  que  vous  ne  les  accomplirez  point , 

« ces  préceptes,  et  que  votre  infidélité  sera  cause  que  tous 
« ces  malheurs  tomberont  sur  vous ; mais  je  sais  aussi  que 
* le  Seigneur  ne  sera  pas  sans  miséricorde  pour  ceux  qui 
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« retourneront  à lui . Lors  donc  que  tout  ce  que  je  viens 
« de  dire  vous  sera  arrivé;  et  que  les  bénédictions,  ou 
« les  malédictions,  que  je  viens  de  vous  représenter , 
« seront  venues  sur  vous,  et  qu’étant  touchés  de  repen* 
<c  tir  au  fond  du  cœur,  parmi  toutes  les  nations  dans 
a lesquelles  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  dispersés, 
« vous  reviendrez  à lui  avec  vos  enfants,  et  que  vous 
« obéirez  à ses  commandements  de  tout  votre  cœur  et 
« de  toute  votre  âme,  selon  que  je  vous  l’ordonne  an- 
te jourd’hui,  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fera  revenir 
« de  votre  captivité;  il  aura  pitié  de  vous;  il  vous  ras- 
« semblera  encore,  en  vous  retirant  du  milieu  de  tous 
« les  peuples,  où  il  vous  avait  auparavant  dispersés. 
« Quand  vous  auriez  été  dispersés  jusqu’aux  extrémités 
« du  monde,  le  Seigneur  votre  Pieu  vous  en  retirera  : 
« il  vous  reprendra  à lui,  et  vous  ramènera  dans  la 
« terre  que  vos  pères  auront  possédée , et  vous  la  pos- 
te sèderez  de  nouveau ; et  en  vous  bénissant , il  vous  fera 
« croître  en  plus  grand  nombre  que  n’auront  été  vos 
te  pères.  Alors  le  Seigneur  votre  Dieu  circoncira , non 
te  voire  chair , mais  votre  cœur  et  le  cœur  de  vos  en- 
te fants;  il  en  retranchera  tout  amour  profane , afin  que  vous 
et  aimiez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  et 
te  de  toute  votre  âme,  et  que  vous  puissiez  vivre.  Il  fera 
te  retomber  toutes  ces  malédictions  sur  vos  ennemis, 
te  sur  ceux  qui  vous  haïssent  et  vous  persécutent.  Et 
te  pour  vous,  vous  reviendrez,  et  vous  écouterez  la  voix 
te  du  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  observerez  toutes 
«e  les  ordonnances  que  je  vous  prescris  aujourd’hui.  » 


Digitized  by  Google 


238 


DEUTÉROISOME. 


♦ 

l ■■  ■ =.■  ■ ■ - — 


CHAPITRE  III. 


Alliance  confirmée.  — Dernières  actions  de  Moïse.  — Son  canti- 
que. — Sa  mort  ( an  du  monde  2553,  avant  J.-C.  1451)  — 
Son  éioge. 

t 

% 

( 30e,  31*,  sa*,  33e  et  34e  Chap.  du  Deutéronome.  ) 

Le  Seigneur  voulut  que  l'alliance  entre  lui  et  le  peu- 
ple d'Israël  fût  confirmée  avant  la  mort  de  Moïse. 
Celui-ci  ayant  donc  rassemblé  toute  la  multitude,  il 
lui  fit  entendre  ce  discours  : a Vous  voilà  tous  aujour- 
« d'hui  présents  devant  le  Seigneur  votre  Dieu,  les 
« princes  de  vos  tribus,  les  anciens  et  les  docteurs,  et 
« tout  le  peuple  d'Israël,  vos  enfants,  vos  femmes,  et 
» l'étranger  qui  demeure  avec  vous  dans  le  camp,  sans 
« en  excepter  ceux  qui  coupent  le  bois,  et  ceux  qui 
« apportent  l’eau  : Vous  êtes , dis-je,  tous  ici,  afin  que 
« vous  entriez  dans  l'alliance  du  Seigneur  votre  Dieu, 
« cette  alliance  que  le  Seigneur  votre  Dieu  contracte 
« et  .jure  aujourd'hui  avec  vous  tout  de  nouveau,  afin 
« qu’il  fasse  de  vous  son  propre  peuple,  et  qu’il  soit 
« lui-même  votre  Dieu  , selon  qu’il  vous  l’a  promis  et 
« selon  qu’il  l'a  juré  à vos  pères,  Abraham,  Isaac  et 
« Jacob.  Cette  alliance  que  je  fais  aujourd'hui,  ce 
« serment  que  je  confirme  de  nouveau  , n’est  pas 
« pour  vous  seuls;  mais  pour  tous,  pour  les  pré- 
« sents  et  pour  les  absents,  pour  ceux  qui  sont  au - 
« jourd*hui  et  pour  ceux  qui  viendront  après  nous;  car 
« vous  savez  de  quelle  manière  nous  avons  demeuré 
* dans  l'Egypte , et  comment  nous  avons  passé  au  mi 
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« lieu  des  nations;  et  qu’en  passant  vous  y avez  vu 
« avec  horreur  des  abominations  et  des  ordures,  c’est- 
« à-dire,  leurs  idoles,  le  bois  et  la  pierre,  l’argent  et 
« l’or,  qu’ils  adoraient  comme  des  dieux . Qu’il  ne  se 
« trouve  donc  pas  aujourd’hui  parmi  vous  un  homme 
« ou  une  femme , une  famille  ou  une  tribu , dont  le 
« cœur,  se  détournant  du  Seigneur  notre  Dieu*  aille 
« adorer  les  dieux  des  nations;  qu’il  ne  se  produise  pas 
« parmi  vous  une  racine  de  péché,  et  un  germe  tTim- 
a piété , de  üel  et  d’amertume,  en  irritant  contre  vous 
« la  colcre  de  Dieu.  Au  reste , ne  croyez  pas  que  ce 
« soit  ici  une  simple  menace ; et  que  quelqu’un  d’entre 
« vous,  ayant  entendu  les  paroles  de  cette  alliance  que 
« Dieu  a jurée  avec  vous,  ne  se  flatte  pas  en  lui-même , 

« en  disant  : Je  ne  laisserai  pas  de  vivre  en  paix , quand 
« je  m’abandonnerai  à la  dépravation  de  mon  cœur  ; de 
« peur  qu’enivré  de  cette  erreur,  il  n’entraîne  avec  lui 
« les  innocents;  car  le  Seigneur  ne  pardonnera  point 
. « à cet  homme;  mais  sa  fureur  s’allumera  alors  d’une 
« terrible  manière,  et  sa  colère  éclatera  contre  lui;  il 
« se  trouvera  accablé  de  toutes  les  malédictions  qui 
« sont  écrites  dans  ce  livre  ; le  Seigneur  effacera  la 
« mémoire  de  son  nom  de  dessous  le  ciel. 

« Ce  commandement,  que  je  vous  prescris  aujour- 
« d’hui,  n’est  ni  au-dessus  de  vous  ni  loin  de  vous;  il 
« n’est  point  dans  le  ciel,  pour  vous  donner  lieu  de 
« dire  : Qui  de  nous  peut  monter  au  ciel , pour  nous 
« apporter  ce  commandement,  afin  que,  l’ayant  en>- 
« tendu,  nous  l’accomplissions  par  nos  œuvres?  Il  n’est 
« point  aussi  au-delà  de  la  mer,  pour  vous  donner  lieu 
« de  vous  excuser  en  disant  : Qui  de  nous  pourra  pas- 
« ser  la  mer,  pour  l’apporter  jusqu’à  nous,  afin  que, 
« l’ayant  entendu , nous  puissions  faire  ce  qu’on  nous 
« ordonne?  Mais  cette  parole,  que  je  vous  propose,  est 
« tout  proche  de  vous  : elle  n’exige  que  votre  bouche 
« et  votre  cœur  pour  l’accomplir.  Considérez  que  j’ai 
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« proposé  aujourd’hui  devant  vos  yeux,  d’un  côté,  la 
« vie  et  les  biens,  et  de  l’autre,  la  mort  et  les  maux. 
« Je  prends  aujourd’hui  à témoin  le  ciel  et  la  terre 
« que  je  vous  ai  proposé  la  vie  et  la  mort,  la  béno- 
» diction  et  la  malédiction.  Choisissez  donc  la  vie,  afin 
« que  vous  viviez , vous  et  votre  postérité  ; que  vous 
« aimiez  le  Seigneur  votre  Dieu , que  vous  obéissiez  à 
« sa  voix,  et  que  vous  demeuriez  attachés  à lui  (comme 
« étant  votre  vie,  et  celui  qui  doit  vous  donner  une 
« longue  suite  d’années) , afin  que  vous  habitiez  dans 
« le  pays  que  le  Seigneur  avait  juré  à vos  pères , Abra- 
« ham,  Isaac  et  Jacob,  de  leur  donner. 

Moïse  termina  ainsi  son  discours  : « J’ai  présente- 
« ment  cent  vingt  ans;  je  ne  puis  plus  vous  conduire, 
« surtout  après  que  le  Seigneur  m’a  dit  : Vous  ne  pas- 
« serez  point  ce  fleuve  du  Jourdain.  Le  Seigneur  votre 
« Dieu  passera  donc  devant  vous;  ce  sera  lui-même 
« qui  exterminera  à vos  yeux  toutes  ces  nations,  dont 
« vous  posséderez  le  pays;  et  Josué,  que  vous  voyez, 
« marchera  à votre  tête , selon  que  le  Seigneur  l’a  or- 
(c  donné.  Le  Seigneur  traitera  ces  peuples  comme  il  a 
« traité  Séhon  et  Og,  rois  des  Amorrhéens,  avec  tout 
« leur  pays,  et  il  les  exterminera.  Lors  donc  que  le 
« Seigneur  vous  aura  livré  ainsi  ces  peuples,  vous  les 
« traiterez  comme  vous  avez  traité  les  autres , selon  que 
« je  vous  l’ai  ordonné.  Soyez  courageux,  et  ayez  de  Ja 
« fermeté;  ne  craignez  point,  et  ne  vous  laissez  point 
« saisir  de  frayeur,  en  les  voyant,  parce  que  le  Sei- 
« gnèur  votre  Dieu  est  lui-même  votre  conducteur,  et 
«<  qu’il  ne  vous  laissera  point  et  ne  vous  abandonnera 
. « point.  Moïse  appela  donc  Josué,  et  lui  dit  devant  tout 
cc  le  peuple  d’Israël  : Soyez  ferme  et  courageux  ; car 
« c’est  vous  qui  ferez  entrer  ce  peuple  dans  la  terre 
« que  le  Seigneur  a juré  à leurs  pères  de  leur  donner, 
ce  et  c*est  vous  aussi  qui  la  partagerez  au  sort.  Le 
« Seigneur,  qui  est  votre  conducteur,  sera  lui-même 
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« avec  vous;  il  ne  vous  laissera  poinl  et  ne  vous  aban- 
« donnera  point  : ne  craignez  point , et  ne  vous  laissez 
« pas  intimider. 

« Moïse  écrivit  donc  cette  loi , et  il  la  donna  aux 
« prêtres,  enfants  de  Lévi,  qui  portaient  l’arche  de 
« l’alliance  du  Seigneur,  et  à tous  les  anciens  d’Israël. 

« Et  il  leur  donna  cet  ordre,  et  leur  dit:  Tous  les 
« sept  ans , à compter  du  jour  où  vous  serez  en  pai- 
« sible  possession  de  ta  terre  promise , lorsque  l’année 
« de  la  remise  sera  venue,  et  au  temps  de  la  fête  des 
« tabernacles,  quand  tous  les  enfants  d’Israël  s’assem- 
« bleront  pour  paraître  devant  le  Seigneur  votre  Dieu, 
« au  lieu  que  le  Seigneur  aura  choisi,  vous  lirez  les 
« paroles  de  cette  loi  devant  tout  Israël , qui  l’écoutera 
« attentivement.  «Alors  le  Seigneur  dit  à Moïse:  « Main- 
te tenant  donc  écrivez  pour  vous  ce  cantique,  et  appre- 
'<  nez-le  aux  enfants  d’Israël,  afin  qu’ils  le  sachent  par 
« cœur,  qu’ils  l’aient  dans  la  bouche,  et  qu’ils  le  chan- 
te tent,  et  que  ce  cantique  me  serve  d’un  témoignage* 
« parmi  les  enfants  d’Israël,  de  la  vérité  de  mes  pa - 
te  rôles,  de  leur  ingratitude  et  de  leur  infidélité.  Moïse 
te  écrivit  donc  le  cantique  qui  suit,  et  l’apprit  aux  en- 
te fants  d’Israël.  Après  donc  que  Moïse  eut  achevé 
« d’écrire  dans  un  livre  les  ordonnances  de  cette  loi, 
te  il  donna  cet  ordre  aux  Lévites  qui  portaient  l’arche 
te  de  l’alliance  du  Seigneur,  et  il  leur  dit  : Prenez  ce 
t<  livre,  et  mettez-le  à côté  de  l’arche  de  l’alliance  du 
« Seigneur  votre  Dieu  ; afin  qu’il  y serve  de  témoi- 
te  gn âge  contre  vous,  6 Israël.  Moïse  prononça  donc 
<e  les  paroles  dé  ce  cantique,  et  le  récita  jusqu’à  la  fin, 
« devant  tout  le  peuple  d’Israël  qui  l'écoutait.  » 
te  Cieux,  entendez  ma  voix  ; et  que  la  terre  écoute  les 
,«  paroles  de  ma  bouche.  » 

te  Que  mes  leçons  se  pressent  comme  la  pluie,  que  ma 
« parole  descende  comme  la  rosée,  comme  la  pluie  sur 
te  l’herbe,  comme  les  gouttes  d’eau  sur  le  gazon.  » 
it:r  roi.  I 3 
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« Car  j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur  : rendez  gloire 
« à notre  Dieu.  » 

« Les  œuvres  de  Dieu  sont  parfaites,  et  toutes  ses 
« voies  sont  équitables  : Dieu  est  fidèle  et  sans  iniquité, 

« il  est  juste  \ il  est  droit.  » 

« Ils  ont  péché  contre  lui;  ils  n’étaient  pas  ses  fils , en- 
« vejoppés  qu’ils  étaient  de  leurs  souillures  ; race  dépra- 
« vée  et  perverse.  » 

« C’est  donc  là  ce  que  tu  rends  au  Seigneur,  peuple 
« fou  et  stupide?  N’est-ce  pas  lui  qui  est  ton  père,  qui 
« t’a  possédé , qui  t’a  fait  et  qui  t’a  créé  ? » 

« Souviens-toi  des  jours  anciens , considère  toutes  les 
« générations  ; interroge  ton  père  et  il  te  répondra  ; tes 
« ancêtres,  et  ils  te  diront  » 

« Quand  le  Très-Haut  divisait  les  nations,  quand  il 
« séparait  les  enfants  d’Adam  , il  marqua  les  limites  des 
« peuples  selon  le  nombre  des  fils  d’Israël.  » 

« Mais  la  part  du  Seigneur  fut  son  peuple,  Jacob  fut 
« son  héritage,  » 

« Le  Seigneur  le  trouva  dans  une  terre  déserte,  dans 
« un  lieu  d’horreur  et  de  vaste  solitude;  il  le  conduisit 
« çà  et  là , et  il  l’instruisit,  et  il  le  garda  comme  la  pru- 
« nelle  de  son  œil.  » 

« Comme  l’aigle  qui  provoque  ses  petits  à voler,  et 
« qui  voltige  au-dessus  d’eux,  il  a étendu  ses  ailes,  il  l’a 
« pris  et  il  l’a  porté  sur  ses  épaules.  » ; 

« Le  Seigneur  seul  a été  son  guide , et  aucun  Dieu  • 
« étranger  n’a  été  avec  lui.^  » 

« Il  l’a  établi  dans  une  terre  élevée,  afin  qu’il  se 
« nourrît  des  fruits  des  champs,  qu’il  recueillît  le  miel 
« du  rocher,  et  l’huile  de  la  pierre  la  plus  dure , » 

« Et  le  beurre  des  troupeaux , et  le  lait  des  brebis , et 
« la  graisse  des  agneaux  et  des  béliers  de  Basan,  et  la 
« chair  des  chevreaux,  et  la  fleur  du  froment;  et  qu’il 
« s’abreuvât  du  jus  le  plus  pur  de  la  vigne.  » 

« Le  peuple  bien  aimé  s’est  engraissé,  et  il  s’est  ré-r 
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« volté;  appesanti,  rassasié,  gonflé  d’embonpoint,  il  a 
« délaissé  le  Dieu  son  créateur,  il  s’est  retiré  du  Dieu 
« qui  était  son  salut.  » 

« Ils  l’ont  provoqué  par  des  dieux  étrangers , et  ils  ont 
« excité  sa  colère  par  des  abominations.  » 

« Us  ont  sacrifié  aux  démons  et  non  à Dieu,  à des 
« dieux  qu’ils  ne  connaissaient  pas.  Il  leur  est  venu  des 
« dieux  nouveaux,  des  dieux  d’un  jour  que  leurs  pères 
« n’ont  point  adorés.  » ' 

« Le  Dieu  qui  t’a  engendré  tu  Y as  délaissé,  et  tu  as 
« oublié  le  Seigneur  qui  est  ton  créateur.  » 

« Le  Seigneur  l’a  vu  et  son  courroux  s’est  allumé, 
« parce  que  ses  fils  et  ses  filles  l’ont  provoqué.  » 

« Et  il  a dit  : Je  leur  cacherai  ma  face , et  je  consi- 
« dèrerai  leur  fin  ; car  c’est  une  race  perverse,  des  en- 
« faUts  infidèles.  » 

« Us  m’ont  provoqué  par  des  dieux  qui  n’en  sont  pas, 
« et  ils  m’ont  irrité  avec  leurs  vaines  idoles;  et  moi  je 
« les  provoquerai  avec  un  peuple  qui  n’est  pas  le  mien, 
« et  je  les  irriterai  avec  un  peuple  insensé.  » 

« Un  feu  s’est  allumé  dans  ma  fureur,  et  il  brûlera 
« jusqu’aux  entrailles  de  l’enfer;  il  dévorera  la  terre 
« avec  ses  germes , et  il  consumera  les  fondements  des 
« montagnes.  » 

« J’assemblerai  sur  eux  les  maux,  et  j’épuiserai  sur 
« eux  mes  flèches.  » 

« Us  périront  par  la  faim , et  ils  seront  déchirés  et  dé- 
« vorés  par  les  oiseaux  de  proie;  j’enverrai  contre  eux 
« la  dent  des  bêtes  féroces , la  fureur  des  serpents  et  de 
« tous  les  animaux  qui  rampent  sur  la  terre.  » 

« Le  glaive  les  dévastera  au-dehors , et  au-dedans  l’é- 
tc  pouvante;  le  jeune  homme  et  la  vierge,  l’enfant  et  le 
« vieillard.  » 

« J’ai  dit:  Où  vont-ils?  J’exterminerai  leur  mémoire 
« du  milieu  des  hommes.  » . 

« Mais*  à cause  de  la  colère  de  leurs  ennemis,  j’ai 
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« différé,  de  peur  que  leurs  ennemis  ne  s’énorgueillis-* 
« sent  et  ne  disent  : Notre  main  puissante  et  non  le  Sew 
« gneur  a fait  toutes  ces  choses.  » 

« Race  sans  conseil  et  sans  prudence , » 

« Que  n’ouvrent-ils  les  yeux;  que  ne  comprennent^ 
« ils?  Que  ne  prévoient-ils  la  fin?  » 

« Pourquoi  un  seul  en  poursuivra-t-il  mille,  et  deux 
« en  vaincront-ils  dix  mille?  N’est-ce  pas  parce  que 
« leur  dieu  les  a vendus  et  que  leur  seigneur  les  a li- 
« vrés  ? y> 

« Car  notre  Dieu  n’est  point  comme  leurs  dieux,  et 
u nos  ennemis  en  sont  juges.  » 

« Car  leur  vigne  est  la  vigne  de  Sodome  et  des  fau- 
« bourgs  de  Gomorrhe  ; leur  raisin  est  un  raisin  de  fiel , 
« et  leurs  grappes  ne  sont  qu’ amertume.  » 

« Leur  vin  est  l’écume  des  dragons  et  le  venin  mortel 
« des  aspics.  » 

« Tout  n’est  il  pas  renfermé  en  moi,  et  scellé  dans 
« mes  trésors?  » 

« La  vengeance  est  à moi , et  je  leur  paierai  le  salaire 
« au  temps  marqué,  afin  que  leur' pied  chancelle.  Le 
« jour  de  perdition  est  près , et  les  temps  se  hâtent  de 
« venir.  » 

« m 

v Le  Seigneur  jugera  son  peuple,  et  il  aura  pitié  de 
« ses  serviteurs;  il  verra  que  les  bras  se  sont  affaiblis, 
« que  les  assiégés  ont  défailli,  et  que  les  restes  du  peuple 
« ont  été  consumés.  » 

« Et  il  dira  : Oii  sont  leurs  dieux , en  qui  ils  se  con- 
te fiaient,  dont  ils  mangeaient  les  victimes  et  dont  ils  bu- 
« vaient  les  libations?  » 

« Qu’ils  se  lèvent  pour  vous  secourir,  et  qu’ils  vous 
« protègent  dans  votre  détresse.  » 

« Voyez  que  je  suis  seul  et  qu’il  n’y  a point  d’autre 
« Dieu  que  moi.  Moi  je  tue  et  moi  je  fais  vivre,  je  frappe 
« et  je  guéris,  et  nul  ne  peut  arracher  quoi  que  ce  soit 
« de  ma  main.  » 
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« Je  lèverai  ma  main  vers  le  ciel  et  je  dirai  : Moi  je 
« vis  dans  Téteruité.  » 

« Si  j’aiguise  mon  épée  comme  la  foudre,  et  si  mon 
« bras  s’arme  du  jugement,  je  me  vengerai  de  mes  enne- 
« mis,  et  je  donnerai  le  salaire  de  leur  haine.  » 

« J’enivrerai  mes  flèches  de  leur  sang,  et  mon  épée 
« dévorera  leurs  chairs  : les  uns  seront  tués  et  couverts 
« de  leur  propre  sang;  les  autres,  la  tête  nue,  iront  en 
« captivité.  » 

« Nations,  louez  son  peuple,  parce  qu’il  vengera  le 
« sang  de  ses  serviteurs,  qu’il  tirera  vengeance  de  ses 
« ennemis,  et  qu'il  sera  propice  à la  terre  de  son  peu- 
» pie.  » 

Moïse,  après  avoir  béni  les  douze  tribus  et  prédit  leurs 
destinées,  « monta  donc,  de  la  plaine  de  Moab,  sur  la 
« montagne  de  Nébo,  au  haut  de  Phasga,  qui  était  la 
« pointe  de  cette  montagne , située  vis-à-vis  de  Jéricho; 
« et  le  Seigneur  lui  fit  voir  de  là  tout  le  pays  de  Galaad , 
« jusqu’à  Dan,  tout  Nephtali,  toute  la  terre  d’Ephraïrrt 
« et  de  Manassé , et  tout  le  pays  de  Juda , jusqu’à  la  mer 
« occidentale,  tout  le  côté  du  midi,  toute  l’étendue  de 
« la  campagne  de  Jéricho,  qui  est  la  ville  des  Palmes, 
« jusqu’à  Ségor.  Et  le  Seigneur  lui  dit:  Voilà  le  pays 
« pour  lequel  j’ai  fait  serment  à vos  pères , à Abraham , 
« à Isaac  et  à Jacob,  en  leur  disant:  Je  donnerai  ce  pays 
« à votre  postérité.  Vous  l’avez  vji  de  vos  yeux,  et 
« vous  n’y  passerez  point.  Moïse , serviteur  du  Sei- 
« gneur,  mourut  ainsi  en  ce  même  lieu,  dans  le  pays 
« de  Moab,  par  le  commandement  du  Seigneur,  qui 
« l’ensevelit  dans  la  vallée  du  pays  de  Moab,  vis-à- 
.«  vis  de  Phogor.  Moïse  avait  cent  vingt  ans  lorsqu’il 
« mourut  ; sa  vue  ne  s’affaiblit  point  pendant  tout  ce 
« temps y et  ses  dents  ne  furent  point  ébranlées.  Les 
« enfants  d’Israël  le  pleurèrent  dans  la  plaine  de  Moab, 
« pendant  trente  jours  ; et  le  deuil  de  ceux  qui  le  pleu- 
« raient  finit  ensuite.  Pour  ce  qui  est  de  Josué,  fils  de 


Josué  , successeur  de  Moïse , est  regardé  communément 
comme  l’auteur  du  livre  qui  porte  son  nom.  On  y trouve, 
à la  vérité,  certains  passages  qui  ne  peuvent  pas  avoir  été 
écrits  par  Josué  lui-même,  tels  que  le  récit  de  sa  mort . 
Mais  on  en  petit  dire  autant  du  Deutéronome,  qui  n’en  est  pas 
moins  incontestablement  l’ouvrage  de  Moïse.  De  même  que 
le  récit  de  ce  dernier  put  être  complété  par  Josué,  le  livré 
de  celui-ci  l’aura  été  par  Samuel,  ou  par  quelque  autre 
prophète.  Des  additions , en  fort  petit  nombre,  et  très-peii 
considérables , aux  livres  d’un  auteur  inspiré , faites  par 
un  autre  qui  est  inspiré  comme  lui,  ne  peuvent  en  aucune 
manière  compromettre  l’authenticité  ni  l’intégrité  substan  • 
tielle  d’un  ouvrage ; et  lorsque  ces  additions  sont  acceptées, 
et  accréditées,  dans  la  société  que  le  dépôt  des  saintes  Écri- 
tures intéresse,  elles  n’ont  pas  moins  d’autorité  que  le  texte 
meme , qu’elles  éclaircissent  ou  qu’elles  complètent . - — La 
conquête  et  la  prise  de  possession  de  la  terre  promise,  et  lé 
partage  qui  en  fut  fait  aux  tribus  : telle  est  la  matière  du 
livre  de  Josué. 

CHAPITRE  PREMIER. 

i 

Dieu  promet  à Josué  d’élre  avec  lui.  — Le  peuple  reconnaît  son 
autorité.  — Espions  cachés  et  sauvés  par  une  femme  de  Jéricho. 
— Passage  du  Jourdain.  — Circoncision.  — Apparition  d’un 
ange  à Josué. 

( l«r,  2e,  3e,  4e  et  5 e Chapitre  de  Josué.  ) 


gMgpRès  la  mort  de  Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  le 
ë •!)«  Seigneur  parla  à Josué  /fils  de  Nun , ministre  de 
Moïse,  et  lui  dit  : Moïse , mon  serviteur,  est  mort  ; 
« allez  et  passez  ce  fleuve  du  Jourdain,  vous  et  tout  le 
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« peuple  qui  est  avec  vous , pour  entrer  dans  la  terre  que 
« je  donnerai  aux  enfanls  d’Israël.  Partout  où  vous  aurez 
« mis  le  pied,  je  vous  livrerai  ce  lieu-là,  selon  que  je 
« l’ai  dit  à Moïse.  Vos  limites  seront  depuis  le  désert  de 
« Sin , du  côte  du  midi , et  le  Liban,  du  côté  du  septen - 
« trion , jusqu’au  grand  fleuve  d’Euphrate,  du  côté  de 
« l'orient;  ainsi  vous  posséderez  tout  le  pays  des  Héthéens 
« et  des  autres  peuples  de  la  terre  de  Chanaan , depuis  la 
« partie  orientale  jusqu’à  la  mer  Méditerranée ,■ appelée 
« la  grande  mer,  qui  regarde  le  soleil  couchant.  Nul  ne 
« pourra  vous  résister,  tant  que  vous  vivrez.  Je  serai 
« avec  vous  pour  vous  secourir,  comme  j’ai  été  avec 
« Moïse;  je  ne  vous  laisserai  point;  je  ne  vous  aban- 
« donnerai  point.  Soyez  ferme  et  courageux;  car  vous 
« partagerez  à tout  ce  peuple,  par  le  sort,  la  terre  que 
<<  j’ai  promis  avec  serment  à leurs  pères  de  leur  donner. 

« Prenez  donc  courage , et  armez-vous  d'une  grande  fer- 
« meté,  pour  observer  et  accomplir  toute  la  loi  que  mon 
« serviteur  Moïse  vous  a prescrite.  Ne  vous  en  détour- 
« nez  ni  à droite  ni  à gauche,  afin  que  vous  fassiez  avec 
« intelligence  et  avec  succès,  tout  ce  que  vous  avez  à faire. 
« Que  le  livre  de  cette  loi  soit  continuellement  dans 
« votre  bouche,  et  ayez  soin  de  le  méditer  jour  et  nuit, 
« afin  que  vous  observiez  et  fassiez  tout  ce  qui  y est 
« écrit.  Ce  sera  alors  que  vous  rendrez  votre  voie  droite 
« et  que  vous  vous  y conduirez  avec  intelligence.  Je 
« vous  l’ordonne  : soyez  ferme  et  courageux;  ne  crai- 
« gnez  point  et  ne  vous  épouvantez  point;  car  quelque 
cf  part  que  vous  alliez,  le  Seigneur  votre  Dieu  sera  avec 

« VOUS.  ' 

« Josué  fit  donc  ce  commandement  aux  princes  du 
« peuple,  et  leur  dit  : Passez  par  le  milieu  du  camp,  et 
« donnez  cet  ordre  au  peuple*  et  diles-leur:  Vous  êtes 
« maintenant  dans  ly abondance , par  la  complète  que  vous 
« venez  de  faire  du  pays  des  Âmorrhéens  : faites  donc  pro- 
« vision  de  vivres  ; car  dans  trois  jours  vous  passerez  le 
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« Jourdain,  et  vous  irez  prendre  possession  de  la  terre 
« que  le  Seigneur  votre  Dieu  doit  vous  donner.  Il  dit 
« aussi  à ceux  de  la  tribu  de  Ruben , de  la  tribu  de  Gad  , 
« et  à la  demi-tribu  de  Manassé  : Souvenez-vous  de  ce 

V 

« que  vous  a ordonné  Moïse,  serviteur  du  Seigneur, 
« lorsqu’il  vous  a dit  : Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
« mis  en  repos  et  vous  a donné  tout  ce  pays.Vos  femmes, 
« vos  enfants  et  vos  bestiaux  dèmeureront  dans  la  terre 
« que  Moïse  vous  a donnée  en-deçà  du  Jourdain  ; mais 
« pour  vous  tous,  tant  que  vous  êtes  de  vaillants  hommes, 
« passez  à la  tête  de  vos  frères  les  armes  à la  main,  et 
« combattez  pour  eux.  Ils  répondirent  à Josué,  et  lui 
« dirent  :Nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  avez  or- 
« donné,  et  nous  irons  partout  où  vous  nous  enverrez. 
« Gomme  nous  avons  obéi  à Moïse  en  toutes  choses, 
« nous  vous  obéirons  aussi;  seulement  que  le  Seigneur 
« votre  Dieu  soit  avec  vous  comme  il  a été  avec  Moïse. 
« Que  celui  qui  contredira  les  paroles  qui  sortiront  de 
« votre  bouche  et  qui  n’obéira  pas  à tout  ce  que  vous  lui 
« ordonnerez,  soit  puni  de  mort.  Soyez  ferme  seule- 
.«  ment,  et  agissez  avec  un  grand  courage.  ; 

« Josué,  fils  de  N un , crut  qu’avant  de  passer  le  Jour - 
« dain  et  d’entrer  dam  le  pays  ennemi , il  était  de  la  pru- 
« dencede  le  faire  reconnaître . Il  envoya  donc  secrètement 
« de  Sétim , où  tout  Israël  était  campé y deux  espions , et 
« leur  dit  : Allez , et  reconnaissez  bien  le  pays  et  la  ville 
« de  Jéricho.  Ils  partirent  du  camp , et,  arrivés  à Jéri- 
« cho,  ils  entrèrent  dans  la  maison  d’une  femme  débau- 
« chée  4,  nommée  Rahab,  et  se  reposèrent  chez  elle. 
« Le  roi  de  Jéricho  en  fut  averti,  et  on  lui  dit:  Des 
« hommes  d’entre  les  enfants  d’Israël  sont  entrés  ici , un 

« peu  avant  la  nuit , pour  reconnaître  le  pays.  Le  roi  de 

* 

^ * 

1 L’expression  qui,  dans  la  version  hébraïque  et  dans  la  ver- 
sion grecque,  répond  au  mot  femme  débauchée , pourrait  fort 
bien  se  rendre  par  cabaretiôre , ou  maîtresse  d'auberge: 

13* 
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« Jéricho  envoya  donc  chez  Rahab,  lui  faisant  dire: 
« Faites  sortir  les  hommes  qui  sont  venus  vous  trouver 
« et  qui  sont  entrés  dans  votre  maison  ; car  ce  sont  des 
« espions  qui  sont  venus  reconnaître  tout  le  pays.  Cette 
« femme,  prenant  ces  hommes,  les  cacha,  et  répondit: 
« Il  est  vrai  qu’ils  sont  venus  chez  moi  ; mais  je  ne  sa- 
« vais  pas  d’où  ils  étaient  ; et  lorsqu’on  fermait  la  porte 
« de  la  ville  pendant  la  nuit , ils  sont  sortis  en  même 
« temps  de  chez  moi*,  et  je  ne  sais  où  ils  sont  allés.  Pour- 
« suivez-les  vite,  et  vous  les  atteindrez;  car  ils  ne  peu - 
ta  vent  être  loin . Or  elle  avait  fait  monter  ces  hommes 
« sur  la  terrasse  de  sa  maison , et  les  avait  cachés  sous 
• « des  bottes  de  lin  qui  y étaient  ; ceux  donc  qui  avaient 
« été  envoyés  de  la  part  du  roi , les  poursuivirent  par  le 
« chemin  qui  mène  au  gué  du  Jourdain  ; et  aussitôt  qu’ils 
« furent  sortis , les  portes  de  la  ville  furent  fermées.  Ces* 
« hommes  qu’elle  avait  cachés,  n’étaient  pas  encore 
« endormis , lorsqu’elle  monta  où  ils  étaient  ; et  elle  leur 
« dit  : Je  sais  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a livré  ce 
« pays;  car  la  terreur  de  votre  nom  nous  a tous  saisis , 
« et  tous  les  habitants  de  ce  pays  sont  tombés  dans  le 
« découragement.  Jurez-moi  donc  maintenant  par  le 
« Seigneur,  que  vous  userez  envers  la  maison  de  mon 
« père,  de  la  même  miséricorde  dont  j’ai  usé  envers 
« vous , et  que  vous  me  donnerez  un  signal  assuré  pour 
« sauver  mon  père  et  ma  mère,  mes  frères  et  mes  sœurs, 

« et  tout  ce  qui  est  à eux , et  pour  nous  délivrer  de  la 
« mort.  Us  lui  répondirent  : Notre  vie  répondra  de  la 
« vôtre,  pourvu  néanmoins  que  vous  ne  nous  trahissiez 
« point;  et  lorsque  le  Seigneur  nous  aura  livré  ce  pays, 

« nous  userons  envers  vous  de  miséricorde , et  nous  exé- 
« cuterons  avec  fidélité  nos  promesses.  Elle  les  fit  donc 
« descendre  par  une  corde  qu’elle  attacha  à sa  fenêtre; 

« car  sa  maison  tenait  aux  murs  de  la  ville.  Et  elle  leur 
« dit  : Allez  du  côté  des  montagnes,  de  peur  qu’ils  » 
« ne  vous  rencontrent  quand  ils  reviendront;  et  demeu- 
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« rez  là  cachés  pendant  trois  jours,  jusqu’à  ce  qu’ils 


« soient  de  retour;  et  après  cela  vous  reprendrez  votre 
« chemin.  Ils  lui  répondirent  : Nous  nous  acquitterons 
« du  serment  que  vous  venez  d’exiger  de  nous , si,  lors- 
« que  nous  entrerons  dans  ce  pays , vous  mettez  pour 
« signal  ce  cordon  d’écarlate,  si  vous  l’attachez  à la  fê- 


te nôtre  par  laquelle  vous  nous  avez  fait  descendre,  el 
ce  que  vous  ayez  soin  en  môme  temps  d’assembler  dans 


« votre  maison , votre  père  et  votre  mère , vos  frères  et 
ce  tous  vos  parents.  Et  elle  leur  répondit  : Qu’il  me  soit 
« fait  comme  vous  le  dites.  Et  les  laissant  partir,  elle 
cf  suspendit  dans  la  suite  un  cordon  d’ écarlate  à sa  fe  - 
et  nôtre.  Eux,  s’étant  mis  en  chemin,  marchèrent  jus- 


tf  qu’auxmontagnes,  ety  demeurèrent  trois  jours,  jusqu’à 
cf  ce  que  ceux  qui  les  poursuivaient  fussent  retournés; 
cf  car  les  ayant  cherchés  dans  tout  leur  chemin,  ils  ne  les 
cf  trouvèrent  point.  Et  après  qu’ils  furent  rentrés  dans  la 
<f  ville,  les  espions  étant  descendus  de  la  montagne,  s’ en  J 
« retournèrent  ; et  ayant  repassé  le  Jourdain , ils  vinrent 
ff  trouver  Josué,  fils  de  Nun,  et  lui  racontèrent  tout  ce 
<f  qui  leur  était  arrivé.  Ils  lui  dirent  : Le  Seigneur  a livré 
cf  tout  ce  pays-là  entre  nos  mains,*  et  tous  ses  habitants 
cf  sont  consternés  par  la  frayeur  qui  les  a saisis. 

cf  Josué  s’étant  donc  levé  avant  le  jour,  décampa  avec 
ce  toute  l'armée;  et  étant  sortis  de  Sélim,  lui  et  tous  les 
et  enfants  d’Israël,  ils  vinrent  jusqu’au  Jourdain , où  ils 
ce  demeurèrent  trois  jours.  Après  ce  temps  expiré,  les 
«f  hérauts  passèrent  par  le  milieu  du  camp,  et  crièrent  : 

<f  Quand  vous  verrez  marcher  l’arche  de  l’alliance  du 
cf  Seigneur  votre  Dieu,  et  les  prôtres  de  la  race  de  Lévi 
ce  qui  la  porteront,  levez-vous  aussi  vous  autres,  et  mar- 
cc  chez  après  eux.  Et  ainsi  qu’il  y ait  entre  vous  et  l’arche 
<f  un  espace  de  deux  mille  coudées,  et  non  davanta ge, 
cf  afin  que  vous  puissiez  la  voir  de  loin,  et  connaître  le 
ff  chemin  par  où  vous  irez,  parce  que  vous  n’y  avez  ja- 
cc  mais  passé;  et  prenez  garde  de  vous  approcher  de 
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« l’arche.  Josué  avait  dit  au  peuple  : Sancti  fiez-vous  , 
« car  le  Seigneur  fera  demain  des  choses  merveilleuses 
« parmi  vous.  Et  il  dit  aux  prêtres  : Prenez  l’arche  de 
« l’alliance,  et  marchez  devant  le  peuple.  Ils  firent  ce 
« qu’il  leur  avait  commandé;  et  ayant  pris  l’arche,  ils 
« marchèrent  devant  eux.  Le  peuple  sortit  donc  de  ses 
« tentes  pour  passer  le  Jourdain  ; et  les  prêtres  qui  por- 
te taient  l’arche  de  l’alliance  marchaient  devant  lui.  Et 
« aussitôt  que  ces  prêtres  furent  entrés  dans  le  Jourdain, 
« et  que  l’eau  commença  de  mouiller  leurs  pieds  (c’était 
« au  temps  de  la  moisson  des  orges , auquel  le  Jourdain 
« regorge  par-dessus  ses  bords) , les  eaux  qui  venaient 
« d’en  haut  s’arrêtèrent  en  un  même  lieu,  et,  s’élevant 
« comme  une  montagne,  elles  paraissaient  de  loin,  de- 
« puis  la  ville  qui  s’appelle  Adom , jusqu’au  lieu  nommé 
« Sarthan;  mais  les  eaux  d’en  bas  s’écoulèrent  dans  la 
« mer  du  désert,  qui  est  appelée  maintenant  la  mer 
« Morte,  jusqu’à  ce  qu’il  n’en  restât  point  du  tout.  Ce- 
« pendant  le  peuple  marchait  vis-à-vis  de  Jéricho , et 
<c  les  prêtres  qui  portaient  l’arche  de  l’alliance  <lu  Sei- 
« gneur  se  tenaient  toujours  au  même  état  sur  la  terre 
te  sèche,  au  milieu  du  Jourdain , et  tout  le  peuple  pas- 
« sait  au  travers  du  canal , qui  était  à sec., 

« Après  qu’ils  furent  passés,  le  Seigneur  dit. à Josué  : 

« Choisissez  douze  hommes,  un  de  chaque  tribu,  et 
v ordonuez-leur  d’emporter,  du  milieu  du  lit  du  Jour- 
« dain,  où  les  pieds  des  prêtres  se  sont  arrêtés,  douze 
« pierres  très-dures , que  vous  mettrez  dans  le  camp , 

« au  lieu  où  vous  aurez  dressé  vos  tentes  cette  nuit. 

, ' ■ * . •• 

« Josué  appela  donc  douze  hommes , qu’il  avait  choisis 
« d’entre  les  enfants  d’Israël,  un  de  chaque  tribu;  et  il 
« leur  dit  : Allez  devant  l’arche  du  Seigneur  votre  Dieu 
« au  milieu  du  Jourdain , et  que  chacun  de  vous  em- 
« porte  de  là  une  pierre  sur  ses  épaule^,  selon  le  nom- 
« bre  des  enfants  d’Israël,  afin  qu’elles  servent  de  signe 
* et  de  monument  parmi  vous;  et  à l’avenir,  quand  vos. 
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« enfants  vous  demanderont  : Que  veulent  dire  *ees 
« pierres?  Vous  leur  répondrez  : Les  eaux  du  Jourdain 
, « se  sont  séchées  devant  l’arche  de  l’alliance  du  Sei- 
« gneur,  lorsqu’elle  passait  au  travers  de  ce  fleuve; 
« c’est  pourquoi  ces  pierres  ont  été  mises  en  ce  lieu , 
« pour  servir  aux  enfants  d’Israël  d’un  monument  éter- 
« nel.  Les  enfants  d’Israël  firent  donc  ce  que  Josué 
« leur  avait  ordonné.  Us  prirent  du  milieu  du  lit  du 
« Jourdain  douze  pierres,  selon  le  nombre  des  enfants 
« d’Israël,  comme  le  Seigneur  le  lui  avait  commandé; 
« et,  les  portant  jusqu’au  lieu  où  ils  campèrent,  il  les 
« y posèrent.  Josué  mit  aussi  douze  autres  pierres  au 
« milieu  du  lit  du  Jourdaiu,  où  les  prêtres  qui  portaient 
« l’arche  de  l’alliance  s’étaient  arrêté^,  et  elles  y sont 
« demeurées  jusqu’aujourd’hui.  Or  les  prêtres  qui  por- 


« taient  l’arche  se  tenaient  au  milieu  du  Jourdain,  jus- 
« qu’à  ce  que  tout  ce  que  le  Seigneur  avait  commandé 
« à Josué  de  dire  au  peuple,  et  que  Moïse  lui  avait  dit, 
« fût  accompli;  et  le  peuple  se  hûla  et  passa;  Et  après 
que  tous  furent  passés,  l’arche  du  Seigneur  passa 
aussi , et  les  prêtres  du  Seigneur  allèrent  se  mettre 
devant  le  peuple. 

« En  ce  jour-là,  le  Seigneur  éleva  beaucoup  Josué 
devant  tout  Israël , afin  qu’ils  le  respectassent  comme 
ils  avaient  respecté  Moïse  pendant  qu’il  vivait.  Et  le 
Seigneur  avait  dit  à Josué  : Quand  tout  le  peuple  aura 
passé y ordonnez  aux  prêtres  qui  portent  l’arche  de 
l’alliance  de  sortir  du  Jourdain.  Josué  leur  donna  donc 
cet  ordre,  leur  disant  : Sortez  du  Jourdain,  dès  que 
tout  le  peuple  sera  passé.  Et  les  prêtres  qui  portaient 
l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur  étant  sortis  du  fleuve, 
« et  ayant  commencé  de  marcher  sur  la  terre  sèche,  les 

« eaux  du  Jourdain  revinrent  dans  leur  lit  et  coulèrent 

0 

« comme  auparavant.  Or  le  peuple  sortit  du  Jourdain 
« le  dixième  jour  du  premier  mois,  et  ils  campèrent  à 
« Galgala,  vers  le  cêté  de  l’orient  de  la  ville  de  Jéri- 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


« 
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« cho.  Josué  mit  aussi  ù Galgala  les  douze  pierres  qui 
« avaient  été  prises  du  fond  du  Jourdain.  » 

Les  fréquentes  marches  et  contre-marches  des  Israé- 
lites dans  le  désert  leur  avaient  fait  négliger  l’antique 
loi  de  la  circoncision,  et  tous  ceux  qui  étaient  nés  de- 
puis quarante  ans,  n’avaient  pas  cette  marque  de  l’al- 
liance avec  Dieu.  Josué  reçut  ordre  de  les  circoncire 
tous  à Galgala , où  ils  séjournèrent  autant  que  les  suites 
de  l'opération  l’exigeaient.  Ils  célébrèrent  aussi  la  Pâque 
dans  la  plaine  de  Jéricho,  le  quatorzième  jour  du  pre- 
mier mois.  « Le  lendemain,  ils  mangèrent  des  fruits  de 
« la  terre,  des  pains  sans  levain  et  de  la  farine  d’orge 
« de  la  même  année,  qui  était  séchée  au  feu.  Et  après 
« qu’ils  eurent  mangé  des  fruits  de  la  terre , la  manne 
« cessa,  et  les  enfants  d’Israël  n’usèrent  plus  de  cette 
« nourrriture;  mais  ils  mangèrent  des  fruits  que  la  terre 
« de  Chanaan  avait  portés  l’année  même. 

« Lorsque  Josué  était  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
« Jéricho,  il  leva  les  yeux;  et,  ayant  vu  devant  lui  un 
« homme  debout  et  tenant  à la  main  une  épée  nue,  il 
« alla  â lui,  et  lui  dit  : Êtes-vous  des  nôtres,  ou  des  en- 
te nemis?  Il  lui  répondit  : Non,  je  nè  suis  point  de  vos 
« ennemis;  mais  je  suis  le  prince  de  l’armée  du  Sei- 
« gneur,  et  je  viens  ici  maintenant  à votre  secours . Josué 
« se  jeta  le  visage  contre  terre,  et  en  l’adorant,  il  dit  : 
« Que  dit  mon  Seigneur  à son  serviteur?  Otez,  lui  dit- 
« il,  vos  souliers  de  vos  pieds,  parce  que  le  lieu  où 
« vous  êtes  est  saint;  et  Josué  fit  ce  qu’il  lui  avait  com- 
te mandé , et  l'ange  n'ajouta  rien  à ces  paroles . » 
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CHAPITRE  II. 

Prise  de  Jéricho. —Infidélité  et  punition  d’Àchan.  — Prise  de  Haï. 
— » Bénédictions  et  malédictions  sur  le  mont  Hébal  et  sur  lé 
mont  Garizim. 

, ( 6e,  7c  et  8*  Chap . de  Josué , ) 

* 

« Cependant  Jéricho  était  fermée  et  bien  munie,  dans 
« la  crainte  où  Ton  y était  des  enfauts  d’Israël,  et  nul- 
« n’osait  y entrer  ou  en  sortir.  Alors  le  Seigneur  dit  à - 
« Josué  : Je  vous  ai  livré  entre  les  mains  Jéricho  et 
« son  roi,  et  tous  les  vaillants  hommes  qui  y sont 
« Faites  le  tour  de  la  ville,  tous  tant  que  vous  êtes  de 
« gens  de  guerre,  une  fois  par  jour;  et  vous  ferez  la 
« môme  chose  pendant  six  jours.  Mais  qu’au  septième 
« jour  les  prôlres  prennent  les  sept  trompettes  dont  on 
« se  sert  dans  l’année  du  jubilé , et  qu’ils  marchent  de- 
« vant  l’arche  de  l’alliance  ; vous  ferez  sept  fois  le  tour 
« de  la  ville,  et  les  prêtres  sonneront  de  la  trompette; 
« et  lorsque  les  trompettes  sonneront  d’un  son  plus 
« long,  et  ensuite  plus  coupé,  et  que  ce  bruit  aura 
« frappé  vos  oreilles , tout  le  peuple  élèvant  la  voix , 
« tous  ensemble,  jettera  un  grand  cri;  et  alors  les  mu- 
te railles  de  la  ville  tomberont  jusqu’aux  fondements, 
« et  chacun  entrera  par  l’endroit  qui  se  trouvera  vis-à- 
« vis  de  lui.  » Les  Israélites  firent , pendant  six  jours 
consécutifs,  une  fois  le  tour  de  la  ville  dans  l’ordre 
prescrit  par  Josué  : toute  l’armée  marchait  en  tête , 
l’arche  venait  ensuite , portée  par  des  prêtres , et  pré- 
cédée de  sept  autres  prêtres  qui  sonnaient  de  la  trom- 
pette; le  reste  de  la  multitude  marchait  à la  suite  de 


256  josué. 

. 

l’arche.  « Le  septième  jour,  s’étant  levés  de  grand  matin, 

« ils  firent  sept  fois  le  tour  de  la  ville,  comme  il  leur 
« avait  été  ordonné.  » Josué  avait  dit  aux  Israélites  : 

« Que  cette  ville  soit  anathème,  et  que  tout  ce  qui  s’y 
« trouve  soit  consacré  au  Seigneur  ; que  Rahab  seule 
« ait  la  vie  sauve , avec  tous  ceux  qui  se  trouveront 
« dans  sa  maison  ; mais  pour  vous , donnez-vous  bien 
« de  garde  de  toucher  à rien  de  cette  ville,  contre 
« l’ordre  qu’ou  vous  donne,  de*  peur  de  vous  rendre 
ce  coupables  de  prévarication,  et  d’attirer  ainsi  le  trouble 
« et  le  péché  sur  toute  l’armée  d’Israël.  Que  tout  ce 
ce  qui  se  trouvera  dans  la  ville , d’or  et  d’argent,  et  de 
« vases  d’airâin  et  de  fer,  soit  consacré  au  Seigneur,  et 
« mis  en  réserve  dans  ses  trésors.  Pendant  que  les 
« prêtres  sonnaient  de  la  trompette  au  septième  jour, 

« Josué  dit  à tout  Israël  : Jetez  un  grand  cri,  car  le 
« Seigneur  vous  a livré  Jéricho.  Tout  le  peuple  ayant 
« donc  jeté  un  grand  cri,  et  les  trompettes  sonnant,  la 
« voix  et  le  son  n’eurent  pas  plus  tôt  frappé  les  oreilles 
« de  la  multitude , que  les  murailles  tombèrent , et  chan- 
ce cun  monta  par  l’endroit  qui  était  vis-à-vis  de  lui;  ils 
« prirent  ainsi  la  ville,  et  tuèrent  tout  ce  qui  s’y  ren- 
« contra,  depuis  les  hommes  jusqu’aux  femmes,  et  de- 
« puis  les  enfants  jusqu’aux  vieillards.  Ils  passèrent 
« aussi  au  fil  de  l’épée,  les  bœufs,  les  brebis  et  les 
« ânes.  Les  deux  jeunes  hommes,  qui  avaient  été  cn- 
« voyés  pour  reconnaître  le  pays,  étant  entrés  dans  la 
« maison  de  Rahab,  l’en  firent  sortir  avec  son  père  et 
« sa  mère,  scs  frères  et  ses  parents,  et  tout  ce  qui 
« était  à elle,  et  les  firent  demeurer  hors  du  camp 
<c  d’Israël.  Après  cela,  ils  brûlèrent  la  ville,  et  tout  ce 
<c  qui  se  trouva  dedans , à la  réserve  de  l’or  et  de  l’ar- 
4 « gent,  des  vases  d’airain  et  de  fer,  qu’ils  consacrèrent 
« pour  le  trésor  du  Seigneur.  Alors  Josué  fit  cette  im- 
« précation  : Maudit  soit  devant  le  Seigneur  l’homme 
« qui  relèvera  et  rebâtira  la  ville  de  Jéricho,  que  sou 
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« premier* lié  meure,  lorsqu'il  eu  jettera  les  fondements; 
« et  qu’il  perde  le  dernier  de  ses  enfants,  lorsqu’il  en 
« mettra  les  portes. 

« Or  quelques-uns  d’entre  les  enfants  d’Israël  violèrent 
« la  défense  qui  leur  avait  été  faite,  et  ils  prirent  pour 
« eux  de  ce  qui  avait  été  mis  sous  l’anathème  ; car  Achan, 
« fils  de  Char  mi,  fils  de  Zabdi,  fils  de  Zaré,  de  la  tribu 
« de  Juda,  déroba  quelque  chose  de  ce  qui  avait  été 
« soumis  à l’anathème;  et  le  Seigneur  se  mit  en  colère 
« contre  les  enfants  d’Israël.  Or  voici  comment  cette  co- 
de 1ère  du  Seigneur  éclata . En  ce  môme  temps , Josué 
« envoya  de  Jéricho  des  hommes  contre  liai,  qui  est 
« près  de  Bélhaven,  à l’orient  de  la  ville  deBéthel,  et 
« il  leur  dit  : Allez,  et  reconnaissez  le  pays.  Ils  firent 
« ce  qui  leur  avait  été  commandé;  ils  reconnurent  la 
« ville  de  Haï.  Et  étant  revenus,  ils  lui  dirent  : Qu’on 


« ne  fasse  point  marcher  tout  le  peuple;  mais  qu’on 
« envoie  deux  ou  trois  mille  hommes  pour  détruire 
« cette  ville.  Qu’est-il  nécessaire  de  fatiguer  inutile- 
« ment  tout  le  peuple,  en  l’envoyant  contre  un  si  petit 
« nombre  d’ennemis?  Ils  parlaient  ainsi , parce  qu’ils 
« n avaient  pas  bien  reconnu  les  forces  de  la  ville,  ou 
« qu'ils  présumaient  trop  de  leurs  propres  forces.  Trois 
« mille  hommes  marchèrent  donc  en  armes  contre  Haï; 
« mais  ayant  tourné  le  dos  aussitôt  qu’ils  virent  paraître 
« l’ennemi , ils  furent  chargés  par  ceux  de  la  ville  de 


« Haï,  et  il  y en  eut  trente-six  de  tués;  les  ennemis  les 
« poursuivirent  depuis  leur  porte  jusqu’à  Sabarim , et 
« tuèrent  ceux  qui  s’enfuyaient  vers  le  bas  de  la  col- 
« line. 

« Alors  le  cœur  du  peuple  fut  saisi  de  crainte,  et 


« devint  comme  de  l’eau  qui  s’écoule.  Mais  Josué  dé- 
« chira  ses  vêtements,  se  jeta  le  visage  contre  terre 
« devant  l’arche  du  Seigneur,  et  demeura  ainsi  prosterné 
« avec  tous  les  anciens  d’Israël  jusqu’au  soir  ; et  ils  se 
« mirent  de  la  poussière  sur  la  tôle.'  Et  Josué  dit  : Hé- 
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« las!  SeigneurDieu,  avez-vous  donc  voulu  faire  passer 
« à ce  peuple  le  fleuve  du  Jourdain , pour  nous  livrer 
« entre  les  mains  des  Àmorrhéens,  et  nous  perdre?  II 
« eût  été  à souhaiter,  pour  votre  gloire , que  nous  fus- 
« sions  demeurés  au-delà  du  Jourdain,  comme  nous 
« avions  commencé  d’y  demeurer . Que  dirai-je,  6 Dieu 
ce  mon  Seigneur,  en  voyant  Israël  prendre  la  fuite  de- 
« vaut  ses  ennemis?  Les  Chananéens  et  tous  les  liabi- 
« tants  du  pays  l’entendront  dire  ; et  s’unissant  en- 
« semble,  ils  nous  envelopperont,  et  ils  extermineront 
« notre  nom  de  dessus  la  terre  ; et  alors  que  deviendra 
« la  gloire  de  votre  nom?  Le  Seigneur  dit  à Josué  : 
ce  Levez-vous  : pourquoi  vous  tenez-vous  couché  par 
ce  terre  durant  tout  le  jour  F Israël  a péché,  et  il  a violé 
ce  l’accord  que  j’avais  fait  avec  lui.  Ils  ont  pris  de  Fa- 
ce nathème,  et  en  ont  dérobé;  ils  ont  menti,  et  ils  ont 
<e  caché  leur  vol  parmi  leur  bagage.  Israël  ne  pourra' 
ce  plus  tenir  contre  ses  ennemis,  et  il  fuira  devant  eux, 
ce  parce  qu’il  s’est  souillé  de  l’anathème  de  Jéricho ; 
ce  ainsi  je  ne  serai  plus  avec  vous , jusqu’à  ce  que  vous 
ce  ayez  exterminé  celui  qui  est  coupable  de  ce  crime; 
ce  Levez-vous  donc ; sanctifiez  le  peuple,  et  dites-leur  : 
ce  Sanctifiez-vous,  pour  paraître  demain  devant  le  Seir • 
ce  gneur ; car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Is- 
ce  raël  : L’anathème  est  au  milieu  de  vous.  Israël,  vous 
ce  ne  pourrez  soutenir  l’effort  de  vos  ennemis,  jusqu’à 
ce  ce  que  celui  qui  est  souillé  de  ce  crime,  soit  exter- 
<e  miné  du  milieu  de  vous.  C’est  pourquoi  vous  vous 
ce  présenterez  demain  malin  devant  le  Seigneur,  chacun 
ce  dans  votre  tribu;  et  le  sort  étant  tombé  sur  l’une  des 
ce  tribus,  on  passera  de  cette  tribu  aux  familles  qui  la 
ce  composent , des  familles  aux  maisons,  et  de  la  maison 
ce  à chaque  particulier;  et  quiconque  sera  trouvé  coû- 
te pable  de  ce  crime,  sera  brûlé  avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
te partient,  parce  qu’il  a violé  l’alliance  du  Seigneur,  et 
ce  qu’il  a fait  une  chose  détestable  dans  Israël. 
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« Josué  se  levant  donc  de  grand  matin,  fit  assembler 
« Israël  par  tribus , et  le  sort  tomba  sur  la  tribu  de  Juda. 
« Gomme  elle  se  fut  présentée  avec  toutes  ses  familles, 
« le  sort  tomba  sur  la  famille  de  Zaré.  Cette  famille 
« s’étant  présentée  par  maisons,  le  sort  tomba  sur  la 
« maison  de  Zabdi,  dont  tous  les  particuliers  s’étant 
« présentés  séparément,  le  sort  tomba  sur  Achan , fils 
« de  Charmi,  fils  de  Zabdi,  fils  de  Zaré , de  la  tribu  de 
« Juda.  Et  Josué  dit  à Achan  : Mon  fils,  rendez  gloire 
« au  Seigneur  Dieu  d’Israël  ; confessez  votre  faute,  et 
« déclarez-moi  ce  que  vous  avez  fait,  sans  en  rien  ca- 
« cher.  Et  Achan  répondit  à Josué  : Il  est  vrai  que  j’ai 
« péché  contre  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Israël  ; et  voici 
« ce  que  j’ai  fait  : Ayant  vu  parmi  les  dépouilles  un 
« manteau  d’écarlate  qui  était  fort  bon , et  deux  cents 
« sicles  d’argent,  avec  une  règle  d’or  de  cinquante 
« sicles,  j’eus  une  grande  passion  de  les  avoir;  et  les 
« ayant  pris,  je  les  cachai  eu  terre  au  milieu  de  ma 
« tente,  et  je  cachai  aussi  l’argent  dans  une  fosse  que 
« j’y  fis.  Josué  envoya  donc  des  gens  qui  coururent  à la 
« tente  d’ Achan , et  trouvèrent  tout  ce  qui  y était  caché, 
« avec  l’argent  au  môme  lieu  qu’il  l’avait  dit.  Etayant 
« tiré  toutes  ces  choses  hors  de  sa  tente,  ils  les  portèrent 
« h Josué  et  à tous  les  enfants  d’Israël,  et  les  jetèrent 
« devant  le  Seigneur.  Or  Josué  et  tout  Israël  qui  était 
« avec  lui,  ayant  pris  Achan,  fils  de  Zaré,  et  l’argent, 
ce  le  manteau  , et  la  règle  d’or , avec  ses  fils  et  ses 
« filles , ses  bœufs , ses  ânes  et  ses  brebis , et  sa  tente 
« môme , et  tout  ce  qui  était  h lui , les  menèrent  en 
« la  vallée  d’Achor , oii  Josué  lui  dit  : Parce  que  vous 
« nous  avez  troublés  tous,  que  le  Seigneur  vous  trou- 
« ble  et  vous  extermine  en  ce  jour;  et  tout  Israël  le 
« lapida;  et  son  corps,  avec  tout  ce  qui  avait  été  à lui, 
« fut  consumé  par  le  feu.  Et  ils  mirent  sur  lui  un 
« grand  monceau  de  pie#és.  Ainsi  la  fureur  du  Sei- 
« gneur  sc  détourna  de  dessus  eux;  eteelieu  fut  appelé 
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« la  Vallée  d’Achor,  c* est -à- dire , la  vallée  du  trou — 
« ble. 

« Le  Seigneur  dit  alors  à Josué  :.Ne  craignez  point, 
« et  ne  vous  effrayez  point.  Allez,  conduisez;  tonte 
« l'année,  et  mâchez  contre  la  ville  de  Haï.  Je  vous 
« en  ai  livré  le  roi  et  le  peuple,  la  ville  et  tout  le 
k pays.  Et  vous  traiterez  la  ville  de  Haï  et  son  roi , 
<c  comme  vous  avez  traité  Jéricho  et  son  roi;  mais 
« vous  prendrez  pour  vous  tout  le  butin  et  tous  les 
« bestiaux.  Vous  dresserez  une  embuscade  derrière 
« la  ville.  Le  lendemain  matin,  Josué  se  leva  doue, 
« et  toute  Tannée  avec  lui , pour  marcher  contre  Haï  ; 
« et  dès  le  commencement  de  la  nuit,  il  envoya  trente 
« mille  hommes  choisis  des  plus  vaillants  d 'Israël.  » 
Josué  ayant  donc  formé  un  détachement  nombreux  de 
guerriers  d’élite,  le  plaça  en  embuscade  entre  naï  et 
Béthel , avec  ordre  de  se  jeter  dans  la  ville  et  d’y  mettre 
le  feu,  lorsque  les  habitants  en  seraient  sortis.  Après 
cela,  marchant  lui- môme  avec  l’armée,  il  la  déploya  du 
septentrion  à l’occident  dans  une  plaine,  vis-à-vis  de  la 
place,  et  il  se  tint  au  centre.  « Ce  que  le  roi  de  Haï 
« ayant  vu , il  sortit  en  grande  hâte  dès  le  point  du  jour, 
« avec  tous  les  soldats  qui  étaient  dans  la  ville.  Eu 
« môme  temps  Josué  et  tout  Israël  lâchèrent  pied , fai- 
te sant  semblant  d’ôtre  épouvantés,  et  fuyant  par  le 
« chemin  qui  mène  au  désert  de  Galgala.  Mais  ceux  de 
« Haï  jetant  tous  ensemble  un  grand  cri  et  s’ encoura- 
it géant  mutuellement,  les  poursuivirent,  sans  qu’il  en 
« demeurât  un  seul  dans  Haï  et  dans  Béthel , de  ceux  qui 
«•  pouvaient  porter  les  armes,  qui  ne  poursuivît  Israël, 
« parce  qu’ils  étaient  sortis  tous  en  foule,  ayant  laissé 
« leurs  villes  ouvertes.  Le  Seigneur  dit  à Josué  : Levez 
« contre  la  ville  de  liai  le  bouclier  que  vous  tenez  à la 
« main,  parce  que  je  vous  la  livrerai.  Et  ayant  levé  son 
« bouclier  contre  la  ville,  ceux  qui  étaient  cachés  en  ém- 
et buscadese  levèrent  aussitôt,  et  marchèrent  vers  la  ville, 
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« la  prirent  et  y mirent  le  feu.  Or  les  gens  de  la  ville  qui 
« poursuivaient  Josué , regardant  derrière  eux,  et  voyant 
« la  fumée  de  la  ville  qui  s'élevait  jusqu’au  ciel,  ne 
« purent  plus  fuir,  ni  d’un  côté,  ni  de  l’autre;  surtout 
« parce  que  ceux  (pii  avaient  fait  semblant  de  fuir,  et 
« qui  marchaient  du^côté  du  désert , tournèrent  le  visage 
« contre  eux,  et  attaquèrent  vivement  ceux  qui  les 
« avaient  poursuivis  jusqu’alors.  En  effet  Josué  et  tout 
« Israël  voyant  que  la  ville  était  prise,  et  que  la  fumée 
« en  montait  en  haut , se  retournèrent  contre  ceux  de 
« Ha! , et  les  taillèrent  en  pièces.  En  même  temps  ceux 
« qui  avaient  pris  et  brûlé  la  ville , en  étant  sortis  pour 
« venir  au-devant  des  leurs,  commencèrent  de  charger 
« et  d’envelopper  les  ennemis,  qui  se  trouvèrent  telle- 
« ment  battus  devant  et  derrière , qu’il  ne  s’en  sauva 
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« pas  un  seul  d’un  si  grand  nombre.  Ils  prirent  aussi 
« vif  le  roi  de  la  ville  de  Ha!,  et  le  présentèrent  à Josué. 
« Tous  ceux  donc  qui  avaient  poursuivi  les  Israélites 
« lorsqu’ils  fuyaient  vers  le  désert,  ayant  été  tués,  et 
« s’en  étant  fait  un  grand  carnage  dans  ce  même  lieu, 
« les  eufants  d’Israël  entrèrent  dans  la  ville  et  passèrent 
« au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  s’y  trouva.  Et  Josué  tenant 
« son  bouclier,  ne  baissa  point  la  main  qu’il  avait  élevée 
« en  haut,  jusqu’ù  ce  que  tous  les  habitants  de  Haï  fus- 
« sent  tués.  Les  enfants  d’Israël  se  partagèrent  les  bes- 
« tiaux  et  tout  le  butin  de  la  ville,  selon  l’ordre  que 
« Josué  en  avait  reçu  du  Seigneur.  Josué  brûla  ensuite 
« tout  ce  qui  restait  de  la  ville , et  en  fit  un  tombeau 
« éternel.  Il  fit  attacher  aussi  à une  potence  le  roi  de 
« naï,  qui  y demeura  jusqu’au  soir  et  jusqu’au  soleil 
« couché  ; et  alors  Josué  ordonna  qu’on  descendît  le 
« corps  de  la  croix;  qe  qui  fut  fait;  et  ils  le  jetèrent  à 
« l’entrée  de  la  ville , et  mirent  sur  lui  un  grand  mon- 
« ceau  de  pierres. 

« Alors  Josué  éleva  un  autel  au  Seigneur  Dieu  d’Israël , 
« sur  le  mont  Hébal , selon  que  Moïse , serviteur  du 
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« Seigneur,  l’avait  ordonné  aux  enfants  d’Israël,  et  cpi’il 
« est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse.  Il  fit  cet  autel 
« de  pierres  non  polies,  que  le  fer  n’avait  point  tou— 
« chées,  et  il  offrit  dessus  des  holocaustes  au  Seigneur, 
« et  immola  des  victimes  pacifiques.  Il  écrivit  aussi  là 
« sur  des  pierres  le  Deutéronome  2 de  la  loi  de  Moïse , 
« que  celui-ci  avait  exposé  devant  les  enfants  d’Israël. 
« Tout  le  peuple  et  les  anciens,  les  officiers  et  les  juges, 
« étaient  debout  des  deux  côtés  de  l’arche , devant  les 
« prêtres  qui  portaient  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur, 
« âes  étrangers  y étant  selon  leur  rang , comme  ceux  du 
« peuple.  La  moitié  était  près  du  mont  Garizim  ; et 
« l’autre  moitié  près  du  mont  Hébal , selon  que  Moïse , 
« serviteur  du  Seigneur,  l’avait  ordonné.  Josué  bénit 
« d’abord  le  peuple  d’Israël  ; après  cela , il  lut  toutes  les 
« paroles  de  bénédiction  et  de  malédiction  que  Moïse 
« avait  laissées , et  tout  ce  qui  était  écrit  dans  le  livre 
« de  la  loi.  Il  n’omit  rien  de  tout  ce  que  Moïse  avait 
« commandé  de  dire;  mais  il  représenta  de  nouveau 
« toutes  choses  devant  tout  le  peuple  d’Israël , devant 
« les  femmes,  les  petits  enfants  et  les  étrangers  qui  do 
« meuraient  parmi  eux.  » 


CHAPITRE  III. 

.Histoire  des  Gabaonites.  — Josué  arrête  de  soleil.  — Conquêtes 

de  Josué:  — Partage  des  terres. 

( 9e,  10e,  11e,  12e,  13e  et  14e  Chap.  de  Josué.  ) 

s « Toutes  ces  choses  ayant  été  publiées , les  rois  d’au- 

2 Rien  n’oblige  à croire  que  Josué  fit  graver  sur  des  pierres  le 
Deutéronome  tout  entier . Le  mot  hébreu  qui  répond  à celui-ci 
peut  se  rendre  par  un  double , ou  une  copie  de  la  loi;  ce  qui 
peut  fort  bien  s’entendre  de  la  loi  abrégée , du  décalogue  qui  est 
le  sommaire  de  la  loi  mosaïque. 
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« delà  le  Jourdain,  ceux  qui  demeuraient  dans  les  mon- 
te tagnes  et  dans  les  plaines,  dans  les  lieux  maritimes  et 
« sur  le  rivage  de  la  grande  mer,  et  ceux  qui  habitaient 
« près  du  Liban,  les  Héthéens,  les  Amorrhéens,  les 
« Cbananéens,  les  Phérézéens,  les  Hévéens  et  les  Jésu- 
« béens,  s’unirent  tous  ensemble  pour  combattre  contre 
« Josué  et  contre  Israël,  d’un  môme  cœur  et  d’un  môme 
<x  esprit.  Mais  les  habitants  de  Gabaon , qui  n'étaient  qu'à 
« sept  ou  huit  lieues  de  Galgala , ayant  appris  tout  ce  que 
« Josué  avait  fait  «à  Jéricho  et  à la  ville  de  Haï,  et,  usant 
« d’adresse,  prirent  des  vivres  avec  eux,  et  mirent  de 
« vieux  sacs  sur  leurs  ânes,  des  vaisseaux  pour  contenir 
« le  vin,  qui  avaient  été  rompus  et  recousus,  de  vieux 
« souliers  rapiécés , pour  les  faire  paraître  encore  plus 
« vieux;  ils  étaient  couverts  aussi  de  vieux  habits;  et 
« les  pains  qu’ils  portaient  pour  leur  nourriture  pen- 
ce dant  la  rqute , étaient  fort  durs , et  rompus  par  mor- 
te ceaux.  Ils  se  présentèrent  en  cet  état  à Josué , qui 
« était  alors  dans  le  camp  de  Galgala , et  ils  lui  dirent 
« et  à tout  Israël  : Nous  sommes  venus  d’un  pays  très- 
« éloigné , dans  le  désir  de  faire  la  paix  avec  vous.  Les 
« enfants  d’Israël  leur  répondirent  : Peut-être  demeu- 
« rez-vous  dans  ce  pays  qui  nous  a été  réservé  comme  « 
« notre  partage;  et  en  ce  cas  nous  ne  pourrions  faire 
« alliance  avec  vous.  Mais  ils  dirent  à Josué  : Nous 
« sommes  ici  pour  vous  servir.  Qui  ôtes-vous,  leur  dit 
« Josué;  et  d’où  venez-vous?  Ils  lui  répondirent  : Vos 
« serviteurs  sont  venus  d’un  pays  très-éloigné,  au  nom 
« du  Seigneur  voire  Dieu  ; car  le  bruit  de  sa  puissance 
« est  venu  jusqu’à  nous;  nous  avons  été  informés  de 
« toutes  les  choses  qu’il  a faites  en  Egypte,  et  de  quelle 
« manière  il  a traité  les  deux  rois  des  Amorrhéens  qui 
« étaient  au-delà  du  Jourdain , Sehon  roi  d’Hésebon , et 
« Og  roi  de  Basan , qui  était  à Ataroth.  Nos  anciens  et 
« tous  les  habitants  de  notre  pays  nous  ont  dit  : Prenez 

« avec  vous  des  vivres  pour  un  si  long  voyage,  et  allez 

1 . •-  ^ »■  « * ' ( **  ^ « ’* 


2 64  josué. 

« au-devant  d’eux , et  leur  dites  : Nous  sommes  vos  ser- 
« viteurs,  faites  alliance  avec  nous.  Voilà  les  pains  que 
« nous  prîmes  tout  chauds  quand  nous  partîmes  de  chez 
<c  nous  pour  venir  vous  trouver;  et  maintenant  ils  sont 
« tout  secs,  et  se  rompent  en  pièces,  tant  ils  sont  vieux. 
« Ces  vaisseaux  étaient  tout  neufs  quand  nous  les  avons 
« remplis  de  vin;  et  maintenant  ils  sont  tout  rompus; 

« nos  habits  et  les  souliers  que  nous  avons  aux  pieds  se 
« sont  tout  usés  dans  un  si  long  voyage , et  ils  ne  valent 
« plus  rien.  Les  principaux  d’Israël  prirent  donc  de  leurs 
« vivres  pour  voir  s’ils  étaient  aussi  vieux  qu’ils  le  di - 
« soient , et  ils  ne  consultèrent  point  le  Seigneur.  Et 
« ainsi  Josué  ayant  pour  eux  des  pensées  de  paix  , fit 
« alliance  avec  eux,  et  leur  promit  qu’on  leur  sauverait 
« la  vie;  ce  que  les  princes  du  peuple  leur  jurèrent 
« aussi. 

« Mais  trois  jours  après  que  l’alliance  fut  faite,  ils' 
« apprirent  que  ces  peuples  habitaient  dans  le  pays 
« voisin  , et  demeureraient  ainsi  au  milieu  d’eux.  Et  les 
« enfants  d’Israël  ayant  décampé,  vinrent  en  effet  trois 
« jouts  après  dans  les  villes  des  Gabaonites,  dont  voici 
« les  noms  : Gabaon,  Caphira  , Béroth-et  Cariathiarim. 

« Cependant  ils  ne  les  tuèrent  point,  parce  que  les 
« princes  du  peuple  avaient  juré  l’alliance  avec  eux  au 
« nom  du  Seigneur  Dieu  d’Israël  ; mais  tout  le  peuple 
« murmura  contre  les  princes.  Et  les  princes  leur  ré- 
« pondirent  : Nous  leur  avons  juré  au  nom  du  Seigneur 
« Dieu  d’Israël,  qu’on  leur  sauverait  la  vie ; ainsi  nous 
« ne  pouvons  leur  faire  aucun  mal.  Mais  voici  comment 
« nous  les  traiterons  : Ils  auront  à la  vérité  la  vie  sauve, 
ce  de  peur  que  la  colère  du  Seigneur  ne  s’élève  contre 
ce  nous,  si  nous  nous  parjurons;  mais  ils  vivront  de  telle 
<e  sorte  qu’ils  seront  employés  à couper  du  bois  et  à 
ce  porter  de  l’eau  pour  le  service  de  tout  le  peuple.  Lors- 
ce  que  ces  princes  parlaient  ainsi , Josué  appela  les  Gabao- 
* nites,  et  leur  dit  : Pourquoi  avez  vous  voulu  nous  sur- 
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« prendre  par  un  mensonge,  en  disant  : Nous  demeurons 
« fort  loin  de  vous,  puisqu’au  contraire  vous  êtes  au 
« milieu  de  nous?  C’est  pour  cela  que  vous  serez  sous 
« la  malédiction,  et  qu’il  y aura  toujours  dans  Votre 
« race  des  gens  qui  couperont  le  bois  et  qui  porteront 
« l’eau  dans  la  maison  de  mon  Dieu.  Us  lui  rcpon- 
« dirent,  : Le  bruit  était  venu  jusqu’à  nous,  qui  sommes 
« vos  serviteurs,  que  le  Seigneur  votre  Dieu  avait  pro- 
cc  mis  à Moïse  son  serviteur  de  vous  donner  tout  ce 
« pays,  et  d’en  exterminer  tous  les  habitants;  ce  qui 
« nous  jeta  dans  une  grande  crainte,  et  nous  obligea, 
« par  la  terreur  dont  nous  nous  trouvâmes  frappés , à 
« former  ce  dessein  pour  mettre  nos  vies  en  sûreté. 
« Mais  maintenant  nous  sommes  en  votre  pouvoir  ; faites 
« de  nous  tout  ce  que  vous  jugerez  bon  et  selon  l’équité. 
« Josué  fit  donc  ce  qu’il  avait  dit;  et  il  les  délivra  des 
« mains  des  enfants  d’Israël , en  ne  permettant  point 
« qu’on  les  tuât.  Et  il  arrêta,  dès  ce  jour-là,  qu’ils  se- 
« raient  employés  au  service  de  tout  le  peuple  et  de 
« l’autel  du  Seigneur,  coupant  le  bois  et  portant  l’eau 
« au  lieu  que  le  Seigneur  aurait  choisi,  comme  ils  font 
« encore  jusqu’à  présent. 

« Mais  Adonisédec , roi  de  Jérusalem , ayant  appris 
« que  Josué  avait  pris  et  détruit  la  ville  de  Haï  (car  il 
« avait  traité  Haï  et  le  roi  de  Haï  comme  il  avait  traité 
« Jéricho  et  le  roi  de  Jéricho),  et  que  les  Gabaoniles 
« les  abandonnant,  avaient  passé  du  côté  des  enfants 
« d’Israël  et  fait  alliance  avec  eux,  il  fut  saisi  d’une 
« grande  crainte;  car  Gabaon  était  une  grande  ville, 
« une  dès  villes  royales  du  pays , et  plus  grande  que  la 
« ville  de  Haï , et  tous  les  gens  de  guerre  de  cette  ville 
« étaient  très-vaillants.  Alors  donc  Adonisédec,  roi  de 
« Jérusalem , envoya  vers  Oham , roi  d’Hébron , vers 
« Pharam,  roi  de  Jérimoth,  vers  Japhia,  roi  de  Lachis, 
« vers  Dabir,  roi  d’Eglon';  et  leur  fit  dire  : Venez  avec 
* moi , et  me  donnez  du  secours,  afin  que  nous  prenions 

14  ' 


1er  vu!» 


266  josué. 

« Gabaon , et  que  nous  nous  en  rendions  les  maîtres , 
« parce  qu’elle  a passé  du  côté  de  Josué  et  des  enfants 
« d’Israël.  Ainsi  ces  cinq  rois  des  Amorrhéens  s’unirent 
« ensemble,  le  roi  de  Jérusalem,  le  roi  d’Hébron,  le 
« roi  de  Jérimoth , le  roi  de  Lachis , le  roi  d’Eglon  ; et 
« ils  marchèrent  avec  toutes  leurs  troupes;  et  ayant 
« campé  près  de  Gabaon,  ils  l’assiégèrent.  Or  les  habi- 
« tants  de  Gabaon,  voyant  leur  ville  assiégée,  envoyèrerit 
« à Josué,  qui  était  alors  dans  le  camp  près  de  Galgala, 
« et  lui  dirent  : Ne  refusez  pas  votre  secours  à vos  ser- 
« viteurs;  venez  vite,  et  délivrez-nous  par  l’assistance 
« que  vous  nous  donnerez  ; car  tous  les  rois  des  Amor- 
ce . rhéens  qui  habitent  dans  les  montagnes,  se  sont  ligués 
« contre  nous. 

« Josué  partit  donc  de  Galgala , et  avec  lui  tous  les 
« gens  de  guerre  de  son  armée,  qui  étaienttrès-vaillants, 

« laissant  les  autres  pour  la  garde  du  camp . Et  le  Sei- 
« gneur  dit  à Josué  : Ne  les  craignez  point,  car  je  les 
« ai  livrés  entre  vos  mains , et  nul  d’eux  ne  pourra  vous 
« résister.  Josué  étant  donc  vonu,  toute  la  nuit,  de  Gal- 
« gala,  se  jeta  tout-à-coup  sur  eux;  et  le  Seigneur  les 
<c  épouvanta,  et  les  mit  tous  en  désordre  à la  vue 
« d’Israël;  et  Josué  en  fit  un  grand  carnage,  près  de 
« Gabaon.  Il  les  poursuivit  ensuite  par  le  chemin  qui 
« monte  vers  Béthoron,  et  les  tailla  en  pièces  jusqu’à 
c<  Azéca  et  à Macéda.  Et  lorsqu’ils  fuyaient  devant  les 
« enfants  d’Israël,  et  qu’ils  étaient  dans  la  descente  de 
« Béthoron , tâchant  de  regagner  leur  pays , le  Seigneur 
« fit  tomber  du  ciel  de  grosses  pierres  sur  eux,  jusqu’à 
« Azéca;  et  cette  grêle  de  pierres  en  tua  beaucoup  plus 
« que  les  enfants  d’Israël  n’en  avaient  passé  au  fil  de 
« l’épée.  Alors  Josué  parla  au  Seigneur,  en  ce  jour  au- 
<c  quel  il  avait  livré  les  Amorrhéens  entre  les  mains  des 
ce  enfants  d’Israël  ; il  dit  en  leur  présence  : Soleil , arrête- 
cc  toi  sur  Gabaon;  lune,  n’avance  point  sur  la  vallée  d’Aia- 
« Ion.  Et  le  soleil  et  la  lune  s’arrêtèrent  jusqu’à  ce  que  le 
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« peuple  du  Seigneur  se  fût  vengé  de  ses  ennemis3 * 5.  Jamais 
« jour,  ni  avant,  ni  après,  ne  fut  si  long  que  celui-là,  le  Sei- 
« gneur  obéissant  alors  à la  voix  d’un  homme,  et  corn- 
et battant  pour  Israël.  Les  cinq  rois  s’étaient  sauvés  par 
« la  fuite,  et  s’étaient  cachés  dans  une  caverne  dp  la 
« ville  de  Macéda  : et  l’on  vint  dire  à Josué  qu’on  avait 
« trouvé  les  cinq  rois  cachés  dans  une  caverne  de  la 
« ville  de  Macéda.  Alors  Josué,  au  lieu  de  s'arrêter  à 
« les  'prendre , donna  cet  ordre  à ceux  qui  l’accompa- 
« gnaient  : Roulez  de  grandes  pierres  à l’entrée  de  la 
« caverne,  et  laissez  des  hommes  intelligents  pour  gar- 
« der  ceux  qui  y sont  cachés  : mais  pour  vous , ne  vous 
« arrêtez  point  ; poursuivez  l’ennemi  ; tuez  les  derniers 
« des  fuyards  ; et  ne  souffrez  pas  qu’ils  se  sauvent  dans 
« leurs  villes,  puisque  le  Seigneur  Dieu  vous  les  a li- 
ée vrés  entre  les  mains.  Les  ennemis  ayant  donc  été  tous 
«e  défaits  et  taillés  en  pièces,  sans  qu’il  en  restât  pres- 

3 Avant  que  le  système  astronomique  de  Copernic  eût  été  gé- 
éralement  adopté  par  les  savants,  on  croyait  pouvoir  prendre  à 
la  lettre  ces  paroles  : Soleil,  arrête-toi,  et  celles-ci  : le  soleil  et  la 

lune  s'arrêtèrent On  convient  maintenant  que  l’auteur  sacré  ' 

n’a  voulu  décrire  que  les  apparences  et  non  la  réalité , en  ce  qui 
concerne  le  mouvement  du  soleil , et  que  cet  astre  parut  s’arrêter, 
lorsque  ce  fut  la  terre  qui  s’arrêta.  Le  prodige  n’en  est  ni  moins 
réel  ni  moins  grand;  et,  déplus,  on  ne  peut  nullement  accuser  * 
.Josué  d’avoir  exprimé  une  erreur,  en  attribuant  la  révolution 
diurne  au  mouvement  du  soleil  autour  de  la  terre , tandis  qu’elle 
s’opère  par  le  mouvement  de  la  terre  sur  elle-même.  Car,  un 
Copernic,  un  Lalande,  un  Arago,  à la  place  de  Josué,  eût  parlé 
et  écrit  comme  lui,  sous  peine  d’être  absolument  inintelligible, 
et,  par  conséquent,  absurde,  évidemment  du  temps  de  Josué,  et 
bien  des  Siècles  encore  après  lui,  ces  mots  : le  jour  fut  beaucoup 
plus  long  qu'à  l'ordinaire, parce  que  la  terre  s'arrêta,  eussent 
été  un  non  sens;  et  il  est  si  naturel  de  s’exprimer  co/nme  l’a  fait 
Josué,  que  ces  expressions  : le  soleil  se  lève,  le  soleil  se  couche, 
et  autres  qui  ne  conviennent  qu’aux  apparences,  ne  sont  pas 
moins  usitées  que  par  le  passé,  depuis  que  tout  le  monde  sait  à 
quoi  s’en  tenir  sur  le  mouvement  diurne. 


268  josué. 

« qu’un  seul,  ceux  qui  purent  échapper  des  mains  des 
« enfants  d’Israël , se  retirèrent  dans  les  villes  fortes  ; et 
« toute  l’armée  revint , sans  aucune  perte  et  en  même 
« nombre , vers  Josué  à Macéda , où  le  camp  de  ce  corps 
« d'armée  était  alors,  et  nul  des  ennemis  n’osa  seulement 
« souffler  devant  les  enfants  d’Israël.  » Josué  ordonna 
qu’on  ouvrît  la  caverne  où  étaient  renfermés  les  cinq 
rois,  et  il  les  fit  mettre  à mort.  Le  résultat  immédiat 
de  cette  victoire  à jamais  célèbre  fut  la  prise  des  villes 
de  Macéda , de  Lebna  , de  Lachis , de  Gazer,  d’Egion , 
d’Hébron  et  de  Dabir.  Pour  obéir  aiix  ordres  du  Sei- 
gneur, on  n’épargna  ni  les  rois  ni  les  peuples,  et  tout 
ce  qui  avait  vie  fut  exterminé. 

Tout  le  pays,  que  devaient  posséder  les  Israélites , au 
delà  du  Jourdain,  était  divisé  en  petites  principautés,  dont 
le  premier  magistrat  avait  le  titre  et  l’autorité  de  roi  : on 
en  comptait  jusqu’à  trente  et  une,  dont  la  capitale  et  le 
prince  sont  dénommés.  Le  camp  général  d’Israël  resta 
établi  dans  les  plaines  de  Galgala,  jusqu’à  ce  qu’il  fût 
possible  de  procéder  au  partage  du  territoire.  C’est  de 
là  que  Josué  partait  pour  poursuivre  le.  cours  de  ses 
conquêtes,  et  c’est  là  qu’il  revenait  après  chaque  ex- 
pédition. Malgré  l’éclat  de  ses  premières  victoires  et 
la  terreur  qu’elles  avaient  inspirée , « il  combattit  long- 
« temps  contre  ces  rois , et  il  n’y  eut  point  de  ville  qui 
« se  rendît  volontairement  aux  enfants  d’Israël , excepté 
« les  Hévéens  qui  demeuraient  à Gabaon  et  dans  les 
« villes  voisines.  Pour  les  autres,  il  les  prit  toutes  de 
« force;  car  telle  avait  été  la  volonté  du  Seigneur,  jus- 
« tement  irrité  contre  eux,  que  leurs  cœurs  s’endurci s- 
« sent,  qu’ils  comba tissent  contre  Israël,  qu’ils  fussent 
« défaits,  qu’ils  ne  méritassent  aucune  clénience,  et 
« qu’ enfin  ils  fussent  exterminés,  selon  que  le  Seigneur 
« l’avait  ordonné  à Moïse.  » 

« Josué  étant  vieux,  et  fort  avancé  en  âge,  le  Sei- 
« gneur  lui  dit  : Vous  êtes  vieux  et  dans  un  âge  bien 


Digitized  by  Google 


• — TW' 


« 


josué.  269 

« avancé , et  il  reste  un  très-grand  pays  qui  n'a  'point 
<c  été  conquis ; ce  qui  L'a  été  n’a  point  encore  été  divisé 
« au  sort;  savoir,  une  partie  de  La  Galilée;  car  toute  la 
<*  Galilée  n'a  pas  encore  été  soumise , non  pLus  que  le  pays 
« des  Philistins,  et  toute  la  terre  de  Gessuri,  qui  est  au 
« midi.  Il  reste  aussi  à conquérir  tout  Le  pays  , depuis  le 
« fleuve  d’eau  trouble,  c'est-à-dire,  Le  fleuve  du  Nil,  qui 
« arrose  l’Egypte , jusqu’aux  confins  d’Accaron , dernière 
« mile  des  Philistins,  en  remontant  vers  l’aquilon;  car 
« cette  partie  de  la  terre  de  Chanaan,  qni  est  partagée 
« maintenant  entre  les  cinq  princes  des  Philistins , sa- 
« voir,  celui  de  Gaza,  celui  d’Azot,  celui  d’Ascalon, 
« celui  de  Geth  et  celui  d’Accaron,  doit  aussi  vous 
u appartenir . Au  midi  des  Philistins  sont  les  Hévéens, 
< l que  ceux-là  ont  chassés  de  leur  pays,  et  qui  restent  en - 
« core  à soumettre , aussi  bien  que  toute  la  terre  de  Cha- 
« naan  proprement  dite,  c'est-à-dire  la  Phénicie;  Maara , 
k qui  est  aux  Sidoniens,  tout  le  pays  qui  s'étend  jusqu’à 
« Aphec  et  jusqu’aux  frontières  des  Amorrhéens,  ou 
a plutôt  des  Âraméens  ou  Syriens,  jusqu’aux  terres  qui 
« leur  sont  voisines  : le  pays  du  Liban , vers  l’orient , 
« depuis  Baalgad,  au-dessous  du  mont  Hermon,  jusqu’à 
« l’entrée  d’Emath , tous  ceux  qui  habitent  sur  la  mon- 
« tagne,  depuis  le  Liban  jusqu’aux  eaux  de  Maséréphot 
« et  tous  les  Sidoniens.  C’est  moi  qui  les  exterminerai 
« devant  la  face  des  enfants  d’Israël.  Que  ces  pays  non 
« conquis  tombent  donc  dès  à présent  dans  la  portion  de 
« l’héritage  d’Israël , comme  je  vous  l’ai  ordonné  : et 
« ainsi  partagez  maintenant  la  terre  que  les  neuf  tribus 
« et  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé  doivent  posséder, 
« en-deçà  du  Jowrdain.  » Cet  ordre  fut  exécuté  sous  la 
direction  du  grand-prétre  Eléazar,  de  Josué  et  des  chefs 
de  familles,  qui  firent  la  distribution,  « par  la  voie  du 
.«  sort,  aux  neuf  tribus  et  à la  demi-tribu  de  Manassé; 
« car  Moïse  avait  donné  aux  deux  autres  tribus,  et  à 
« une  moitié  de  la  tribu  de  Manassé,  des  terres  au  delà 
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« du  Jourdain  ; sans  compter  les  Lévites,  qui  ne  reçurent 
« point  de  terre  comme  tous  leurs  frères;  mais  les  en- 
« fants  de  Joseph,  Man assé  et  Ephraïm , divisés  en  deux 
« tribus,  succédèrent  en  leur  place,  remplissant  le  nom- 
« bre  des  douze  tribus  qui  devaient  partager  cette  terre , et 
« les  Lévites  n’eurent  point  d’autre  part,  dans  la  terre 
« de  Chanaan,  que  des  villes  pour  y habiter,  avec  leurs 
« faubourgs  et  les  terres  des  environs , pour  nourrir 
« leurs  bêtes  de  charge  et  leurs  troupeaux.  Les  enfants 
« d’Israël  exécutèrent  donc  ce  que  le  Seigneur  avait 
« ordonné  à Bloïse , et  partagèrent  entre  eux  la  terre 
« de  Chanaan  y divisée  en  douze  lots . » 

Pendant  qu’on  se  disposait  à effectuer  ce  partage,  Ca- 
leb  vint  trouver  Josué , et  lui  dit  : «Vous  savez  ce  que  le 
« Seigneur  dit  de  moi  et  de  vous  à Bloïse , homme  de  Dieu, 
« lorsque  nous  étions  à Cadès-Barné.  J’avais  quarante 
« ans  lorsque  Bloïse,  serviteur  du  Seigneur,  m’envoya  de 
« Cadès-Barné  pour  reconnaître  la  terre;  et  je  lui  fis  mon 
« rapport,  tel  que  je  le  croyais  véritable.  Mais  mes 
« frères,  qui  y étaient  allés  avec  moi,  en  firent  un  tout 
<*  contraire  et  jetèrent  l’épouvante  dans  le  cœur  du  peu- 
« pie;  je  ne  laissai  pas  néanmoins  de  suivre  le  Seigneur 
« mon  Dieu,  en  rendant  témoignage  à la  vérité.  En  ce 
« jour-là  Bloïse  me  jura  et  me  dit  : La  terre  où  vous 
« avez  mis  le  pied , sera  votre  héritage  et  l'héritage 
« de  vos  enfants  pour  jamais,  parce  que  vous  avez 
. « suivi  le  Seigneur  mon  Dieu.  Le  Seigneur  m’a  donc 
« conservé  la  vie  jusqu’aujourd’hui  comme  il  le  promit 
« alors . Il  y a quarante-cinq  ans  que  le  Seigneur  dit 
« cette  parole  à Bloïse,  lorsqu’Israël  allait  par  le  désert; 
« j’ai  maintenant  quatre-vingt-cinq  ans,  et  je  sui9  aussi 
« fort  que  j’étais  au  temps  où  je  fus  envoyé  pour  recon- 
tt naître  le  pays;  la  même  vigueur  que  j’avais  alors 
« m’est  demeurée  jusqu’aujourd’hui,  soit  pour  com- 
« battre,  soit  pour  marcher.  Donnez-moi  donc  cette 
« montagne  que  le  Seigneur  m’a  promise,  comme  vous 
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« l’avez  entendu  vous-méme,  sur  laquelle  il  y a encore 
« des  géans  et  des  villes  grandes  et  fortes,  afin  que  j’é- 
« prouve  si  le  Seigneur  sera  avec  moi,  et  si  je  pourrai 
« les  exterminer,  ainsi  qu’il  me  l’a  promis.  Josué  bénit 
« donc  Caleb , et  il  lui  donna  Hébron  pour  son  héritage. 
« Hébron  s’appelait  auparavant  Cariath-Arbé , du  nom 
« d'un  grand  homme  qui  avait  été  en  ce  lieu-là  célèbre 
« parmi  les  géans  mêmes,  et  qui  y était  enterré . Toutes 
« les  guerres  cessèrent  pour  lors  dans  la  terre  de  Cha- 
« naan  , les  Israélites  étant  occupés  à La  partager.  » 
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CHAPITRE  IV. 

Description  et  division  de  la  terre  promise.  — Retour  des  deux 
tribus  et  demie  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain.  — Josué  renou- 
velle l'alliance  avec  le  Seigneur.  — Sa  mort  (an  du  monde  2580  , 
avant  J.-C.  1424  ). 

( 15e,  16e,  17,  18e,  19e,  20e,  21e,  22e,  23e  et  24e Chap.de  Josué.) 

Dès  que  les  tribus  d’Ephtaïm , de  Manassé  et  de  Juda 
eurent  été  mises  en  possession  des  lots  qui  leur  étaient 
échus,  les  Israélites  décampèrent  des  plaines  de  Galgala, 
où  ils  stationnaient  depuis  le  passage  du  Jourdain,  et  ils 
se  rassemblèrent  à Silo  pour  y déposer  solennellement 
l’arche  d’alliance.  Cette  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm  était 
un  point  central  pour  toute  la  terre  de  Chanaan  ; et  les 
pays  circonvoisins  étaient  soumis.  Toutefois , lorsque  la 
terre  promise  fut  partagée , elle  n'était  pas  entièrement 
conquise,  à beaucoup  près.  Il  fallut  la  valeur  de  David 
pour  expulser  totalement  les  Jébuséens  des  positions 
qu’ils  occupaient  dans  les  montagnes,  sur  les  confins  de 
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Benjamin  et  de  Juda.  Les  Philistins  se  maintinrent  jus- 
qu’à la  même  époque,  et  ils  furent  long-temps  puissants 
et  redoutables,  possédant  des  villes  fortes  dans  les  pro- 
vinces maritimes,  telles  que  Gaza,  Ascalon  et  Getli. 

Le  pays  assigné  par  Josué  aux;  douze  tribus  était  borné 
au  Nord  par  la  Syrie  et,  du  côté  de  la  mer,  il  joignait 
lesTyriens.  A l’est,  il  joignait  l’Arabie  déserte  habitée, 
sur  toute  cette  lisière,  parles  Ammonites  et  les  Moabites. 
11  avait  au  sud  l’Arabie  pétrée,  et  à l’oueat  la  mer  Mé- 
diterranée. Le  Jourdain  qui  traversait  ce  pays,  du  nord 
au  midi,  prenait  sa  source  au  pied  du  mont  Herinon, 
qui  joint  l’anli-Liban;  là,  sa  branche  principale  sortait 
d’un  petit' lac  de  forme  ronde  et  nommé,  pour  cette 
raison,  Phiata,  et  après  avoir  formé  dans  son  cours  le 
lac  Samochon  et  celui  de  Génézareth,  ou  mer  de  Tibé- 
riade, il  allait  se  perdre  dans  la  mer  Morte,  ou  lac  As- 
• phallite.  Une  chaîne  de  montagnes,  prolongement  de 
l’anti-Liban,  traversait  la  Palestine  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  comme  le  Jourdain,  du  nord  au  midi.  Ces 
montagnes  versaient,  sur  différents  points,  des  courants 
d’eau  peu  réguliers  et  indiqués  dans  l'Ecriture  sous  le 
nom  de  torrents,  qui  se  précipitaient  soit  dans  le  Jour- 
dain, soit  dans  la  mer  Morte,  soit  dans  la  Méditerranée. 

Le  territoire  donné,  avant  le  partage  général,  à deux 
tribus  et  demie  , s’étendait , sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
depuis  sa  source  jusqu'à  la  moitié  de  la  côte  orientale  de 
la  mer  Morte.  Manassé  occupait  la  partie  du  nord,  Gad 
celle  du  milieu,  Ruben  celle  du  midi. 

Sur  l’autre  rive,  la  tribu  d’Aser  longeait  ta  Méditer- 
ranée et  confinait  au  pays  des  Tyriens.  Celle  de  Ncphtali 
n'était  guère  moins  septentrionale,  mais  elle  était  plus 
avancée  dans  l’intérieur  des  terres,  et  elle  descendait 
jusqu’au  lac  de  Génézareth.  A la  droite  de  ce  même  lac 
se  trouvaient  celles  de  Zabulon  et  d’Issachar,  qui  joi- 
gnaient la  grande  mer  par  leur  extrémité  occidentale. 

Au  milieu  se  trouvaient  la  demi-tribu  de  Manassé  et 
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la  tribu  d’Ephraïm  que  baignait  le  Jourdain,  celle  de 
Dan  projetée  sur  la  côte  occidentale,  et  celle  de  Benja- 
min plus  avancée  dans  les  terres  et  bornée  k l’orient  par 
la  mer  Morte. 

Judaet  Siméon  remplissaient  le  partie  méridionale, 
mais  le  territoire  de  Juda , plus  étendu  que  celui  d’au- 
cune autre  tribu,  ne  laissait  pas  d’être  central  par  sa 
partie  septentrionale,  qui  dépassait  de  beaucoup  la  partie 
méridionale  de  Benjamin;  il  s’accrut  par  la  suite  de  la 
forteresse  de  Jébus  et  du  pays  adjacent,  qui  furent  la 
conquête  de  David,  et  où  la  ville  royale  fut  bâtie  * Il 
commençait  à la  hauteur  de  l’embouchure  du  Jourdain 
dans  la  mer  Morte,  de  laquelle  il  se  trouvait  séparé  par 
la  tribu  de  Benjamin,  jusqu’à  l’extrémité  méridionale  de 
cette  tribu;  descendant  de  là  sur  les  bords  du  même  lac, 
jusqu’aux  lieux  où  fut  Gomorrhe,  il  remontait  du  midi 
à l’ouest,  par  une  ligne  oblique,  jusqu’à  la  Méditerra- 
née, s’étendait  sur  la  côte  jusqu’à  la  ville  d’Àscalon, 
séparant  par  un  intervalle  considérable  la  tribu  de  Dan 
et  celle  de  Siméon.  Enfin  cette  dernière  occupait  le  sud- 
. ouest,  ayant  pour  bornes  la  précédente,  la  grande  mer 
et  l’Arabie  pétrée,  qui  la  séparait  de  l’Egypte. 

L’établissement  du  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de 
promission  étant  ainsi  effectué , « Josué  fit  venir  ceux 
« des  tribus  de  Ruben  et  de  Gad , et  de  la  demi-tribu 
« de  Manassé,  et  il  leur  dit  : Tous  avez  fait  tout  ce  • 
« que  Moïse,  serviteur  du  Seigneur,,  vous  avait  or- 
« donné  ; vous  m’avez  «aussi  obéi  en  toutes  choses  ; 

« et  dans  un  si  long  temps  vous  n’avez  point  abandonné 
« vos  frères  jusqu’à  ce  jour;  mais  vous  avez  observé 
« tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a commandé. 

« Puis  donc  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a donné  la  paix 
« et  le  repos  à vos  frères , selon  qu’il  l’avait  promis , 

« allez-vous-en  et  retournez  dans  vos  tentes  et  dans  le 
« pays  qui  est  à vous,  que  Moïse,  serviteur  du  Sei- 
« gneur,  vous  a donné  au  delà  du  Jourdain.  Ayez  soin 
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« seulement  d’observer  exactement  et  de  garder  effec- 
« tivement  les  commandements  et  la  toi  que  Moïse, 
« serviteur  du  Seigneur,  vous  a prescrits  , qui  est 
# d’aimer  le  Seigneur,  de  marcher  dans  toutes  ses 
« voies,  d’observer  ses  commandements,  et  de  vous 
« attacher  à lui,  et  de  le  servir  de  tout  votre  cœur  et 
« de  toute  votre  âme.  Josué  les  bénit  ensuite  et  les 
« renvoya;  ils  se  retirèrent  donc  d’avec  les  enfants 
<ç  d’Israël , dont  l’assemblée  était  à Silo  , et  ils  se 
« mirent  en  chemin  pour  retourner  en  tialaad,  pays 
« qu’ils  possédaient  au-delà  du  fleuve. 

« Etant  arrivés  aux  digues  du  Jourdain , dans  le  pays 
« de  Chanaan , ils  bâtirent,  auprès  du  Jourdain,  un  autel 
« d’une  grandeur  immense.  Les  enfants  d’Israël  ayant 
« appris  et  su  par  des  nouvelles  certaines , que  les  en- 
« fants  de  Ruben  et  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Manas- 
« sé  avaient  bâti  un  autel  au  pays  de  Chanaan,  sur  les 
« digues  du  Jourdain , vis-à-vis  des  enfants  d’Israël , 
« ils  s’assemblèrent  tous  à Silo,  pour  marcher  contre 
« eux  et  les  combattre.  Et  cependant  ils  envoyèrent 
« vers  eux,  au  pays  de  Galaad,  Phinéès,  fils  d’Eléazar, 
« grand- prêtre,  et  dix  des  principaux  du  peuple  avec 
« lui , un  de  chaque  tribu , qui  étant  venus  trouver  les 
« enfants  de  Ruben,  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
« nassé , au  'pays  de  Galaad , leur  parlèrent  de  cette 
« sorte  : Yoici  ce  que  tout  le  peuple  du  Seigneur  nous 
«jgà'  ordonné  de  vous  dire  : D’où  vient  que  vous  violez 
4 ainsi  la  loi  du  Seigneur?  Pourquoi  avez-vous  aban- 
« donné  le  Seigneur  Dieu  d'Israël , en  dressant  un  autel 
« sacrilège,  et  vous  retirant  du  culte  qui  lui  est  dû  ? 
« N’est-ce  pas  assez  que  vous  ayez  péché  comme  nous  à 
« Béelphégor,  et  que  la  tache  de  ce  crime  ne  soit  pas 
« encore  aujourd’hui  effacée  de  dessus  nous , après  qu’il 
« en  a coûté  la  vie  à tant  de  personnes  de  notre  peuple? 
« Vous  abandonnez  vous  autres  aujourd’hui  le  Seigneur, 
« et  demain  sa  colère  éclatera  sur  tout  Israël.  Si  vous 
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« croyez  que  la  terre  qui  vous  a été  donnée  en  partage 
<*  soit  impure,  passez  à celle  oii  est  le  tabernacle  du 
«r  Seigneur,  et  demeurez  parmi  nous,  pourvu  seulement 
« que  vous  ne  vous  sépariez  point  du  Seigneur,  et  que 
« vous  ne  vous  divisiez  point  d’avec  nous , en  bâtissant 
« un  autel  contre  l’autel  du  Seigneur  notre  Dieu.  N’est- 
« ce  pas  ainsi  qu’Ackan,  fils  de  Zaré*  viola  le  comman- 
« dement  du  Seigneur,  dont  la  colère  tomba  ensuite  sur 
« tout  le  peuple  d'Israël  ? Et  cependant  il  avait  péché 
* tout  seul  ; et  plût  à Dieu  qu’après  son  crime  il  eût 
« aussi  péri  seul  ! 

« Les  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  et  de  la  demi-tribu 
« de  Manassé  répondirent  ainsi  aux  principaux  d’Israël, 
« qui  avaient  été  envoyés  vers  eux  : Le  Seigneur,  le 
„ « Dieu  très-fort,  sait  notre  intention;  il  la  sait,  ce  Sei- 

« gneur,  ce  Dieu  très-fort,  et  Israël  la  saura  encore.  Si 
« nous  avons  fait  cet  autel  par  un  esprit  de  désobéis- 
v sance  et  de  révolte , que  le  Seigneur  cesse  de  nous 
« protéger,  et  qu’il  nous  punisse  en  ce  même  moment; 
« si  nous  l’avons  fait  dans  le  dessein  d’offrir  dessus  des 
« holocaustes,  des  sacrifices  et  des  victimes  pacifiques, 
« que  Dieu  nous  en  redemande  compte , et  que  lui- 
« même  se  fasse  justice;  mais  nous  déclarons  au  con- 
v traire  que  la  pensée  qui  nous  est  venue  dans  l’esprit 
« en  dressant  cet  autel,  a été  que  vos  enfants  pourraient 
« bien  dire  un  jour  à nos  enfants  : Qu’y  a-t-il  de  com- 
« mun  entre  vous  et  le  Seigneur  Dieu  d’Israël , ô en- 
« fants  de  Ruben  et  de  Gad  ? Le  Seigneur  a mis  le  fleuve 
« du  Jourdain  entre  nous  et  vous,  comme  les  bornes 
<*  qui  nous  divisent,  et  vous  n’avez  point  de  part  avec 
« le  Seigneur  : Qu’ainsi  ce  pourrait  être  là  un  jour  un 
« sujet  à vos  enfants  de  détourner  les  nôtres  de  la 
a crainte  du  Seigneur.  Nous  avons  donc  cru  qu’il  était 
« raeilleurxd’en  user  ainsi , et  nous  avons  dit  ensuite  en 
« nous-mêmes  : Faisons  un  autel , non  pour  y offrir  des 
« holocaustes  et  des  victimes , puisque  cela  nous  est  dé~ 
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« fendu  par  le  Seigneur  ,*  mais  afin  que  ce  soit  un  témoi- 
« gnage  entre  nous  et  vous,  entre  nos  enfants  et  vos 
« enfants , que  nous  devons  servir  le  Seigneur,  et  que 
« nous  avon&  droit  de  lui  offrir  des  holocaustes,  des 
« victimes  et  des  hosties  pacifiques,  et  qu’à  l’avenir  vos 
« enfants  ne  disent  pas  à nos  enfants  : Vous  n’avez  point 
« de  part  avec  le  Seigneur.  S’ils  veulent  leur  parler  de 
« cette  sorte,  ils  répondront  : Voilà  l’autel  du  Seigneur 
« qu’ont  fait  nos  pères,  non  pour  y offrir  des  holo- 
« caustes  ou  des  sacrifices,  mais  pour  être  un  té- 
« moignage  de  l'union  gui  a . toujours  été  entre  nous  et 
k vous.  Dieu  nous  préserve  d’un  si  grand  crime,  de 
« penser  jamais  à abandonner  le  Seigneur , et  à cesser 
« de  marcher  sur  ses  traces,  en  bâtissant  un  autel  pour 
« y offrir  des  holocaustes  et  des  sacrifices  et  des  vic- 
« times,  hors  l’autel  du  Seigneur  notre  Dieu,  qui  a 
« été  dressé  devant  son  tabernacle. 

* Phinéès,  prêtre,  les  principaux  du  peuple  que 
« les  Israélites  avaient  envoyés  avec  lui,  ayant  en- 
« tendu  ces  paroles,  s’apaisèrent;  et  ils  furent  par- 
te faitement  satisfaits  de  cette  réponse  des  enfants  de 
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«aRuben,  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Manassé.  Alors 

A 

« Phinéès,  prêtre,  fils  d’Eléazar,  leur  dit  : Maintenant 
« nous  savons  que  le  Seigneur  est  avec  vous,  puisque 
« vous  êtes  si  éloignés  de  commettre  cette  perfidie,  et 
« que,  par  votre  fidélité , vous  avez  délivré  les  enfants 
« d’Israël  de  la  crainte  où  ils  étaient  de  la  vengeance  de 
« Dieu.  Après  cela,  ayant  quitté  les  enfants  de  Ruben 
« et  de  Gad , il  revint  avec  les  princes  du  peuple , du 
« pays  de  Galaad  au  pays  de  Chanaan,  vers  les  enfants 
« d’Israël,  et  il  leur  fit  son  rapport.  Tous  ceux  qui  l’en- 
« tendirent  en  furent  très-satisfaits.  Les  enfants  d’Israël 
« louèrent  Dieu,  et  ne  pensèrent  plus  à marcher  contre 
« leurs  frères  pour  les  combattre,  ni  à ruiner  le  pays 
« qu’ils  possédaient.  Les  enfants  de  Ruben  et  les  en- 
« fants  de  Gad  appelèrent  l’autel  qu’ils  avaient  bâti, 
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« l’autel  qui  nous  rendra  témoignage  que  le  Seigneur 
« est  celui  que  nous  reconnaissons  pour  le  vrai  Dieu. 

« Long-temps  après  que  le  Seigneur  eut  donné  la  paix 
« à Israël  et  qu’il  lui  eut  assujetti  toutes  les  nations  qui 
« l’environnaient,  Josué  étant  déjà  vieux  et  fort  avancé 
« en  âge,  fit  assembler  lout  Israël,  les  anciens,  les 
« princes,  les  chefs  et  les  magistrats,  et  leur  dit:  Je 
« suis  vieux,  et  mon  âge  est  fort  avancé.  Vous  voyez 
« tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a fait  devant  vous 
« à toutes  les  nations  qui  vous  environnent  , de  quelle 
« sorte  il  a lui-même,  combattu  pour  vous  $ je  vous  ai 
« donné  une  terre  que  vous  n’aviez  point  cultivée;  des 
« villages  pour  vous  y retirer  que  vous  n’aviez  point 
« bâtis;  des  vignes  et  des  oliviers  que  vous  n’aviez 
(.<  point  plantés.  Après  cela  donc,  craignez  le  Seigneur, 
« et  servez-le  avec  un  cœur  parfait  et  sincère.  Otez  du 
« milieu  de  vous  les  dieux  que  vos  pères  ont  adorés  dans 
« la  Mésopotamie  et  dans  l’Egypte , et  servez  le  Sei- 
c<  gneur.  Si  vous  croyez  que  ce  soit  un  malheur  pour 
« vous  de  servir  le  Seigneur,  vous  êtes  dans  la  liberté 
« de  prendre  tel  parti  qu’il  vous  plaira.  Vous  pouvez 
« choisir  aujourd’hui,  si  vous  voulez,  d’adorer,  ou  les 
« dieux  qu’ont  servis  vos  pères  dans  la  Mésopotamie,  ou 
« les  dieux  des  Amorrhéens,  au  pays  desquels  vous  ha^ 
« bitez;  mais  pour  ce  qui  est  de  moi  et  de  ma  maison, 
« nous  servirons  le  Seigneur. 

« Le  peuple  lui  répondit  : A Dieu  ne  plaise  que  nous 
« abandonnions  le  Seigneur,  et  que  nous  servions  des 
« dieux  étrangers.  C’est  le  Seigneur  notre  Dieu  qui 
« nous  a tirés  lui-même,  nous  et  nos  pères,  du  pays 
« d’Egypte,  de  la  maison  de  servitude,  qui  a fait  de  si 
« grands  prodiges  devant  nos  yeux,  qui  nous  a gardés 
« dans  tout  le  chemin  par  où  nous  avons  marché , et 
« parmi  tous  les  peuples  par  où  nous  avons  passé. 
« C’est  lui  qui  a chassé  devant  nous  toutes  ces  nations , 
« et  les  Amorrhéens  qui  habitaient  dans  le  pays  où  nous 
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« sommes  entrés.  Nous  servirons  donc  le  Seigneur  4 
« parce  que  c’est  lui-même  qui  est  notre  Dieu. 

« Josué  répondit  au  peuple  : Vous  ne  pourrez  servir 
« le  Seigneur,  si  vous  ne  lui  êtes  très-fidèles,  parce  que 
« c’est  un  Dieu  saint,  un  Dieu  fort  jaloux,  et  il  ne  vous 
« pardonnera  point  vos  crimes  et  vos  péchés.  Si  donc 
« vous  abandonnez  le  Seigneur,  et  que  vous  serviez  des 
« dieux  étrangers,  il  se  tournera  contre  vous,  il  vous 
« affligera  et  vous  ruinera  après  tous  les  biens  qu’il  vous 
« a accordés. 

« Le  peuple  dit  à Josué  : Ces  maux  dont  vous  nous 
« menacez  n’arriveront  point;  mais  nous  servirons  le 
« Seigneur. 

« Josué  répondit  au  peuple  : Vous  êtes  témoins  que 
« vous  avez  choisi  vous-mêmes  le  Seigneur  pour  le  ser- 
« vir.  Iis  lui  répondirent  : Nous  en  sommes  témoins. 
« Puisque  vous  êtes  dans  celte  disposition , ajouta-t-il , 
« ôtez  les  dieux  étrangers  du  milieu  de  vous,  s il  y en  a 
« encore  quelques-uns,  et  soumettez  vos  cœurs  au  Sei- 
« gneur  Dieu  d’Israël. 

« Le  peuple  dit  à Josué  : Nous  servirons  le  Seigneur 
w nôtre  Dieu,  et  nous  obéirons  à ses  ordonnances.  Josué 
« fit  donc  alliance  en  ce  jour-là  avec  le  peuple , et  il  lui 
« représenta  les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Sei- 
« gneur  à Sichem.  Il  écrivit  aussi  toutes  ces  choses  dans 
« le  livre  de  la  loi  du  Seigneur,  et  prit  une  très-grande 
« pierre,  qu’il  mit  sous  un  chêne  qui  était  dans  le  sano- 
« tuaire  du  Seigneur  ; et  il  dit  à tout  le  peuple  : Cette 
« pierre , que  vous  voyez , vous  servira  de  monument  et 
« de  témoignage  qu’elle  a entendu  toutes  les  paroles 
« que  le  Seigneur  vous  a dites,  de  peur  qu’à  l’avenir 
« vous  ne  vouliez  le  nier  et  mentir  au  Seigneur  votre 

1 

4 C’est-à-dire,  dans  le  sanctuaire  passager  qu’on  avait  dressé 
sous  ce  chêne,  pour  y placer  l’arche,  au  jour  de  cette  assemblée 
solennelle.  (Bible  de  Yence,  tome  rv*). 
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« Dieu.  Il  renvoya  ensuite  le  peuple,  afin  que  chacun 
« retournât  chez  soi. 

« Après  cela  Josué , fils  de  Nun , serviteur  du  Sei- 
« gneur,  mourut  étant  âgé  de  cent  dix  ans;  et  ils  Fen- 
« sevelirent  dans  la  terre  qui  était  à lui,  à Thamnath- 
« Saré,  qui  est  située  sur  la  montagne  d’Ephraïm,  vers 
« le  septentrion  du  mont  Gaas.  Israël  servit  le  Seigneur 
« pendant  toute  la  vie  de  Josué  et  des  anciens  qui  vé- 
« curent  long-temps  après  Josué , et  qui  savaient  toutes 
« les  œuvres  merveilleuses  que  le  Seigneur  avait  faites 
« dans  Israël.  Ils  prirent  aussi  les  os  de  Joseph,  que  les 
« enfants  d’Israël  avaient  emportés  d’Egypte , et  les  en- 
« sevelirent  à Sichem,  dans  cet  endroit  du  champ  que 
« Jacob  avait  acheté  des  enfants  d’Hémor,  père  de  Si- 
« chem,  pour  cent  jeunes  brebis,  et  qui  appartint  depuis 
« aux  enfants  de  Joseph.  Eléazar,  fils  d’Aaron,  mourut 
« aussi,  et  ils  l’ensevelirent  à Gabaath  , qui  était  à Phi- 
« néès  son  fils,  et  qui  lui  avait  été  donnée  en  la  mon- 
« tagne  d’Ephraïm.  » 
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Ce  livre  est  ainsi  nommé , parce  qu'il  contient  ï histoire 
des  Hébreux  sous  les  Juges,  magistrats  que  Dieu  suscita 
suivant  les  besoins  de  son  peuple,  et  dont  l'autorité  fut 
plus  ou  moins  étendue,  plus  ou  moins  grande,  plus  ou 
moins  durable,  suivant  les  circonstances.  Cette  histoire 
s'étend  depuis  la  mort  de  Josué , jusqu'au  moment  où  le 
peuple  demanda  un  roi . Le  prophète  Samuel  est  regardé 
généralement  comme  l'auteur  de  ce  livre. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Exploits  de  Juda  et  des  autres  tribus.  — Coup-d’œil  général  sur 
la  conduite  des  Hébreux  après  la  mort  de  Josué  et  des  anciens- 
— Othoniel  ( an  du  monde  2620,  avant  J.-C.  1384  ).  — Aod  et 
Samgar  ( an  du  monde  2678,  avant  J.-C  1326).  — Debbora, 
victoire  sur  Sisara;  — Cantique, 

( 1er,,  2e,  3e,  4e  et  5e  Chapitre  des  Juges.  ) 

. f 

4^^près  la  mort  de  Josué.  les  enfants  d’Israël  con- 
sultèrent  le  Seigneur,  et  lui  dirent  : Qui  mar- 
chera  à notre  tôle  pour  combattre  les  Chana- 
« néens?  et  qui  sera  notre  chef  pour  continuer  la  guerre? 
« Le  Seigneur  répondit  : -Ce  sera  Juda  qui  marchera 
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« devant  vous  ; je  lui  ai  livré  le  pays  ennemi . Alors  Juda 
« dit  à Sirnéoo  son  frère  : Venez  m’aider  à me  rendre 
« maître  de  la  part  qui  m’est  échue  au  sort,  et  à com- 
« battre  les  Chananéens;  et  ensuite  j’irai  vous  aider  à 
« conquérir  ce  qui  vous  est  échu.  Siméon  alla  donc  avec 
« Juda.  Et  Juda  ayant  marché  contre  les  ennemis,  le 
« Seigneur  livra  entre  les  mains  des  Hébreux  les  Cha- 
« nanéens  et  les  Phérézéens,  et  ils  en  taillèrent  dix  mille 
« en  pièces  à Bézec.  Les  enfants  de  Juda  ayant  mis  le 
« siège  devant  Jérusalem,  la  prirent,  taillèrent  en  pièces 
« tout  ce  qu’ils  y trouvèrent,  et  mirent  le  feu  dans  toute 
« la  partie  de  la  ville  qui  leu/r  était  échue  en  partage.  Ils 
« descendirent  ensuite  pour  combattre  les  Chananéens 
« qui  étaient  restés  dans  le  pays  des  montagnes,  vers  le 
« midi,  et  dans  la  plaine.  Et  Juda,  ayant  marché  contre 
* les  Chananéens  qui  habitaient  à Hébron , dont  le  nom 
« était  autrefois  Cariath-Arbé , défit  Sésaï,  Ahiman  et 
« Tholmaï  qui  y commandaient,  et  y établit  Caleb  à qui 
« cette  ville  avait  été  donnée  en  partage.  Etant  parti  de  là, 
« il  marcha  contre  les  habitants  de  Dabir,  qui  s’appe- 
« lait  autrefois  Cariath-Sépher,  c’est-à-dire , la  ville  des 
Lettres.  Alors  Caleb  dit  : Je  donnerai  ma  fille  Axa 
« pour  femme  à celui  qui  prendra  ;et  ruinera  Cariath- 
« Sépher.  Et  Olhoniel,  fils  de  Cénez,  frère  puîné  de 
« Caleb,  l’ayant  prise,  il  lui  donna  pour  femme  sa  fille 
« Axa.  Juda  s’en  étant  allé  aussi  avec  son  frère  Siméon , 
« ils  défirent  ensemble  les  Chananéens  qui  habitaient  à 
« Séphaath,  et  les  passèrent  au  fil  de  l’épée.  Et  parce 
« que  cette  ville  avait  été  dévouée  au  Seigneur,  elle  fut 
« appelée  Horma,  c’est-à-dire,  anathème.  Juda  prit  aussi 
« Gaza  avec  ses  confins , Ascalon  et  Accaron  avec  ses 
« confins;  car  le  Seigneur  fut  avec  Juda,  et  Juda  se 
« rendit  maître  de  toutes  les  côtes  des  montagnes;  mais 
« il  ne  put  défaire  ceux  qui  habitaient  dans  la  vallée, 
« parce  qu’ils  avaient  une  grande  quantité  de  chariots 
« armés  de  faulx.  Et  ils  donnèrent,  selon  que  Moïse 
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« l’avait  ordonné,  Hébron  à Caleb  qui , aidé  de  leur  se- 
« cours , en  extermina  les  trois  fils  d’Çnac  qui  y habi- 
« taient.  Mais  les  enfants  de  Benjamin  ne  tuèrent  point 
« les  Jébuséens  qui  demeuraient  à Jérusalem , dans  la 
« partie  de  la  ville  qui  était  dans  leur  tribu  ; et  ainsi  les 
« Jébuséèns  demeurèrent  à Jérusalem  avec  les  enfants 
« de  Benjamin. 

Moins  fidèles  que  Juda , la  plupart  des  tribus,  au  lied 
d’exterminer  les  Chananéens*  conformément  aux  or- 
dres du  Seigneur,  se  contentèrent,  à l’exemple  de 
Benjamin,  de  les  rendre  tributaires  après  les  avoir 
vaincus.  « Ils  avaient  suivi  le  Seigneur  tout  le  temps 
« de  la  vie  de  Josué,  et  des  anciens  qui  vécurent  long- 
« temps  après  lui , et  qui  savaient  toutes  les  œuvres 
« merveilleuses  que  le  Seigneur  avait  faites  en  faveur 
« d’Israël.  Toute  la  race  de  ces  premiers  hommes  ayant 
« donc  été  réunie  à leurs  pères,  il  s’en  éleva  d’autres  à 
« leur  place,  qui  ne  connaissaient  j>oint  le  Seigneur  et 
« les  merveilles  qu’il  avait  faites  en  faveur  d’Israël. 
« Alors  les  enfants  d’Israël  firent  le  mal  à la  vue  dû 
« Seigneur,  et  servirent  Baal.  Ils  abandonnèrent  le  Sei- 
« gneur,  le  Dieu  de  leurs  pères,  qui  les  avait  tirés  de 
« l’Egypte,  et  servirent  des  dieux  étrangers,  les  dieux 
« des  peuples  qui  demeuraient  autour  d’eux;  ils  les 
« adorèrent , et  excitèrent  la  colère  du  Seigneur,  l’ayant 
« quitté  pour  servir  Baal  et  Astaroth.  Le  Seigneur  étant 
« donc  en  colère  contre  Israël,  les  exposa  en  proie,  et 
« les  livra  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  qui  les 
« ayant  pris,  les  vendirent  aux  nations  ennemies  qui 
« demeuraient  autour  d’eux,  et  ils  ne  purent  résister  à 
« ceux  qui  les  attaquaient  : mais  de  quelque  côté  qu’ils 
« allassent,  la  main  du  Seigneur  était  sur  eux,  comme 
« le  Seigneur  le  leur  avait  dit,  môme  avec  serment;  et 
« ils  tombèrent  dans  des  misères  extrêmes.  Dieu  leur 
« suscita  des  juges  pour  les  délivrer  des  mains  de  ceux 
« qui  les  opprimaient  ; mais  ils  ne  voulurent  pas  seule- 
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« ment  les  écouter,  ou  ne  les  écoulèrent  pas  long-temps; 
« car  ils  se  prostituèrent  de  nouveau  aux  dieux  étrangers 
« en  les  adorant.  Ils  abandonnèrent  bientôt  la  voie  par 
« laquelle  leurs  pères  avaient  marché,  et  ayant  en- 
« tendu  de  leur  bouche  les  ordonnances  du  Seigneur,  ils 
« firent  tout  le  contraire.  Lorsque  Dieu  leur  avait  sus- 
« cité  des  juges,  gui  tâchaient  de  les  ramener  au  Sei - 
« gjwur,  il  se  laissait  fléchir  à sa  miséricorde,  pendant 
« que  ces  juges  vivaient;  il  écoutait  les  soupirs  des 
« atlligés,  et  les  délivrait  de  ceux  qui  les  avaient  pillés, 
« et  qui  en  avaient  fait  un  grand  carnage;  mais  après 
« que  le  juge  était  mort,  ils  retombaient  aussitôt  dans 
« leurs  péchés,  et  faisaient  des  actions  encore  plus  cri- 
« minelles  que  leurs  pères,  en  suivant  des  dieux  étran- 
« gers,  en  les  servant  et  les  adorant.  Ils  ne  revenaient 
« point  des  égarements  de  leurs  cœurs,  ni  de  la  voie 
« très-dure  et  très-impie , par  laquelle  ils  avaient  accou- 
« lumé  de  marcher.  La  fureur  du  Seigneur  s’alluma 
« donc  contre  Israël , et  il  dit  : Puisque  ce  peuple  a 
« violé  l’alliance  que  j’avais  faite  avec  ses  pères , et  qu’il 
« a négligé  d’entendre  ma  voix,  je  n’exterminerai  point 
« aussi  les  nations  que  Josué  a laissées  lorsqu’il  est 
« mort,  afin  que  j’éprouve  par  là  si  les  enfants  d’Israël 
« 'gardent,  ou  ne  gardent  pas  la  voie  du  Seigneur,  et 
« s’ils  y marchent  comme  leurs  pères  y ont  marché. 
« C’est  pour  cette  raison,  que  le  Seigneur  laissa  sub- 
« sister  toutes  ces  nations,  qu’il  ne  voulut  point  les 
« détruire  en  peu  de  temps. 

« Le  Seigneur,  étant  donc  en  colère  contre  les  enfants 
« ^/'Israël,  les  livra  entre  les  mains  de  Chusan-Rasa- 
« thaïm,  roi  de  Mésopotamie,  auquel  ils  furent  assu- 
me jeltis  pendant  huit  ans.  Et  ayant  crié  au  Seigneur,  il 
« leur  suscita  un  sauveur  qui  les  délivra,  savoir  Otho- 
« niel,  fils  de  Cénez,  frère  puîné  de  Caleb.  L’Esprit  du 
« Seigneur  fut  en  lui,  et  il  jugea  Israël,  et  le  gouverna 
« sous  l'autorité  et  la  conduite  de  Dieu ; et  s’étant  mis  eu 
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« campagne,  par  son  ordre,  pour  combattre  Chusan- 
« Rasathaïm,  roi  de  Syrie,  le  Seigneur  le  livra  entre 
« les  mains  d’Othoniel , qui  le  défit.  Le  pays  demeura 
« en  paix  durant  quarante  ans;  Othoniel,  fils  de  Cénez, 
« mourut  ensuite.  Alors  les  enfants  d’Israël  commen- 
« cèrent  encore- de  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur, 
ce  qui  fortifia  contre  eux  Eglon,  roi  de  Moab,  parce 
« qu’ils  avaient  péché  devant  lui.  Il  joignit  les  enfants 
v d’Ammon  et  d’Amalec  à Eglon  qui,  s’étant  avancé 
i<  avec  eux,  défit  Israël,  et  se  rendit  maître  de  la  ville 
« des  Palmes.  Les  enfants  d’Israël  furent  assujettis  à 
« Eglon , roi  de  Moab , pendant  dix-huit  ans.  -9’ 

« Après  cela,  ils  crièrent  au  Seigneur,  et  il  leur  sus- 
« cita  un  sauveur  nommé  Aod , fils  de  Géra , fils  de 
« .Témini 1 , qui  se  servait  de  la  main  gauche  comme  de 
« la  droite.  Les  enfants  d’Israël  envoyèrent  par  lui  des 
« présents  à Eglon , roi  de  Moab,  auquel  ils  étaient  obli - 
« gés  de  payer  tribut.  Aod , voulant  profiter  de  cette  occa- 
ce  sion  pour  exécuter  Carrât  que  Dieu  avait  prononcé  contre 
c<  Eglon,  fit  faire  une  dague  à deux  tranchants,  qui  avait 
ce  une  garde  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main,  et 
ce  il  la  mit  sous  sa  casaque  à son  côté  droit,  pour  la 
ce  tirer  de  la  main  gauche,  lorsqu'on  s'en  défierait  (e  moins. 
ce  Et  il  offrit  ses  présents  à Eglon,  roi  de  Moab;  br 
ce  Eglon  était  extrêmement  gros.  Et  Aod , lui  ayant  fait 
ce  ses  présents,  s’en  retourna  avec  ses  compagnons  qui 
ce  étaient  venus  avec  lui.  Puis,  étant  retourné  de  Gal- 
ce  gala , où  étaient  les  idoles  que  les  Moabites  y avaient 
ce  mises  à la  place  de  l'arche  du  Seigneur,  et  feignant 
ce  que  ces  idoles  lui  aiment  découvert  quelque  chose  pour 
ce  le  roi  de  Moab,  il  dit  au  roi  O roi , j’ai  un  mot  à 

1 

ce  vous  dire  en  secret.  Le  roi  ayant  fait  signe  qu'on  se 

1 Jacob  avait  surnommé  Benjamin  enfant  de  ma  droite  : le 
mot  jéminty  signifiant  en  hébreu  ma  droite,  devint  un  des  noms 
du  douzième  fils  du  patriarche.  Ainsi  fils  de  Jémini  veut  dire 
fils  de  Benjamin , ou  membre  de  la  tribu  de  Benjamin. 
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« tût,  et  tous  ceux  qui  étaient  auprès  de  sa  personne 
« étant  sortis,  Aod  s’approcha  du  roi  qui  était  seul, 
« assis  dans  sa  chambre  d’été,  et  il  lui  dit  * J’ai  à vous 
« dire  une  parole  de  la  part  de  Dieu.  Aussitôt  le  roi  so 
« leva  de  6on  trône;  et  Aod  ayant  porté  la  main  gauche 
« à la  dague  qu’il  avait  h son  côté  droit,  la  tira,  et  la 
« lui  enfonça  si  avant  dans  le  ventre,  que  la  poignée  y 
« entra  tout  entière  avec  le  fer,iet  se  trouva  serrée  par 
« la  grande  quantité  de  graisse  qui  se  rejoignit  par- 
« dessus.  Aod  ne  relira  donc  point  sa  dague;  mais, 
v après  avoir  donné  le  coup , il  la  laissa  dans  le  corps, 
« et  aussitôt  les  excréments  qui  étaient  dans  le  ventre , 
« s’écoulèrent  par  les  conduits  naturels  2 . Mais  Aod , 

2 Quand  il  s’agit  de  juger  la  conduite  des  personnages  qui  fi- 
gurent dans  les  récils  de  nos  livres  saints , il  y a trois  considéra- 
tions qu’il  ne  faut  point  perdre  de  vue  : 1Q  De  ce  qu’un  person- 
nage est  l'instrument  dont  Dieu  se  sert  pour  accomplir  ses  desseins 
de  miséricorde  sur  son  peuple,  ou  de  colcre  contre  les  impies;  de 
ce  que  ce  même  personnage  est  suscité  extraordinairement , et 
revêtu  d’une  mission  spéciale;  ajoutons,  de  ce  qu’il  est  loué,  à 
certains  égards,  dans  nos  écritures,  il  ne  s’ensuit  pas  que  sa  con- 
duite est  de  tout  point  irréprochable.  Car  souvent  le  Seigneur  tire 
le  bien  du  mal  même;  un  homme  qu’il  suscite  peut  agir  en  dehors 
de  la  mission  qu’il  lui  donne,  du,  quelquefois,  il  s'égare  dans  le 
choix  des  moyens  qu’il  adopte  pour  la  remplir;  enfin,  le  même 
homme  peut  être  à la  fois  très-digne  d’éloges  sous  quelques  rap- 
ports , et  très-blûmabic  sous  d’autres.  C’est  à quoi  n’ont  pas  assez 
réfléchi  certains  interprètes,  qui  se  croient  obligés  de  faire  vio- 
lence au  texte,  ou  de  fausser  toutes  les  notions  de  la  bonne  mo- 
rale, pour  excuser  de  tout  blâme  le  langage  ou  la  conduite  des 
personnages  historiques  de  la  Bible.  2°  Celui  qui  agit  de  la  part 
de  Dieu,  celui  qu^  accomplit  une  mission  surnaturelle,  ne  peut 
pas  être  jugé  par  les  règles  ordinaires,  puisque  Dieu  peut  vouloir 
et  ordonner,  en  vertu  de  son  domaine  souverain , bien  des  choses 
qui  seraient  criminelles  si  elles  résultaient  d’une  volonté  humaine 
ou  d’une  autorité  secondaire  et  subordonnée.  3<>  Quand  une  loi 
morale  est  violée  , il  n’y  a pas  toujours  culpabilité  morale  de  la 
part  du  violateur,  qui  peut  n’avoir  pas  compris  le  désordre  que 
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cr  ayant  fermé  à clef,  avec  grand  soin , les  portes  de  la 
« chambre,  sortit  par  la  porte  de  derrière.  Cependant 
« les  serviteurs  du  roi  étant  venus,  trouvèrent  la  porte 
« fermée,  et  dirent  : C’est  peut-être  qu’il  a besoin  dans 
« sa  chambre  d’été.  Et , après  avoir  long-temps  attendu  , 

« jusqu’à  en  devenir  tout  honteux , voyant  que  personne 
« n’ouvrait,  ils  prirent  la  clef,  ouvrirent  la  chambre, 

« et  trouvèrent  leur  seigneur  étendu  mort  sur  la  place. 

« Pendant  ce  grand  trouble  où  ils  étaient,  Àod  trouva 
« le  moyen  de  se  sauver  ; et , ayant  passé  le  lieu  des 
« idoles , d’où  il  était  revenu , il  vint  à Séirath.  Aussitôt 
« il  sonna  de  la  trompette  sur  la  montagne  d’Ephraïm , 

« et  les  enfants  d’Israël  descendirent  avec  Aod  qui  mar- 
« chait  à leur  tête , et  qui  leur  dit  : Suivez-moi  ; car  le 
oc  Seigneur  nous  a livré  entre  les  mains  les  Moabites 
« nos  ennemis.  Les  Israélites  suivirent  Aod,  se  saisirent  * 
a des  gués  du  Jourdain,  par  où  l’on  passe  au  pays  de 
« Moab,  et  ne  laissèrent  passer  aucun  des  Moabites.  Ils 
v en  tuèrent  environ  dix  mille,  qui  étaient  tous  hom- 
« mes  forts  et  vaillants;  et  nul  d’entre  eux  ne  put  échap- 
« per.  Moab  fut  humilié'  en  ce  jour-là  sous  la  main 


renferme  son  acte.  Une  erreur  de  cette  nature  peut  même  donner 
lieu  à des  actions  d’un  courage  héroïque  : on  conçoit , par  exem- 
ple, que  celui  qui,  au  péril  de  sa  vie,  sauverait  celle  d’un  ami , 
par  un  mensonge  officieux  et  léger,  pourrait  être  non-seulement 
innocent,  mais  digne  de  grands  éloges.  C’est  pour  avoir  eu  trop 
peu  égard  à ces  deux  dernières  considérations,  que  des  écrivains 
téméraires  ont  jugé  si  sévèrement  et  si  injustement  les  mêmes 
actes,  que  d’autres  ont  prétendu  justifier  indistinctement.  — Ap- 
pliquant ces  maximes  à la  conduite  d’Aod , nous  disons  que  Dieu 
pouvait  disposer  à son  gré  de  la  vie  d’Eglon , qu’il  pouvait  charger 
Aod  d’exécuter  l’arrêt  prononcé  contre  lui , et  qu’Aod  était  autorisé 
à regarder  ce  pqince  comme  dévoué,  avec  tous  les  Chananéens,  à 
l’extermination  ; mais  que  rien  dans  le  texte  ne  nous  induit  à 
penser  que  cet  Israélite  ait  été  autorisé  à employer  la  fourberie 
pour  commettre  un  meurtre. 
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« d'Israël,  cl  le  pays  qui  était  à l'orient  du  Jourdain , 
c?  demeura  en  paix  pendant  quatre-vingts  ans.  Après 
(f  Aod,  Saingar,  fils  d’Anath,  fût  en  sa  place.  Ce  fut  lui 
et  qui  lua  six  cents  Philistins  avec  un  soc  de  charrue 3 *  5 ; 
cf  et  il  fut  aussi  le  défenseur  et  le  libérateur  d’Israël  ; 
ce  mais  il  ne  vécut  pas  long-temps. 

« Les  enfants  d’Israël  continuèrent  encore  à faire  le 
cf  mal  aux  y eu*  du  Seigneur,  après  la  mort  d’Aod.  Et 
ci  le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains  de  Jabin , roi  des 
« Chananéens,  qui  régna  dans  le  pays  où  était  au  para- 
« vont  la  ville  d’ Asor  que  Josué  avait  brûlée.  Il  avait  pour 
cf  général  de  son  armée  un  nommé  Sisara,  et  il  démen- 
ce rait  à Haroseth,  appelée  la  ville  des  Nations.  Les  en- 
« fants  d’Israël  crièrent  donc  an  Seigneur;  car  Jabin 
cc  ayant  neuf  cents  chariots  armés  de  faulx,  les  avait 
(f  étrangement  opprimés  pendant  vingt  ans.  Il  y avait 
<f  en  ce  temps-là  une  prophétesse  nommée  Debbora, 
« femme  de  Lapidolh,  laquelle  jugeait  le  peuple  d’ Israël. 
cf  Elle  s’asseyait  sous  un  palmier,  qu’on  avait  appelé  de 
cc  son  nom , entre  Rama  et  Bétliel , sur  la  montagne 
c<  d’Ephraïm;  et  les  enfants  d’Israël  venaient  à elle, 
ff  pour  faire  juger  tous  leurs  différends.  Elle  envoya 
cf  donc  vers  Barac,  fils  d’Abinoëm,  de  Cédés  de  Neph- 
« ihali  ; et  l’ayant  fait  venir,  elle  lui  dit  : Le  Seigneur, 
et  le  Dieu  d’Israël  vous  donne  cet  ordre  : Allez,  et 
« menez  l’armée  sur  la  montagne  de  Thabor;  prenez 
ff  avec  vous  dix  mille  combattants  des  enfants  de  Nepb- 
« ihali , et  des  enfants  de  Zabulon.  Quand  vous  serez 
c<  au  torrent  de  Cison,  je  vous  amènerai  Sisara , général 
ce  de  l’armée  de  Jabin , avec  tous  ses  chariots  et  toutes 
cc  ses  troupes;  et  je  vous  les  livrerai  entre  les  mains. 
c<  Barac  lui  répondit  : Si  vous  venez  avec  moi,  j’irai  ; si 

3 Le  mot  latin  rendu  ici  pat*  le  mot  tua  ne  signifie  pas  rigou- 

reusement tuer;  on  pourrait  le  rendre  par  mit  en  déroute . Il  en 

est  de  môme  du  mot  hébreu  correspondant.  ( Bible  de  Glaize.) 
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* vous  ne  voulez  point  venir  avec  moi,  je  n'irai  point; 
t«  car  je  ne  sais  point  te  jour  où  le  Seigneur  enverra  son 
<x  ange  avec  moi.  Debbora  lui  dit  : Je  veux  bien  aller 
« avec  vous  ; mais  la  victoire  pour  cette  fois  ne  vous 
« sera  point  attribuée,  parce  que  Sisara  sera  livré  entre 
« les  mains  d une  femme,  Debbora  donc  partit  aussitôt. 

« et  s’en  alla  à Cédés  avec  Barac , qui  ayant  fait  venir 
« ceux  de  Zabulon  et  de  Nephthali , marcha  avec  dix 
« mille  combattants,  étant  accompagné  de  Debbora. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  au  torrent  de  Ci- 
son , à petite  distance  du  mont  Ttlabor.  Le  Seigneur 
frappa  de  terreur  toute  cette  multitude  que  commandait 
Sisara,  elle  fut  taillée  en  pièces  et  entièrement  exter- 
minée. Ce  général,  s’enfuyant  pour  échapper  au  carnage, 
arriva  h la  tente  de  Jahel,  femme  d’ Ha  ber  Cinéen , dort! 
ta  famille  alliée  à celle  de  Moïse,  était  néanmoins  en 
paix  avec  Jabin.  « Jahel,  étant  donc  sortie  a unie  vaut  de 
« Sisara-,  lui  dit  : Entrez  chez  moi , mon  seigneur;  en- 
,«  trez , ne  craignez  point.  Il  entra  donc  dans  sa  tente, 

« et  elle  le  couvrit  d’un  manteau.  Sisara  lui  dit  : Dou- 
te nez-moi,  je  vous  prie,  un  peu  d’eau,  parce  que  j’ai 
« une  extrême  soif.  Elle  lui  apporta  un  vase  plein  de 
« lait;  et  rayant  découvert , elle  lui  en  donna  îi  boire,  et 
« remit  le  manteau  sur  lui.  Alors  Sisara  lui  dit  : Tenez- 
« vous  à l’entrée  de  votre  tente,  et  si  quelqu’un  vous 
« interroge,  et  vient  vous  dire  : IN’y  a-t-il  personne  ici  ? 

.«  vous  lui  direz  : Il  n'y  a personne.  Mais  Jahel,  femme 
« d’IIaber,  prit  un  des  grands  clous  de  sa  tente  avec 
« un  marteau,  entra  doucement  sans  faire  aucun  bruit; 

« et , ayant  mis  le  clou  sur  la  tempe  de  Sisara  , elle  le 
« frappa  avec  son  marteau,  et  lui  en  transperça  le  cct- 
« veau,  l’enfonçant  jusque  dans  la  terre;  et  Sisara, 

« ayant  été  tué  de  cette  sorte,  passa , du  sommeil  natu- 
« rety  îi  celui  de  la  mort.  En  même  temps  Barac  arriva  , 

« poursuivant  Sisara  ; et  Jahel , étant  sortie  au-devant 
« de  lui,  lui  dit  : Venez,  je  vous  montrerai  l'homme  ; 

15 
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« que  vous  cherchez.  Il  entra  chez  elle,  et  vit  Sisara 
« étendu  mort , ayant  la  tempe  percée  de  ce  clou *.  Dieu 
« donc  confondit  en  ce  jour-là  Jabin,  roi  de  Chanaan, 
« devant  les  enfants  d’Israël,  qui  croissant  tous  les  jours 
« en  vigueur,  se  fortifièrent  de  plus  en  plus  contre 
« Jabin , roi  de  Chanaan , et  l’accablèrent  jusqu’à  ce 
« qu’il  fût  ruiné  entièrement. 

« En  ce  jour-là,  Debbora,  etBaracfils  d’Abinoëm, 
« chantèrent  ce  cantique  au  Seigneur  : 

« Vous  qui  vous  ôtes  signalés  parmi  les  enfants 
« d’Israël,  en  exposant  volontairement  votre  vie  au 
« péril , bénissez  le  Seigneur.  » 

« Ecoutez,  rois;  princes , prêtez  l’oreille  : C’est  moi , 
« c’est  moi , qui  chanterai  un  cantique  au  Seigneur,  qui 
« consacrerai  des  hymnes  au  Seigneur  le  Dieu  d’Israël.  » 
« Seigneur,  lorsque  vous  sortiez  de  Séir,  conduisant 
« Israël 9 et  que  vous  passiez  par  le  pays  d’Edom,  les 
« deux  et  les  nuées  se  fondirent  en  eaux;  » 

« Les  montagnes  coulèrent  devant  la  face  du  Sei- 
« gneur;  le  Sinaï  devant  la  face  du  Seigneur,  le  Dieu 
« d’Israël.  » 

a Aux  temps  de  Samgar  fils  d’Anath , aux  temps  de 
« Jahel,  les  sentiers  de  Juda  furent  déserts,  et  ceux  qui 
« auparavant  y entraient , marchèrent  dans  des  routes 
« détournées.  » 


4 On  peut  appliquer  ici  les  réflexions  que  nous  avons  faites  dans 
la  note  n<>  2.  — Jahel  put  croire  que  les  régies  de  la  droiture  et 
les  lois  de  l’hospitalité  ne  l’obligeaient  pas  à l’égard  d’un  ennemi 
public.  Ne  pourrait-on  pas  dire  encore  qu'ayant  reçu  de  bonne 
foiy  le  général  fugitif,  et  avec  l’intention  sincère  de  ne  pas  le 
trahir,  elle  ne  tit  que  céder,  en  le  tuant,  à une  impression  subite 
et  surnaturelle?...  Quoi  qu’il  en  soit,  on  ne  peut  pas  nier  qu’elle 
n’ait  montré,  dans  cette  occasion,  un  courage  viril,  et  qu’elle 
n’ait  été  animée  d’un  généreux  dévouement  pour  le  bien  de  sa 
patrie,  en  s’exposant  à un  danger  manifeste  ; et  c’est  là-dessus 
seulement  que  portent  les  félicitations  qui  lui  sont  adressées  dans 
le  cantique  de  Debbora. 
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« On  cessa  de  voir  des  hommes  vaillants  en  Israël  : 

« ils  se  reposaient,  jusqu’à  ce  que  Debbora  se  fût  levée, 

« jusqu’à  ce  qu’il  se  fût  élevé  une  mère  en  Israël.  » 

« Le  Seigneur  a choisi  de  nouveaux  combats;  et  c’est 
« lui-même  qui  a renversé  les  portes  des  villes  ennemies.  » 

« Mon  cœur  aime  les  princes  d’Israël  : ô vous  qui 
<c  vous  êtes  volontairement  exposés  au  péril , bénissez 
« le  Seigneur.  » * 

« Les  rois  sont  venus , et  ils  ont  combattu  ; les  rois 
« de  Chanaan  ont  combattu  à Thanach , et  ils  n’ont  pu  . 
« remporter  aucun  butin. , » 

« Le  torrent  de  Cison  a roulé  leurs  cadavres,  le  tor- 
« rent  de  Cadumin  et  le  torrent  de  Cison!  O mon  âme, 

« foule  aux  pieds  les  forts.  » 

« Leurs  chevaux  se  sont  rompu  la  corne  du  pied  dans 
« l’impétuosité  de  leur  fuite,  les  plus  vaillants  guerriers 
« se  précipitant  les  uns  sur  les  autres.  » 

« Maudissez  la  terre  de  Méroz,  a dit  l’ange  du  Sei- 
« gneur;  maudissez  ses  habitants,  parce  qu’ils  ne  sont 

« pas  venus  au  secours  du  Seigneur  et  de  ses  forts.  » 

£ 

« Bénie  soit  entre  les  femmes  Jaheî , épouse  d’Haber 
«.  Cinéen,  bénie  soit-elle  dans  sa  tente.  » 

« Sisara  est  tombé  k ses  pieds , il  a défailli , il  est 
«.  mort;  il  se  roulait  à ses  pieds,  et  il  gisait  inanimé  et 
« misérable.  » 

« Sa  mère,  regardant  par  la  fenêtre,  demandait  en 
« se  lamentant  : Pourquoi  son  char  ne  revient-il  pas 
« encore?  Pourquoi  les  pieds  de  ses  coursiers  sont-ils 
« si  lents?  » 

« Et  la  plus  sage  des  femmes  de  Sisara  répondit  à sa 
« belle-mère  ; » 

« Peut-être  que  maintenant  il  partage  le  butin,  et 
« qu’on  choisit  pour  lui  la  plus  belle  des  captives  : on 
« met  en  réserve  pour  Sisara  des  vêlements  de  diverses 
« couleurs , et  quelques  riches  broderies  pour  ajouter  à 
« sa  parure.  » 
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« Qu’ ainsi  périssent,  6 Seigneur,  tous  vos  ennemis, 
« et  que  ceux  qui  vous  aiment  brillent  comme  le  soleil 
« resplendit  à son  lever.  » 


CHAPITRE  II. 

Gédéon  est  choisi  de  Dieu  pour  délivrer  Israël  de  l’oppression  des 
Madianistes.  — Il  les  défait  et  profite  de  sa  victoire.  — Son 
désintéressement.  — Sa  mort  ( an  du  monde  2765,  avant  J.-C. 

• 1239  ).  — Abimélech , fils  de  Gédéon , tue  tous  ses  frères  pour 

s’emparer  du  pouvoir,  et  périt,  peu  après,  misérablement. 

( 6«,  7e,  8«  cf  9e  Chap.  des  Juges  .) 

N • 

* 

Après  cette  grande  victoire  sur  les  troupes  de  Jabin  , 

« le  pays  demeura  en  paix  pendant  quarante  ans.  Mais 
« les  enfants  d’Israël  firent  encore  le  mal  aux  yeux  du 
« Seignenr,  et  il  les  livra  pendant  sept  ans  entre  les 
« mains  des  Madianites , qui  sont  à l’orient  de  la  mer 
« Morte , et  ils  crièrent  au  Seigneur,  lui  demandant  se- 
« cours  contre  les  Madianites.  Or,  l’ange  du  Seigneur 
« vint  s’asseoir  sous  un  chêne  qui  était  à Epha,  qui 
« appartenait  à Joas,  père  de  la  famille  d’Ezri.  Et  Gé- 
« déon  son  fils,  qu’on  appelle  aussi  Jérobaal , était  oc- 
« cupé  à battre  le  blé  dans  le  pressoir,  pour  se  sauver 
« ensuite , avec  son  blé,  desincursions  des  Madianites. 
« L’ange  du  Seigneur  apparut  donc  à Gédéon,  et  lui  dit: 
« Le  Seigneur  est  avec  vous,  ô le  plus  fort  d’entre  les 
« hommes!  Gédéon  lui  répondit  : D’où  vient  donc,  mon 
« seigneur,  je  vous  prie,  que  tous  ces  maux  sont  tombés 
* « sur  nous , si  le  Seigneur  est  avec  nous  ? Où  sont  ces 
« merveilles  que  le  Seigneur  a faites,  que  nos  pères 
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« nous  ont  rapportées  en  nous  (lisant  : Le  Seigneur  nous 
« a tirés  de  l’Egypte  ? Et  maintenant  le  Seigneur  nous 
« a abandonnés,  et  nous  a livrés  "entre  les  mains  des 
« Madianites.  Alors  l'ange  qui  représentait  le  Seigneur, 
« le  regardànt  lui  dit  : Allez  dans  cette  force  dont 
« vous  ôtes  rempli , et  vous  délivrerez  Israël  de  la 
« puissance  des  Madianites;  sachez  que  c’est  moi  qui 
« vous  ai  envoyé. Gédéon  lui  répondit  : Hélas!  mon  sei- 
« gneur , comment,  je  vous  prie,  délivrerai-je  Israël  ? 
« vous  savez  que  ma  famille  est  la  dernière  de  Manassé , 
« et  que  je  suis  le  dernier  dans  la  maison  de  mon  père. 
« Le  Seigneur  lui  dit  : Je  serai  avec  vous;  et  vous  bat- 
« trez  les  Madianites , comme  s’ils  n’étaient  qu’nn  seul 
« homme.  Sur  quoi  Gédéon  répartit  : Si  j’ai  trouvé 
« grâce  devant  vous,  faites-moi  connaître  par  un  signe, 
« que  c’est  vous  qui  me  parlez  par  la  bouche  de  celui 
« que  je  vois  ; et  ne  vous  retirez  point  d’ici  jusqu’à  ce 
« que  je  retourne  vers  vous,  et  que  j’apporte  un  sacri- 
« fice,  et  que  je  vous  l’offre.  L’ange  lui  répondit  : J’afr- 
« tendrai  votre  retour.  Gédéon,  étant  donc  entré  chez 
« lui,  fit  cuire  un  chevreau,  et  fit,  d’une  mesure  de  £a- 
« rine,  des  pains  sans  levain  ; et,  ayant  mis  la  chair  dans 
« une  corbeille,  et  le  jus  de  la  chair  dans  un  pot,  il 
« apporta  tout  sous  le  chône , et  l’offrit  à l’ange  du  Sei- 
<*  gneur , l’ange  du  Seigneur  lui  dit  : Prenez  la  chair 
« et  les  pains  sans  levain  , mettez-les  sur  cette  pierre, 
et  versez  dessus  le  jus  de  la  chair.  Ce  que  Gédéon 
« ayant  fait,  l’ange  du  Seigneur  étendit  le  bout  du 
« bâton  qu’il  tenait  en  sa  main,  et  en  toucha  la  chair 
« et  les  pains  sans  levain;  et  aussitôt  il  sortit  un  feu 
« de  la  pierre,  qui  consuma  la  chair  et  les  pains  sans 
« levain  ; et  en  môme  temps  l’ange  du  Seigneur  dispa- 

voyant  que  c’était 
l’ange  du  S , dit  : Hélas!  Sei- 

« gneur 


« 


« rut  de  devant  ses  yeux. 
m^véri 


é face , et  je  ne  pourrai 


jvr? 


du  Seigneur  face  à 
Le  Seigneur  lui  dit  : 


\ 
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« La  paix  soit  avec  vous;  ne  craignez  point;  vous  ne 
« mourrez  pas.  Gëdéon  éleva  donc  eu  ce  même  lieu  un 
« aulel  au  Seigneur,  et  l’appela  la  paix  du  Seigneur, 
« nom  qu’il  garde  encore  aujourd’hui.  El  lorsqu’il  était 
« encore  à Ephra,  qui  appartient  à la  famille  d’Ezri.  Le 
« Seigneur  lui  dit  la  nuit  suivante  : Prenez  un  taureau 
« de  votre  père , et  un  autre  taureau  de  sept  ans  ; et 
« renversez  l’autel  de  Baal  qui  est  h votre  père,  et  coupez 
« par  le  pied  le  bois  qui  est  autour  de  l’autel.  Dressez 
« aussi  un  autel  au  Seignenr  votre  Dieu,  sur  le  haut 
« de  cette  pierre,  sur  laquelle  vous  avez  offert  votre 
« sacrifice;  et  prenez  le  second  taureau,  que  vous  offrirez 
« en  holocauste  sur  un  bûcher  fait  des  branches  d’arbres 
« que  vous  aurez  coupées  de  ce  bois.  Gédéon , ayant  donc 
« pris  dix  de  ses  serviteurs,  fit  ce  que  le  Seigneur  lui 
« avait  commandé. 

» 

« Cependant  les  Madianites,  les  Amalécites  et  les 
« peuples  d’orient  se  joignirent  ensemble,  et  ayant 
« passé  le  Jourdain,  ils  vinrent  se  camper  dans  la  val- 
« lée  de  Jezraël.  En  môme  temps  l’Esprit  du  Seigneur 
« remplit  Gédéon  qui,  sonnant  de  la  trompette , assem- 
« bla  toute  la  maison  d’Àbiézer,  qui  était  sa  famille,  afin 
« qu’elle  le  suivit  : Il  envoya  aussi  des  gens  dans  toute 
« la  tribu  de  Mauassé,  qui  le  suivit  aussi;  et  il  en  en- 
« voya  d’autres  dans  la  tribu  d’Aser,  de  Zabuîon  et 

^ <V|é  A,  , ’ • ' » j-L  ^ I I . »,  t 

« de  Nephthali  ; et  ceux  de  ces  tribus  vinrent  au-devant 
« de  lui.  AfdriGédéon  dit  à Dieu  : Si  vous  voulez  vous 

. , * 777  . £ 

« servir  de  ma  main  pour  sauver  Israël , comme  vous 
« me  l’avez  dit,  permettez-moi  de  vous  demander  un  signe 
« qui  en  assure  mes  frères . Je  mettrai  dans  l’aire  cette 
« toison;  et  si , toute  la  terre  demeurant  sèche  , la  rosée 
« ne  tombe  que  sur  la  toison,  je  reconnaîtrai  par-là  que 
« vous  vous  servirez  de  ma  main,  selon  que  vous  me 

, i*  1 * 

« l’avez  promis,  pour  délivrer  Israël.  Ce  que  Gédéon 
« avait  proposé  arriva  ; car,  s’étant  levé  degrand  matin, 
« il  pressa  la  toison,  et  remplit  une  tasse  de  la  rosée  qui 
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« en  sortit.  Gédéon  dit  encore  à Dieu  : Que  votre  co- 
ït 1ère  ne  s'allume  pas  contre  moi,  si  je  fais  encore  une 
« fois  une  épreuve,  en  demandant  un  second  signe  dans 
« la  toison.  Je  vous  prie.  Seigneur,  que  toute  la  terre 
« soit  trempée  de  la  rosée,  et  que  la  toison  seule  de- 
« meure  sèche.  Le  Seigneur  fit  cette  nuit  môme  ce  que 
« Gédéon  avait  demandé*  La  rosée  tomba  sur  toute  la 

« terre  et  la  toison  seule  demeura  sèche. 

\ * - 

«_  Gédéon  se  leva  donc  avant  le  jour,  et  vint,  aceom- 
« pagné  de  tout  le  peuple,  à la  fontaine  nommée  Harad. 
ii  Quant  aux  Madianites,  ils  étaient  campés  dans  la  val- 
« lée , vers  le  côté*  septentrional  d’une  colline  fort 
« élevée.  Alors  le  Seigneur  dit  à Gédéon  : Vous  avez 
« avec  vous  un  grand  peuple.  Madian  ne  sera  point 
« livré  entre  les  mains  de  tant  de  gens,  de  peur  qu’Is-> 
« raël  ne  se  glorifie  contre  moi , et  ne  dise  : C’est  par 
« mes  propres  forces  que  j’ai  été  délivré.  Parlez  au  peu^ 
« pie,  et  faites  publier  ceci  devant  tous  • Que  celui  qui 
« est  timide , et  qui  manque  de  cœur,  s’en  retourne  en 
« sa  maison . Et  vingt-deux  mille  hommes  du  peuple  se 
« retirèrent  de  la  montagne  de  Galaad  , et  s’en  retour  - 
« nèrent;  et  il  n’en  demeura  que  dix  mille.  Alors  le 
« Seigneur  dit  à Gédéon  : Le  peuple  est  encore  en  trop 
« grand  nombre.  Menez-des  à l’eau;  et  je  les  éprouverai 
« là;  celui  que  je  vous  indiquerai,  comme  devant  mar- 
te cher  avec  vous,  ira;  et  celui  que  j’en  empêcherai , 
« s’en  retournera.  Le  peuple  étant  venu  dans  un  lieu  oh 
« il  y avait  des  eaux,  le  .seigneur  dit  encore  à Gédéon  : 
« Mettez  d’un  côté  ceux  qui , en  passant , auront  pris 
« de  l’eau  dans  leur  main  pour  la  lécher  avec  la. langue, 
« comme  les  chiens  ont  accoutumé  dentaire;  et  mettez 
« de  l’autre  ceux  qui  auront  mis  les  genoux  en  1 erre  pour 
« boire.  Il  s’en  trouva  donc  trois  cents  qui,  prenant  de 
«.«l'eau  avec  la  main , la  portèrent  à la  bouche,  comme  en 
« courant ; mais  tout  If^reste  du  peuple  avait  mis  les 
« genoux  en  terre  pour  boire.  Après  quoi , le  Seigneur 


296  LES  JUGES. 

« dit  à Gédéon  : C’est  par  ces  trois  cents  hommes  qui? 
(t  ont  pris  de  l'eau  dans  la  main  , pour  la  lécher  avec  la 
« langue,  que  je  vous  délivrerai , et  que  je  ferai  tom~ 
« ber  Madian  entre  vos  mains  : faites  donc  retirer  le 
« reste  du  peuple.  Gédéon , leur  ayant  commandé  à tous 
« de  se  retirer , il  prit  des  vivres,  avec  des  trompettes, 
« pour  le  nombre  de  gens  qu’il  avait,  et  marcha  avec 
« ses  trois  cents  hommes  pour  combattre  les  ennemis. 
« Or,  le  camp  de  Madian  était  en  bas , dans  la  vallée. 

« La  nuit  suivante  le  Seigneur  dit  à Gédéon  : Levez- 
« vous  , et  descendez  dans  le  camp  des  ennemis  , parce 
« que  je  veux  vous  faire  connaître  que  j’ai  livré  les 
« Madianites  entre  vos  mains.  Si  vous  craignez  d’y 
« aller  seul,  que  Phara  votre  serviteur  y aille  avec  vous. 
« Et  lorsque  vous  aurez  entendu  ce  que  les  Madianites 
« diront,  vous  en  deviendrez  plus  fort,  et  vous  des- 
« ccndrez  ensuite  avec  plus  d’assurance  pour  attaquer 
« le  camp  des  ennemis.  Gédéon , prenant  donc  avec  lui 
« son  serviteur  Phara , s’en  alla  à l’endroit  du  camp  oir 
« étaient  les  sentinelles  de  l’armée.  Les  Madianites,  les 
« Amaléciteset  tous  les  peuples  de  l’orient  étaient  éten- 
« dus  dans  la  vallée  comme  une  multitude  de  saute- 
« relies , avec  des  chameaux;  sans  nombre , comme  le 
« sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer.  Et  lorsque  Gé- 
« déon  se  fut  approché  , il  entendit  un  soldat  qui  contait 
« son  songe  à un  autre,  et  qui  lui  rapportait  ainsi  ce  qu’il 
« avait  vu  : J’ai  eu  un  songe,  disait-il  ; e,  t il  me  sem- 
« blait  que  je  voyais  comme  un  pain  d’orge  cuit  sous  la 
« cendre,  qui  roulait  en  bas,  et  descendait  dans  le  camp 
« des  Madianites  ; et  y ayant  rencontré  une  tente , iL  l’a 
« ébranlée,  renversée,  et  jetée  tout-à-fait  par  terre. 
« Celui  à qui  il  parlait  lui  répondit  : Tout  cela  n’est 
« autre  chose  que  l’épée  de  Gédéon , fils  de  Joas  , Israé- 
« lite  : parce  que  le  Seigneur  lui  a livré  entre  les  mains 
« les  Madianites  , avec  toute  leur  armée. 

« Gédéon,  ayant  entendu  ce  songe,  et  l’interpréta- 
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ft  tioo  qui  en  avait  été  donnée,  adora  Dieu ; et,  étant 
« retourné  au  camp  d’Israël,  il  dit  aux  siens  : Allons 
« promptement;  car  le  Seigneur  a livré  entre  nos  mains 
« le  camp  de  Madian.  Et,  ayant  divisé  ses  trois  cents 
« hommes  en  trois  bandes,  il  leur  donna  des  trompettes 
« à la  main,  et  des  pots  de  terre  vides,  avec  des  lampes 
k au  milieu  des  pots3;  et  il  leur  dit  : Faites  ce  que  vous 
« me  verrez  faire;  j’entrerai  par  un  endroit  du  camp; 

« faites  tout  ce  que  je  ferai.  Quand  vous  me  verrez 
« sonner  de  la  trompette  que  j’ai  à la  main,  sonnez  de 
« même  de  la  trompette  tout  autour  du  camp,  et  criez 
« tous  ensemble  : L’épèe  du  Seigneur  et  de  Gédéon.  Gé- 
tc  déon,  suivi  de  ses  trois  cents  hommes  , entra  donc 
« par  un  endroit  du  camp,  au  commencement  de  la 
« veille  du  milieu  de  la  nuit.  Les  gardes  s’étant  ré- 
« veillés,  Gvdéon  et  ses  gens  commencèrent  de  sonner 
« de  la  trompette,  et  de  heurter  leurs  pots  de  terre  l’un 
« contre  l’autre.  S’étant  partagés , et  faisant  autour  du 
« camp,  en  trois  endroits  différents,  un  fort  grand 
« bruit,  après  qu’ils  eurent  rompu  leurs  pots  de  terre, 
« ils  tinrent  leurs  lampes  de  la  main  gauche,  et  de  la 
« droite  lès  trompettes  dont  ils  sonnaient;  et  crièrent 
« tous  ensemble  : L’épée  du  Seigneur  et  de  Gédéon.  Cha- 
« cun  demeura  en  son  poste  autour  du  camp  des  enne- 
« mis.  Aussitôt  le  camp  des  Madianites  se  trouva  tout 
« en  désordre  ; ils  jetèrent  de  grands  cris , et  s’enfuirent 

« tous.  Les  trois  cents  hommes  continuèrent  de  sonner 

▼ 

« toujours  de  la  trompette;  et  le  Seigneur  tourna  les 
« épées  de  tous  ceux  du  camp  les  unes  contre  les  autres, 
« et  ils  se  tuaient  mutuellement.  Et  ceux  qui  échappé- 
« rent  de  ce  carnage,  s’enfuirent  jusqu’à  Betbsetta  et 
« jusqu’au  bord  d’Abelméhula  en  Tebbath;  mais  les  en- 


5 C’étaient  ( apparemment ) de9  flâmbeaüx,  ou  plutôt  des  falots 
de  bois  onctueux,  allumés  par  un  bout,  dont  ils  tenaient  la 
flamme  cachée  dans  un  pot  de  terre.  ( Bible  de  Vence ,) 
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« fants  d’Israël  des  tribus  de  Nephlhali  et  d’Aser,  et  tous 
« ceux:  de  la  tribu  de  Manassé,  qui  avaient  été  renvoyés 
« avant  le  combat , criant  tous  ensemble,  quand  ils  eurent 
« appris  cet  heureux  succès  de  Gédéon , poursuivirent  les 
((  Madianites.  Et  afin  qu'il  n'en  échappât  aucun , Gédéon 
« envoya  des  gens  sur  toute  la  montagne  d’Ephraïm, 
« pour  dire  au  peuple  : Marchez  au-devant  des  Madia- 
« nites,  et  saisissez- vous  des  eaux  jusqu’il  Bethbéra,  et 
« de  tous  les  passages  du  Jourdain.  Tous  ceux  d’E- 
« phraïm,  criaut  donc  aux  armes,  se  saisirent  des  bords 
« de  l’eau  et  de  tous  les  passages  du  Jourdain,  jusqu’à 
« Bethbéra.  Et,  ayant  pris  deux  chefs  des  Madianites, 
« Oreb  et  Zeb,  ils  tuèrent  Oreb  au  rocher  d’Oreb,  et 
« Zeb  au  pressoir  de  Zeb;  et  ils  poursuivirent  les  Ma- 
« dianites,  ayant  à la  main  les  têtes  d’Oreb  et  de  Zeb, 
« quils  portèrent  à Gédéon  , au-delà  du  Jourdain,  qu'il 
« avait  passé  en  poursuivant  les  ennemis. 

Gédéon,  poursuivant  sa  victoire,  atteignit  et  surprit 
deux  rois  Madianites,  Zebée  et  Salmana,  dans  leur  camp, 
où  ils  se  croyaient  en  sûreté,  avec  quinze  mille  com- 
battants qui  leur  restaient  encore.  Il  tailla  en  pièces  leur 
armée,  s’empara  de  leurs  personnes  et  les  mit  à mort. 
« Alors  tous  les  enfants  d'Israël  dirent  à Gédéon  : Soyez 
« noire  prince  et  commandez-nous vous , votre  fils  et 
« le  fils  de  votre  fils , parce  que  vous  nous  avez  délivrés 
« de  la  main  des  Madianites.  Gédéon  leur  répondit  : Je 
« ne  serai  point  votre  prince,  et  je  ne  vous  commanderai 
(c  point,  ni  moi,  ni  mon  fils,  en  cette  qualité  ; mais  ce 
« sera  le  Seigneur  qui  sera  votre  prince  et  qui  vous 
((  commandera.  Et  il  ajouta  :•  Je  ne  vous  demande  qu’une 
« chose  : donnez-moi  les  pendants  d’oreilles  que  vous 
« avez  eus  de  votre  butin  ; car  les  Ismaélites , qu'ils  ve- 
« liaient  de  défaire , avaient  accoutumé  de  porter  des 
« pendants  d’oreilles  d'or.  Us  lui  répondirent  : Nous 
« vous  les  donnerons  de  tout  notre  cœur.  Et,  étendant 
« un  manteau  sur  la  terre,  ils  jetèrent  dessus  les  pen- 
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« dants  d’oreilles  qu’ils  avaient  eus  de  leur  butin.  » 
La  quantité  en  fut  très-grande  : Gédéon  les  employa 
à faire  des  vases  et  des  ornements  pour  le  culte  du  Sei- 
gneur, et  un  éphod  magnifique,  « qui  devint  pour  le 
« peuple  une  occasion  de  prostitution  et  d’idolâtrie , et 
« qui  causa  la  ruine  de  Gédéon  et  de  sa  maison.  » 
Gédéon  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse,  laissant 
soixante-dix  fils  que  lui  avaient  donnés  plusieurs  fem- 
mes , sans  compter  Abimélech,  fils  d’une  concubine  qu’il 
avait  eue  à Sichem.  Celui-ci  s’étant  fait  un  parti  parmi 
les  Sichimites,  et  s’étant  entouré  d’une  troupe  nom- 
breuse de  misérables  et  de  vagabonds , massacra  en  un 
même  jour  ses  soixante-dix  frères,  à l’exception  de  Joa- 
tham , le  plus  jeune  de  tous , qui  sauva  sa  Yie  en  se  ca- 
chant. Les  habitants  du  pays  s’étant  alors  rassemblés 
pour  déférer  la  royauté  à Abimélech , Joatham , dans 
l’espoir  de  leur  inspirer  d’autres  dispositions , se  pré*- 
senta  sur  le  sommet  du  mont  Garizim , et"  leur  cria , 
à haute  voix  : « Les  arbres  Rassemblèrent  un  jour, 
« pour  s’élire  un  roi,  et  ils  dirent  à l’olivier  : Soyez 
« notre  roi.  L’olivier  leur  répondit  ? Puis-je  abandonner 
« mon  suc  et  mon  huile,  dont  les  dieux  et  les  hommes 
« çe  servent,  pour  aller  m’établir  au-dessus  des  arbres  ? 
« Les  arbres  dirent  ensuite  au  figuier  : Venez  régner 
« sur  nous.  Le  figuier  lui  répondit  : Puis-je  abandonner 
« la  douceur  de  mon  suc  et  l’excellence  de  mes  fruits , 
« pour  aller  m’établir  au-dessus  des  arbres  ? Les  arbres 
« s’adressèrent  encore  à la  vigne,  et  lui  dirent  • Venez 
« prendre  le  commandement  sur*  nous.  La  vigne  leur 
« répondit  : Puis-je  abandonner  mon  vin , qui  es.fr  la 
« joie  de  Dieu  dans  les  sacrifices  et  des  hommes  dans 
a leurs  repas > pour  aller  m’établir  au-dessus  des  arbres? 
« Enfin  tous  les  arbres  dirent  au  buisson  ; Venez,  et 
« vous  serez  notre  roi.  Le  huisson  leur  répondit  : Si 
. « vous  m’établissez  véritablement  pour  votre  roi , venez 
« vous  reposer  sous  mon  ombre  ; si  vous  ne  le  voulez 
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« pas,  que  le  feu  sorte  du  buisson,  et  qu’il  dévore  letf 
« cèdres  du  Liban.  Considérez  donc  maintenant  si  ça 
« été  pour  vous  une  action  juste  et  innocente,  d’établir 
« ainsi  Abiinélecli  pour  votre  prince;  si  vous  avez  bien 
« traité  Jérobaal  et  sa  maison  ; si  vous  avez  reconnu 
« comme  vous  deviez  les  grands  services  de  celui  qui 
« a combattu  pour  vous,  et  qui  a exposé  sa  vie  à tant 
« de  périls  pour  vous  délivrer  des  mains  des  Madianites  ; 
« et  si  vous  avez  dû  vous  élever  comme  vous  avez  fait 
« contre  la  maison  de  mon  père,  en  tuant  sur  une 
k même  pierre  ses  soixante-dix  fils,  et  en  établissant 
« Àbimélech,  fils  de  sa  servante,  pour  prince,  sur  les 
« habitants  de  Sichem,  parce  qu’il  est  votre  frère.  Si 
« donc  vous  avefr  traité  comme  vous  deviez  Jérobaal  et 
« sa  maison,  et  que  vous  ne  lui  ayez  point  fait  d’injus- 
« tice,  qu’Abimélech  soit  aujourd’hui  votre  bonheur; 
« et  puissiez-vous  être  aussi  le  bonheur  d’Àbimélech  ! 
« Mais  si  vous  avez  agi  contre  toute  justice,  que  le  feu 
« sorte  d’Abimélech,  qu’il  consume  les  habitants  de 
» la  ville  de  Sichem,  et  la  ville  de  Mello,  et  que  le  feu 
« sorte  des  habitants  de  Sichem  et  de  la  ville  de  Mello, 
« ety qu’il  dévore  Abimélech-  Ayant  dit  ces  paroles,  il 
« s’enfuit,  et  s’en  alla  à Béra  oii  il  demeura , parce  qu’il 
« craignait  Àbimélech  son  frère.  Àbimélech  fut  donc 
« prince  d’Israël  pendant  trois  ans.  Mais  le  Seigneur 
« envoya  un  esprit  de  haine  et  d’aversion  entre  Àbimé- 
« lech  et  les  habitants  de  Sichem , qui  commencèrent 
« de  le  détester,  et  d’imputer  à Àbimélech  et  aux  pria- 
it cipaux  Sichimites  qui  l’avaient  soutenu,  le  crime  du 
« meurtre  des  soixante-dix  fils  de  Jérobaal,  et  de  la 
k cruelle  effusion  de  leur  sang.  » 

La  vie  d’Àbimélech,  heureusement  fort  courte,  ne 
fut  plus,  dès-lors,  qu’une  suite  de  combats  sanglants  et 
de  victoires  cruelles.  Ayant  assiégé  et  forcé  la  ville  de 
Thèbes,  à cinq  lieues  au  nord-est  de  Sichem , il  poussait 
?ivement  l’attaque  d’une  grande  tour,  seul  refuge  qui 
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l'estât  aux  habitants,  et  il  s’eiîorçait  d’y  mettre  le  feu, 
lorsqu  un  fragment  de  meule  de  moulin,  lancé  par  une 
femme,  lui  fracassa  la  tête.  « Aussitôt  il  appela  son 
« écuyer,  et  lui  dit  : Tirez  votre  épée,  et  tuez-moi , de 
« peur  qu’on  ne  dise  que  j’ai  été  tué  par  une  femme. 
« L'écuyer  faisaulce  qu’il  lui  avait  commandé,  le  tua. 
« Abimélech  étant  mort,  tous  ceux  d’Israël  qui  étaient 
« avec  lui  retournèrent  dans  leurs  maisons  : et  Dieu 
(t  rendit  à Abimélech  le  mal  qu’il  avait  commis  contre 
« son  père,  en  tuant  ses  soitante‘dix  frères.  Les  SichL 
« mites  aussi  reçurent  la  punition  qu’ils  méritaient;  et 
« la  malédiction  de  Joatham,fils  de  Jérobaal,  qu’il  avait 
« prononcée,  tomba  sur  eux.  » 


t._.  ■ . -a.-  :■■■■■  — c:.-ri.  ■■ -l.  » r - - .......  ^ 

CHAPITRE  lit. 
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Thola  et  Jair*  juges  d’Israël  ( ail  du  monde  2831,  avant  J.-C. 
1173)*  — Jephthé  leur  succède;  son  vœu  ( an  du  monde  288 1, 
avant  J.-C.  1120).  — * Àbèsan,  Ahialon,-  Abdon.  — Commen- 
cement de  Samson. 

• ’ ^ r 1 * 

( i 0e,  lie,  12e,  13e,  lie  et  15e  Chap.  des  Juges.  ) 

« Après  Abimélech,  Thola , fils  de  Phua , frère  utérin 
« de  Gédéon , et  oncle  paternel  d’ Abimélech,  qui  était  de 
« la  tribu  d’Issachar,  et  qui  demeurait  à Samir,  en  la 
« montagne  d’Ephraïm,  fut  établi  chef  d’Israël;  et, 
« après  avoir  jugé  Israël  pendant  vingt-trois  ans,  il 
« mourut,  et  fut  enseveli  dans  Samir.  Jaïr,  de  Galaad, 
« lui  succéda , et  fut  juge  dans  Israël  pendant  vingt-deux 
« ans.  Il  avait  trente  fils  qui  montaient  sur  trente  pou^ 
« lains  d’ùnesses,  et  qui  étaient  princes  de  trente  ville» 
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« au  pays  de  Galaad.  Jaïr  mourut  et  fut  enseveli  au 
« lieu  appelé  Camon.  Mais  les  enfants  d’Israël,  joignant 
« de  nouveaux  crimes  aux  anciens,  firent  le  mal  aux 
« yeux  du  Seigneur,  et  adorèrent  les  idoles  de  ïlaal  et 
« d’Aslaroth,  et  les  dieux  de  Syrie  et  de  Sidon,  de 
« Moab,  des  enfants  d’Ammon  et  des  Philistins  : ils 
« abandonnèrent  le  Seigneur  et  cessèrent  de  l’adorer. 

« Le  Seigneur,  étant  en  colère  contre  eux,  les  livra 
« entre  les  mains  des  Philistins  à l’occident,  et  des  en- 
« fants  d’Ammon  à l’orient ; et  tous  ceux  qui  habitaient 
« au  delà  du  Jourdain , au  pays  des  Amorrhéens , qui  est 
« en  tialaad,  furent  affligés  et  opprimés  cruellement 
« pendant  dix-huit  ans. 

« En  ce  temps-là  il  y avait  un  homme  au  pays  de 
« Galaad,  nommé  Jephthé,  homme  de  guerre  et  fort 
« vaillant,  fils  d’une  courtisane,  et  que  scs  frères  avaient 
« chassé  de  la  maison  paternelle,  en  lui  disant:  \ous 
t<  ne  pouvez  pas  être  héritier  en  la  maison  de  notre 
« père,  parce  que  vous  êtes  né  d’une  autre  mère. 
« Jephthé,  les  fuyant  donc  et  évitant  de  les  rencontrer, 
« demeura  au  pays  de  Tob , au  nord  de  Galaad  ; et  des 
« gens  qui  n’avaient  rien,  et  qui  vivaient  de  brigan- 
« dages,  s’assemblèrent  auprès  de  lui , et  ils  le  suivaient 
« comme  leur  chef.  En  ce  même  temps  les  enfants 
« d’Ammon  combattaient  contre  Israël;  et  comme  ils 
« le  pressaient  vivement,  les  anciens  de  Galaad  allèrent 
« trouver  Jephthé  au  pays  de  Tob,  pour  le  faire  venir  à 
«<  leur  secours.  Ils  lui  dirent  donc  : Venez  , et  soyez 
« notre  prince,  pour  combattre  contre  les  enfants  d’ Am- 
« mon.  Jephthé  leur  répondit  : IN’est-ce  pas  vous  qui 
« me  haïssez,  et  qui  m’avez  chassé  de  la  maison  de  mon 
« père?  Et  maintenant  vous  venez  à moi,  parce  que  la 
« nécessité  vous  y contraint.  Les  principaux  de  Galaad 
« lui  dirent  : C’est  pour  cela  même,  et  pour  réparer 
« l’injure  que  nous  vous  avons  faite,  que  nous  venons 
« vous  trouver,  afin  que  vous  marchiez  avec  nous,  que 
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« vous  combattiez  contre  les  enfants  d’Ammon , et  que 
« vous  soyez  le  chef  de  tous  ceux  qui  habitent  dans  le 
' “ Pays  de  Galaad.  Jephthë  leur  répondit  : Si  c’est  avec 
« un  désir  sincère  que  vous  venez  m’engager  à com- 
« battre  pour  vous  contre  les  enfants  d’Ammon,  en  cas 
« que  le  Seigneur  me  les  livre  entre  les  mains,  serai-je 
« votre  prince?  Ils  lui  répondirent  : Que  le  Seigneur 
« qui  nous  entend  soit  entre  vous  et  nous,  et  soit  témoin 
« que  nous  voulons  accomplir  ce  que  nous  vous  pro- 
« mettons.  Jephthé  s’en  alla  donc  avec  les  principaux 
« de  Galaad;  et  tout  le  peuple  l’élut  pour  son  prince.  » 
Jephthé,  après  avoir  protesté  devant  le  Seigneur  de  h 
droiture  de  ses  intentions , en  acceptant  le  commande- 
ment, envoya,  jusqu’à  deux  fois,  des  députés  au  roi  des 
Ammonites,  pour  faire  des  propositions  de  paix.  Mais 
elles  ne  furent  point  écoutées.  J > 

« Après  cela,  l’Esprit  du  Seigneur  saisit  Jephthé;  de 
« sorte  qu’allant  par  le  pays  de  Galaad,  par  celui  de 
« Manassé  et  par  Maspha  de  Galaad,  il  passa  jusqu’aux 
« enfants  d’Ammon,  et  fit  ce  vœu  au  Seigneur  : Sei- 
« gneur,  si  vous  livrez  entre  mes  mains  les  enfants 
(<  d’Ammon , je  vous  offrirai  en  holocauste  le  premier 
« qui  sortira  de  ma  maison,  et  qui  viendra  au-devant 
« de  moi,  lorsque  je  retournerai  victorieux  du  pays  des 
« enfants  d’Ammon.  Jephthé  passa  ensuite  dans  les  terres 
“ des  enfants  d’Ammon  pour  les  combattre;  et  le  Sei- 
« gneur  les  livra  entre  ses  mains.  Il  prit  et  ravagea 
« vingt  villes,  depuis  Aroër  jusqu’à  Mennith,  et  jusqu’à 
* Abel,  qui  est  planté  de  vignes.  Les  enfants  d’Ammon 
« perdirent  dans  cette  défaite  un  grand  nombre  d’hommes 
« et  furent  désolés  par  les  enfants  d’Israël.  Mais  lorsque 
cc  Jephthë  revenait  de  Maspha  dans  sa  maison,  sa  fille 
« unique,  parce  qu’il  n’avait  point  eu  d’autres  enfants 
« qu’elle,  vint  au-devant  de  lui,  en  dansant  au  son  des 
« tambours.  Jephthé  l’ayant  vue,  déchira  ses  vêtements, 
et  lui  dit  : Hélas!  ma  fille,  vous  m’avez  trompé,  et 
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fc  vous  vous  êtes  trompée  vous-même;  car  j’ai  fait  vœu 
« au  Seigneur  de  lui  offrir  ce  qui  se  présenterait  à moi , 
k et  je  ne  puis  faire  autre  chose  que  ce  que  j’ai  promis. 
r Sa  fille  lui  répondit  : Mon  père,  si  vous  avez  fait  vœu 
« au  Seigneur,  faites  de  moi  tout  ce  que  vous  avez  pro- 
« mis;  après  la  grâce  que  vous  avez  reçue  de  prendre 
r la  vengeance  de  vos  ennemis,  et  d’en  remporter  une 
« si  grande  victoire,  il  est  juste  de  vous  acquitter  de  es 
« que  vous  devez  à Dieu.  Accordez-moi  seulement,  ajou- 
« ta-t-elle,  la  prière  que  je  vous  fais  : Laissez-moi  aller 
« sur  les  montagnes  pendant  deux  mois,  afin  que  je 
« pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes.  Jephthé  lui 

répondit  : Allez;  et  il  la  laissa  libre  pendant  ces  deux 
« mois.  Elle  allait  donc  avec  scs  compagnes  et  ses 
« amies,  et  elle  pleurait  sa  virginité  sur  les  montagnes. 
t<  Après  les  deux  mois,  elle  revint  trouver  son  père,  et 
« il  accomplit  ce  qu'il  avait  voué  îi  l’égard  de  sa  fille, 
« qui  en  elfet  ne  connut  point  d’homme.  De  là  vint  la 
« coutume  qui  s’est  toujours  observée  depuis  en  Israël, 
w que  toutes  les  filles  d’Israël  s’assemblent  une  fois 
« l’année,  pour  pleurer  la  fille  de  Jephthé  de  Galaad 
« pendant  quatre  jours0. 

6 Si  l’on  admet  avec  la  plupart  des  saints  Pères  et  des  anciens 
Commentateurs , que  labile  de  Jephthé  fut  réellement  immolée, 
nous  dirons  que  ce  fait  n’est  imputable  qu’à  Jephthé  lui-même; 
qu’il  y eut  là  une  fausse  interprétation  de  la  loi  naturelle  et  de  la 
loi  mosaïque > dont  on  ne  doit  faire  reproche  ni  au  grand-prêtre, 
qui  ne  fut  point  consulté  * ni  à la  nation  Israélite,  dont  deux  tri- 
bus et  demie  seulement  reconnaissaient  Jephthé  pour  chef,  $ans 
avoir  de  moyen,  à nous  connu,  de  s’opposer  à l’accomplissement 
de  ce  vœu.  Mais  d’habiles  hébraïsanls  ont  soutenu  que,  d’après 
le  texte  hébreu,  le  vœu  de  Jephthé  renfermait  l'alternative  ou  d'of- 
frir en  holocauste , ou  de  Consacrer  au  Seigneur,  ce  qui  se  pré- 
senterait à lui  à son  retour  dans  sa  maison  : et  que,  sa  fille 
s’étant  présentée  la  première,  l’obligation  du  vœu  se  trouva  dé- 
terminée à une  consécration  au  service  de  Dieu  et  de  son  taber- 
nacle, dans  un  état  de  perpétuelle  virginité.  Cet  étal  n’ayant 
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« Jephlhé  de  Galaad  jugea  donc  le  peuple  d'Israël 
« pendant  six  ans;  et  il  mourut  ensuite,  et  fut  enseveli 
« dans  sa  ville  de  Galaad.  Abesan  de  Belhléhem  fut  après 
« lui  juge  d'Israël.  Il  avait  trente  fils  et  autant  de  filles; 
« il  fit  sortir  celles-ci  de  sa  maison  en  les  mariant,  et  y 
« fit  venir  autant  de  filles,  qu’il  donna  pour  femmes  à 
« ses  fils;  et,  après  avoir  jugé  Israël  pendant  sept  ans, 
« il  mourut  et  fut  enseveli  dans  Bethléhem.  Àhialon  de 
« Zabulon  lui  succéda,  et  jugea  Israël  pendant  dix  ans; 
« et,  étant  mort,  il  fut  enseveli  dans  Zabulon.  Àbdon, 
« fils  d’Illel,  de  Pharathon , fut  après  lui  juge  d’Israël. 
« Il  eut  quarante  fils , et  de  ceux-ci  trente  petits-fils , qui 
« montaient  tous  sur  soixante-dix  poulains  d’âmesse.  Il 
« jugea  Israël  pendant  huit  ans;  et,  étant  mort,  il  fut 
« enseveli  à Pharathon , au  pays  d'Ephraïm , sur  la  mon- 
« lague  d’Àmalec. 

« Les  enfants  d’Israël  commirent  le  mal  aux  yeux  du 
« Seigneur,  qui  les  livra  entre  les  mains  des  Philistins 
« pendant  quarante  ans.  Or  il  y avait  un  homme  de  Sa- 
« raa , de  la  race  de  Dan , nommé  Manué , dont  la  femme 
« était  stérile  ; et  l’ange  du  Seigneur  apparut  à sa  femme 
« et  lui  dit  : Vous  êtes  stérile  et  sans  enfants  ; mais  vous 
« concevrez , par  un  effet  de  la  puissance  de  Dieu , et  vous 
« enfanterez  un  fils.  Prenez  donc  bien  garde  à ne  poiut 
« boire  de  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut  enivrer,  et  à ne 
« manger  rien  d'impur  : parce  que  vous  concevrez  et  vous 
« enfanterez  un  fils,  sur  la  tête  duquel  le  rasoir  ne  pas- 
« sera  point;  car  il  sera  Nazaréen,  consacré  à Dieu  dès 
« son  enfance  et  dès  le  ventre  de  sa  mère;  et  c'est  lui 


point,  aux  yeux  des  Israélites,  le  mérite  et  les  avantages  qu'il  a 
aux  yeux  des  chrétiens,  puisque  même  les  premiers  regardaient 
comme  un  malheur  et  une  sorte  d'opprobre  de  mourir  sans  pos- 
térité, on  conçoit  assez  et  la  désolation  du  père,  et  la  demande 
de  la  fille,  cl  le  vif  intérêt  que  lui  témoignent  scs  compagnes.... 
Cette  explication  est  adoptée  par  un  graud  nombre  d'interprètes. 
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« qui  commencera  de  délivrer  Israël  de  la  main  des  Phi- 
« listins.  Etant  donc  venue  trouver  son  mari,  elle  lui 
« dit  : Il  est  venu  à moi  un  homme  de  Dieu,  qui  avait 
« un  visage  d’ange,  et  qui  était  terrible  à voir.  Je  lui 
« ai  demandé  qui  il  était,  d’où  il  venait,  et  comment  il 
« s’appelait;  il  n’a  pas  voulu  me  le  dire;  mais  voici  ce 
« qu’il  m’a  dit  : Vous  concevrez  et  enfanterez  un  fils  : 

« prenez  bien  garde  à ne  point  boire  de  vin , ni  rien  de 
« ce  qui  peut  enivrer,  et  à ne  manger  rien  d’impur;  car 
« l'enfant  sera  Nazaréen,  consacré  k Dieu  dès  son  en- 
« fance,  et  depuis  le  ventre  de  sa  mère,  jusqu’au  jour 
« de  sa  mort.  Manué  pria  donc  le  Seigneur,  et  lui  dit  : 

« Seigneur,  je  vous  prie  que  l’homme  de  Dieu  que  vous 
« avez  envoyé  à ma  femme  vienne  encore , afin  qu’il  nous 
« apprenne  ce  que  nous  devons  faire  de  cet  enfant,  qui 
* doit  naître  de  nous.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  de 
« Manué  ; et  l’ange  du  Seigneur  apparut  eucore  à sa 
« femme  , lorsqu’elle  était  assise  dans  les  champs.  Ma- 
te nué , son  mari , n’était  pas  alors  avec  elle.  Ayant  donc 
« vu  l’ange,  elle  courut  vite  à son  mari , et  lui  dit:  Voilà 
« ce  môme  homme  que  j’avais  vu  auparavant,  qui  m’est 
« encore  apparu. 

« Manué  se  leva  aussitôt , et  suivit  sa  femme  ; et , 
« étant  venu  vers  cet  homme,  il  lui  dit:  Est-ce  vous 
« qui  avez  parlé  à cette  femme  ? Il  lui  répondit  : 
« C’est  moi.  Manué  lui  dit  : Quand  ce  que  vous  avez 
« prédit  sera  accompli  , que  voulez -vous  que  fasse 
« l’enfant,  et  de  quoi  devra-t-il  s’abstenir?  L’ange  du 
« Seigneur  répondit  à Manué:  Qu’il  s’abstienne  de  tout 
« ce  que  j’ai  marqué  à votre  femme;  qu’il  ne  mange 
« rien  de  ce  qui  naît  de  la  vigne;  qu'il  ne  boive  ni  vin, 
« ni  rien  de  ce  qui  peut  enivrer;  qu’il  ne  mange  rien 
« d’impur;  et  qu’il  accomplisse  et  garde  avec  soin  ce 
« que  j’ai  ordonné  à son  sujet.  Manué  dit  à l’ange  du 
« Seigneur  : Je  vous  prie  de  m’accorder  ce  que  je  vous 
« demande , et  de  permettre  que  nous  vous  préparions 
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« un  chevreau.  L’ange  lui  répondit  : Quelque  instance 
« que  vous  me  fassiez,  je  ne  mangerai  point  de  votre 
« pain;  mais  si  vous  voulez  faire  un  holocauste , offrez- 
« le  au  Seigneur.  Or  Manué  ne  savait  pas  que  ce  fût 
« l’ange  du  Seigneur;  et  il  lui  dit  : Comment  vous  ap- 
« pelez-vous,  afin  que  nous  puissions  vous  honorer  et 
« vous  marquer  notre  reconnaissance , si  vos  paroles  s’ac- 
« complissent?  L’ange  lui  répondit  : Pourquoi  dénian- 
te dez-vous  à savoir  mon  nom, qui  est  admirable?  Manué 
« prit  donc  le  chevreau  avec  les  libations,  les  mit  sur 
« une  pierre,  et  les  offrit  au  Seigneur,  qui  est  l’auteur 
« des  œuvres  miraculeuses;  et  il  considérait,  lui  et  sa 
« femme,  ce  qui  en  arriverait.  Alors  la  flamme  sortant 
« tout  d'un  coup  de  la  pierre  qui  était  comme  l’autel  du 
« sacrifice , et  montant  vers  le  ciel , l’ange  du  Seigneur 
« y monta  aussi  au  milieu  des  flammes;  ce  que  Manué 
« et  sa  femme  ayant  vu , ils  tombèrent  le  visage  contre 
« terre;  et  l’ange  du  Seigneur  disparut  de  devant  leurs 
« yeux.  Manué  reconnut  aussitôt  que  c’était  l’ange  du 
« Seigneur;  et  il  dit  à sa  femme  : Nous  mourrons  cer- 
« tainement;  car  nous  avons  vu  Dieu.  Sa  femme  lui  ré- 
« pondit  : Si  le  Seigneur  voulait  nous  faire  mourir,  il 
« n’aurait  pas  reçu  de  nos  maius  l’holocauste  et  les  liba~ 
« tions  que  nous  lui  avons  offertes;  il  ne  nous  aurait 
« point  fait  voir  toutes  ces  choses,  et  il  ne  nous  aurait 
« point  prédit  ce  qui  doit  nous  arriver.  La  femme  de 
« Manué  mit  doné  au  monde  un  fils  qu’elle  appela  Sam- 
« son  f c'est-à-dire , Soleil . L’enfant  crut,  et  le  Seigneur 
« le  bénit  : et  l’esprit  du  Seigneur  commença  d’être  avec 
« Samson,  et  de  faire  paraître  sa  force , lorsqu’il  était 


« Samson  descendit  à Thamnatha,  ville  de  la  tribu 


« de  Dan  ; et  y ayant  vu  une  femme  entre  les  filles  des 
« Philistins,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de  cette  ville,  il 
« revint  trouver  son  père  et  sa  mère , et  leur  dit  : T’ai 
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« vu  dans  Thamnatha  une  femme  d’entre  les  filles  des 
« Philistins  ; je  vous  prie  de  me  la  faire  donner  pour 
« épouse.  Son  père  et  sa  mère  lui  dirent  : IVy  a-t-il 
« point  de  femme  parmi  toutes  les  filles  de  vos  frères 
« et  parmi  tout  notre  peuple,  pour  vouloir,  contre  Les 
« défenses  de  La  loi , prendre  une  femme  d’entre  les 
« Philistins,  qui  sont  incirconcis?  Samson  dit  à son 
« père  : Donnez-moi  celle-là,  parce  quelle  m’a  plu 
« quand  je  l’ai  vue.  Or  son  père  et  sa  mère  ne  savaient 
« pas  que  ceci  se  faisait  par  l’ordre  de  Dieu,  et  qu’il 
« cherchait  une  occasion  pour  perdre  les  Philistins;  car 
« en  ce  temps-là  les  Philistins  dominaient  sur  le  peuple 
« d’Israël.  Samson  vint  donc  avec  sou  père  et  sa  mère  à 
« Thamnatha;  et  lorsqu'ils  furent  arrivés  aux  vignes  qui 
« sont  près  delà  ville,  il  parut  tout  d’un  coup  un  jeune 
« lion  furieux  et  rugissant,  qui  vint  au-devant  de  Sain- 
te son  : mais  l’esprit  du  Seigueur  se  saisit  de  Samson , 
« qui  déchira  le  lion  comme  il  aurait  déchiré  un  che- 
« vreau,  et  le  mit  .en  pièces,  sans  avoir  rien  dans  la 
« main  ; et  il  affecta  de  n’en  rien  dire  ni  à son  père , ni  à 
« sa  mère.  Il  vint  ensuite  parler  à la  femme  qui  lui  avait 
« plu.  Et  quelques  jours  après  il  reviul  pour  l’épouser; 
« et,  s’étant  détourné  du  chemin  pour  voir  le  corps  du 
« lion  qu'il  avait  tué , il  trouva  un  essaim  d’abeilles  dans 
« la  gueule  du  lion,  et  un  rayon  de  miel  qu  elles  y avaient 
« fait.  Il  prit  ce  rayon  de  miel  entre  ses  mains,  et  il  en 
« mangeait  en  allant.  Lorsqu’il  fut  arrivé  oè  étaient  son 
« père  et  sa  mère,  il  leur  en  donna  une  partie,  qu’ils 
« mangèrent;  mais  il  ne  voulut  pas  cependant  leur  dé- 
« couvrir  qu’il  avait  pris  ce  miel  dans  la  gueule  du  lion 
« mort. 

k Son  père  vint  donc  chez  cette  femme,  et  fit  un  fes- 
« tin  de  sept  jours  pour  son  fils  Samson,  selon  la  coû- 
te tume  que  les  jeunes  gens  avaient  alors.  Les  habitants 
« de  cette  ville  l’ayant  vu , lui  donnèrent , pour  l’accom- 
« pagner  pendant  la  cérémonie  de  ses  noces , trente  jeunes 
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« hommes,  auxquels  Samson  dit  : Je  rais  vous  proposer 
« une  énigme;  et  si  vous  pouvez  l’expliquer  dans  les 
« sept  jours  du  festin,  je  vous  donnerai  trente  robes  et 
« autant  de  tuniques;  si  vous  ne  pouvez  l’expliquer 
« vous  me  donnerez  aussi  trente  robes  et  trente  tuni- 
« ques.  Ils  lui  répondirent:  Proposez  votre  énigme,  afin 
« que  nous  sachions  ce  que  c’est.  Samson  leur  dit  : La 
« nourriture  est  sortie  de  celui  qui  mangeait , et  la  dou- 
« ceur  est  sortie  du  fort.  Ils  ne  purent  pendant  trois 
« jours  expliquer  cette  énigme.  Mais  enfin  le  septième 
« jour  approchant,  ils  dirent  à la  femme  de  Samson  : 
« Gagnez  votre  mari  par  vos  caresses,  et  4ttes  qu’il 
« vous  découvre  ce  que  sou  énigme  signifie  ; si  vous  ne 
« voulez  pas  le  faire,  nous  vous  brûlerons,  vous  et  toute 
« la  maison  de  votre  père;  est-ce  que  vous  nous  avez 
« conviés  à vos  noces  pour  nous  faire  perdre  nos  habits? 
.“  Cette  femme  pleurait  donc  tous  les  jours  auprès  de 
« Samson,  et  se  plaignait  de  lui,  en  disant  : Vous  me 
« haïssez  et  vous  ne  m’aimez  point;  et  c’est  pour  cela 
« que  vous  ne  voulez  point  m'expliquer  l’énigme  que 
« vous  avez  proposée  à ceux  de  mon  peuple.  Samson 
« lui  répondit  : Je  n ai  point  voulu  le  dire  à mon  père 
« et  !»  ma  mère  ; comment  vous  le  dirai-je?  Elle  pleura 
« ainsi  auprès  de  lui  pendant  les  quatre  derniers  des 
* sept  jours  de  festin;  enfin,  le  septième  jour,  vaincu 
« par  ses  importunités,  il  lui  découvrit  l’énigme  ; et  elle 
« alla  le  redire  aussitôt  à ceux  de  sa  ville.  Ces  jeunes  gens 
« donc,  avant  que  le  soleil  fut  couché,  vinrent  dire 
« à Samson  : Qu’y  a-t-il  déplus  doux  que  le  miel,  et  de 
« plus  fort  que  le  lion?  Samson  leur  répondit  : Si  vous 
« n eussiez  pas  labouré  avec  ma  génisse , vous  n’eussiez 
« jamais  trouvé  ce  que  mon  énigme  voulait  dire;  en 
« même  temps,  l’Esprit  du  Seigneur  saisit  Samson;  et, 

« étant  venu  à Ascalon,  il  y tua  trente  hommes,  dont 
« il  prit  les  habits,  et  les  donna  à ceux  qui  avaient  ex- 
« pliqué  son  énigme;  et,  étant  dans  une  colère  étrange 
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« contre  sa  femme , il  revint  dans  la  maison  de  Mamie, 
« son  père.  Cependant,  sa  femme,  se  croyant  abandon - 
« née  de  son  mari,  épousa  un  de  ecs  jeunes  hommes  et 
« de  ses  amis  qui  l'avaient  accompagnée  à ses  noces.  » 


CHAPITRE  IV. 


Suite  de  rhistoire  de  Samson.  — Sa  mort.  — Idole  deMichas.  — 

Crime  de  Benjamiste  et  ses  suites. 

( 15c,  16«,  t7«,  18e,  19e,  20e  et  21e  Chap . des  Juges . ) 

t 

« Peu  de  temps  après , lorsque  les  jours  de  la  moisson 
» des  blés  étaient  proches , Samson  voulant  aller  voir 
« sa  femme,  lui  apporta  un  chevreau;  et,  lorsqu’il 
« voulait  entrer  en  sa  chambre , selon  sa  coutume,  son 
« père  l’en  empêcha,  en  disant  : J’ai  cru  que  vous  aviez 
« de  l’aversion  pour  votre  femme  ; c’est  pourquoi  je  l’ai 
« donnée  à un  de  vos  amis.  Mais  elle  a une  sccur  qui 
« est  plus  jeune  et  plus  belle  qu’elle  ; et  je  vous  la  don- 
« nerai  pour  femme  au  lieu  d’elle.  Samsoo  lui  répondit  : 
« Désormais  les  Philistins  n’auront  plus  sujet  de  se 
« plaindre  de  moi , si  je  leur  rends  le  mal  qu’ils  m’ont 
« fait,  en  ni ôtant  ma  femme , et  la  donnant  à un  autre. 
« Après  cela,  il  alla  prendre  trois  cents  renards,  gui 
« sont  très-communs  dans  la  Palestine;  il  les  lia  deux  à 
« deux,  l’un  à l’autre,  parla  queue,  et  y attacha  des 
« flambeaux  ; et,  les  ayant  allumés,  il  chassa  les  renards, 
« afin  qu’ils  courussent  de  tous  côtés.  Les  renards  aus- 
« sitôt  allèrent  courir  au  travers  des  blés  des  Philistins, 
« et  y ayant  mis  le  feu  , les  blés  qui  étaient  déjà  en 
« serbe,  et  ceux  qui  étaient  encore  sur  pied,  furent 
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« tous  brûlés;  et  le  feu  même,  se  mettant  dans  les 
« vignes  et  dans  les  plants  d’oliviers,  consuma  tout. 
« Alors  les  Philistins  dirent  : Qui  a fait  ce  désordre? 
« On  leur  répondit  : C’est  Samson,  gendre  d’un  homme 
« de  Thamnatha,  qui  a fait  tout  ce  mal , parce  que  son 
« beau-père  lui  a ôté  sa  femme , et  l’a  donnée  à uu 
« autre.  Et  les  Philistins , étant  venus  chez  cet  homme , 
« brûlèrent  la  femme  de  Samson  avec  son  père.  Alors 
« Samson  leur  dit  : Quoique  vous  ayez  fait  cela  pour  me 
« donner  satisfaction,  je  ne  laisserai  point  néanmoins 
,«  de  me  venger  encore  de  vous;  et  après  cefa,  je  de- 
« meurerai  tranquille.  Il  les  battit  ensuite  <||p  fit  un 
« si  grand  carnage,  que,  mettant  la  jambe  sur  la  cuisse 
.«  ils  demeuraient  tout  interdits.  Après  cel^lSgjlJ 
f demeura  dans  la  caverne  du  rocher  d’Etam.  Cependant 
'ji  les  Philistins  résolurent  de  se  venger  de  Samson,  et  d‘o- 
ï*  bliger  les  Juifs  à le  leur  livrer.  Etant  donc  venus  pour 
« cela  dans  le  pays  de  Juda,  ils  se  campèrent  au  lieu 
<lui  depuis  fut  appelé  la  Mâchoire,  où  leur  armée  fut 
JC  mise  en  fuite.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  leur  dirent  • 
if  Pourquoi  êtes-vous  venus  contre  nous?  Les  Philistins 
.b  leur  répondirent  : Nous  sommes  venus  pour  lier  Sam- 
1%  son,  afin  de  lui  rendre  le  mal  qu’il  nous  a fait. 

« Alors  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de  Juda  vin- 
« rent  à la  caverne  du  rocher  d’Etam , et  dirent  à Sam- 
-*  son  : Est-ce  que  vous  ne  saviez  pas  que  nous  sommes 
b assujettis  aux  Philistins?  Pourquoi  les  avez -vous 
* traités  de  la  sorte?  Il  leur  répondit  : Je  leur  ai  r«ndu 
« le  mal  qu’ils  m’ont  fait.  Nous  sommes. donc  venus, 

5 I«i  dirent-ils,  pour  vous  lier  et  pour  vous  livrer  entrer 
'*  ies  mains  des  Philistins,  qui  exigent  cela  de  nous. 

« Jurez-moi,  leur  dit  Samson,  et  promettez-moi  que 
« vous  ne  me  tuerez  point  ; et  je  vous  permettrai  de  me 
« lier.  Ils  lui  répondirent  : Nous  ne  vous  tuerons  point; 

« mais  après  vous  avoir  lié , nous  vons  livrerons  aux 
« Philistins.  Us  le  lièrent  donc  de  deux-grosses  cordes 
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« neuves,  et  le  tirèrent  du  rocher  d’Etam.  Et  étant 
« venus  au  lieu  qui  fut  depuis  appelé  la  Mâchoire,  les 
« Philistins  vinrent  au-devant  de  lui  avec  de  grands 
V cris;  mais  l’Esprit  du  Seigneur  ayant  saisi  Samson,  il 
« rompit  et  mit  en  pièces  les  cordes  dont  il  était  lié, 
« comme  le  lin  se  consume  lorsqu'il  sent  le  feu.  El , 
« ayant  trouvé  là  une  mâchoire  d’âne  qui  était  à terre, 
« il  la  prit , et  en  tua  mille  hommes  7 ; et  il  dit  : Je  les  ai 
« défaits  avec  une  mâchoire  dâne,  avec  la  mâchoire 
« d’un  poulain  d’ânessc;  et  j'ai  tué  mille  hommes.  Et 
« après  qu’il  eut  dit  ces  paroles  en  chantant,  il  jeta  de 
« sa  main  la  mâchoire,  et  appela  ce  lieu-lâ  Ramath- 
« Léchi,  c’cst-à  dire,  l’élévation  de  la  mâchoire.  Il  fut 
« ensuite  pressé  d’une  grande  soif,  causée  par  la  fa- 
it tigue  du  combat , et  criant  au  Seigneur,  il  dit  : C’est 
« vous  qui  avez  sauvé  votre  serviteur,  et  qui  lui  avez 
« donné  cette  grande  victoire;  et  maintenant  je  meurs 
« de  soif,  et  la  faiblesse  où  je  me  trouve,  fera  que  je  tom- 
« berai  entre  les  mains  de  ces  incirconcis.  Le  Seigneur 
« ouvrit  donc  une  des  grosses  dents  de  cette  mâchoire 
« d’âne,  et  il  en  sortit  uu  ruisseau  d’eau  8 ; et  Samson 
« en  ayant  bu,  revint  de  sa  défaillance,  et  reprit  ses 
. « forces;  c’est  pourquoi  ce  lieu  a été  appelé  jusqu’au- 

« d’hui  d'un  nom  qui  signifie  la  Fontaine  sortie  de  la 
« mâchoire  par  l’invocation  de  Dieu. 

« Après  cela,  Samson  alla  à Gaza,  ville  des  Philis - 
« tins ; et  ayant  vu  une  courtisane,  il  entra  chez  elle. 

« Les  Philistins  l’ayant  appris,  et  le  bruit  s’étant  répandu 

7 'Nous  ferons  ici  une  observation  semblable  à celle  de  la  note 
n»  3 : le  mot  hébreu  correspondant  à celui  de  la  vulgate,  pourrait 
aussi  bien  se  rendre  par  mit  en  fuite  que  par  tua . 

8 Ici  encore  les  hébraïsants  disent  que  le  texte  hébreu  se  prèle 
à un  autre  sens  que  celui  de  la  vulgate  latine,  et  qu’on  pourrait 
traduire  ainsi  : Le  Seigneur  fendit  le  rocher  qui  était  au  lieu 
nommé  Léchi,  et  il  en  sortit  un  ruisseau ....  etc. 
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« parmi  eux,  que  Samson  était  entré  dans  la  ville,  ils 
« le  firent  environner,  et  mirent  des  gardes  aux  portes 
« de  la  ville,  où  ils  l’attendirent  en  silence  toute  la 
« nuit,  pour  le  tuer  au  malin  lorsqu’il  sortirait.  Samson 
« dormit  jusque  sur  le  minuit,  et  s’étant  levé  alors,  il  alla 
« prendre  les  deux  portes  de  la  ville , avec  leurs  poteaux 
« et  leurs  serrures,  les  mit  sur  ses  épaules,  et  les  porta 
« sur  le  haut  de  la  montagne  qui  regarde  Hébron.  Après 
« cela,  il  aima  une  femme  qüi  demeurait  dans  la  vallée 
« de  Sorec,  et  s’appelait  Dalila.  Les  princes  des  Phi- 
« listius  l’ayant  su,  vinrent  trouver  cette  femme,  et  lui 
« dirent  : Trompez  Samson,  et  sachez  de  lui  d’où  lui 
« vient  une  si  grande  force,  et  comment  nous  pourrions 
« le  vaincre,  et  le  tourmenter  après  l’avoir  lié  : si  vous 
« faites  cela,  nous  vous  donnerons  chacun  onze  cents 
« pièces  d’argent.  Dalila  dit  donc  à Samson  : Dites-moi, 
« je  vous  prie,  d’où  vous  vient  cette  force  si  grande  , 
« et  avec  quoi  il  faudrait  vous  lier  pour  vous  ôter  le 
« moyen  de  vous  sauver.  Samson  lui  dit  : Si  on  me 
« liait  avec  sept  grosses  cordes  qui  ne  fussent  pas 
« sèches,  mais  qui  eussent  encore  leur  humidité,  je 
« deviendrais  faible  comme  les  autres  hômmes.  Les 
« princes  des  Philistins  lui  apportèrent  sept  cordes, 

« comme  elle  avait  dit , dont  elle  le  lia  : et  ayant  fait 
« cacher  dans  sa  chambre  des  hommes  qui  attendaient 
« l’événement  de  celle  entreprise,  elle  lui  cria  : Sam- 
« son,  voilà  les  Philistins  qui  fondent  sur  vous;  et  ans- 
« sitôt  il  rompit  les  cordes,  comme  se  rompt  un  filet 
« d’étoupe,  lorsqu’il  sent  le  feu,  et  on  ne  connut  point 
« d’où  lui  venait  cette  grande  force.  Dalila  lui  dit  : Vous 
« vous  ôtes  joué  de  moi , et  vous  ne  m’avez  point  dit 
« la  vérité;  découvrcz-moi  donc  maintenant  au  moins. 
« avec  quoi  il  faudrait  vous  lier.  Samson  lui  répondit  : 
« Si  on  me  liait  avec  des  cordes  toutes  neuves,  dont  on 
« ne  se  serait  jamais  servi,  je  deviendrais  faible,  et 
« semblable  aux  autres  hommes.  Dalila  l’en  ayant  en- 

1er  roi  16 


3J  4 LES  JIGES. 

« core  lié,  après  avoir  fait  cacher  des  gens  dans  sa 
« chambre,  elle  lui  cria  : Samson,  voilà  les  Philistins 
« qui  fondent  sur  vous  ; et  aussitôt  il  rompit  ces  cordes 
« comme  ou  romprait  un  filet.  Dalila  lui  dit  encore  : 
« Jusqu’à  quand  me  tromperez-vous , et  me  direz- vous 
« des  choses  fausses?  Dites- moi  donc  avec  quoi  il  fau- 
« drait  vous  lier  ? Samson  lui  dit  : Si  vous  liez  avec 
« uu  galou  les  sept  tresses  des  cheveux  de  ma  tête , 
« et  que,  les  ayant  attachées  à un  clou,  vous  en- 
« fonciez  ce  clou  dans  la  terre  , je  deviendrai  faible 
ce  comme  un  autre . Ce  que  Dalila  ayant  fait,  elle  lui  dit  : 
c<  Samson , voilà  les  Philistins  qui  fondent  sur  vous  ; 
<(  et,  s’éveillant  tout  d’un  coup,  il  arracha  le  clou  avec 
<c  ses  cheveux,  et  le  galon. 

cc  Alors  Dalila  lui  dit  : Comment  dites-vous  que  vous 
ce  m’aimez,  puisque  vous  ne  témoignez  que  de  l’éloi- 
cf  gnementpour  moi  ? Vous  m’avez  déjà  menti  par  trois 
cf  fois,  et  vous  ne  m’avez  point  voulu  dire  d’où  vous 
<c  vient  cette  force  supérieure.  Et  comme  elle  l’impor- 
cc  tunait  sans  cesse,  et  qu’elle  se  tint  plusieurs  jours 
cf  attachée  auprès  de  lui  sans  lui  donner  aucun  temps 
cc  pour  se  reposer,  enfin  la  fermeté  de  son  cœur  se 
c<  ralentit,  et  il  tomba  dans  une  lassitude  mortelle.  Alors 
cc  lui  découvraut  toute  la  vérité,  il  lui  dit  : Le  rasoir  n’a 
cc  jamais  passé  sur  ma  tête,  parce  que  je  suis  Nazaréen, 
cc  c’est-à-dire,  consacré  à Dieu  dès  le  ventre  de  ma 
ce  mère.  Si  l’ou  me  rase  la  tête,  toute  ma  force  m’aban- 
« donnera,  et  je  deviendrai  faible  comme  les  autres 
cc  hommes.  Dalila , voyant  qu’il  lui  avait  confessé  tout 
cc  ce  qu’il  avait  dans  le  cœur,  envoya  vers  les  princes 
cc  des  Philistins,  et  leur  fit  dire  : Venez  encore  pour 
ce  cette  fois,  parce  qu'il  m’a  maintenant  ouvert  son 
cc  cœur.  Ils  vinrent  donc  chez  elle,  portant  avec  eux 
cc  l’argent  qu’ils  lui  avaient  promis;  Dalila  fit  dormir 
« Samson  sur  ses  genoux , et  lui  fit  reposer  la  tête  dans 
« son  sein:  et  ayant  fait  venir  un  barbier,  elle  lui  fit 
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« raser  les  sept  touffes  de  ses  cheveux;  après  quoi  elle 
te  commença  de  le  chasser  et  de  le  repousser  d’auprès 
« d’elle;  car  sa  force  l’abandonna  au  môme  moment  : 
« et  elle  lui  dit  : Samson,  voilà  les  Philistins  qui  vien- 
« nent  fondre  sur  vous.  Samson  s’éveillant,  dit  en  lui— 
« môme  : J’en  sortirai  comme  j’ai  fait  auparavant , et  je 
« me  dégagerai  d’eux;  car  il  ne  savait  pas  que  le  Sei- 
« gneur  s’était  retiré  de  lui.  Les  Philistins , l’ayant 
« donc  pris,  lui  crevèrent  aussitôt  les  yeux;  et  l’ayant 
« mené  à Gaza  chargé  de  chaînes,  ils  l’enfermèrent 
<c  dans  une  prison  où  ils  lui  firent  tourner  la  meule  d’un 
« moulin. 

« Ses  cheveux  commençaient  déjà  à revenir,  lorsque 
« les  princes  des  Philistins  firent  une  grande  assemblée 
« pour  immoler  des  hosties  solennelles  à leur  dieu 
« Dagon,  et  pour  faire  un  festin  de  réjouissance,  en 
« disant  : Notre  dieu  nous  a livré  entre  les  mains  Satu- 
« son  notre  ennemi.  Ce  que  le  peuple  ayant  aussi 
« vu,  il  publiait  les  louanges  de  son  dieu,  en  disant 
« comme  eux  : Notre  dieu  nous  a livré  entre  nos 
« mains  notre  ennemi  qui  a ruiné  notre  pays.  Ils  firent 
« ensuite  des  festins  avec  de  grandes  réjouissances  ; et 
« après  le  dîner,  ils  commandèrent  que  l’on  fit  venir 
« Samson,  pour  jouer  devant  eux.  Samson,  ayant  été 
« amené  de  la  prison , jouait  devant  les  Philistins,  et  ils 
« le  firent  tenir  entre  deux  colonnes.  Alors  Samson  dit 
« au  garçon  qui  le  conduisait  : Laissez-moi  toucher  les 
« colonnes  qui  soutiennent  toute  la  maison,  afin  que 
« je  m’appuie  dessus,  et  que  je  prenne  un  peu  de  repos. 
« Or  la  maison  était  toute  pleine  d’hommes  et  de  fem- 
« mes.  Tous  les  princes  des  Philistins  y étaient;  et  il 
« y avait  bien  trois  mille  personnes  de  l’un  et  de  l’autre 
« sexe,  qui,  du  haut  de  la  maison,  regardaient  jouer 
« Samson.  Celui-ci,  ayant  donc  invoqué  le  Seigneur, 
« lui  dit  : O Seigneur  mon  Dieu,  souvenez-vous  de 
« moi;  mon  Dieu,  rendez -moi  maintenant  ma  première 
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« force,  afin  que  je  me  venge  en  une  seule  fois  de  mes 
k ennemis  pour  la  perte  de  mes  deux  yeux , et  pour  * 
« l’outrage  qu’ils  font  à votre  saint  nom.  Puis,  prenant 
« les  deux  colonnes  sur  lesquelles  la  maison  était  ap- 
« puyée,  tenant  l’une  de  la  droite,  et  l’autre  de  la 
« gauche;  et  faisant  un  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  déli - 
« vrance  de  son  peuple , il  dit  : Que  je  meure  avec  les 
« Philistins.  Et  ayant  fortement  ébranlé  les  colonnes, 

« la  maison  tomba  sur  tous  les  princes  et  sur  tout  le 
« reste  du  peuple  qui  était  là;  et  il  en  tua  beaucoup 
« plus  en  mourant,  qu’il  n’en  avait  tué  pendant  sa  vie. 

« Ses  frères  et  tous  ses  parents  étant  venus  en  ce  lieu, 

« enlevèrent  son  corps , et  l’ensevelirent  entre  Saraa  et 
« Esthaol,  dans  le  sépulcre  de  son  père  Manué,  après 
« qu’il  eut  été  juge  d’Israël  pendant  vingt  ans. 

« En  ce  temps-là,  il  y eut  un  homme  de  la  montagne 
« d’Ephraïm,  nommé  Michas,  qui  dit  à sa  mère  : Les 
« onze  cents  pièces  d’argent  que  vous  aviez  mises  à 
« part,  et  sur  le  sujet  desquelles  vous  aviez  fait  devant 
« moi  tant  d’imprécations,  afin  qu’on  vous  les  rendît, 

« sont  entre  mes  mains,  et  je  les  ai  présentement.  Sa 
« mère  lui  répondit  : Que  le  Seigneur  vous  comble, 

« mon  fils,  de  ses  bénédictions.  Michas  rendit  donc  ces 
« pièces  d’argent  à sa  mère.  Et  sa  mère  lui  dit  : J’ai 
« consacré  cet  argent  au  Seigneur,  et  j’en  ai  fait  vœu, 

* afin  que  mon  fils  le  reçoive  de  ma  main , et  qu’il  en 
« fasse  faire  une  image  de  sculpture,  et  une  jetée  en 
« fonte.  C’est  pour  cela  môme  que  je  vous  le  donne 
« maintenant.  Après  donc  que  Michas  eut  rendu  cet  ar- 
« gent  à sa  mère,  elle  en  prit  deux  cents  pièces  d'ar- 
« gent,  qu’elle  donna  à un  ouvrier,  pour  en  faire  une 
« image  de  sculpture,  et  une  jetée  en  fonte,  qui  de- 
« meura  dans  la  maison  de  Michas.  Michas  fit  aussi  un 
« petit  temple  pour  le  dieu,  avec  Un  éphod  et  des  thé- 
« raphins,  c’est-à-dire,  le  vêtement  sacerdotal  et  les 
« idoles,  et  il  remplit  d’offrandes  la  main  d’un  de  ses 
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« fils , comme  pour  la  consacrer , et  il  devint  ainsi  son 
« prêtre.  En  ce  même  temps,  il  y eut  aussi  un  autre 
« jeune  homme  de  Belhléhem  en  Juda  qui  était  Lévite, 
« mais  de  la  tribu  de  Juda,  par  sa  mère,  et  qui  demeu- 

* rait  là.  Il  était  sorti  de  Bethléhem  dans  le  dessein 
« d'aller  s’établir  ailleurs , partout  où  il  trouverait  son 
« avantage.  Et  étant  venu  en  la  montagne  d’Ephraïm, 
«•  lorsqu’il  était  en  chemin,  il  se  détourna  un  peu  pour 
« aller  en  la  maison  de  Michas.  Michas  lui  demanda 
« d’où  il  venait.  Il  lui  répondit  : Je  suis  Lévite , de  Beth- 
« léhem  de  Juda;  je  cherche  à m’établir  où  je  pourrai, 
« et  où  je  verrai  qu’il  me  sera  le  plus  utile.  Michas  lui 
« dit  : Demeurez  chez  moi  ; vous  me  tiendrez  lien  de 
« père  et  de  prêtre.  Je  vous  donnerai  chaque  année  dix 
« pièces  d’argent,  deux  habits,  et  ce  qui  est  nécessaire 
« pour  la  vie.  Le  Lévite  y consentit,  et  demeura  chez 
« lui , où  il  fut  traité  comme  l’un  de  ses  enfants.  Michas 
« lui  remplit  la  main  d'offrandes , comme  pour  le  con- 

* sacrer,  et  retint  ce  jeune  homme  chez  lui  en  qualité 
« de  prêtre;  car  maintenait,  disait-il,  je  sais  que  Dieu 
« me  fera  du  bien , puisque  j’ai  chez  moi  un  prêtre  de 
k la  race  de  Lévi.  » 

Alors  la  tribu  de  Dan  n’était  point  encore  en  pleine 
possession  du  partage  qui  lui  était  échu.  Six  cents  hom- 
mes des  plus  vaillants  de  cette  tribu , partirent  de  Saraa 
et  d’Esthaol , pour  aller  former  un  établissement  dans 
le  nord  du  pays  de  Chanaan.^Cinq  d’entre  eux,  qui  avaient 
à l’avance  visité  les  lieux,  et  qui  dans  leur  voyage  avaient 
consulté  le  prêtre  de  Michas , les  conduisirent  à la  de- 
meure de  ce  dernier.  Ils  s’emparèrent  des  idoles  et  em- 
menèrent le  Lévite  qui  leur  servait  de  prêtre  f malgré  les 
réclamations  de  Michas,  qui  courut  long-temps  après 
eux , en  criant  et  en  demandant  ses  dieux.  Arrivés  à Lais, 
ville  Sidonienne,  au  pied  du  Liban,  ils  la  surprirent  et 
l’incendièrent,  après  avoir  passé  tous  les  habitants  au 
fil  de  Tépée.  L’ayant  ensuite  rebâtie  , « ils  l’appelèrent 
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« Dan , du  nom  de  leur  père,  fils  d’Israël.  Ils  établirent 
« Jonatham,  fils  de  Gersam,  qui  était  fils  de  Moïse,  pour 
« être,  lui  et  ses  fils,  prêtre  de  l’idole  de  Michas.  Et 
« cette  idole  demeura  parmi  eux  tant  que  la  maison  du 
« Seigneur  fut  à Silo.  En  ce  temps-là , il  n’y  avait  point 
« de  roi  en  Israël  ; mais  chacun  faisait  tout  ce  qui  lui 
« semblait  bon.  » 

Ce  fut  à cette  époque  que  les  habitants  de  Gabaa  se 
rendirent  coupables  d’un  crime  qui  attira  de  grands  mal- 
heurs sur  la  tribu  de  Benjamin,  à laquelle  ils  apparte- 
naient. Un  homme  récemment  marié,  de  la  tribu  d’E- 
phraïm , étant  arrivé  dans  cette  ville  avec  sa  femme , au 
coucher  du  soleil , alla  s’asseoir  avec  elle  dans  la  place 
publique,  « sans  qu  il  y eût  personne  qui  voulût  les 
« retirer  et  les  loger  chez  soi.  Mais  sur  le  soir  , on  vit 
« revenir  des  champs  après  son  travail , un  vieillard  qui 
« était  lui-même  de  la  montagne  d’Ephraïm  , et  qui  de- 
« mourait  comme  étranger  en  la  ville  de  Gabaa.  Or  les 
« hommes  de  ce  pays-là  étaient  des  enfants  de  Jémini, 
« très-injustes  et  très-mechùnts . Ce  vieillard  levant  les 
« yeux  , vit  le  Lévite  assis  dans  la  place  de  la  ville  avec 
« son  petit  bagage;  et,  s’adressant  à lui,  il  lui  dit: 
« D’où  venez-vous,  et  où  allez-vous?  Le  Lévite  lui  ré- 
« pondit  : Nous  sommes  partis  de  Bethléhem  , qui  est 
« en  Juda , et  nous  retournons  en  notre  maison  , qui  est 
« au  côté  de  la  montagne  d’Ephraïm  , d’où  nous  étions 
k allés  à Bethléhem  : nous  allons  maintenant  à la  mai- 
« son  de  Dieu  , à Silo  ; et  personne  ne  veut  nous  rece- 
« voir  chez  soi.  Nous  avons  cependant  de  la  paille  et 
« du  foin  pour  les  ânes,  avec  du  pain  et  du  vin  pour 
« moi , et  pour  votre  servante , et  pour  le  serviteur  qui 
« est  avec  moi;  nous  n’avons  besoin  de  rien,  que  d’un 
« logement.  Le  vieillard  lui  répondit  : La  paix  soit  avec 
« vous  : je’ vous  donnerai  tout  ce  qui  vous  sera  néces- 
« saire;  je  vous  prie  seulement  de  ne  point  demeurer 
« dans  cette  place.  Il  les  fit  donc  entrer  dans  sa  maison  ; 
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* il  donna  à manger  aux  Anes  , et  pour  eux,  après  qu’ils 
« eurent  lavé  leurs  pieds,  il  les  fit  mettre  à table,  et 
« leur  fit  festin.  Pendant  qu’ils  étaient  à table , et 
« que,  fatigués  du  chemin  , ils  mangeaient  et  buvaient 
« pour  reprendre  leurs  forces,  il  vint  des  hommes  de 
a cette  ville,  qut  étaient  des  enfants  de  Bélial  ( c'est - 
« à-dire  sans  joug)  ; et,  environnant  la  maison  du  vieil- 
« lard , ils  commencèrent  à frapper  à la  porte , en  criant 
« au  maître  de  la  maison , et  lui  disant  : Faites  sortir 
« cet  homme  qui  est  entré  chez  vous.  » Malgré  les  vives 
représentations  du  vieillard,  que  leur  infâme  projet 
remplissait  d’horreur,  ils  insistèrent,  et  l’étranger  les 
voyant  disposés  à user  de  violence,  leur  livra  sa  femme. 
Pendant  toute  la  nuit  elle  fut  exposée  à leurs  outrages  . 
et  ils  la  traitèrent  si  indignement,  que  voulant,  au  point 
du  jour  rentrer  dans  la  maison  où  était  son  mari,  elle 
tomba  sans  vie  à la  porte  , les  deux  mains  étendues  snf 
le  seuil.  Le  malin,  son  mari  l’ayant  vue  en  cet  état , 
« crut  d’abord  qu’elle  était  endormie  , et  il  lui  dit.  : 
« Levez-vous,  et  allons-nous-en.  Mais  elle  ne  répon- 
« dantrien,  il  reconnut  qu’elle  était  morte;  et  l’ayant 
« prise , il  la  mit  sur  son  âne,  et  s’en  retourna  dans  sa 
« maison.  Étant  venu  chez  lui , il  prit  un  côuteau  et  di- 
« visa  le  corps  de  sa  femme  avec  ses  os  , eu  douze  parts  , 
« et  en  envoya  une  part  à chacune  des  tribus  d’Israël.  Ce 
« que  les  enfants  d’Israël  ayant  vu  , ils  crièrent  tous 
« d’une  voix  : Jamais  rien  de  tel  n’est  arrivé  dans  Israël, 
« depuis  le  jour  où  nos  pères  sortirent  d’Egypte  jus- 
« qu’aujourd’hui  , prononcez  là  - dessus  , et  ordonnez 
« tous  ensemble  ce  qu’il  faut  faire  dans  cette  circon- 
« stance.  « •••’<- 

« Alors  tous  les  enfants  d’Israël , depuis  Dan  jusqu’à 
« Bersabée,  et  ceux  deGalaad,  s’élevèrent,  comme  un 
« seul  homme,  et  s’assemblèrent  devant  le  Seigneur , à 
« Maspha.  » Ils  décidèrent  unanimement  qu’ils  feraient 
sabir  à Gabaa  une  punition  proportionnée  au  crime  de 
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ses  habitants.  « Mais  avant  de  commencer  la  guerre , ils 
% « envoyèrent  des  ambassadeurs  vers  toute  la  tribu  de 
« Benjamin,  pour  leur  dire  : Pourquoi  une  action  si 
« détestable  s’est-elle  commise  parmi  vous , sans  que  . 
« vous  ayez  pensé  à la  punir  F Donnez-nous  les  hommes 
« de  Gabaa  qui  sont  coupables  de  ce  crime  infâme,  afin 
« qu’ils  meurent,  et  que  le  mal  soit  banni  d’Israël,  Les 
(t  Benjaminites  ne  voulurent  point  se  rendre  à cette  pro- 
« position  de  leurs  frères  les  enfants  d’Israël  ; mais  étant 
« sortis  de  toutes  les  villes  de  leur  tribu,  ils  s’assemblè- 
« rent  à Gabaa  pour  secourir  ceux  de  cette  ville , et  pour 
« combattre  contre  tout  le  peuple  d’Israël.  Il  se  trouva 
« dans  la  tribu  de  Benjamin  vingt-cinq  mille  hommes 
« de  guerre,  outre  les  habitants  de  Gabaa  , qui  étaient 
a sept  cents  hommes  très-vaillants,  combattant  de 
« la  gauche  comme  de  la  droite , et  qui  étaient  si 
« adroits  à lancer  des  pierres  avec  la  fronde  , qu’ils 
« auraient  pu  môme  frappor  un  cheveu , sans  que  la 
« pierre  qu’ils  auraient  lancée  se  fût  tant  soit  peu 
« détournée  de  part  ou  d'autre.  II  se  trouva  aussi 
« parmi  les  enfants  d’Israël , sans  compter  ceux  de 
» Benjamin  , quatre  cent  mille  hommes  de  guerre  , 

« et  prêts  h combattre.  S’étant  donc  mis  en  campagne, 

« ils  vinrent  k la  maison  de  Dieu  h Silo , où  ils  con- 
« sultèrent  Dieu,  et  lui  dirent  : Qui  sera  le  général  de 
« notre  armée , pour  combattre  les  enfants  de  Benjamin? 

« Le  Seigneur  leur  répondit  : Que  Juda  soit  votre  gé- 
« néral , et  qu'il  commence  le  combat.  Aussitôt  les  enfants 
« d’Israël , marchant  dès  le  point  du  jour,  vinrent  se 
« camper  près  de  Gabaa.  » Les  Benjaminites  se  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  résolution;  ils  eurent  môme 
d’abord  quelques  avantages;  mais  accablés  par  le  nom- 
bre , et  cernés  de  toutes  parts , ils  furent  tous  exter- 
minés, à l’exception  de  six  cents  hommes,  qui  se  tin- 
rent cachés  pendant  quatre  mois  dans  les  rochers  de 
Bemmon.  Ou  livra  Gabaa  aux  flammes , et  tout  ce  qui 
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s'y  trouva , depuis  les  hommes  jusqu’aux:  bêtes  , fui 
passé  au  fil  de  l’épée.  Les  autres  villes  et  les  bourgades 
de  la  tribu  de  Benjamin,  ne  furent  pas  plus  épargnées. 
Pour  n’avoir  pas  fourni  sou  contingent  à celte  expédia 
tion , la  ville  de  Jabès-Gaiaad  fut  condamnée  à subir  le 
même  sort  que  Gabaa.  Cependant  on  laissa  la  vie  aux 
filles  qui  s'y  trouvèrent , au  nombre  de  quatre  cenls , et 
on  les  donna  pour  femmes  auxBenjaminites  qui  s’étaient 
retirés  à Remmon.  « Et  tout  Israël  fut  touché  d'une 
u grande  douleur  et  eut  un  vif  regret,  en  réfléchissant 
* qu'une  des  tribus  d'Israël  avait  péri.  » 
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On  peut  considérer  le  livre  de  Ruth  comme  une  suite 
du  livre  des  Juges  et  comme  une  introduction  aux  livres 
des  Rois.  Il  est  lié  au  livre  des  Juges , parce  que  l9  histoire 
qui  y est  rapportée , est  arrivée  de  leur  temps;  et  il  tient 
aux  livres  des  Rois , parce  qu'on  y trouve  la  généalogie  de 
David  y qui  a été  le  chef  de  la  famille  royale  de  Juda. 
L'histoire  de  Ruth  peut  être  placée  sous  le  gouvernement 
d'Olhoniel,  environ  quatre-vingt-six  ans  après  l'entrée 
des  Israélites  dans  la  terre  promise , et  cinquante-neuf  ans 
après  la  mort  de  Josué . — Le  livre  de  Ruth  peut  soutenir 
avantageusement  le  parallèle  avec  ce  que  la  poésie  pasto- 
rale a produit  de  plus  parfait , chez  les  anciens  et  chez  4es 
modernes  : c'est  un  modèle  admirable  de  naturel,  de  nui - 
veté  gracieuse,  et  de  simplicité  touchante.  Dans  un  ouvrage 
que  la  haine  de  nos  saints  Livres  a pu  seule  inspirer,  la 
Bible  enfin  expliquée,  Voltaire  n'a  pas  cru  pouvoir  se 
dispenser  de  faire  cet  aveu  remarquable  : <c  L'histoire  de 
Ruth  est  écrite  avec  une  simplicité  naïve  et  touchante : 
Nous  ne  connaissons  rien,  ni  dans  Homère,  ni  dans  Hé- 
rodotei,  qui  aille  au  cœur  comme  cette  réponse  de  Ruth  à 
sa  mère  : J'irai  avec  vous , et  partout  où  vous  resterez,  je 
resterai;  votre  peuple  sera  mon  peuple,  votre  Dieu  sera 
mon  Dieu;  je  mourrai  dans  la  terre  où  vous  mourrez.  Il 
y a du  sublime  dans  cette  simplicité , » On  est  réduit  à 
des  conjectures  plus  ou  moins  probables  sur  l'auteur  de  ce 
livre;  un  grand  nombre  de  savants  l'attribuent  à Samuel. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


R ni  h , après  la  mort  de  son  mari,  reste  attachée  à Noémi  sa  v 
belle-mère,  et  quitte  le  pays  de  Moab  où  elle  est  née  , pour  la 
suivre  à Bethléhem. 


le  temps  qu’Israël  était  gouverné  par  des  ju- 
5|||S«  ses,  il  arriva,  sous  le  gouvernement  de  l’un 
d’eux,  une  famine  dans  le  pays,  pendant  la- 
« quelle  un  homme  de  Bethléhem,  ville  de  Juda , s’en 
« alla  faire  un  voyage  au  pays  des  Moabites , avec  sa 
« femme  et  ses  deux  fils,  pour  y trouver  de  quoi  sub- 
it sister.  Cet  homme  s’appelait  Elimélech , et  sa  femme 
« Noémi;  l’un  de  ses  fils  s’appelait  Mahalon,  et  l’autre 
«‘Chélion;  et  ils  étaient  d’Ephratha  de  Bethléhem  de 
« Juda.  Etant  donc  venus  au  pays  des  Moabites,  ils  y 
« demeurèrent.  Elimélech,  mari  de  Noémi,  mourut 

* quelque  temps  après  ; et  elle  demeura  avec  ses  deux 
« fils,  qui  prirent  pour  femmes  des  filles  de  Moab, 
« dont  l’une  s’appelait  Orpha,  et  l’autre  Ruth.  Après 
« avoir  passé  dix  ans  en  ce  pays-là,  ils  moururent 
« tous  deux,  savoir  Mahalon  et  Chélion;  et  Noémi  de- 
« meura  privée  de  son  mari  et  de  ses  deux  enfants.  Elle 
« résolut  donc  de  retourner  en  son  pays  avec  ses  deux 
« belles-filles,  qui  étaient  de  Moab,  parce  qu’elle  avait 
« appris  que  le  Seigneur  avait  regardé  son  peuple , et 
« qu’il  leur  avait  donné  de  quoi  se  nourrir.  Après  être 
« sortie  avec  ses  deux  bellës-filles  de  cette  terre  éman- 
ée gère,  et  étant  déjà  en  chemin  pour  retourner  au  pays 
« de  Juda,  elle  leur  dit:  Allez  dans  la  maison  de  votre 

* mère;  que  le  Seigneur  use  de  bonté  envers  vous, 
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« comme  vous  en  avez  usé  envers  ceux  qui  sont  morts 
« et  envers  moi;  qu’il  vous  fasse  trouver  le  repos  dans 
« la  maison  des  maris  que  vous  prendrez.  Elle  les  baisa 
« ensuite  ; et  ses  deux  belles-filles  se  mirent  à éclater 
« en  pleurs  et  à dire  : Nous  irons  avec  vous  chez  votre 
« peuple.  Noémi  leur  répondit: Retournez,  mes  filles; 

« pourquoi  venez-vous  avec  moi  ? Ài-je  encore  des  en- 
« fants  dans  mon  sein,  pour  vous  donner  lieu  d’atten- 
« dre  de  moi  des  maris?  Retournez,  mes  filles,  elallez- 
« vous-en;  car  dans  le  grand  âge  où  je  suis,  je  ne  suis 
« plus  capable  du  mariage.  Quand  je  pourrais  même 
« concevoir  cette  nuit  et  mettre  au  monde  des  enfants, 
w si  vous  vouliez  attendre  qu’ils  fussent  grands  et  en 
« âge  de  se  marier,  vous  seriez  devenues  vieilles  avant 
« de  pouvoir  les  épouser.  Non,  mes  filles,  ne  faites 
« point  cela  ; car  votre  affliction  ne  fait  qu’accroître  la 
« mienne,  et  la  main  du  Seigneur  s’est  appesantie  sur 
« moi.  Elles  élevèrent  donc  encore  leur  voix , et  recom- 
« mencèreut  à pleurer.  Orplia  baisa  sa  belle-mère,  et 
« s’en  retourna. 

« Ruth  s’attacha  à Noémi , sans  vouloir . la  quitter. 
« Noémi  lui  dit  : Voilà  votre  belle-sœur  qui  est  re- 
« tournée  à son  peuple  et  à ses  dieux  ; allez-vous-en 
« avec  elle.  Ruth  lui  répondit  : Ne  vous  opposez  point 
« à moi,  en  me  portant  à vous  quitter,  et  à m’en  aller; 
« car'  en  quelque  lieu  que  vous  alliez , j’irai  avec  vous , 
« et  partout  où  vous  demeurerez,  j’y  demeurerai,  aussi. 
« Votre  peuple  sera  mon  peuple,  et  votre  Dieu  sera 
« mon  Dieu.  La  terre  où  vous  mourrez  me  verra  mour- 
« rir,  et  je  serai  ensevelie  où  vous  le  serez.  Que  Dieu 
« me  traite  dans  toute  sa  rigueur,  si  jamais  rien  me 
v sépare  de  vous,  que  la  mort  seule.  Noémi,  voyant 
« donc  Ruth  dans  une  résolution  si  ferme  et  si  déter- 
« minée  d’aller  avec  elle,  ne  voulut  plus  s’y  opposer, 
« ni  lui  persuader  de  retourner  dans  sa  famille.  Et  étant 
« parties  ensemble,  elles  arrivèrent  à Bethléhero.  Sitôt 
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« que  Noémi  y fut  entrée,  le  bruit  en  courut  de  toutes 
a parts;  et  les  femmes  disaient  : Voilà  cette  Noémi. 
« Noémi  leur  dit  : Ne  m’appelez  plus  Noémi  (c’est-à- 
« dire,  belle);  mais  appelez-moi  Mara  (c’est-à-dire, 
« amère),  parce  que  le  Tout-Puissant  m’a  toute  remplie 
« d'amertume.  Je  suis  sortie  d’ici  pleine  de  joie;  et  le 
« Seigneur  m’y  a ramenée  vide  de  consolation.  Pour- 
* quoi  donc  m’appelez-vous  Noémi , puisque  le  Seigneur 
« m’a  humiliée,  et  que  le  Tout-Puissant  m’a  accablée 
« d’affliction?  C’est  ainsi  que  Noémi,  étant  retournée 
« de  la  terre  étrangère  où  elle  avait  demeuré,  avec 
«•Ruth,  Moabite,  sa  belle-fille,  revint  à Bethléhem, 
« lorsque  l’on  commençait  à couper  les  orges. 


a 


CHAPITUE  II. 


Ruth  va  glaner  dans  le  champ  de  Booz.  — 11  la  comble  de 

bontés. 


« Or  il  y avait  un  homme  puissant  et  extrêmement 
* riche,  appelé  Booz,  qui  était  de  la  famille  d’Elimélech. 
« Ruth,  OJoabite,  dit  à sa  belle-mère  : Si  vous  l’agréez, 
« j’irai  dans  quelque  champ,  et  je  ramasserai  les  épis 
« qui  seront  échappés  aux  moissonneurs , partout  où  je 
« trouverai  quelque  père  de  famille  qui  me  témoigne 
« de  la  bonté.  Noémi  lui  répondit  : Allez,  ma  fille. 
« Ruth  s’en  alla  donc,  et  elle  recueillait  les  épis  derrière 
« les  moissonneurs.  Or  il  se  trouva  que  le  champ  où 
« elle  était , appartenait  à Booz  9 proche  parent  d’Eli-» 
« mélech.  Et  voilà  que  lui-môme  venait  de  Bethléhem, 
« et  il  dit  à ses  moissonneurs  : Le  Seigneur  oit  avec 
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« vous.  Et  ils  lai  répondirent  : Le  Seigneur  vous  bé- 
« nisse.  Alors  Booz  dit  au  jeune  homme  qui  veillait  sur 
< * les  moissonneurs  : A qui  est  cette  fille  ? Il  lui  répon- 
se dit  : C’est  cette  Moabite  qui  est  venue  avec  Noémi  du 
« pays  de  Moab.  Elle  nous  a priés  de  trouver  bon  qu’elle 
« suivît  les  moissonneurs,  pour  recueillir  les  épis  qui 
« seraient  restés  ; et  elle  est  dans  le  champ  depuis  le 
« matin  jusqu’à  cette  heure,  sans  être  retournée  un 
« moment  chez  elle.  Booz  dit  à Ruth  : Ecoutez , ma  fille , 
« n’allez  point  dans  un  autre  champ  pour  glaner,  et  ne 
« vous  éloignez  point  de  ce  lieu;  mais  joignez-vous  à 
« mes  servantes.  Et  suivez  partout  où  l’on  aura;  fait  la 
« moisson;  car  j’ai  commandé  à mes  gens,  que  nul  ne 
« vous  fasse  de  peine,  et  môme  si  vous  avez  soif , allez 
<c  où  sont  les  vaisseaux,  et  buvez  de  l’eau  dont  boivent 
« mes  serviteurs.  Ruth,  se  prosternant  le  visage  contre 
« terre,  adora , et  dit  à Booz  : D’où  me  vient  ce  bonheur 
« que  j’aie  trouvé  grâce  devant  vos  yeux , et  que  vous 
« daigniez  me  traiter  favorablement,  moi  qui  suis  une 
« femme  étrangère?  Booz  répondit  : On  m’a  rapporté 
« tout  ce  que  vous  avez  fait  à l’égard  de  votre  belle- 
« mère,  après  la  mort  de  votre  mari;  et  de  quelle  sorte 
« vous  avez  quitté  vos  parents  et  le  pays  où  vous  étiez 
« née , pour  venir  parmi  un  peuple  qui  vous  était  in- 
« connu  auparavant.  Que  le  Seigneur  vous  rende  le  bien 
« que  vous  avez' fait;  et  puissiez-vous  recevoir  une 
« pleine  récompense  du  Seigneur  le  Dieu  d’Israël , vers 
« qui  vous  ôtes  venue,  et  sous  les  ailes  de  qui  vous 
« avez  cherché  votre  refuge  ! Ruth  lui  répondit  : J’ai 
« trouvé  grâce  devant  vos  yeux,  mon  seigneur,  qui 
« m’avez  consolée,  et  qui  avez  parlé  au  cœur  de  votre 
« servante,  quoique  je  sois  au-dessous  des  filles  qui  vous 
« servent.  Booz  lui  dit  : Quand  l'heure  de  manger  sera 
« venue,  venez  ici,  et  mangez  du  pain,  et  trempez 
« votre  morceau  dans  le  vinaigre.  Elle  s’assit  donc  à 
« côté  des  moissonneurs,  et  elle  prit  de  la  bouillie  pour 
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« elle,  en  mangea,* en  fut  rassasiée',  et  garda  le 
« reste. 

« Ensuite  elle  se  leva  de  là , pour  continuer  à re~ 
« cfteillir  les  épis.  Or  Booz  donna  cet  ordre  à ses  sér- 
ie viteurs  : Quand  elle  voudrait  moissonner  de  l'orge 
« avec  vous,  vous  ne  l'empêcherez  point;  vous  jetterez 
« exprès  des  épis  de  vos  javelles,  et  vous  en  laisserez, 
k afin  qu'elle  n'ait  point  de  honte  de  les  recueillir,  et 
« qu'on  ne  lui  parle  jamais  de  ce  qu'elle  aura  ramassé. 
k Elle  ramassa  donc  dans  le  champ  jusqu'au  soir;  et 
« ayant  battu  avec  une  baguette  les  épis  qu'elle  avait 
« recueillis,  et  en  ayant  tiré  le  grain,  elle  trouva  en- 
k viron  la  mesure  d’un  éphi  d’orge  (c’est-à-dire,  trois 
k mesures.)  S'en  étant  retournée  chargée  à la  ville, 
« elle  les  montra  à sa  belle-mère;  elle  lui  présenta  aussi 
«t  et  lui  donna  les  restes  de  ce  qu'elle  avait  mangé,  et 
« dont  elle  avait  été  rassasiée.  Sa  belle-mère  lui  dit  : 
« Où  avez-vous  glané  aujourd'hui , et  où  avez-vous  tra- 
ce vaillé?  Béni  soit  celui  qui  a eu  pitié  de  vous.  Ruth 
« lui  indiqua  celui  dans  le  champ  duquel  elle  avait  glané, 
k et  lui  dit  que  cet  homme  s'appelait  Booz.  Noëmi  lui 
« répondit  : Qu’il  soit  béni  du  Seigneur;  car  il  a gardé 
k pour  les  morts  la  même  bonne  volonté  qu’il  a eue 
k pour  les  vivants.  Et  elle  ajouta  i Cet  homme  est  notre 
« proche  parent.  Ruth  lui  dit  : Il  m’a  donné  ordre  cn- 
« core  de  me  joindre  à ses  moissonneurs,  jusqu’à  ce 
k qu'on  eût  recueilli  tous  ses  grains.  Sa  belle-mère  lui 
k répondit  .*  Il  vaut  mieux,  ma  fille,  que  vous  alliez 
« moissonner  parmi  les  filles  de  cet  homme,  de  peur 
k que  quelqu’un  ne  vous  fasse  de  la  peine  dans  le  champ 
k d’un  autre.  Elle  se  joignit  donc  aux  filles  de  Booz,  et 
k continua  d’aller  avec  elles  à la  moisson,  jusqu’à  ce 
k que  les  orges  et  les  blés  eussent  été  mis  dans  les  gre- 
* uiers* 
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CHAPITRE  III. 


Ruth  va  se  coucher  aux  pieds  de  Booz.  — II  lui  promet  de 

l’épouser. 

. * » 

« Ruth,  étant  retenue  trouver  sa  belle-mère,  Noémi 

« lui  dit  : Ma  fille,  je  pense  à vous  mettre  en  repos; 
« et  je  vous  pourvoirai  d’une  telle  sorte , que  vous  serez 
« bien.  Booz,  aux:  filles  duquel  vous  vous  êtes  jointe 
« dans  le  champ,  est  notre  proche  parent,  et  il  vannera 
« cette  nuit  son  orge  dans  Faire.  Lavez-vous  donc;  par- 
te fumez-vous,  prenez  vos  plus  beaux  habits,  et  allez  à 
« son  aire.  Que  cet  homme  ne  vous  voie  point,  jusqu’à 
« ce  qu’il  ait  achevé  de  boire  et  de  manger.  Quand  il 
« s’en  ira  pour  dormir,  remarquez  le  lieu  où  il  dormira  ; 
« et  vous  irez,  et  vous  soulèverez  la  couverture  du  côté 
« des  pieds  ; et  vous  vous  jetterez  là , et  y demeurerez  ; 
« il  vous  dira  lui-même  ce  que  vous  aurez  à faire.  C'est 
« un  vieillard  craignant  Dieu  et  d'une  grande  vertu 1 . Ruth 

1 II  serait  absurde  déjuger  ce  conseil  de  Noémi  et  la  conduite 
de  sa  bru  d’après  nos  mœurs  et  nos  usages , ou  l’on  ne  retrouve 
plus  l’innocence  et  la  pureté,  ni , conséquemment , la  simplicité 
antique.  De  plus,  Noémi  connaissait  la  sagesse  de  sa  bru  et  la 
vertu  austère  du  vieux  Booz;  et,  ce  qu’il  est  surtout  important  de 
remarquer,  c’est  qu’aux  termes  de  la  toi,  elle  regardait  Booz  comme- 
obligé  à susciter  une  postérité  à Mahalon  mort  sans  enfants.  C’est 
aussi  ce  que  Ruth  ne  manque  pas  d’alléguer,  pour  justifier  sa 
présence  aux  pieds  de  son  bienfaiteur  :Vous  êtzs  proche  parent, 
dit-elle,  ou  plutôt,  d’après  l’hébreu,  vous  êtes  un  de  nos  ré- 
dempteurs, c’est-à-dire,  vous  avez  avec,  le  droit  de  rachat  pour 
les  biens  aliénés  de  notre  famille , l’obligation  dépouser  une 
veuve  de  notre  maison  dont  le  mari  n’a  pas  laissé  d’enfants. 


330  HISTOIBÉ  DÊ  RUTH. 

« lui  répondit  : Je  ferai  tout  ce  que  vous  we.comman- 
« derez.  Elle  alla  donc  à Taire  de  Booz,  et  fit  tout  ce 
u que  sa  belle-mère  lui  avait  commandé.  Et  lorsque 
« Booz,  après  avoir  bu  et  mangé,  étant  devenu  plus 
« gai , s’en  alla  dormir  près  d’un  tas  de  gerbes,  elle  vint 
« tout  doucement;  et  ayant  découvert  sa  couverture  du 
« côté  des  pieds,  elle  se  coucha  là.  Sur  le  minuit,  Booz 
« fut  effrayé  et  se  troubla,  voyant  une  femme  couchée 
« à ses  pieds,  et  il  lui  dit  : Qui  êtes-vous?  Elle  lui  ré- 
« pondit  : Je  suis  Ruth , votre  servante  : étendez  votre 
« couverture  sur  votre  servante,  montrant  par  là  que 
« vous  la  prendrez  pour  épouse ; car  vous  êtes  le  proche 
« parent  de  mon  mari  mort  sans  enfants,  et  vous  devez 
« épouser  sa  veuve.  Booz  lui  dit  : Ma  fille,  que  le  Sei- 
« gneur  vous  bénisse.  Cette  dernière  bonté  que  vous 
« témoignez  surpasse  encore  la  première;  car  jeune 
« comme  vous  êtes,  au  lieu  de  rechercher  des  jeunes 
« gens , pauvres  ou  riches , vous  préférez  un  vieillard. 

« Ne  craiguez  donc  point}  je  ferai  tout  ce  que  vous 
« m’avez  dit,  car  tout  le  peuple  de  cette  ville  sait  que 
« vous  êtes  une  femme  de  vertu.  Pour  moi , je  ne  dé- 
« savoue  pas  que  je  suis  parent  de  feu  votre  mari;  mais 
« il  y en  a un  autre  plus  procheque  moi.  Reposez-vous 
« donc  cette  nuit,  et  aussitôt  que  le  matin  sera  venu, 

« s’il  veut  vous  retenir , par  sondroit  de  parenté,  à la 
« bonne  heure;  s’il  ne  veut  pas,  je  vous  jure  par  le 
« Seigneur  qu’indubitablement  je  vous  prendrai.  Dor- 
« mez  ici  jusqu’au  matin. 

« Elle  dormit  donc  à ses  pieds  jusqu’à  ce  que  la  nuit 
« fût  passée;  et  elle  se  leva  le  malin , avant  que  les  hom- 
« mes  pussent  s’entre-connaître.  Booz  lui  dit  encore  : 
« Prenez  bien  garde  que  personue  ne  sache  que  vous 
« soyez  venue  ici.  Et  il  ajouta  : Etendez  le  manteau 
« que  vous  avez  sur  vous , et  tenez-le  bien  des  deux 
« mains.  Ruth  l’ayant  étendu,  et  le  tenant,  il  lui  me- 
« sura  six  mesures  d’orge,  et  l’en  chargea.  Elle  les 
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« emporta  et  retourna  à la  ville , et  vint  trouver  sa 
« belle-mère,  qui  lui  dit  : Ma  fille,  qu’avez-vous  fait? 
« Elle  lui  raconta  tout  ce  que  Booz  avait  fait  pour  elle; 
« et  lui  dit  : Voilà  six  mesures  d’orge  qu’il  m’a  don- 
« nées,  en  me  disant:  Je  ne  veux  pas  que  vous  retour- 
« niez  les  mains  vides  vers  votre  belle-mère.  Noémi 
« lui  dit  : Attendez,  ma  fille,  jusqu’à  ce  que  nous 
« voyions  à quoi  se  terminera  cette  affaire  ; car  Booz 
« n’aura  point  de  repos  qu’il  n’ait  accompli  tout  ce  qu’il 
« a dit.  » v ;'V  - A 


, * \ 

CHAPITRE  IV. 


Booz  épouse  Ruth.  — Elle  devient  rnére  d’un  des  ancêtres  de 

David. 


« Booz  alla  donc  à la  porte  de  la  ville,  où  se  tenaient 
« les  assemblées  publiques  et  où  se  rendaient  les  jugements , 
« et  il  s’y  assit;  et,  voyant  passer  ce  parent  de  Ruth 
« dont  il  a été  parlé  auparavant,  il  lui  dit  en  l’appelant 
« par  son  nom  : Venez  un  peu,  et  asseyez-vous  ici.  Ce 
« parent  vint  à lui,,  et  s’assit.  Alors  Booz,  prenant  à 
« part  dix  hommes  des  anciens  de  la  ville,  leur  dit  ; 
« Asseyez-vous  ici.  Après  qu’ils  furent  assis,  il  parla  à 
« son  parent  de  cette  sorte  : Noémi,  qui  est  revenue  du 
« pays  de  Moab,  doit  vendre  une  partie  du  champ  d’E- 
« limélech,  notre  parent.  J’ai  désiré  que  vous  sussiez 
« cela  , et  j’ai  voulu  vous  le  dire  devant  tous  ceux  des 
« anciens  de  mon  peuple  qui  sont  ici.  Si  vous  voulez 
« l’acquérir  par  le  droit  de  parenté,  achetez-le,  et  qu’il 
« soit  à vous.  Si  vous  n’y  avez  pas  d’inclination  * dé- 
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« clarez-le-moi , afin  que  je  sache  ce  que  j’ai  à faire  ; 
. « car  il  n’y  a point  d’autre  parent  plus  proche  que  vous 
« qui  êtes  le  premier,  et  moi  qui  suis  le  second.  Il  lui 
« répondit  : Tachetterai  le  champ.  Booz  ajouta  : Quand 
« yous  aurez  acheté  le  champ  deNoémi,  il  faudra  aussi 
« que  vous  épousiez  Ruth,  Moabite,  qui  a été  la  femme 
« du  défunt,  afin  que  yous  fassiez  revivre  le  nom  de 
« votre  parent  dans  son  héritage.  Il  lui  répondit  : Je 
« vous  cède  mon  droit  de  parenté.  Usez  vous-même  de 
« mon  privilège,  dont  je  déclare  que  je  me  désiste  vo- 
« lontiers.  Or  c’était  une  ancienne  coutume  dans  Israël 
« entre  les  parents,  que,  s’il  arrivait  que  l’un  cédât  son 
* droit  à l’autre,  afin  que  la  cession  fût  valide,  celui 
« qui  se  démettait  de  son  droit  ôtait  son  soulier,  et  le 
« donnait  à son  parent;  c’était  là  ta  forme  et  le  témoi- 
« gnage  de  cette  cession  en  Israël.  Booz  dit  donc  à son 
« parent  : Otez  votre  soulier;  et  lui  l’ayant  aussitôt  ôté 
« de  son  pied , Booz  dit  devant  les  anciens  et  devant 
« tout  le  peuple  : Yous  êtes  témoins  aujourd’hui  que 
« j’acquiers  tout  ce  qui  a appartenu  à Elimélech,  à 
« Chélion  et  à Mahalon , l’ayant  acheté  de  Noémi  ; et 
« que  je  prends  pour  épouse,  Ruth,  Moabite,  femme 
« de  Mahalon,  afin  que  je  fasse  revivre  le  nom  du  dé1 
« funt  dans  son  héritage , et  que  son  nom  ne  s’éteigne 
« pas  dans  sa  famille  parmi  ses  frères  et  parmi  son 
« peuple.  Je  vous  en  prends,  dis-je,  à témoins.  Tout 
« le  monde  qui  était  à la  porte,  et  les  anciens,  répon- 
« dirent  : Nous  en  sommes  témoins.  Que  le  Seigneur 
« rende  cette  femme,  qui  entre  dans  votre  maison, 
« comme  Rachel  et  Lia , qui  ont  établi  la  maison  d’Is- 
« raël,  afin  qu’elle  soit,  comme  elles,  un  exemple  de 
« vertu  dans  Ephratha , et  que  son  nom  soit  célèbre 
« dans  Bethléhem.  Que  votre  maison  devienne  comme 
« la  maison  de  Pharès,  que  Thamar  enfanta  à Juda,  par 
« la  postérité  que  le  Seigneur  vous  donnera  de  cette 
« jeune  femme. 
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« Booz  prît  donc  Ruth,  et  l’épousa.  Et  après  qu’elle 
« fut  mariée , le  Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  concevoir 
« et  d’enfanter  un  fils.  Sur  quoi  les  femmes  dirent  à 
« Noérai  : Béni  soit  le  Seigneur,  qui  n’a  point  permis 
« que  votre  famille  fût  sans  successeur,  et  qui  a voulu 
« que  son  nom  se  conservât  dans  Israël;  afin  que  vous 
« ayez  une  personne  qui  soit  la  consolation  de  votre 

* âme,  et  le  soutien  de  votre  vieillesse;  car  il  vous  est 
« né  un  enfant  de  votre  belle-fille  qui  vous  aime , et  qui 
« vous  vaut  beaucoup  mieux  que  si  vous  aviez  sept  fils. 
«c.Noémi,  ayant  pris  l’enfant,  le  mit  dans  son  sein;  et 
« elle  le  portait  et  lui  tenait  lieu  de  nourrice.  Les 
« femmes  ses  voisines  s’en  réjouissaient  avec  elle,  en 
« disant  : Il  est  né  un  fils  à Noémi.  Et  elles  appelèrent 
« l’enfant  Obed,  c'est-à-dire,  celui  dont  elle  peut  atten - 
« dre  le  service . C’est  lui  qui  fut  aïeul  d’Isai,  père  de 

* David. 
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lï histoire  sacrée  de  la  nation  Israélite , depuis  Saiil , le 
premier  de  ses  rois , jusqu'à  la  captivité  de  Babylone , se 
trouve  renfermée  dans  les  quatre  livres  des  Rois , et  dans 
les  deux  livres  des  Paralipomènes . Ces  deux  derniers 
n'étant  qu'un  abrégé  incomplet  de  ce  que  contiennent  les 
quatre  autres,  ne  figureront  point  à part  dans  cette  édition . 
Les  passages  qu'ils  nous  fourniront  seront  fondus  dans  le 
texte  des  Rois . Seulement  nous  indiquerons , en  tête  de 
nos  chapitres,  le  livre  et  le  chapitre  des  Paralipomènes 
d'où  ces  passages  seront  extraits . Les  neuf  premiers  cha- 
pitres des  Paralipomènes  ne  présentent  que  des  généalo- 
gies , et  leur  narration  ne  commence  qu'à  la  mort  de  Saiil. 
Le  premier  livre  des  Rois , au  contraire , remonte  à des 
évènements  qui  ont  eu  lieu  avant  I établissement  de  la 
royauté,  et  commence  à la  naissance  de  Samuët . On  ignore 
l' auteur,  ou  les  auteurs  de  ces  livres  : beaucoup  les  attri- 
buent à Esdras. 
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Naissance  de  Samuel.  — Anne,  sa  mère,  le  consacre  an  Seigneur. 

— Cantique  d’Anne.  — Premières  années  de  Sarnuël.  — Préva- 
rication des  prêtres  , enfants  d’Héli. 

t 

#* 

(1er  et  2e  Chapitre  du  ler  livre  des  Rois.  ) 

v 

# 

Kj  avait , dans  la  montagne  d’Ephraïm,  un  Lévite 
nommé  Elcana , de  la  ville  de  Ramatha , qui  avait 
deux  femmes , dont  Tune  se  nommait  Anne  , et 
« la  seconde  Pkénenna.  Phénenna  avait  des  enfants,  et 
« Anne  n'en  avait  point.  Cet  homme  allait  de  sa  ville 
« à Silo  aux  jours  solennels , pour  y adorer  le  Sei- 
« gneur  des  armées , et  pour  lui  offrir  des  sacrifices. 

« Un  jour  donc , Elcana , ayant  offert  son  sacrifice , 

« donna  à Phénenna  sa  femme,  et  à tous  ses  fils , et 
v « à toutes  ses  filles  leurs  portions  de  l'hostie.  Mais  il 
« n'en  donna  qu'une  à Anne , et  en  la  lui  donnant», 

« il  était  triste  , parce  qu'il  Taimait.  Mais  le  Sci- 
ée gneur  l’avait  rendu  stérile.  Phénenna , sa  rivale, 

« l’affligeait  aussi , et  la  tourmentait  excessivement , 

« jusqu’à  lui  insulter  de  ce  que  le  Seigneur  l’avait  ren-  ’ v 
« due  stérile.  Elle  en  usait  de  môme  tous  les  ans, 

« lorsque  le  temps  était  venu  de  monter  au  temple  du 
« Seigneur;  elle  lui  insultait , et  lj i piquait  ainsi  deja- 
« lousie.  Et  Anne  sc  mettait  à pleurer , et  ne  mangeait 
« point.  Elcana , son  mari , lui  dit  donc  : Anne  pour- 
« quoi  ue  mangez-vous  point  ? et  pourquoi  votre  cœur 
« s’afflige-t-il  ? ne  vous  suis-je  pas  plus  que  ne  vous 
« seraient  dix  enfants  ? Après  qu’Anne  eut  mangé  et  bu 
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« à Silo  , elle  se  leva*  Et  dans  le  môme  temps  que  le 
grand-prêtre  Héli  était  assis  sur  son  siège,  devant  la 
porte  du  temple  du  Seigneur,  Anne , qHi  avait  le 
cœur  plein  d’amertume , vint  prier  le  Seigneur  , 
en  répandant  beaucoup  de  lamies.  Elle  fit  un  vœu  en 
ces  termes  : Seigneur  des  armées , si  vous  daignez 
regarder  l’affliction  de  votre  servante , si  vous  vous 
souvenez  de  moi , si  vous  n’oubliez  point  votre  ser- 
vame , et  que  vous  donniez  à votre  esclave  un  enfant 
« mâle  , je  vous  l'offrirai  pour  tous  les  jours  de  sa  vie  ; 
et  le  rasoir  ne  passera  point  sur  sa  tête.  Comme  Anne 
demeurait  ainsi  long-temps  en  prière  devant  le  Sei- 
gneur, Héli  observa  le  mouvement  de  ses  lèvres;  car 
Anne  parlait  dans  son  cœur,  et  l’on  voyait  seulement 
remuer  ses  lèvres , sans  qu’on  entendît  aucune  parole. 
Héli  crut  donc  qu’elle  avait  bu  avec  excès  ; et  il  lui 
« dit  : Jusqu’à  quand  serez-vous  ainsi  ivre  ? Laissez  un 
« peu  reposer  le  vin  qui  vous  trouble-  Anne  lui  répon- 
dit  : Pardonnez*moi  , mon  seigneur,  je  suis  une 
femme  comblée  d’affliction  ; je  n’ai  bu,  ni  vin , ni  rien 
« qui  puisse  enivrer;  mais  j’ai  répandu  mon  âme  en  la 
présence  du  Seigneur.  Ne  croyez  pas  que  votre  ser- 
vante soit  comme  l’une  des  filles  de  Bélial  1 ; car  il 
« n’y  a que  l’excès  de  ma  douleur  et  de  mon  affliction 
■ « qui  tn’ait  fait  parler  jusqu’à  cette  heure.  Alors  Héli  loi 
« dit  : Allez  en  paix  , et  que  le  Dieu  d’Israël  vous  ac- 
« corde  la  demande  que  vous  lui  avez  faite  avec  tant 
« et  ardeur.  Anne  lui  répondit  : Plût  à Dieu  que  votre 
' « servante  trouvât  grâce  devant  vos  yeux.  Anne  s’en 
| « alla  ensuite  retrouver  son  mari , prit  de  la  nourriture, 
« et  ne  porta  plus  comme  auparavant  un  visage  abattu. 
& « Après  cela,  Elcana  , ses  femmes  et  ses  enfants, 
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<(  s’étant  levés  dès  le  matin,  adorèrent  le  Seigneur,  se 
* « remirent  en  chemin,  et  arrivèrent  à leur  maison  à 
« Ramatha.  Le  Seigneur  se  souvint  d’Anne,  et  quelque 
« temps  après,  elle  conçut,  et  mit  au  monde  un  fit» 
« qu’elle  nomma  Samuel,  cest-à-dire , donné  de  Dieu, 
« parce  qu’elle  l’avait  demandé  au  Seigneur.  Elcana  son 
« mari  vint  ensuite,  avec  toute  sa  maison , pour  immoler 
« au  Seigneur  l'hostie  ordinaire,  et  pour  accomplir  son 
« vœu.  Mais  Anne  n’y  alla  point,  ayant  dit  à son  mari  : Je 
« n’irai  point,  jusqu’à  ce  que  l’enfant  soit  sevré , et  que 
« je  le  mène,  afin  que  je  le  présente  au  Seigneur,  et 
« qu’il  demeure  toujours  devant  lui.  Elcana  son  mari 
• « lui  dit  : Faites  comme  vous  le  jugerez  à propos  , et 
« demeurez  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  sevré  l’enfant  ; je 
« prie  le  Seigneur  qu’il  accomplisse  sa  parole.  Anne 
« demeura  donc  au  logis  et  nourrit  son  fils  de  son  lait, 
« jusquà  ce  qu’elle  l’eût  sevré.  Lorsqu’elle  l’eut  sevré, 
« elle  prit  avec  elle  trois  veaux , trois  mesures  de  fa- 
« rine,  et  un  vaisseau  plein  de  vin , et  amena  son  fils 
« à Silo  en  la  maison  du  Seigneur.  Or,  l’enfant  était 
« encore  tout  petit;  ils  le  présentèrent  à Héli,  après 
« avoir  immolé  un  veau.  Et  Anne  lui  dit  : Il  est  vrai , 
« mon  seigneur,  comme  il  l’est  que  vous  vivez , que  je 
« suis  cette  femme  que  vous  avez  vue  ici  prier  le  Sei- 
« gneur.  Je  le  suppliais  de  me  donner  cet  enfant  ; et  le 
« Seigneur  m’a  accordé  la  demande  que  je  lui  ai  faite. 
« C’est  pourquoi  je  le  lui  remets  entre  les  mains,  afin 
« qu'il  soit  à lui  tant  qu’il  vivra.  Ils  adorèrent  donc  le 
« Seigneur  en  ce  lieu;  et  Anne  fit  sa  prière  en  ces 
« termes  : 

« Mon  cœur  a tressailli  de  joie  daus  le  Seigneur,  et 
« ma  gloire  a été  relevée  par  l’assistance  de  mon  Dieu  ; 
« ma  bouche  s’est  ouverte  pour  répondre  à mes  enne- 
« mis,  parce  que  j’ai  mis  ma  joie  dans  le  salut  qui  vient 
« de  vous.  » 

« Nul  n’est  saint  comme  l’est  le  Seigneur;  hors  de 
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« vous  il  n’y  en  a point  d’autres;  et  nul  n’est  fort  comme 
« notre  Dieu.  » 

« Cessez,  orgueilleux,  de  multiplier  les  paroles  su- 
« perbes;.  que  votre  ancien  langage  ne  sorte  plus  de 
« votre  bouche,  parce  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  de 
« toute  connaissance,  et  qu’il  pénètre  toutes  les  pen- 
« sées.  » 

« L’arc  des  forts  a été  brisé,  et  les  faibles  ont  été 
« revêtus  de  force.  » 

« Ceux  qui  avaient  été  dans  l’âbondance  se  sont  loués 
« pour  avoir  du  pain;  et  ceux  qui  souffraient  de  la  faim 
« ont  été  rassasiés  : celle  qui  était  stérile  est  devenue 
« mère  de  beaucoup  d'enfants,  et  celle  qui  avait  beau- 
« coup  d’enfants  a vu  défaillir  sa  fécondité.  » 

. « Le  Seigneur  fait  mourir  et  fait  vivre  ; il  conduit 
« au  tombeau  et  il  en  retire.  » . 

«c  Le  Seigneur  fait  le  pauvre  et  il  fait  le  riche  ; il 
« abaisse  et  il  élève.  » 

« Il  tire  l’indigent  de  la  poussière,  et  le  pauvre  du 
« fumier,  pour  le  faire  asseoir  entre  les  princes  et  lui 
« faire  occuper  un  trône  de  gloire.  Les  fondements  de 
« la  terre  sont  au  Seigneur,  et  c’est  lui  qui  a posé  sur 
« eux  le  globe.  » 

« Il  gardera  les  pieds  de  ses  Saints , et  les  impies 
« seront  ensevelis  dans  leurs  ténèbres  ; parce  que 
« l’homme  avec  ses  propres  forces  ne  sera  jamais  que 
« faiblesse.  » 

« Les  ennemis  du  Seigneur  seront  dans  la  terreur, 
« et  il  tonnera  sur  eux  du  haut  des  cieux  : le  Seigneur 
« jugera  toute  la  terre;  il  donnera  l’empire  à celui  qu’il 
« aura  établi  roi,  et  il  élèvera  la  puissance  de  son 
« Christ.  » . . ’ 

« Héli  bénit  Elcana  et  sa  femme,  et  il  dit  à Elcana  : 
« Que  le  Seigneur,  pour  l’enfant  que  vous  avez  rois  aujaur- 
« d'hui  en  dépôt  entre  ses  mains , vous  en  rende  d’autres 
« de  cette  femme?  Après  quoi,  ils  s’en  retournèrent 
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« chez  eux.  Le  Seigneur  visita  donc  Anne,  et  elle  con- 
te çut  et  enfanta  trois  fils  et  deux  filles.  Or  l’enfant 
« Samuel  croissait  devant  le  Seigneur.  Sa  mère  lui 
« faisait  une  petite  tunique,  qu’elle  lui  apportait  aux 
« jours  solennels , lorsqu’elle  venait  avec  son  mari  of- 
« frir  le  sacrifice  ordinaire.  Il  servait  en  présence  du 
« Seigneur  sous  les  yeux  du  grand-prêtre  Héli,  vêtu 
u d’un  éphod  de  lin , et  il  était  agréable  à Dieu  et  aux 
« hommes. 

« Mais  les  enfants  d’Héli  étaient  des  enfants  de 
t<  Bélial,  qui  ne  connaissaient  ni  le  Seigneur,  ni  le 
« devoir  des  prêtres  à l’égard  du  peuple  ; car  qui  que 
« ce  soit  qui  eût  immolé  une  victime  , le  serviteur  du 

« prêtre  venait,  pendant  qu’on  en  faisait  cuire  la  chair; 

* 

u et  tenant  à la  main  nne  fourchette  à trois  dents,  il 
« la  mettait  dans  la  chaudière  ou  dans  le  chaudron, 
« dans  la  marmite  ou  dans  le  pot;  et  tout  ce  qu’il  pou- 
« vait  enlever  avec  la  fourchette  était  pour  le  prêtre. 
« Ils  traitaient  ainsi  tout  le  peuple  qui  venait  à Silo. 
« Avant  qu’on  fît  aussi  brûler  la  graisse  de  l’hostie,  le 
« serviteur  du  prêtre  venait,  et  disait  à celui  qui  im- 
«■  molait  : Donnez-moi  de  la  chair,  afin  que  je  la  fasse 
« cuire  pour  le  prêtre  ; car  je  ne  recevrai  pas  de  vous 
« cette  chair  cuite , mais  f en  veux  de  crue.  Celui  qui 
« immolait,  lui  disait  : Qu’on  fasse  auparavant  brûler 
« la  graisse  de  l’hostie , selon  la  coutume  ; et  après  cela , 
« prenez  de  la  chair  autant  que  vous  en  voudrez.  Mais 
« le  serviteur  lui  répondait  : Non;  vous  en  donnerez 
« présentement,  ou  je  l’enlèverai  de  force.  Et  ainsi  le 
« péché  de  ces  enfants  d’Héli  était  très-grand  devant  le 
« Seigneur,  parce  qu’ils  détournaient  des  hommes  du 
« sacrifice  du  Seigneur.  Quant  à Héli , qui  était  extrê- 
« meraent  vieux,  ayant  appris  la  manière  dont  ses  en- 
« fants  se  conduisaient  à l’égard  de  tout  le  peuple  d’Is- 
« raël , et  les  impuretés  qu'ils  commettaient  à l’entrée 
« même  du  tabernacle , au  lieu  de  les  châtier  avec  se^ 
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« vérité , il  leur  dit  seulement  : Pourquoi  faite»- vous 
« toutes  ces  choses  que  j’apprends,  ces  crimes  détes- 
<*  tables  dont  parle  tout  le  peuple?  Ne  faites  plus  cela , 
« mes  enfants,  car  il  est  bien  fâcheux  que  l’on  publie 
« de  vous,  que  vous  portez  le  peuple  du  Seigneur  à 
« violer  ses  commandements.  Si  un  homme  pèche  contre 
« un  homme,  on  peut  lui  rendre  Dieu  favorable;  mais 

* si  un  homme  pèche  contre  le  Seigneur,  qui  priera 

* pour  lui?  Les  enfants  d’Héli  n’écoutèrept  point  la 
« voix  de  leur  père.  Or,  un  homme  de  Dieu  vint  trouver 
« Héli , et  lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ; Ne 
« me  suis-je  pas  fait  connaître  visiblement  à la  maisou 
« de  votre  père,  lorsqu’ils  étaient  en  Egypte  sous  la 
« domination  de  Pharaon?  Je  l’ai  choisi  entre  toutes  les 
« tribus  d’Israël  pour  être  mon  prêtre,  pour  monter  à 
« mon  autel , pour  m’offrir  des  parfums , et  porter  l’é- 
« phod  en  ma  présence;  et  j’ai  donné  pari  à la  maison 
« de  votre  père  à tous  les  sacrifices  des  enfants  d’Israël  . 

* Pourquoi  avez-vous  foulé  aux  pieds, mes  victimes  et 
« les  dons  que  j‘ai  ^commandé  qu’on  m’offrît  dans  le 
« temple?  Et  pourquoi  avez -vous  plus  honoré  vos  en- 
« fants  que  moi?  C’est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
« Seigneur  le  Dieu  d’Israël  : J’avais  déclaré  et  promis 
a que  yotre  maison,  et  la  maison  de  votre  père,  ser- 
« virait  pour  jamais  devant  ma  face  ; mais  maintenant 
« je  suis  bien  éloigné  de  cette  pensée,  dit  le  Seigneur; 
« car  je  glorifierai  quiconque  m’aura  rendu  gloire  ; et 
a ceux  qui  me  méprisent,  tomberont  dans  le  mépris;. 

* cest  ce  que  je  ferai  à votre  égard . Et  je  me  susciterai 
» un  prêtre  fidèle  , qui  agira  selon  mon  cœur  et  selon 
« mon  âme.  r » 


342 


LES  BOIS. 


CHAPITRE  II. 


Dieu  révèle  au  jeune  Samuel  ses  desseins  sur  la  maison  d’Héli.  — 
Prise  de  l’arche  par  les  Philistins.  — Morl  d'iléli  et  de  ses  eo- 
fards  ( an  du  monde  2873 , avant  J.-C.  1131).  — Dieu  force  les 
Philistins  à renvoyer  l’arche.  — Curiosité  indiscrète  des 
Bethsa mites  punie  de  mort. 

( 3c,  4e,  5e  et  Chap.  du  !«*  uv . des  Rois . ) 


« Dans  ce  temps -là,  la  parole  du  Seigneur  était  rare 
« et  précieuse  , on  ne  connaissait  plus  guère  de  vision 
« et  de  prophétie.  Les  yeux  cTHéli  s'étaient  obscurcis, 
« et  il  ne  pouvait  voir.  Il  arriva  un  jour,  lorsqu’il  était 
« couché  en  son  lieu  ordinaire 9 que  Samuel  dormant 
« dans  le  temple  du  Seigneur,  où  était  l’arche  de  Dieu, 
« avant  que  la  lampe  qui  brûlait  dans  le  temple  de  Dieu 
« fût  éteinte,  le  Seigneur  appela  Samuël.  Et  Sarauël  lui 
« répondit:  Me  voici.  Il  courut  aussitôt  à Héli ; et  lui 
« dit  : Me  voici,  car  vous  m’avez  appelé.  Héli  lui  dit  ' 
« Je  ne  vous  ai  point  appelé;  retournez,  et  dormez. 
« Sarauël  s’en  alla,  et  se  rendormit.  Le  Seigneur  appela 
« encore  une  fois  Samuel.  Et  Samuël  s’étant  levé  s’en 
a alla  à Héli,  et  lui  dit  : Me  voici,  car  vous  m’avez 
« appelé.  Héli  lui  répondit  Mon  fils,  je  ne  vous  ai 
« point  appelé;  retournez,  et  dormez.  Or  Samuël  ne 
« connaissait  point  encore  les  voies  du  Seigneur;  car 
x « jusqu’alors  la  parole  du  Seigneur  ne  lui  avait  point 
« été  révélée.  Le  Seigneur  appela  donc  encore  Samuël 
« pour  la  troisième  fois.  Et  Samuël  se  levant,  s’en  alla 
« à Héli , et  lui  dit  : Me  voici , car  vous  m’avez  ap- 
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. pelé.  Héli  reconnut  alors  que  le  Seigneur  appelait 
« l1  enfant,  et  il  dit  à Samuel  : Allez,  et  dormez;  et  si 
<t  l’on  vous  appelle  encore  une  fois,  répondez  : Parlez, 
Seigneur,  parce  que  votre  serviteur  vous  écoute.  Sa- 
« muél  s1  en  retourna  donc  en  son  lien,  et  s’endormit 
« de  nouveau.  Le  Seigneur  vint  encore;  et,  étant  près 
« de  Samuel,  l’appela,  comme  il  avait  fait  les  autres 
« fois  : Samuel,  Samuel.  Samuel  lui  répondit:  Parlez, 
« Seigneur,  parce  que  votre  serviteur  vous  écoute.  Et 
« le  Seiimeur  dit  à Samuel  : Je  vais  faire  dans  Israël 
« une  chose,  que  nul  ne  pourra  entendre , sans  être 
« frappé  d’un  profond  étonnement.  En  ce  jour-là,  je 
« vérifierai  tout  ce  que  j’ai  dit  contre  Héli  et  contre  sa 
« maison;  je  commencerai  et  j’achèverai;  car  je  lui  ai 
« prédit  que  j’exercerais  mon  jugement  contre  sa  mai- 
« son  pour  jamais,  à cause  de  l’iniquité  de  ses  enfants , 
« parce  que  sachant  que  ses  fils  se  conduisaient  d’une 
« manière  indigne  de  leur  ministère,  il  ne  les  a point 
« réprimés.  C’est  pourquoi  j’ai  juré  à la  maison  d'Héli 
« que  l’iniquité  de  cette  maison  ne  sera  jamais  expiée, 
« ni  par  des  victimes,  ni  par  des  présents. 

a Samuel,  ayant  dormi  jusqu’au  malin,  alla  ouvrir 
« les  portes  de  la  maison  du  Seigneur;  et  il  craignait 
« de  dire  à Héli  la  vision  qu’il  avait  eue.  Héli  appela  donc 
« Samuel , et  lui  dit  : Samuel , mon  fils.  Il  lui  répondit  : 
« Me  voici.  Héli  ajouta  : Qu  est-ce  que  le  Seigneur  vous 
« a dit?  We  me.  le  cachez  point,  je  vous  prie.  Que  le 
« Seigneur  vous  traite  avec  toute  sa  sévérité,  si  vous 
« me  cachez  la  moindre  chose  de  toutes  les  paroles  qui 
« vous  ont  été  dites.  Samuel  lui  dit  donc  tout  ce  qu’il 
« avait  entendu , sans  lui  en  rien  cacher.  Héli  répondit  : 
« Tl  est  le  Seigneur;  qu’il  fasse  ce  qui  est  agréable  à 
« ses  yeux.  Or  Samuel  croissait  en  âge;  et  le  Seigneur 
« était  avec  lui;  et  nulle  de  ses  paroles  ne  tomba  à 
« terre.  Et  tout  Israël  connut,  depuis  Dan  jusqu’à  Ber- 
« sabée,  que  Samuel  était  le  fidèle  prophète  du  Sei- 
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<*  prieur.  Le  Seigneur  apparut  de  nouveau  à Samuel  * 
« dans  Silo;  car  ce  fut  à Silo  qu’il  se  découvrit  à Sa- 
« niuël,  scion  qu'il  lui  avait  fait  entendre  sa  parole  la 
k première  fois,  il  la  lui  fit  entendre  de  même  dans  la 
« suite . Et  tout  ce.  que  Samuel  dit  à tout  le  peuplo  d’Is- 
« raël,  de  la  part  du  Seigneur,  fut  accompli. 

« Or  il  arriva,  dans  ce  temps  lü,  que  les  Philistins 
« s'assemblèrent  pour  faire  la  guerre  aux  Israélites . Le 
« peuple  d’Israël  se  mit  aussi  en  campagne,  pour  aller 
« combattre  les  Philistins,  et  l’armée  d "Israël  campa 
« près  de  la  pierre  qui  fut  appelée  depuis. la  pierre  dn 
« secours.  Les  Philistins  vinrent  à Aphec,  dans  la  tribu 
« de  Juda,  et  se  disposèrent  à combattre  Israël.  La  ba- 
« taille  s’étant  donnée,  les  Israélites  s’enfuirent,  et  les 
« Philistins  les  poursuiinrent  au  travers  dos  champs,  et  en 
» tuèrent  environ  quatre  mille  dans  ce  combat.  Lorsque 
« le  peuple  fut  revenu  dans  le  camp,  les  plus  anciens 
« d’Israël  dirent  : Pourquoi  le  Seigneur  nous  a-t-il 
« frappés  aujourd’hui  de  celte  plaie  devant  les  Philis- 
« tins?  Amenons  ici  de  Silo  l’arche  de  l’alliance  du  Sei- 
« gueur,  et  qu’elle  vienne  au  milieu  de  nous,  pour  nous 
« sauver  de  la  main  de  nos  ennemis.  Le  peuple  ayant 
« donc  envoyé  à Silo,  on  en  fit  venir  l’arche  de  l’ai- 
« liance  du  Seigneur  des  armées  assis  sur  les  chéru- 
« bins  ; et  les  deux  fils  d’IIéli , Ophni  et  Phinéès , accom- 
« pagnaient  l’arche  de  l’alliance  de  Dieu.  Lorsque  l’arche 
« de  l’alliance  du  Seigneur  fut  venue  dans  le  camp,  tout 
« le  peuple  d’Israël  jeta  un  grand  cri,  dont  la  terre  rc- 
« tentit.  Les  Philistins  l’ayant  entendu,  s’entre-disaient  : 

« Que  signifie  ce  grand  bruit  dans  le  camp  des  Hébreux? 

« Et  ils  apprirent  que  l’arche  du  Seigneur  était  venue 
« dans  le  camp.  Les  Philistins  curent  donc  peur,  et  ils 
« dirent  : Dieu  est  venu  dans  leur  camp.  Malheur  à 
« nous!  ajoutèrent-ils  en  soupirant;  car  ils  n’étaient 
« point  dans  une  si  grande  joie,  ni  hier,  ni  avant-hier;  , 

« malheur  à nous!  Qui  nous  sauvera  de  la  main  de  ce 
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, , 'frf'  ! 

* Dieu  puissant?  C’est  ceTDieu  qui  a frappé  les  Egyp- 
« tiens  de  toutes  sortes  de  plaies  dans  le  désert.  Mais 
« prenez  courage , Philistins , et  comportez-vous  en  gens 
« de  cœur.  Gardez-vous  de  devenir  les  esclaves  des 
« Hébreux,  comme  ils  ont  été  les  vôtres  depuis  vingt 
« ans;  prenez  courage,  et  combattez  vaillamment.  Les 
« Philistins  donnèrent  donc  la  bataille  ; Israël  fut  défait. 
« Tous  s’enfuirent  dans  leurs  tentes;  et  la  défaite  fut  si 
« grande  du  côté  des  Israélites , qu’il  demeura  trente 
« mille  hommes  de  pied  sur  la  place.  L’arche  de  Dieu 
« fut  prise , et  les  deux  fils  d’Héli , Ophni  et  Phinéès , 
« furent  tués. 

« Le  jour  môme  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin, 
« échappé  du  combat,  vint  en  courant  à Silo.  Il  avait 
t<  ses  habits  déchirés,  et  la  tête  couverte  de  poussière. 

* Dans  le  temps  que  cet  homme  arrivait,  Héli  était 
« assis  sur  son  siège  et  tourné  vers  le  chemin  ; car  son 
« cœur  tremblait  de  crainte  pour  l’arche  de  Dieu.  Cet 
« homme  étant  donc  entré  dans  la  ville , et  ayant  dit  les 
« nouvelles  du  combat,  il  se  fit  parmi  tout  le  peuple 
« des  cris  lamentables.  Héli,  ayant  entendu  lehruit  de 
« ces  clameurs,  dit  : Qu’est-ce  que  ce  bruit  confus  que 
« j’entends  ? Sur  cela , cet  homme  vint  à Héli  en  grande 
« hâte,  et  lui  dit  cette  nouvelle.  Héli  avait  alors  quatre- 
« vingt-dix-huit  ans  ; ses  yeux  s’étaient  obscurcis , et  il 
« ne  pouvait  plus  voir.  Cet  homme  dit  à Héli  C’est 
« moi  qui  reviens  de  la  bataille,  et  qui  suis  échappé 

* aujourd’hui  du  combat. JHéli  lui  dit  : ,Qu’est-il  arrivé, 
« mon  fils?  Cet  homme  qui  avait  apporté  la  nouvelle, 
« lui  répondit  : Israël  a fui  devant  les  Philistins;  une 
« grande  partie  du  peuplé  a été  taillée  en  pièces  ; vos 
« deux  fils,  Ophni  et  Phinéès,  ont  été  tués,  et  l’arche 
« de  Dieu  a été  prise.  Lorsqu’il  eut  nommé  l’arche  de 

* Dieu»  Héli  tomba  de  son  siège  à la  renverse,  près  de 
« la  porte;  et  s’étant  cassé  la  tète,  il  mourut.  Il  était 
« vieux , et  fort  avancé  en  âge  ; et  il  avait  jugé  Israël 
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« pendant  quarante  ans.  La  femme  de  Phinéès,  belle- 
« fille  d’Héli , était  alors  grosse  et  près  d’accoucher; 
« et  ayant  appris  la  nouvelle  que  l’arche  de  Dieu 
« avait  été  prise,  et  que  son  beau-père  et  son  mari 
« étaient  morts,  se  trouvant  surprise  tout  d’un  coup 
« par  la  douleur,  elle  se  baissa  et  accoucha.  Et  comme 
« elle  allait  mourir,  les  femmes  qui  étaient  auprès  d’elle 
« lui  dirent:  Ne  craignez  point,  car  tous  avez  enfanté 
« un  fils.  Elle  ne  leur  répondit  rien,  n’y  faisant  même 
« pas  attention.  Mais  elle  appela  son  fils  Tchabod,  c'est- 
« à-dire,  où  est  la  gloire  P en  disant  : Israël  a perdu  sa 
« gloire  ; ce  qu'elle  dit  parce  que  l’arche  de  Dieu  avait 
« été  prise,  et  k cause  delà  mort  de  son  beau-père  et 
« de  son  mari. 

« Les  Philistins  ayant  donc  pris  l’arche  de  Dieu, 
« l’emmenèrent  de  la  pierre  du  Secours  à Azot.  Us 
« mirent  l’arche  de  Dieu,  qu’ils  avaient  prise,  dans  le 
« temple  de  Dagon,  et  la  placèrent  auprès  de  Dagon. 
« Le  lendemain  , ceux  d’Àzot  s’étant  levés  dès  le 
« point  du  jour,  trouvèrent  Dagon  tombé  le  visage 
« contre  terre,  devant  l’arche  du  Seigneur;  ils  le  rele- 
« vèrent,  et  le  remirent  à sa. place.  Le  jour  suivant, 
« s’étant  encore  levés  dès  lé  matin,  ils  trouvèrent  Da- 
<c  gon  tombé  parterre  sur  le  visage,  devant  l’arche  dn 
« Seigneur;  mais  la  tête  et  les  deux  mains  en  ayant  été 
« coupées,  étaient  sur  le  seuil  de  la  porte  : et  le  tronc 
« seul  de  Dagon  était  demeuré  en  sa  place,  c'est-àdire, 
« par  terre  devant  l'arche  du  Seigneur.  C’est  pour  cette 
« raison  que  jusqu’aujourd’hui  les  prêtres  de  Dagon , et 
« tous  ceux  qui  entrent  dans  son  temple  à Azot,  ne 
« marchent  point  sur  le  seuil  de  la  porte.  Cependant  la 
« main  du  Seigneur  s’appesantit  sur  ceux  d’Azot,  et  les 
«'  réduisit  à une  extrême  désolation.  Il  frappa  ceux  de 
$\dîè  lh  la  campagne  de  maladie  dans  les 

**  parties  $éferttesdu  corps.  Il  sortit  tout  d’un  coup  des 
« champs  et  des  villages  une  multitude  de  rats,  giti 


LIVRE  PREMIER.  •>*' 

u causaient  de  grands  désordres ; et  l’on  vit  dans  toute 
* la  ville  une  confusion  de  mourants  et  de  morts.  Ceux 
u d’Àzot  voyant  cette  plaie , s’entre-dirent  : Que  1 arche 
« duDieu ‘d’Israël  ne  demeure  point  parmi  nous,  parce 
« que  sa  main  nous  frappe,  nous  et  notre  dieu  Dagou, 

« d’une  manière  insupportable.  Et  ayant  envoyé  quérir 
v tous  les  princes  des  Philistins,  ils  leur  dirent  : Que 
« ferons-nous  de  l’arche  du  Dieu  d’Israël?  Ceux  de 
« Geth  répondirent  : Qu’on  la  mène  de  ville  en  ville, 
u pourvoir  si  cest  elle  gui  cause  ces  maux.  Ils  commen- 
te cèrent  donc  à mener  l’arche  du  Dieu  d’Israël  d'un 
« lieu  dans  un  autre.  Et  tandis  qu  ils  la  menaient  de 
« cette  sorte,  le  Seigneur  étendait  sa  main  sur  chaque 
« ville,  et  y tuait  un  grand  nombre  d’hommes.  Il  en 
« frappait  de  maladie  tous  les  habitants,  depuis  le  plut* 

« petit  jusqu’au  plus  grand  ; et  les  intestins , sortant  hors 
« du  conduit  naturel,  se  pourissaient.  C’est  pourquoi 
« ceux  de  Geth  ayant  consulté  ensemble,  se  firent  des 
« sièges  de  peaux,  pour  s’asseoir  plus  commodément,  ils 
« envoyèrent  ensuite  1 arche  de  Dieu  à Àccaron;  et 
« lorsqu’elle  y fut  venue,  ceux  de  la  ville  commencèH  ni 
« à crier  .*  Ils  nous  ont  amené  l’arche  du  Dieu  d Israël, 

« afin  quelle  nous  tue,  nous  et  tout  notre  peuple.  Ils 
« envoyèrent  donc  à tous  les  princes  des  Philistins , qui 
« s’étant  assemblés,  leur  dirent  : Renvoyez  l’arche  du 
« Dieu  d’Israël , et  qu’elle  retourne  au  lieu  où  elle  était, 

« afin  qu’elle  ne  nous  tue  plus , nous  et  notre  peuple; 
« car  chaque  ville  où  elle  allait,  était  remplie  de  fray  oui 
« et  de  mort,  et  la  main  de  Dieu  s’y  faisait  sentir  et- 
« froyahlement.  Ceux  qui  n’en  mouraient  pas,  étaient 
« frappés  de  maladie  dans  les  parties  secrètes  du  corps; 
« et  les  cris  de  charpie  ville  montaient  jusqu’au  ciel. 

Les  Philistins  consultèrent  leurs  prêtres  et  leurs  de- 
vins sur  la  conduite  qu’ils  avaient  h tenir.  Ceux-ci  les 
exhortèrent  à ne  pas  imiter  rendurcissement  de  Pharaon, 
roi  d'Egypte  ; et  ils  leur  conseillèrent  de  renvoy  er 
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r arche  d’alliance,  mais  accompagnée  d’offrandes  expia- 
toires, et  mémoratives  des  maux  que  le  Seigneur  leur 
avait  fait  subir.  Ces  offrandes  furent  cinq  effigies  en  or, 
représentant  les  maladies  honteuses  dont  les  Philistins 
avaient  été  frappés,  et  qui  furent  fournies  par  les  villes 
d’Azot , de  Gaza , d’Àscalon , de  Geth  et  d’Àccaron  ; et 
en  outre  autant  de  rats  en  or  qu’il  y avait  de  villes, 
grandes  ou  petites,  dans  les  cinq  satrapies  ou  provinces. 
« Prenez  donc  maintenant  un  chariot,  que  vous  ferez 
« faire  tout  neuf,  et  attelez -y  deux  vaches  qui  nour- 
« rissent  leurs  veaux  , auxquelles  on  n'aura  point  encore 
« imposé  le  joug;  et  renfermez  leurs  veaux  dans  l’é- 
« table.  Prenez  ensuite  l’arche  du  Seigneur,  et  placez- 
« la  sur  le  chariot  ; et  ayant  mis  k côté,  dans  une  cas- 
« selte , les  figures  d’or  que  vous  lui  aurez  payées  pour 
c<  votre  péché , laissez-la  aller.  Et  vous  verrez  ce  qui 
« en  arrivera.  Si  elle  va  par  le  chemin  qui  mène  en  son 
« pays,  vers  Bethsamès,  ce  sera  le  Dieu  d’Israël  qui 
« nous  aura  fait  tous  ces  grands  maux;  si  elle  n’y  va 
k pas , nous  reconnaîtrons  que  ce  n’a  pas  été  sa  main 
« qui  nous  a frappés,  mais  que  ces  maux  sont  arrivés 
« par  hasard.  Ils  firent  donc  ce  que  leurs  prêtres  leur 
« avaient  conseillé  , et  prenant  deux  vaches  qui  nour- 
« rissaient  leurs  veaux  de  leur  lait,  ils  les  attelèrent 
« au  chariot , après  avoir  renfermé  leurs  veaux  dans 
« l’étable  ; et  ils  mirent  l’arche  de  Dieu  sur  le  chariot , 
« avec  la  cassette.  Les  vaches , ayant  commencé  d'aller, 
marchèrent  tout  droit  par  le  chemin  qui  mène  k Beth- 
<f  samès,  et  elles  avançaient  toujours  d’un  même  pas, 
« en  meuglant , sans  se  détourner  ni  k droite  ni  à 
« gauche.  Les  princes  des  Philistins  les  suivirent  jus- 
« qu’a  ce  qu’elles  fussent  arrivées  sur  les  terres  de  Belh- 
* samès.  Les  Bethsamitcs  sciaient  alors  le  blé  dans  uue 
« vallée  ; et,  levant  les  yeux,  ils  aperçurent  l’arche,  et 
« eurent  une  grande  joie  en  la  voyant.  Le  chariot  vint 
se  rendre  dans  le  champ  de  Josué  Bethsamite , et  s’ar* 
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« réta  là.  Il  y avait  au  môme  lieu  une  grande  pierre; 
« et  les  Bethsaraites , ayant  coupé  en  pièces  le  bois  du 
« chariot,  mirent  les  vaches  dessus,  elles  offrirent  au 
« Seigneur  en  holocauste.  Les  Lévites  descendirent  l’ar- 
« die  de  Dieu , avec  la  cassette  qui  était  auprès , où 
« étaient  les  figures  d’or,  et  ils  les  mirent  sur  cette 
« grande  pierre.  Les  Bethsamites  offrirent  alors  des 
« holocaustes  devant  V arche , et  immolèrent  des  vie- 
« times  au  Seigneur.  Les  cinq  princes  des  Philistins 
« ayant  vu  ceci , retournèrent  le  môme  jour  à Acca- 
« ron.  » Les  Bethsamites  ayant  inspecté  l’arche  avec 
une  téméraire  curiosité , le  Seigneur  en  frappa  de 
mort  un  grand  nombre  , et  tout  ce  peuple  fut  dans 
l’aflliction,  « et  ils  dirent  : Qui  pourra  subsister  en  la  pré- 
« sence  du  Seigneur  et  de  ce  Dieu  si  saint , et  chez  qui 
« d’entre  nous  pourra-t-il  demeurer  ? Ils  envoyèrent 
« donc  des  gens  aux  habitants  de  Cariathiarim , et 
« leur  firent  dire:  Les  Philistins  ont  ramené  l’arche  du 
« Seigneur  : venez  et  emmenez-la  chez  vous.  Ceux  de 
« Cariathiarim  étant  venus,  emmenèrent,  chez  eux, 
« l’arche  du  Seigneur et  la  mirent  en  la  maison 

« d’Abinadab. 
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CHAPITRE  III. 

« 

Samuel  ramène  Israël  au  culte  du  Seigneur,  et  leur  fait  remporter 
de  grands  avantages  sur  les  Philistins.  — Israël  demande  à être 
gouverné  par  un  roi.  — Saiil,  cherchant  les  ànesses  de  son 
père , va  trouver  Samuel.  — Il  est  sacré  par  le  prophète , élu 
par  le  sort,  et  reconnu  roi  par  le  peuple  ( au  du  inonde  2909 , 
avant  J.-C.  1095). 

( 7e,  8e,  9«  et  10e  Chap.  du  i«»  Uv.  des  Rois . ) 

* • • 

« Il  s’était  passé  beaucoup  de  temps  depuis  que  Tar- 
er che  du  Seigneur  demeurait  à Cariathiarim,  et  il  y 
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« avait  déjà  vingt  ans,  lorsque  toute  la  maison  d’Israël 
« commença  de  chercher  son  repos  dans  le  Seigneur. 

« Alors  Samuel  dit  à toute  la  maison  d’Israël  : Si  vous 
« revenez  au  Seigneur  de  tout  votre  cœur,  Otez  du  mi- 
te lieu  de  vous  les  dieuv  étrangers,  Baal  et  Astaroth; 

« tenez  vos  cœurs  prêts  à obéir  au  Seigneur,  et  ne  servez 
k que  lui  seul,  et  il  vous  délivrera  de  la  main  des  Phi- 
« Iistins.  Les  enfants  d’Israël  rejetèrent  donc  Baal  et 
« Astaroth,  et  ne  servirent  que  le  Seigneur.  Et  Samuel 
« leur  dit  : Assemblez  tout  Israël  à Masphath,  atin  que 
« je  prie  le  Seigneur  pour  vous.  Et  ils  s’assemblèrent 
« à Masphath,  ville  de  la  tribu  de  Juda  : ils  puisèrent 
« de  l’eau  qu’ils  répandirent  devant  le  Seigneur.  Ils  jefi- 
« nèrent  ce  jour-là , et  dirent  : Nous  avons  péché  contre 
« le  Seigneur.  Or  Samuël  jugea  pour  ta  première  fois  les 
« enfauts  d’Israël  à Masphath.  Les  Philistins  ayant  ap- 
« pris  que  les  enfants  d’Israël  s’étaient  assemblés  à 
« Masphath , leurs  princes  marchèrent  contre  Israël.  Ce 
« que  les  enfants  d’Israël  ayant  appris,  ils  eurent  peur 
« des  Philistins.  Et  ils  dirent  à Samuël  : !Ne  cessez 
« point  de  crier  pour  nous  au  Seigneur  notre  Dieu, 

« afin  qu’il  nous  sauve  de  la  main  des  Philistins.  Sa- 
« muël  prit  un  agneau  qui  tétait  encore;  il  roffrit  tout 
« entier  en  holocauste  au  Seigneur;  il  cria  au  Seigneur 
« pour  Israël,  et  le  Seigneur  V exauça.  Lorsque  Samuël 
u offrait  son  holocauste,  les  Philistins  commencèrent  le 
« combat  contre  Israël;  mais  en  môme  temps,  le  Sei- 
« gneur  tonna  avec  un  brait  épouvantable  sur  les  Phi— 

« Iistins,  et  les  frappa  de  terreur;  ainsi  ils  furent  dé- 
« faits  par  Israël.  Les  Israélites  étant  sortis  de  Mas-. 
« phath , poursuivirent  les  Philistins,  en  les  taillant  en 
« pièces,  jusqu’au  lieu  qui  est  au-dessous  de  Bethchar. 

« Et  Samuël  prit  une  pierre  qu’il  mit  entre  Masphath 
« et  Sen,  et  il  appela  ce  lieu  la  pierre  du  Secours,  en 
« disant  : Le  Seigneur  est  venu  jusqu’ici  à notre  secours. 

« Les  Philistins  furent  alors  humiliés,  et  n’osèrent  plus 
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« venir  sur  les  terres  d’Israël  ; car  la  main  du  Seigneur 
« fut  sur  les  Philistins , tant  que  Samuel  gouverna  le 
« peuple . Les  villes  que  les  Philistins  avaient  prises 
« sur  Israël,  depuis  Àccaron  jusqu’à  Géth,  furent  ren- 
te dues,  avec  toutes  leurs  terres,  au  peuple  d’Israël; 
« ainsi  Samuel  délivra  les  Israélites  de  la  main  des 
« Philistins,  et  il  y avait  paix  entre  les  Amorrhéens  et 
« Israël.  Samnël  ne  cessa  de  juger  Israël  durant  tout  le 
« reste  de  sa  vie.  Il  allait  tous  les  ans  à Béthel , et  de 
« là  à Galgala,  et  ensuite  à Masphath;  et,  parcourant 
« ainsi  tout  te  pays , il  y rendait  la  justice  à tout  Israël. 
« Il  retournait  de  là  à Ramalha,  qui  était  le  lieu  de  sa 
« demeure  ordinaire  ; et  où  il  jugeait  aussi  le  peuple. 
« Il  y bâtit  môme  un  autel  au  Seigneur  pour  le  ce/?- 
« sulter. 

• 

« Samuel  étant  devenu  vieux,  établit  ses  enfants  pour 
« juger  les  Israélites  conjointement  avec  lui;  mais  ils  ne 
a marchèrent  point  daus  ses  voies;  ils  se  laissèrent  cor- 
« rompre  par  l’avarice,  reçurent  des  présents,  et  ren- 
« dirent  des  jugements  injustes.  Tous  les  anciens  d’Is- 
« raël  s’étant  donc  assemblés,  vinrent  trouver  Samuel 
« à Ramatha,  et  lui  dirent  : Vous  voyez  que  vous  ôtes 
« devenu  vieux , et  qne  vos  enfants  ne  marchent  point 
« dans  vos  voies  ; établissez  sur  nous  un  roi  comme  en 
« ont  les  autres  nations,  afin  qu’il  nous  juge.  Cette 
« proposition  déplut  k Samuel,  voyant  qu’ils  lui  di- 
« saient  : Donnez-nous  un  roi , afin  qu’il  nous  juge.  Il 
« offrit  sa  prière  au  Seigneur,  et  le  Seigneur  lui  dit  : 
« Ecoutez  la  voix  de  ce  peuple  dans  tout  ce  qu’ils  vous 
« disent;  car  ce  n’est  point  vous,  mais  c’est  moi  qu’ils 
« rejettent,  afin  que  je  ne  règne  point  sur  eux.  C’est 
« ainsi  qu’ils  ont  toujours  fait,  depuis  le  jour  où  je  les 
« ai  tirés  de  l’Egypte,  jusqu’aujourd’hui  : comme  ils 
« m’ont  abandonné,  et  qu’ils  ont  servi  des  dieux  étran- 
« gers,  ils  vous  traitent  aussi  de  môme.  Ecoutez  donc 
« ce  qu’ils  vou9  disent;  mais  auparavant  faites-leur 
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u bien  comprendre , et  déclarez-leur  quel  sera  le  droit 
a du  roi  qui  doit  régner  sur  eux.  » Samuel  exposa  donc 
aux  Israélites  les  vexations  qu'ils  pourraient  avoir  à * 
subir  de  la  part  d’un  roi , et  les  excès  du  pouvoir  sou-* 
verain.  En  appelant  ces  abus  le  droit  du  roi,  il  leur 
faisait  suffisamment  entendre  que  le  prince  n'aurait  à 
rendre  compte  de  sa  conduite  qu’à  Dieu  seul  ; et  sa 
déclaration  était  d’autant  plus  propre  à les  dégoûter  de 
leurs  idées  de  monarchie  qu’il  ne  présente  qu’une  seule 
ressource  contre  la  tyrannie,  celle  de  crier  vers  le  Sei- 
gneur. « Le  peuple  n’eut  point  égard  à ce  discours  de 
« Samuel.  Nous  voulons,  lui  répondit-il , être  comme 
« les  autres  nations.  Notre  roi  nous  jugera  ; il  marchera 
« à notre  tête,  et  combattra  pour  nous,  dans  toutes 
« nos  guerres.  » Le  prophète  leur  promit  donc  de  la 
part  de  Dieu  qu’ils  auraient  un  roi> 

« Il  y avait  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin  nom- 
mé  Gis;  et  il  avait  un  fils  nommé  Saiil,  qui  était 
« parfaitement  bien  fait;  et  de  tous  les  enfants  d’Israël, 

« il  n’y  en  avait  point  de  mieux  fait  que  lui  : il  était 
« plus  grand  qu’aucun  du  peuple  de  toute  la  tête.  Or  les 
« ânesses  de  Gis,  père  de  Saiil,  s’étant  égarées,  il  dit 
« à Saiil  son  fils  : Prenez  avec  vous  un  serviteur,  et 
« allez  chercher  ces  ânesses.  Ayant  donc  passé  par  la 
montagne  d’Ephraïm,  et  par  le  pays  de  Salisa,  sans 
« les  avoir  trouvées,  ils  parcoururent  encore  le  pays 
« de  Salim,  sans  les  rencontrer,  et  le  pays  de  Jémini, 

« sans  en  avoir  de  nouvelles.  Lorsqu’ils  furent  venus 
« sur  la  terre  de  Ramalha,  habitée  par  les  descendants 
t<  de  Suph,  de  la  tribu  de  Lêvi,  Saiil  dit  au  serviteur 
h qui  était  avec  lui  : Allons , retournons-^nous-en , de 
« peur  que  mon  père  ne  commence  d’oublier  ses  ânesses, 

« et  ne  soit  plus  en  peine  que  de  nous.  Le  serviteur  lui 
« dit  : Voici  une  ville  oii  il  y a un  homme  de  Dieu 
« qui  est  fort  célèbre;  tout  ce  qu’il  dit  arrive  infailli- 
« blement;  allons  donc  le  trouver  présentement;  peut* 
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« être  qu’il  nous  donnera  quelque  lumière  sur  le  sujet 
« qui  nous  a fait  venir  ici»  Saul  dit  à son  serviteur  : 
« Allons-y  ; mais  que  porterons-nous  à l’homme  de 
« Dieu?  Le  pain  qui  était  dans  notre  sac  nous  a mauqaé  ; 
« et  nous  n’avons  ni  argent,  ni  quoi  que  ce  soit  pour 
« donner  à l’homme  de  Dieu.  Le  serviteur  répondit  à 
« Saul  : Voici  le  quart  d’un  sicïe  d’argent  que  j’ai  trouvé 
« sur  moi  par  hasard  ; dormons-le  à l’homme  de  Dieu , 
« afin  qu’il  nous  découvre  ce  que  nous  devons  faire. 
« (Autrefois  dans  Israël  tous  ceux  qui  allaient  consulter 
«*  Dieu,  s’entre-disaient  : Venez,  allons  au  Voyant;  car 
« celui  qui  s’appelle  aujourd’hui  Prophète,  s’appelait 
« alors  le  Voyant.)  Saül  répondit  à son  servitet^'W^us 
« dites  très-bien;  venez,  allons-y;  et  ils  allèrent  date 
« la  ville  de  Ramatka  où  était  ordinairement  l’homme 
« de  Dieu. 

* 1 

« Lorsqu’ils  montaient  par  le  coteau  qui  mène  à la 

« ville,  ils  trouvèrent  des  filles  qui  en  sortaient  pour 
<t  aller  puiser  de  l’eau,  et  ils  leur  dirent  : Le  Voyant 
« est-il  ici?  Elles  leur  répondirent  : Il  y est;  le  voilà 
« devant  vous  ; allez'vite  le  trouver,  car  il  est  venu  au- 
« jourd’hui  dans  la  ville,  parce  que  le  peuple  doit  offrir 
« un  sacrifice-' sur  le  lieu  haut  consacré  au  Seigneur. 
« Vous  ne  serez  pas  plus  tôt  entrés  dans  la  ville,  que 
« vous  le  trouverez , avant  qu’il  monte  au  lieu  haut 
« pour  manger;  et  le  peuple  ne  mangera  pas  jusqu’à 
« ce  qu’il  soit  venu , parce  que  c’est  lui  qui  bénit  l’hos- 
« tie;  et  après  cela,  ceux  qui  ont  été  appelés  com- 
« mencent  à manger.  Montez  donc  présentement;  car 
« aujourd’hui  vous  le  trouverez.  Ds  montèrent  donc  à 
« la  ville;  et  lorsqu’ils  y furent  entrés,  ils  virent  Sa- 
* muël  qui  venait  au-devant  d’eux,  prêt  à monter  au 
« lieu  haut.  Or  le  Seigneur  avait  révélé  à Samuel  la 
« venue  de  Saiil,  le  jour  de  devant  qu’il  fût  arrivé,  en 
§ lui  disant  : Demain,  à la  même  heure,  je  vous  en^ 
« verrai  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin,  que  vous 
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« sacrerez  pour  être  le  chef  de  mon  peuple  d’Israël  ; et  il  * 
« sauvera  mon  peuple  de  la  main  des  Philistins,  parce  que 
« j ai  regardé  mon  peuple  d'un  œil  favorable,  et  que  leurs 
u cris  sont  venus  jusqu’à  moi.  Saül  étant  entré  dans  la 
« ville,  s’approcha  de  Samuel,  et  lui  dit  : Je  vous  prie 
« de  me  dire  où  est  la  maison  du  Voyant.  Samuel  ré- 
« pondit  à Saül  : C’est  moi  qui  suis  le  Voyant;  montez 
« avant  moi  au  lieu  haut;  car  vous  mangerez  aujour- 
« d’hui  avec  moi,  et  demain  matin  je  vous  renverrai; 

u je  vous  dirai  tout  ce  que  vous  avez  dans  le  cœur.  Et 

* 

« pour  les  finesses  que  vous  avez  perdues  il  y a trois 
c<  jours,  n’en  soyez  point  en  peine,  parce  qu’elles  sont 
« retrouvées.  Et  à qui  sera  tout  ce  qa’il  y a de  meilleur 
« dans  Israël , sinon  à vous  et  à toute  la  maison  de 
« votre  père  , que  Dieu  a choisie  pour  la  combler  d’hon- 
« neur ? Saül  lui  répondit  : Pie  suis-je  pas  de  la  tribu 
« de  Benjamin,  qui  est  la  plus  petite  d’Israël?  Et  ma 
« famille  n'est-elle  pas  la  moindre  de  toutes  celles  de 
« cette  tribu  ? Pourquoi  donc  me  parlez-vous  de  cette 
« sorte?  Samuël,  ayant  pris  Saül  et  son  serviteur,  les 
« mena  dans  la  salle  ; et , les  ayant  fait  asseoir  au-dessus 
« de  tous  les  conviés  qui  étaient  environ  trente  per- 
« sonnes,  il  dit  au  cuisinier  : Servez  ce  morceau  de 
« viande  que  je  vous  ai  donné,  et  que  je  vous  ai  com- 
te mandé  de  mettre  à part.  Le  cuisinier  prit  donc  une 
<f  épaule,  et  la  servit  devant  Saül.  Samuël  lui  dit  : 

« Voilà  ce  qui  est  demeuré;  mettez-le  devant  vous, 

« et  mangez,  parce  que  je  vous  l’ai  fait  garder  exprès, 

« lorsque  j’ai  invité  le  peuple."  Et  Saül  mangea  ce  jour- 
« là  avec  Samuël.  Après  cela,  ils  descendirent  du  lieu 
« haut,  dans  la  ville  : Samuel  parla  à Saül  sur  la  ler- 
« rasse  du  logis,  et  Saül  s’y  dressa  un  lit  où  il  dormit. 

S’étant  levé  au  matin  , lorsqu’il  faisait  déjà  jour , • 
a Samuel  appela  Saül  qui  était  sur  la  terasse , et  lui  dit  : 

«<  Venez , que  je  vous  renvoie.  Saül  étant  allé  à lui , ils 
« sortirent  tous  deux,  lui  et  Samuël,  Et  lorsqu’ils  descen- 


* 
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« daieulau  bas  de  la  ville,  Samuel  lui  dit  : Dites  à votre 
« serviteur  qu'il  passe,  et  qu’il  aille  devant  nous;  pour 
« vous,  demeurez  un  peu,  afin  que  je  vous  fasse  con- 
te naître  ce  que  le  Seigneur  m’a  dit.  En  môme  temps 
« Samuel  prit  une  petite  fiole  d’huile  , qu’il  répandit 
« sur  la  tête  de  Saiil  ; et  il  le  baisa , et  lui  dit  : Le  Sei- 
« gneur,  par  cette  onction  , vous  sacre  pour  prince  sur 
a son  héritage;  et  vous  délivrerez  son  peuple  de  la  main 
« de  ses  ennemis  qui  l’environnent.  Voici  la  marque 
« que  vous  aurez  que  c'est  Dieu  qui  vous  a sacré  pour 
« prince  : Lorsque  vous  m’aurez  quitté  aujourd'hui , 

« vous  trouverez  deux  hommes , prés  du  chemin  qui 
« conduit  au  sépulcre  de  Rachel , sur  la  frontière  de 
« Benjamin  , vers  le  midi , qui  vous  diront  : Les  Anes- 
« ses,  que  vous  étiez  allé  chercher , sont  retrouvées  t 
« votre  père  n’y  pense  plus  ; niais  il  est  en  peine  do 
a vous,  et  il  dit  : Que  ferai -je  donc  pour  retrouver  mon 
« fils?  Lorsque  vous  serez  sorti  de  là,  et  qu’ayant 
<x  passé  outre  , vous  serez  arrivé  au  chêne  de  ïhabor , 

« vous  rencontrerez  là  trois  hommes  qui  iront  adore* 
« Dieu  à Bethel , dont  l’un  portera  trois  chevreaux  , 
« l’autre  trois  pains  ou  tourteaux  , l’autre  une  bouteille 
« de  vin.  Après  qu’ils  vous  auront  salué , ils  vous  don- 
» neront  deux  pains , ou  tourteaux,  et  vous  les  re- 
« cevrez  de  leurs  mains.  Vous  viendrez  après  à la  col- 
« line  de  Dieu , près  de  Gahaa  , où  il  y a une  garnison 
« de  Philistins.  Lorsque  vous  serez  entré  dans  la  ville, 
« vous  rencontrerez  une  troupe  de  prophètes  qui  descen- 
« dront  du  lieu  haut , précédés  de  personnes  qui  ont  des 
« lyres , des  tambours  , des  flûtes  et  des  harpes  ; et  ces 
« prophètes  prophétiseront.  En  môme  temps  l’Esprit  du 
« Seigneur  se  saisira  de  vous  ; vous  prophétiserez  avec 
« eux  , et  vous  serez  changé  en  un  autre  homme.  Lors 
« donc  que  tous  ces  signes  vous  seront  arrivés,  faites 
« hardiment  tout  ce  qui  se  trouvera  à faire,  parce  que  le 
« Seigneur  sera  avec  vous.  Vous  vous  rendrez  avant 


tes  bois. 

« moi  à Galgala,  où  j’irai  vous  trouver,  afin  que  vous 
« offriez  un  sacrifice  au  Seiijtmir , et  que  vous  lui  im- 
« moliez  des  victimes  pacifiques.  Vous  m’attendrez  pen- 
“ dantsept  jours,  jusqu’à  ce  que  je  vienne  vous  trouver,  ' 
“ et  que  je  vous  déclare  ce  que  vous  aurez  à faire. 

« Aussitôt  que  Saul  se  fut  retourné,  en  quittant  Sa- 
“ muël , Dieu  lui  changea  le  cœur  et  lui  en  donna  un 
« autre;  et  tous  ces  signes  lui  arrivèrent  le  môme  jour. 

« En  effet,  lorsqu’il  fut  venu  de  là  avec  son  serviteur 
« à la  colline  qui  lui  avait  été  marquée,  il  rencontra  une 
« troupe  de  prophètes;  l’Esprit  du  Seigneur  se  saisit 
« de  lui,  et  il  prophétisa  au  milieu  d’eux.  Tous  ceux 
« qui  l’avaient  connu  peu  auparavant,  voyant  qu’il  était 
« avec  les  prophètes  et  qu’il  prophétisait,  s’entre-di- 
“ saient  avec  étonnement;  Qu’est- il  donc1  arrivé  au  fils 
« de  Cis?  Saül  est-il  aussi  prophète?  Et  son  oncle  lui 
« dit  à lui  et  à son  serviteur  : D’où  venez-vous  donc? 

" Ils  lui  répondirent  : Kous  avions  été  chercher  des 
« ânesses,  et  ne  les  ayant  pas  trouvées  nous  nous 
« sommes  adressés  à Samuël.  Son  oncle  lui  dit  : Dites- 
« moi,  je  voue  prie , ce  que  Samuël  vous  a dit.  Saül 
« répondit  à son  oncle  : Il  nous  a appris  que  les  ânesses 
« étaient  retrouvées.  Mais  il  ne  découvrit  rien  à son 

« oncle  de  ce  que  Samuël  lui  avait  dit  touchant  sa 
« royauté. 

« Après  cela , Samuël  , fit  rassembler  tout  le  peuple 
« devant  le  Seigneur  à Maspha  ; Et  dit  aux  enfants 
« d’Israël  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  Dieu  d’Israël  : 

« C’est  moi  qui  ai  tiré  Israël  de  l’Egypte , et  qui  vous 
« ai  délivrés  de  la  main  des  Egyptiens  et  de  la  main  de 
« tous  les  rois  qui  vous  affligeaient.  Mais  au  lieu  de  re- 
« connaître  ces  bienfaits,  vous  avez  aujourd’hui  rejeté  ’ 
« votre  Dieu,  qui  seul  vous  a sauvésde  tous  les  maux  et  de 
« toutes  les  misères  qui  vous  accablaient.  Nous  ne  vous 
« écouterons  point , m’avez-vous  répondu  ; mais  éta- 
« blissea  un  roi  sur  nous.  Maintenant  donc  présentez- 
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« vous  devant  le  Seigneur,  chacun  dans  le  rang  de  sa 
« tribu  et  de  sa  famille.  Et  Samuel  ayant  jeté  le  sort 
« snr  toutes  les  tribus  d’Israël , il  tomba  sur  la  tribu  de 
« Benjamin.  Il  le  jeta  ensuite  sur  les  familles  de  la  tribu 
« de  Benjamin  , et  il  tomba  sur  la  famille  de  Métri  ; 
« il  le  jeta  sur  les  hommes  de  la  famille  de  Métri  9 et  il 
« tomba  sur  la  personne  de  Saül,  fils  de  Cis.  On  le 
a chercha  aussitôt,  mais  il  ne  se  trouva  point.  Et  ayant 
« consulté  le  Seigneur,  pour  savoir  s’il  viendrait  en  ce 
« lien-là , le  Seigneur  leur  répondit  : A l’heure  qu’il 
« est , il  est  caché  dans  sa  maison.  Us  y coururent  donc , 
« le  prirent  et  l’emmenèrent;  et  lorsqu’il  fut  au  milieu 
« dn  peuple,  il  parut  plus  grand  que  tous  les  autres, 
« de  toute  la  tête.  Samuel  dit  à tout  le  peuple  . Vous 
« voyez  quel  est  celui  que  le  Seigneur  a choisi  ; et  qu’il 
« n’y  a point  dans  tout  le  peuple  qui  lui  soit  semblable. 
« Alors  tout  le  peuple  s’écria  : Vive  le  roi  ! Samuel 
« prononça  ensuite  devant  le  peuple  la  loi  du  royaume, 
« qu’il  écrivit  dans  un  livre , et  il  le  mit  en  dépôt  dans 
« le  tabernacle  devant  le  Seigneur.  Après  cela  , Samuel 
« renvoya  tout  le  peuple,  chacun  chez  soi.  Saül  s’en 
« retourna  aussi  chez  lui  à Gabaa , accompagné  d’une 
« partie  de  l’armée  , composée  de  ceux  dont  Dieu  avait 
« touché  le  cœur.  Les  enfants  de  Bélial  commencèrent  à 
« dire  au  contraire  : Comment  celui-ci  pourrait-il  nous 
u sauver?  et  ils  le  méprisèrent,  et  ne  lui  firent  point 
« de  présents.  Mais  Saül  faisait  semblant  de  ne  pas 
« les  entendre.  » 
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CHAPITRE  IV. 


S«iül  défait  les  Ammonites.  — Samuel  parle  aux  Israélites  assem- 
blés. — Saiil  offre  des  sacrifices  contre  l'ordre  du  Seigneur,  et 
Samuêl  lui  déclare  que  Dieu  la  rejeté.  — Jonathas  attaque  et 
met  en  désordre  le  camp  des  Philistins.  — Sur  le  point  d’être 
victime  du  serment  de  son  père  , il  est  sauve  par  l’armée. 


( 11**, .12e,  13c  et  14e  Chap . du  1er  Uv,  des  Uois . ) 

« . % 

« Naas^roi  des  Ammonites,  se  mit  en  campagne,  et 
« attaqua  Jabès  en  Galaad;  et  tous  les  habitants  de 
« Jabès  lui  dirent  : Recevez-nous  à composition,  et 
« nous  vous  serons  assujettis.  Naas , roi  des  Ammonites, 
« leur  répondit  : La  composition  que  je  ferai  avec  vous, 
« sera  de  vous  arracher  îi  tous  l’œil  droit,,  et  de  vous 
« rendre  l’opprobre  de  tout  Israël.  Les  anciens  de  Jabès 
« lui  répondirent  : Accordez-nous  sept  jours , afin  que 
« nous  envoyions  des  courriers  dans  tout  Israël;  et  s’il 
« ne  se  trouve  personne  pour  nous  défendre,  nous  nous 
« rendrons  à vous.  Les  courriers  étant  venus  à Gabaa 
« o il  Saul  demeurait,  firent  ce  rapport  devant  le  peuple; 
« et  tout  le  peuple  élevant  la  voit,  se  mit  à pleurer. 
« Saül  retournait  alors  de  la  campagne,  en  suivant  ses 
« bœufs;  et  il  dit  : Qu’a  donc  le  peuple,  pour  pleurer 
« de  cette  sorte?  On  lui  raconta  ce  que  les  habitants 
« de  Jabès  avaient  envoyé  dire.  Aussitôt  qu’il  eut  en- 
« tendu  ces  paroles,  l’Esprit  du  Seigneur  se  saisit  de 
« lui,  et  il  entra  dans  une  grande  colère.  Il  prit  ses 
« deux  bœufs,  les  coupa  en  morceaux,  et  les  envoya 
« par  les  courriers  de  Jabès  dans  toutes  les  terres  d’Is- 
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« raël,  en  disant  : C'est  ainsi  qu’on  traitera  les  bœufs 
« de  tous  ceux  qui  ne  se  mettront  point  en  campagne, 

« pour  suivre  Saül  et  Samuel.  Alors  tout  le  peuple  fut 
« frappé  de  la  crainte  du  Seigneur,  et  ils  sortirent  tous, 

« comme  s’ils  n’eussent  été  qu’un  seul  homme.  Saül  en 
« ayant  fait  la  revue  à Bézech,  il  se  trouva  dans  son 
c armée  trois  cent  mille1  hommes  de  toutes  les  tribus  des 
u enfants  d’Israël , et  trente  mille  de  la  tribu  de  Juda.  Et 
« ils  firent  cette  réponse  aux  courriers  qui  étaient  venus 
« de  Jabès  : Vous  direz  ceci  aux  habitants  de  Jabès  en 
« Galaad  : Vous  serez  secourus  demain,  lorsque  le  soleil 
« sera  dans  sa  force.  Les  courriers  portèrent  cette  nou- 
« velle  aux  habitants  de  Jabès,  qui  la  reçurent  avec 
« grande  joie.  Et  ils  dirent  aux  Ammonites  : Demain 
« nous  nous  rendrons  vers  vous,  et  vous  nous  traiterez 
« comme  il  vous  plaira.  Le  lendemain,  Saul  divisa  son 
« armée  en  trois  corps,  entra,  dès  la  poinle  du  jour, 
« dans  le  camp  des  Ammonites,  et  ne  cessa  de  les 
« tailler  en  pièces  jusqu’à  ce  que  le  soleil  fût  dans  sa 
« force.  Ceux  qui  échappèrent,  furent  dispersés  çà  et 
« là,  sans  qu’il  en  demeurât  seulement  deux  ensemble. 
.«  Alors  le  peuple  dit  à Sauiuël  : Qui  sont  ceux  qui  ont 
« dit  : Saiil  sera-t-il  notre  roi?  Nous  n’en  voulons  point. 
« Donnez-nous  ces  gens-là . et  nous  les  ferons  mourir 
présentement.  Mais  Saül  leur  dit  : On  ne  fera  mourir 
»c  personne  en  ce  jour,  parce  que  c’est  le  jour  auquel 
« le  Seigneur  a sauvé  Israël.  Après  cela , Samuel  dit  au 
« peuple  : Venez;  allons  à Galgala,  et  y renouvelons 
« l’élection  du  roi.  Tout  le  peuple  alla  donc  à Galgala, 
« et  y reconnut  de  nouveau  Saül  pour  roi,  en  la  pré- 
<t  sence  du  Seigneur.  Ils  immolèrent  au  Seigneur  des 
« victimes  pacifiques  ; et  Saül  et  tous  les  Israélites  firent 
« en  ce  lieu-là  une  très-grande  réjouissance. 

« Samuël  dit  à tout  le  peuple  d’Israël  : Vous  voyez 
« que  je  me  suis  rendu  à tout  ce  que  vous  m’avez  de- 
« mandé,  et  que  je  vous  ai  donné  un  roi.  Et  vous  avez 
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« maintenant  un  roi  à voire  (ôte.  Pour  moi,  je  suis 
« vieux  et  déjà  tout  blanc,  et  mes  enfants  sont  main - 
« tenant  avec  vous  comme  de  simples  particuliers.  Ayant 
« donc  vécu  parmi  vous  depuis  ma  jeunesse  jusqu’à  ce 
« jour,  me  voici  en  votre  présence,  prêt  à vous  rendre 
« compte  démon  administration . Déclarez  devant  le  Sei- 
« gneur,  et  devant  son  christ,  si  j’ai  pris  le  bœuf  ou 
« l’âne  de  personne,  si  j’ai  imputé  à quelqu'un  de  faux 
« crimes,  si  je  l’ai  opprimé  par  violence,  si  j’ai 
« reçu  des  présents  pour  vendre  la  justice , si  j'en  ai 
« exigé  de  qui  que  ce  soit  injustement ; et  je  vous  satis- 
« ferai,  et  vous  le  rendrai  présentement.  Ils  lui  ré- 
« pondirent  : Vous  ne  nous  avez  point  opprimés , ni  par 
« de  faux  crimes»,  ni  par  violence,  et  vous  n’avez  rien 
« pris  de  personne  injustement . Samuel  ajouta  : Le  Sei- 
« gneur  m’est  donc  témoin  aujourd’hui  contre  vous,  et 
« son  christ  m’est  aussi  témoin,  que  vous  n avez  rien 
« trouvé  à redire  à ma  conduite.  Le  peuple  lui  répondit  : 

« Oui,  ils  en  sont  témoins.  » H leur  rappela  ensuite 
sommairement  les  traits  de  la  protection  divine  sur 
Israël  et  les  fréquentes  infidélités  de  cette  nation , ses 
retours  vers  le  Seigneur  et  ses  honteuses  rechutes,  /et, 
leur  ayant  fait  des  reproches  de  ce  que,  étant  gouvernés 
par  le  Seigneur,  ils  avaient  demandé  un  roi,  il  ajouta  : 

« Si  vous  craignez  le  Seigneur,  si  vous  le  servez, ‘si 
« voqs  écoutez  sa  voix,  et  que  vous  ne  vous  rendiez 
« point  rebelles  à sa  parole,  vous  serez  heureux , vous 
« et  le  roi  qui  vous  gouverne,  en  suivant  le  Seigneur 
« votre  Dieu.  Si,  au  contraire,  vous  n’écoutez  point  la 
« voix  du  Seigneur,  et  que  vous  vous  rendiez  rebelle^ 

« à sa  parole,  la  main  du  Seigneur  sera  sur  vous  et  sur 
u mire  roi , comme  elle  a été  sur  vous  et  sur  vos  pères. 

« Mais  de  plus,  prenez  garde  à vous  maintenant,  et 
k considérez  bien  cette  grande  chose  que  le  Seigneur 
« va  faire  devant  vos  yeux.  Ne  fait-on  pas  aujourd’hui 
« la  moisson  du  froment?  Et  n'est-ce  pas  maintenant  ta 
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«i  saison  où  l’on  ne  voit  ni  pluies  ni  tonnerres?  Cependant 
« je  vais  invoquer  le  Seigneur;  et  il  fera  éclater  les  ton- 
« nerres,  et  tomber  les  pluies,  afin  que  vous  sachiez  et 
« que  vous  voyiez  combien  est  grand  devant  le  Sei- 
« gneur  le  mal  que  vous  avez  fait  en  demandant  un 
« roi.  Samuel  cria  donc  au  Seigneur,  et  le  Seigneur, 
« en  ce  jour-là , fit  éclater  les  tonnerres  et  tomber  là 
« pluie.  Et  tout  le  peuple  redouta ^kfuisscmce  du  Sei- 
« gneur  et  de  Samuël,  et  ils  dirent  tous  ensemble  à 
« Samuël  : Priez  le  Seigneur  votre  Dieu  pour  vos  ser- 
« viteurs,  afin  que  nous  ne  mourrions  pas;  car  nous 
? avons  encore  ajouté  ce  péché  à tous  les  autres  que 
« nous  avions  faits,  de  demander  un  roi  qui  nous  gou- 
« verne , au  lieu  du  Seigneur  gui  jusqu’à  présent  *nom 
« a gouvernés.  Samuël  répondit  au  peuple  : Ne  craignez 
« point  : ce  prodige  n’est  que  pour  vous  instruire,  et  non 
« pour  vous  perdre;  il  est  vrai  que  vous  avez  fait  tout 
« ce  mal  ; mais  néanmoins  ne  quittez  point  le  Seigneur, 
« et  servez-le  de  tout  votre  cœur  : ne  vous  détournez 
« point  de  lui  pour  suivre  les  choses  vaines , comme 
« sont  les  idoles  qui  ne  vous  serviront  point,  et  qui  ne 
« vous  délivreront  point,  parce  qu’elles  sont  vaines  : 

« et  le  Seigneur,  pour  la  gloire  de  son  nom , n’aban- 
« donnera  point  son  peuple,  parce  qu’il  a juré  qu’il 
« ferait  de  vous  son  propre  peuple.  Pour  moi,  30fea 
« me  garde  de  commettre  ce  péché  contre  lai, 'que  je 
« cesse  jamais  de  prier  pour  vous;  je  vous  enseignerai 
« toujours  la  bonne  et  la  droite  voie.  Craignez  donc  le 
« Seigneur,  et  servez-le  dans  la  vérité , et  de  tout  votre 
« cœur;  car  vous  avez  vu  les.  merveilles  qu’il  a faites 
« parmi  vous.  Si  vous  persévérez  à faire  le  mal,  vous 
« périrez  tous  ensemble,  vous  et  votre  roi. 

« Saiil  était  doux,  simple , innocent  comme  un  enfaut 
« dun  an,  lorsqu  il  commença  de  régner;  et  il  régna 
« deux  ans  sur  Israël  dam  cette  heureuse  disposition.  Il 
« choisit  trois  mille  hommes  du  peuple  d’Israël , dont 
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« il  y avait  deux  raille  avec  lui,  pour  réprimer  ta  gar - 
« nison  que  les  Philistins  avaient  à Machmas  et  sur  ta 
« montagne  de  Béthel,  et  mille  avec  Jonathas,  pour 
« opposer  à celtes  qu'ils  avaient  à Gabaa  dans  la  tribu  de 
« Benjamin  ; et  il  renvoya  le  reste  du  peuple  chacun 
« chez  soi.  Jonathas,  avec  ses  mille  hommes,  battit  la 
k garnison  des  Philistins  qui  était  à Gabaa.  De  quoi 
« les  Philistins  furent  aussitôt  avertis.  Et  Saül  le  fit 
« publier  à son  de  trompe  dans  tout  le  pays,  en  disant  : 
« Que  les  Hébreux  entendent  ceci.  Ainsi  le  bruit  se  ré- 
« pandit  dans  tout  Israël,  que  Saül  avait  battu  les  Phi- 
« listins.  Alors  Israël  commença  de  prendre  courage 
« contre  eux;  et  le  peuple  s’assembla  avec  de  grands 
« cris  auprës  de  Saül  à Galgala.  Les  Philistins  s’assem- 
« blôrent  aussi  pour  combattre  contre  Israël,  avec  trente 
« mille  hommes  montés  sur  trois  mille  chariots  de  guerre 9 
« six  mille  chevaux,  et  une  multitude  de  gens  de  pied, 
« aussi  nombreuse  que  le  sable  qui  est  sur  le  rivage  de 
« la  mer;  et  ils  vinrent  se  camper  à Machinas,  vers 
« l’orient  de  Béthaven.  Les  Israélites  se  voyant  ainsi 
« pressés  par  les  Philistins , devant  lesquels  ils  n’osaient 
((  paraître  (car  le  peuple  était  tout  abattu  et  découragé ), 
« allèrent  se  cacher  dans  les  cavernes,  dans  les  lieux 
« les  plus  secrets,  dans  les  rochers,  dans  les  antres,  et 
« dans  les  citernes.  Les  autres  Hébreux  passèrent  le 
« Jourdain,  et  vinrent  au  pays  de  Gad  et  de  Galaad. 
« Saül  était  encore  à Galgala;  mais  tout  le  peuple  qui 
« le  suivait  était  dans  l’effroi.  Il  attendit  sept  jours, 
« comme  Samuël  le  lui  avait  ordonné;  cependant  Sa- 
« muël  ne  venait  point  à Galgala,  et  peu  à peu  tout  le 
« peuple  l’abandonnait.  Saül  dit  donc  alors  : Apportcz- 
« moi  l’holocauste  et  les  pacifiques.  Et  il  offrit  l’holo- 
« causte.  A peine  avait-il  achevé  d’offrir  l’holocauste, 
« que  Samuël  arriva;  et  Saül  alla  au-devant  de  lui  pour 
« le  saluer.  Samuël  lui  dit  : Qu’avez-vous  fait?  Saül 
« lui  répondit  : Voyant  que  les  Israélites  me  quittaient 
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a l’an  après  l’autre,  que  vous  ne  veniez  point  au  jour 
« que  vous  aviez  dit,  et  que  les  Philistins  s’étaient 
« assemblés  à Machmas,  j’ai  dit  en  moi-même  : Les 
« Philistins  vont  venir  m’attaquer  à Galgala,  et  je  n’ai 
« point  encore  apaisé  le  Seigneur.  Contraint  par  cette 
« nécessité,  j’ai  offert  l’holocauste.  Samuel  dit  à Saül  : 
« Vous  avez  fait  une  folie,  et  vous  n’avez  point  gardé 
et  le  commandement  que  vous  aviez  reçu  du  Seigneur 
et  votre  Dieu.  Si  vous  n’aviez  point  fait  cette  faute,  le 
c<  Seigneur  aurait  maintenant  affermi  pour  jamais  votre 
« règne  sur  Israël;  mais  votre  règne  ne  subsistera 
« point  à l’avenir.  Le  Seigneur  s’est  pourvu  d’un  homme 
« selon  son  cœur;  et  il  lui  a commandé  d’être  le  chef 

* de  son  peuple,  parce  que  vous  n’avez  point  observé 
« ce  qu’il  vous  a ordonné.  Samuel  s’en  alla  ensuite,  et 
« passa  de  Galgala  h Gabaa  de  la  tribu  de  Benjamin.  Et 
« le  reste  du  peuple  marchant  avec  Saül  contre  les 

* troupes  qui  les  attaquaient,  passa  aussi  de  Galgala  à 
u Gabaa  sur  la  colline  de  Benjamin.  Saül , ayant  fait  la 

. * revue  du  peuple  qui  était  demeuré  avec  lui,  trouva 
•«  environ  six  cents  hommes.  Saiil  et  Jonathas  , son 
« fils,  étaient  donc  à Gabaa  de  Benjamin,  avec  ceux 
« qui  les  avaient  suivis;  et  les  Philistins  étaient  campés 
« à Machmas.  Il  sortit  alors  trois  partis  du  camp  des 
« Philistins,  pour  aller  piller.  L’un  prit  le  chemin  d‘E- 
« phra,  vers  le  pays  de  Suai;  l’autre  marcha  comme 
« pour  aller  à Béthoron,  et  le  troisième  tourna  vers  le 
« chemin  du  coteau  qui  borne  la  vallée  de  Séboïm,  du 
« côté  du  désert. 

Saül  se  tenait  caché  dans  les  rochers  voisins  de  Gabaa, 
avec  sa  petite  troupe  et  le  souverain  pontife  Àchias , qui 
accompagnait  l'arche  d’alliance.  Son  fils  Jonathas,  sans 
le  prévenir,  entreprit  d’attaquer  seul,  avec  son  écuyer, 
le  camp  des  Philistins.  « Venez,  dit-il  à ce  dernier, 
« montons  jusque  dans  le  camp  de  ces  incirconcis. 
« Peut-être  que  le  Seigneur  combattra  ponr  nous.  Car 
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« il  lui  est  également  facile  de  donner  la  victoire  à un 
<r  grand  nombre  ou  à un  petit  nombre.  » Ayant  donc 
gravi,  en  rampant,  les  rochers  escarpés  qui  défendaient 
les  abords  de  Machinas,  ils  entrent  dans  le  camp,  l’épée 
à la  main;  vingt  guerriers  tombent  sous  leurs  coups,  et 
une  terreur  panique  s’empare  de  tous  les  autres,  Dieu 
répandant  dans  leurs  cœurs  le  trouble  et  l’effroi.  Les 
Philistins  poussent  de  grands  cris,  tournent  leurs  ar- 
mes contre  eux-mêmes,  se  tuent  les  uns  les  autres,  ou 
bien  s’enfuient  pêle-mêle  dans  les  campagnes,  où  ils  , 
communiquent  aux  trois  détachements  leur  consterna- 
tion et  leur  désordre.  Cependant  les  Israélites  qu’ils 
avaient  entraînés  dans  leur  armée,  ou  que  la  crainte  y 
avait  amenés,  se  tournent  du  côté  de  Saul,  que  ses  sen- 
tinelles avaient  averti  de  ce  mouvement  tumultueux  et 
inattendu , les  habitants  du  pays  sortent  de  leurs  ca- 
vernes, et  le  roi,  en  un  instant,  se  trouve  à la  tête  de 
dix  mille  combattants. 

« Alors  Saul  fit  devant  le  peuple  cette  protestation 
<c  avec  serment  : Maudit  soit  celui  qui  mangera  avant 
« le  soir,  jusqu’à  ce  que  je  me  sois  vengé  de  mes  en- 
« nemis.  C’est  pourquoi  tout  le  peuple  s’abstint  de 
« manger.  En  même  temps , ils  vinrent  dans  un  bois 
« ou  la  terre  était  couverte  de  miel.  Le  peuple  y étant 
« entré , vit  paraître  ce  miel  qui  découlait  du  creux  des 
« arbres  et  des  rochers  où  les  abeilles  le  formaient,  et 
« personne  n’osa  en  prendre  ni  le  porter  à sa  bouche, 

« parce  qu  ils  craignaient  tous  de  violer  le  serment  du 
« roi.  Jonallias  n’avait  point  entendu  cette  protestation 
« que  sou  père  avait  faite  avec  serment  devant  le  peuple; 

. « c’est  pourquoi,  étendant  la  baguette  quil  avait  à la 
« main,  il  en  trempa  le  bout  dans  un  rayon  de  miel;  et 
« en  ayant  ensuite  porté  à sa  bouche  avec  la  niain,  ses 
«yeux  reprirent  une  nouvelle  vigueur;  car  il  était 
« épuisé  de  la  fatigue  de  cette  journée.  Quelqu’un  du- 
« peuple  iui  dit  : Votre  père  a engagé  tout  le  peuple 
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« par  serment,  en  disant  : Maudit  soit  celui  qui  man- 
« géra  d’aujourd’hui.  Or*  ils  étaient  tous  extrêmement 
« abattus.  Jonatkas  répondit  : Mon  père  a troublé  tout 
« le  monde  par  ce  vœu  indiscret  : vous  avez  vu  vous- 
« mêmes  que  mes  yeux  entrepris  une  nouvelle  vigueur, 
« parce  que  j’ai  goûté  un  peu  de  miel  ; Combien  donc 
«Je  peuple  se  serait-il  plus  fortifié, s’il  eût  mangé  de 
« ce  qu’il  a rencontré  dans  le  pillage  des  ennemis  : La 
« défaite  des  Philistins  n’en  aurait- elle  pas  été  plus 
<•  grande  ? Les  Hébreux  battirent  les  Philistins  en  ce 
« jour-là  * et  les  poursuivirent  depuis  Machinas  jus- 
te qu’à  Âïalon.  Et  le  peuple  étant  extrêmement  las  et 
« épuisé,,  se  jeta  sur  le  butin,  prit  des  brebis  f des 
a bœufs  et  des  veaux , et  ils  les  tuèrent  sur  la  place  : 
« et  le  peuple  mangea  de  la  chair»  dont  il  n’avait  point 
« répandu  le  sang.  Saül  en  fut  averti , et  on  lui  dit  que 
« le  peuple  avait  péché  ^contre  le  Seigneur , en  man- 
« géant  des  viandes  avec  le  sang.  Saül  leur  dit  : Vous 
« avez  violé  la  loi  : qu’on  me  roule  ici  une  grande 
« pierre.  Et  il  ajouta  : Allez  par  tout  le  peuple,  etdites- 
« leur  : Que  chacun  amène  ici  son  bœuf  et  son  bélier  ; 
« égorgez-les  sur  cette  pierre;  et  après  cela , vous  eu 
<*,  mangerez  et  vous  ne  pécherez  point  contre  le  Sei- 
« gneur,  en  mangeant  de  la  chair  avec  le  sang.  Chacun 
« vint  donc  amener  là  son  bœuf  jusqu’à  la  nuit,  et  ils 
les  tuèrent  sur  la  pierre.  Alors  Saül  bâtit  un  autel  au 
« Seigneur:  et  ce  fut  la  première  fois  qu’il  lui  éleva  un 
«c  autel , quoiqu'il  en  eût  déjà  reçu  plusieurs  bienfaits . 
i ,«  Saül  dit  ensuite  : Jetons-nous  cette  nuit  sur  les 
« Philistins,  et  taillons-les  en  pièces,  de  telle  sorte  qu’il 
« n’en  reste  pas  un  seul  au  point  du  jour.  Le  peuple  lui 
« répondit  : Faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira^  Alors  le 
« prêtre  lui  dit:  Allons  ici  consulter  Dieu  auparavant. 
« Saül  consulta  donc  le  Seigneur?  et  lui  dit  : poursui- 
« vrai-je  les  Philistins  ? Et  les  livrerez-vous  entre  les. 
a mains  d’Israël?  A quoi  le  Seigneur  ne  lui  répondit  rien 
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« cette  fois.  Alors  Saiil  dit  : Faites  veuir  ici  tous  les  prin- 
« cipaux  du  peuple;  qu’on  cherche  partout,  et  qu’on 
« sache  qui  est  celui  par  qui  le  péché  est  venu  aujour- 
« d’hui  parmi  nous.  Je  jure  par  le  Seigneur  qui  est  le 
« Sauveur  d’Israël,  que  si  Jonathas  mon  fils  se  trouve 
« coupable  de  ce  péché,  il  mourra  sans  rémission.  Et 
« nul  du  peuple  ne  le  contredit,  lorsqu’il  parla  do  la 
« sorte.  Saul  dit  donc  à tout  Israël  : Mettez-vous  tous 
« d’un  côté;  et  je  me  tiendrai,  moi  et  mon  fils  Jonathas, 
« de  l’autre.  Le  peuple  répondit  à Saiil  : Faites  toutce  qu’il 
« vous  plaira.  Saül  dit  au  Seigneur  Dieu  d’Israël  : Sei- 
« gneur  Dieu  d’Israël , faites-nous  connaître  d’où  vient 
« que  vous  n’avez  point  répondu  aujourd’hui  h votre 
« serviteur.  Si  celte  iniquité  est  en  moi , ou  en  mon 
« fils  Jonathas  , découvrez-le-nous  ; ou  si  elle  est  dans 
« votre  peuple,  sanctifiez-le,  en  faisant  connaître , le 
« coupable , ou  en  le  punissant.  On  jeta  ensuite  le  sort, 
« et  le  sort  tomba  sur  Jonathas  et  sur  Saiil  ; et  le  peuple 
« fut  hors  de  péril.  Saiil  dit  alors  : Jetez  le  sort  entre 
« moi  et  Jonathas  mon  fils,  et  le  sort  tomba  sur  Jona- 
« lhas.  Saiil  dit  donc  à Jonathas  : Découvrez- moi  ce 
« que  vous  avez  fait.  Jonathas  avoua  tout,  et  lui  dit  : 
« J’ai  pris  un  peu  de  miel  au  bout  d’une  baguette  que 
« je  tenais  à la  main,  et  j’en  ai  goûté,  sans  savoir  la 
« défense  que  vous  aviez  faite  ; et  je  meurs  pour  cela . Saiil 
v lui  dit  : Que  Dieu  me  traite  avec  toute  sa  sévérité,  si 
« vous  ne  mourez  aujourd'hui , Jonathas.  Le  peuple  dit 
« h Saiil  : Quoi  donc  ! Jonathas  mourra-t-il,  lui  qui  vient 
« de  sauver  Israël  d’une  manière  si  merveilleuse?  Cela 
« ne;  se  peut  : nous  jurons  par  le  Seigneur , qu’il  ne 
« tombera  pas  sur  la  terre  un  seul  poil  de  sa  tête;  il  a 
« agi  aujourd’hui  trop  visiblement  avec  Dieu.  Le  peuple 
« délivra  donc  Jonathas,  et  lui  sauva  la  vie.  Après 
« cela , Saül  se  retira  sans  poursuivre  davantage  les 
« Philistins  : et  les  Philistins  s’en  retournèrent  aussi 
« chez  eux.  » 
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CHAPITRE  V. 


Saül  défait  les  Amaléeiles.  — Il  désobéit  au  Seigneur.  — Samuel 
lui  déclare  que  le  Seigneur  le  rejette.  — Samuel,  par  l’ordre  de 
Dieu  . sacre  roi  le  jeune  David,  — Celui-ci  est  appelé  auprès  de 
Saül  pour  jouer  de  la  harpe. 

i 

( 15e  et  16e  Chap.  du  l«r  Uv . des  Rois . ) 

« Saül  ayant  affermi  son  règne  sur  Israël , combattait 
« de  tous  côtés  contre  ses  ennemis,  contre  Moab , contre 
« les  enfants  d’Ammon , contre  Edom , contre  les  rois 
« de  Soba , et  contre  les  Philistins:  et  de  quelque  côté 
« qu’il  tournât  ses  armes , il  en  revenait  victorieux.  Ayant 
« assemblé  son  armée , il  défit  les  Amalécites , et  déli- 
« vra  Israël  de  la  main  de  ceux  qui  pillaient  toutes  ses 
« terres.  Saül  eut  trois  fils,  Jonathas,  Jessui  et  Me!- 
« chisua;  et  deux  filles,  dont  l’aînée  s’appelait  Mérob,  et 
« la  plus  jeune  Michol.  Sa  femme  qui  se  nommait  Achi- 
« noam , était  fille  d’Achimaas.  Le  général  de  son  ar- 
« mée  était  Abner,  fils  de  Ner  et  cousin-germain  de 
« Saül.  Pendant  tout  le  règne  de  Saül,  il  y eut  une  forte 
« guerre  contre  les  Philistins.  Et  aussitôt  que  Saül  avait 
« reconnu  qu’un  homme  était  vaillant  et  propre  à la 
« guerre , il  le  prenait  auprès  de  lui. 

« Samuël  vint  dire  à Saül  : Vous  savez  que  le  Sei- 
« gneur  m’a  envoyé  pour  vous  sacrer  roi  sur  son  peuple 
« d'Israël.  Écoutez  donc  ce  qu’il  vous  commande.  Or, 
« voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : J’ai  rappelé 
« en  ma  mémoire  tout  ce  qu’Araalec  a fait  autrefois  à Is- 
« raël , et  de  quelle  sorte  il  s’opposa  à lui  dans  son  che- 
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* min , lorsqu’il  sortait  de  l’Égypte.  C’est  pourquoi  Ÿ 
« marchez  contre  Amalec;  taillez  en  pièces,  et  détruisez 
« tout  ce  qui  est  à lui  ; ne  lui  pardonnez  point  ; ne  dé- 
« sirez  rien  de  ce  qui  lui  appartient,  mais  tuez  tout , 
« depuis  l’homme  jusqu’à  la  femme , jusqu’aux  petits 
« enfants,  et  ceux  qui  sont  encore  à la  mamelle,  jus- 
te qu’aux  bœufs  , aux  brebis  et  aux  chameaux  et  aux 
« ûnes.  » Saul  marcha  donc  avec  deux  cent  dix  mille 
hommes,  contre  les  Amalécites  ; tailla  en  pièces  leur 
armée  y prit  vivant  leur  roi  Agag  , et  fit  passer  tout  le 
peuple  au  fil  de  l’épée.  « Mais  Saul,  avec  le  peuple, 
« épargna  Agag;  il  réserva  ce  qu’il  y avait  de  meilleur 
« dans  les  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs , dans  les 
« béliers,  dans  les  meubles  et  les  habits , et  générale- 
« .ment  tout  ce  qui  était  de  plus  beau;  et  ils  ne  voulu- 
« rent  point  le  perdre;  mais  ils  tuèrent  ou  détruisirent 
« tout  ce  qui  se  trouva  de  vil  et  de  méprisable.  Le 
« Seigneur  adressa  alors  sa  parole  à Samuel , et  lui  dit  : 
« Je  me  repens  d’avoir  fait  Saül  roi,  parce  qu’il  m’a 
« abandonné , et  qu’il  n’a  pas  exécuté  mes  ordres. 
« Samuel  eu  fut  attristé,  et  cria  au  Seigneur  toute  la 
« nuit.  Et  s’étant  levé  avant  le  jour,  pour  aller  trouver 
« Saül  au  matin  , on  vint  lui  dire  que  Saül  était  venu 
« sur  le  Carmel  , dam  la  tribu  de  Juda , où  il  s’était 
« dressé  un  arc  de  triomphe,  et  qu’au  sortir  de  là,  il 
« était  descendu  à Galgala.  Samuel  vint  donc  trouver 


« Saül  qui  offrait  au  Seigneur  un  holocauste  , des  pré- 
« mices  du  butin  qu’il  avait  amené  d’ Amalec. 

« Samuel  s’élant  approché  de  Saül,  Saül  lui  dit  : 


« Béni  soyez-vous  du  Seigneur  ; j’ai  accompli  la  pa- 
rt rôle  du  Seigneur.  Samuel  dit  : D’où  vient  donc  ce 
« bruit  de  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs  que  j’entends 


« ici , et  qui  retentit  à mes  oreilles  ? Saül  lui  dit  : 
« On  les  a amenés  d’ Amalec  , car  le  peuple  a épargné 
« ce  qu’il  y avait  de  meilleur  parmi  les  brebis  et  les 
« bœufs,  pour  les  immoler  au  Seigneur  votre  Dieu; 


y 
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« et  nous  avons  tué  tout  le  reste.  Samuel  dit  à Saul  : 

» » ■ - 

« Permettez-moi  de  vous  dire  ce  que  le  Seigneur  m’a 
« dit  cette  nuit.  Dites  , répondit  Saul . Samuel  ajouta  : 

« Lorsque  vous  étiez  petit  à vos  y eux  , n’ètes-vous  pas 
« devenu  le  chef  de  toutes  les  tribus  d'Israël  ? Le  Sei- 
« gneur  vous  a sacré  roi  sur  Israël.  )1  vous  a envoyé  à 
« cette  guerre  , çt  vous  a dit  • Allez  , faites  passer  au 
« fil  de  l’épée  les  Ainalécites , qui  sont  des  méchants  ; 
« combattez  contre  eux  jusqu’à  ce  que  .jypus  ayez  tout 
« tué.  Pourquoi  donc  n’avez-vous  point  écoulé  la  voix 
« du  Seigneur?  Pourquoi  vous  êtes-vous  laissé  aller 
« au  désir  du  butin  ? Et  pourquoi  avez-vous  péché  aux 
« yeux  du  Seigneur?  Saül  lui  dit  : Au  contraire,  j’ai 
« écouté  la  voix  du  Seigneur;  j’ai  exécuté  l’entreprise 
« pour  laquelle  il  m’avait  envoyé  ; j’ai  amené  Àgag* 
« roi  d’Àmalec , et  j’ai  tué  les  Amalécites.  Mais  le  peuple 
« a pris  du  butin,  des  brebis  et  des  boeufs,  qui  sont  comme 
« les  prémices  de  ce  qui  a été  tué,  pour  les  immoler 
« au  Seigneur  son  Dieu,  à Galgala. 

« Samuel  lui  répondit:  Sont-ce  des  holocaustes  et  des 
« victimes  que  le  Seigneur  demande,  et  ne  demaude- 
<«  t-il  pas  plutôt  que  l’on  obéisse  à sa  voix?  L’obéis- 
< c sance  est  meilleure  que  les  victimes  ; et  il  vaut  mieux 
« lui  obéir  que  de  lui  offrir  la  graisse  des  béliers;  car  la 
« désobéissance  aux  ordres  du  Seigneur  est  un  crime 
« égal  à celui  de  la  magie,  et  la  résistance  à sa  volonté, 
« un  crime  égal  à celui  de  l’idolAlrie.  Gomme  donc  vous 
« avez  rejeté  la  parole  du  Seigneur,  le  Seigneur  vous  a 
« rejeté,  et  il  ne  veut  plus  que  vous  soyez  roi.  Saül  dit 
« à Samuel  : J’ai  péché,  parce  que  j’ai  agi  contre  la  pa- 
a rôle  du  Seigneur  et  contre  ce  que  vous  m’aviez  dit , 
« par  la  crainte  du  peuple  et  par  le  désir  de  le  satisfaire. 
« Mais  portez,  je  vous  prie,  mon  péché  devant  le  Sei - 
« gneur;  obtenez-m  en  le  pardon;  et  venez  avec  moi  afin 
« que  j’adore  le  Seigneur  avec  vous  devant  tout  le  peuple. 
« Samuel,  lui  répondit  : Je  n’irai  point  avec  vous,  parce 
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« que  vous  avez  rejeté  la  parole  du  Seigneur,  et  que  le 
« Seigneur  vous  a rejeté  et  ne  veut  plus  que  vous  soyez 
« roi  d’Israël.  En  même  temps,  il  se  retourna  pour  s’en 
« aller;  mais  Saiil  le  prit  par  le  coin  de  son  manteau, 
« qui  se  déchira.  Alors  Samuel  lui  dit  : Comme  vous  ve - 
« nez  de  déchirer  mon  manteau  , ainsi  le  Seigneur  a dé- 
« chiré  aujourd'hui  le  royaume  d’Israël , et  vous  l’a  arra- 
« ché  des  mains,  pour  le  donner  à votre  semblable,  qui 
« vaut  mieux  que  vous.  Celui  à qui  le  triomphe  est  dû 
« dans  Israël  ne  vous  pardonnera  point,  et  il  demeurera 
« inflexible,  sans  se  repentir  de  ce  qu'il  a fait  et  pro- 
ie nonce  contre  vous ; car  ce  n'est  pas  un  homme  pour  se 
« repentir,  mais  un  Dieu  qui  ne  change  point.  Saiil  lui 
« dit:  J’ai  péché,  mais  honorez-moi  maintenant  devant 
« les  anciens  de  mon  peuple  et  deva  it  Israël , et  revenez 
« avec  moi,  afin  que  j'adore  avec  vous  le  Seigneur  votre 
te  Dieu.  Samuel  donc  retourna  et  suivit  Saiil;  et  Saiil 
« adora  le  Seigneur.  Alors  Samuel  dit  : Amenez-moi 
« Agag,  roi  d’Amalec.  Et  on  lui  présenta  Agag , qui 
« était  fort  gras  et  tout  tremblant.  Et  Agag  dit  : Faut-il 
« qu’une  mort  amère  me  sépare  ainsi  de  tout P Samuël 
« lui  dit:  Comme  votre  épée  a ravi  les  enfants  à tant  de 
<(  mères,  ainsi  votre  mère  parmi  les  femmes  sera  saus 
« enfants.  Et  il  le  fit  mettre  à mort  devant  le  Seigneur, 
« à Galgala.  Il  s'  en  retourna  ensuite  îi  Ramatha  ; et  Saiil 
« s’en  alla  en  sa  maison,  à Gabaa.  Depuis  ce  jour-là, 
« Samuël  ne  vit  plus  Saiil  jusqu'au  jour  de  sa  mort  ; 
« mais  il  le  pleurait  san&  cesse , parce  que  le  Seigneur  se 
« repentait  de  l’avoir  établi  roi  sur  Israël. 

« Alors  le  Seigneur  dit  à Samuël  : Jusqu'à  quand  pleu- 
« rerez-vous  Saiil , puisque  je  l’ai  rejeté , et  que  je  ne 
« veux  plus  qu’il  règne  sur  Israël?  Emplissez  d’huile  la 
« corne  que  vous  avez,  et  venez,  afin  que  je  vous  en- 
« voie  à Isaï  de  Bethléhem , car  je  me  suis  choisi  un  roi 
« eutre  ses  enfants.  Samuël  lui  répondit  : Comment  irai- 
« je?  Saiil  l’apprendra,  et  il  me  fera  njourir.  Le  Seigneur 
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« lui  dit  : Prenez  avec  vous  un  veau  du  troupeau , et 
« vous  direz  : Je  suis  venu  pour  sacrifier  au  Seigneur. 
« Vous  appellerez  Isaï  au  festin  de  la  victime;  je  vous 
« ferai  connaître  ce  que  vous  aurez  à faire;  et  vous  sa- 
« crerez  celui  que  je  vous  aurai  montré.  Samuel  fit  donc 
« ce  que  le  Seigneur  lui  avait  dit.  11  vint  à Bethléhem, 
« et  les  anciens  de  la  ville  en  furent  tout  surpris.  Ils 
« allèrent  au-devant  de  lui , et  lui  dirent  : Nous  apportez 
« vous  la  paix  ? Il  leur  répondit  : Je  vous  apporte  la  paix, 
a Je  suis  venu  pour  sacrifier  au  Seigneur  ; purifiez-vous, 
« et  venez  avec  moi , afin  que  j’offre  la  victime.  Samuel 
« purifia  donc  Isaï  et  ses  fils,  et  il  les  appela  à son  sacri- 
« fice.  Et  lorsqu'ils  furent  entrés,  Samuel  vitEliab,  fils 
« aîné  d'Isaï , et  il  dit  en  lui-même:  Est-ce  là  celui  que 
« le  Seigneur  a choisi  pour  être  son  christ?  Le  Seigneur 
« dit  à Samuel  : N’ayez  d'égard  ni  à sa  bonne  mine,  ni  à 
« sa  taille  avantageuse,  parce  que  ce  n’est  pas  lui  que 
.«  j’ai  choisi , et  que  je  ne  juge  pas  des  choses  par  ce  qui 
cc  en  paraît  aux  yeux  des  hommes  ; car  l'homme  ne  voit 
« les  choses  que  par  les  dehors  ; mais  le  Seigneur  voit  le 
« fond  du  cœur.  Isaï  appela  ensuite  Âbinadab,  et  le  pré- 
« senta  à Samuel,  et  Samuel  lui  dit  : Ce  n’est  point  non 
« plus  celui-là  que  le  Seigneur  a choisi.  Il  lui  présenta 
« Samma , et  Samuél  lui  dit  : Le  Seigneur  n’a  point  en- 
te core  choisi  celui-là.  Isaï  fit  donc  venir  le  reste  de  ses 
« sept  fils  devant  Samuel;  et  Samuel  lui  dit  : Dieu  n’en 
« a choisi  aucun  de  ceux-ci.  Alors  Samuel  dit  à Isaï  : 
« Sont-ce  là  tous  vos  enfants?  Isaï  lui  répondit:  ILefi 
« reste  encore  un  petit  âgé  de  quinze  ans,  qui  garde  les 
« brebis.  Envoyez-le  quérir,  dit  Samuel  ; car  nous  ne 
« nous  mettrons  point  à table  qu’il  ne  soit  venu.  Isai 
« l’envoya  donc  quérir,  et  le  présenta  à Samuel.  Or  il 
« était  roux , d’une  mine  avantageuse,  et  avait  le  visage 
« fort  beau.  Le  Seigneur  lui  dit  : Sacrez-le  présente- 
« ment,  car  c’est  celui-là  que  fai  choisi . Samuel  prit 
« donc  la  corne  pleine  d’huile  qu'il  avait  apportée , et  le 
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« sacra  au  milieu  de  ses  frères.  Depuis  ce  temps-là, 
« TEsprit  du  Seigneur  fut  toujours  avec  David.  Quant  à 
« Samuel,  il  s’eu  retourna  à Ramatha. 

« L’Esprit  du  Seigneur  se  retira  de  Saül  ; et  il  était 
« agité  du  malin  esprit,  envoyé  par  le  Seigneur.  Alors 
« les  officiers  de  Saül  lui  dirent  * Vous  voyez  que  le 
« malin  esprit,  envoyé  de  Dieu,  vous  inquiète.  S’il 
« plaît  au  roi  notre  seigneur,  vos  serviteurs,  qui  sont 
« auprès  de  votre  personne  y chercheront  uu  homme 
« qui  sache  pincer  la  harpe,  afin  qu’il  en  joue,  lorsque 
« le  malin  esprit  envoyé  par  le  Seigneur  vous  agitera, 
« et  que  vous  en  receviez  du  soulagement.  Saül  dit 
« donc  à ses  officiers  : Cherchez-moi  quelqu’un  qui 
« sache  bien  jouer  de  la  harpe , et  ameuez-le-moi.  L’un 
« d’entre  eux  lui  répondit  : J’ai  vu  l’un  des  fils  d’Isaï 
« de  Bethléhem , qui  sait  fort  bien  jouer  de  la  harpe. 
« C’est  un  jeune  homme  très-fort,  propre  ù la  guerre, 
« sage  dans  ses  paroles,  d’une  mine  avantageuse,  et  le 
« Seigueur  est  avec  lui.  Saül  fit  donc  dire  à Isaï  : En- 
« voyez-moi  votre  fils  David,  qui  est  avec  vos  trou- 
« peaux.  Isaï  aussitôt  prit  un  âne  qu’il  chargea  de  pain , 
« d’une  bouteille  de  vin  et  d’un  chevreau , et  les  envoya 
« à Saül  par  son  fils  David.  David  vint  donc  trouver 
« Saül,  et  se  présenta  devant  lui.  Saül  l’aima  beaucoup 
« et  le  fit  son  écuyer.  Il  envoya  ensuite  dire  à Isaï  : 
« Que  David  demeure  auprès  de  ma  personne  ; car  il  a 
« trouvé  grâce  devant  mes  yeux.  Ainsi  toutes  les  fois 
\<  que  l’esprit  maAm  envoyé  du  Seigneur  se  saisissait  dç 
« Saül,  David  prenait  sa  harpe  et  en  jouait;  et  Saül  en 
« était  soulagé , et  se  trouvait  mieux  ; car  l’esprit  malin 
« se  retirait  de  lui.  » 
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CHAPITRE  VI. 


David  tue  le  géant  Goliath;  — II  se  lie  d’amitié  avec  Jonathas. 
— Jalousie  de  Saül  et  ses  premiers  effets.  — Poursuivi  à ou- 
trance, David  éprouve  l’amitié  et  le  dévouement  de  Jonathas. 

( 17*,  18* , 19e  et  20e  Chap.  du  liv.  des  Rois  ) 

Les  Philistins  étant  venus  camper  sur  le  territoire  de 
Juda,  avec  une  grande  armée,  Saül  vint  leur  présenter 
la  bataille.  « Or  il  arriva  qu’un  homme  qui  était  bâ- 
« tard,  sortit  du  camp  des  Philistins.  Il  s’appelait  Go- 
« liath;  il  était  de  Geth^et  il  avait  six  coudées  et  un 
« palme  de  haut.  Il  avait  en  tète  un  casque  d’airain;  il 
« était  revêtu  d’une  cuirasse  à écailles,  qui  pesait  envi- 
« ron  cinq  mille  sicles  d’airain,  c’est-à-dire,  environ 
« cent  vingt  ùwres.  Il  avait  sur  les  cuisses  des  cuissards 
« d’airain;  et  uu  bouclier  d’airain  lui  couvrait  les  épau- 
« les.  La  hampe  de  sa  lance  était  comme  ces  grands  bois 
« dont  se  servent  les  tisserands  pour  rouler  dessus  leurs 
« toiles;  et  le  fer  de  sa  lance  pesait  six  cents  sicles  de 
« fer,  qui  faisaient  dix- huit  à vingt  livres ; et  son  écuyer 
« marchait  devant  lui.  Cet  homme  jint  se  présenter  de- 
« vant  les  bataillons  d’Israël,  et  il  leur  criait  : Pourquoi 
« venez-vous  donner  bataille?  Ne  suis-je  pas  Philistin, 
« et  vous  serviteurs  de  Saül?  Choisissez  un  homme 

« d’entre  vous;  et  qu’il  vienne  se  battre  seul  à seul.  S’il 

» 

« ose  se  battre  contre  moi , et  qu’il  m’ôte  la  vie , nous 
« serons  vos  esclaves;  mais  si  j’ai  l’avantage  sur  lui , et 
« que  je  le  tue,  vous  serez  nos  esclaves,  et  vous  nous 
« serez  assujettis.  Et  ce  Philistin  disait  en  s’applaudis - 
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« sant  : J’ai  défié  aujourd’hui  toute  l’armée  d’Israël , et 
« je  leur  ai  dit  : Donnez-moi  un  homme,  et  qu’il  vieune 
« se  battre  contre  moi.  Saul  et  tous  les  Israélites  en- 
tendant ce  Philistin  parler  de  la  sorte , étaient  frappés 
d’étonnement  et  tremblaient  de  peur. 

David  était  retourné  à Bethléhem  pour  faire  paître 

les  troupeaux  de  son  père,  mais  trois  de  ses  frères 
étaient  avec  Saül.*  Chargé  par  Isai  de  leur  porter  des 
vivres,  il  arriva  au  moment  où  les  deux  armées  rangées 
en  présence  l’une  de  l’autre  se  préparaient  ii  combattre. 
Le  bâtard  de  Geth  s’étant  avancé  de  nouveau,  il  enten- 
dit ses  provocations  insolentes,  et  il  fut  témoin  delà 
frayeur  qu’il  inspirait  aux  Israélites,  dont  pas  un  n’osait 
se  mesurer  contre  le  géant,  quoique  Saül  eût  fait  pu- 
blier qu’il  douuerait  sa  fille  au  vainqueur,  et  qu’il 
exempterait  sa  famille  de  tout  tribut.  c<  David  dit  donc 
« â ceux  qui  étaient  auprès  de  lui  : Qu’est-ce  qu’on 
« donnera  à celui  qui  tuera  ce  Philistin,  et  qui  vengera 
« l’opprobre  d’Israël  ? Pour  moi,  je  m’offre  à le  tuer ; 

« car  qui  est  ce  Philistin  incirconcis,  pour  insulter  ainsi 
« l’armée  du  Dieu  vivant?  Et  le  peuple  lui  répétait  les  / 
« mémos  choses,  en  disant  : On  donnera  telle  récom- 
« pense  à celui  qui  l’aura  tué.  Mais  Eliab,  frère  aîné  de 
« David,  l’ayant  entendu  parler  ainsi  avec  d’autres,  se 
« mit  en  colère  contre  lui , et  lui  dit  : Pourquoi  étes- 
« vous  venu?  et  pourquoi  avez-vous  abandonné  dans  le 
« désert  ce  peu  de  brebis  que  nous  avons?  Je  sais  quel 
« est  votre  orgueibet  la  malignité  de  votre  cœur;  et 
« que  vous  n’êtes  venu  ici  que  pour  voir  le  combat. 

« David  lui  dit  : Qu’ai-je  fait  ? IN’est-il  pas  permis  de 
« parler?  Et  s’étant  un  peu  détourné  de  lui,  il  s’en  alla 
« d’un  autre  côté,  où  il  dit  la  même  chose  ; et  le  peuple 
* lui  répondit  comme  auparavant.  Or  ces  paroles  de 
« David  ayant  été  entendues  de  diverses  personnes, 

« furent  rapportées  à Saül.  Et  Saül  l’ayant  fait  venir 
« devant  lui,  David  lui  parla  de  cette  sorte  : Que  per- 
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« sonne  ne  s'épouvante  des  insultes  de  ce  Philistin  ; 

» 

« votre  serviteur  est  prêt  à s’avancer  pour  le  cora- 
il battre.  Saül  lui  dit  : Vous  ne  sauriez  résister  à ce  Phi- 
« listin,  ni  combattre  contre  lui,  parce  que  vous  êtes 
« encore  tout  jeune , et  que  celui-ci  a toujours  été  à la 
« guerre  depuis  sa  jeunesse.  David  lui  répondit:  Lors- 
« que  votre  serviteur  menait  paître  le  troupeau  de  son 
« père*  il  est  venu  quelquefois  un  lion,  ou  un  ours, 
« qui  emportait  un  bélier  du  troupeau.  Alors  je  cour- 
« rais  après  eux , je  les  attaquais , et  je  leur  arrachais  la 
« proie  d’entre  les  dents  ; et  lorsqu’ils  se  jetaient  sur 
« moi,  je  les  prenais  à la  gorge,  je  les  étranglais*  et  je 
« les  tuais.  C’est  ainsi  que  votre  serviteur  a tué  un  lion 
« et  un  ours;  et  il  en  fera  autant  de  ce  Philistin  incir- 
« concis.  J’irai  de  ce  pas  contre  lui , et  je  ferai  cesser 
« l’opprobre  du  peuple,  car  qui  est  ce  Philistin  incir- 
« concis,  pour  oser  maudire  l’armée  du  Dieu  vivant? 
« Et  David  ajouta  : Le  Seigneur  qui  m’a  délivré  des 
« griffes  du  lion  et  de  la  gueule  de  l’ours,  me  délivrera 
« encore  de  la  main  de  ce  Philistin.  Saül  dit  donc  à 
« David:  Allez,  et  que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  Il 
« le  revêtit  ensuite  de  ses  armes,  lui  mil  sur  la  tête  un 
« casque  d’airain,  et  l’arma  d’une  cuirasse. 

« David  s’étant  mis  une  épée  au  côté  , commença 
« d’essayer  s’il  pourrait  marcher  avec  ces  armes,  ne 
« l’ayant  point  fait  jusqu’alors.  Et  il  dit  à Saül  : Je  ne 
« saurais  marcher  ainsi , parce  que  je  n’y  suis  pas  accou- 
« tumé.  Ayant  donc  quitté  ces  armes,  il  prit  le  bâton 
« qu’il  avait  toujours  à la  main;  il  choisit  dans  le  tor- 
« rent  cinq  pierres  polies,  et  les  mit  dans  sa  panetière 
« qu’il  avait  sur  lui;  et,  tenant  à la  main  sa  fronde,  il 
« marcha  contre  le  Philistin.  Le  Philistin  s'avança  aussi, 
« et  s’approcha  de  David,  ayant  devant  lui  son  écuyer. 
« Et  lorsqu’il  eut  aperçu  David,  et  qu’il  l’eut  envi- 
« sagé , voyant  que  c’était  un  jeune  homme  , il  le 
« méprisa,  et  lui  dit  : Suis-je  un  chien,  pour  que  tu 
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« viennes  à moi  avec  un  bâton?  Et,  ayant  maudit  David 
« en  jurant  par  ses  dieux,  il  ajouta  : Viens  à moi,  et  je 
« donnerai  ta  chair  à manger  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux 

« bêtes  de  la  terre.  Mais  David  dit  au  Philistin  : Tu  viens 

» 

« à moi  avec  l’épée,  la  lance  et  le  bouclier,  et  tu  mets  ta 
« confiance  dans  ces  armes ; mais  je  viens  à toi  au  nom  du 
« Seigneur  des  armées,  du  Dieu  des  troupes  d’Israël, 
u auxquelles  tu  as  insulté  aujourd’hui.  Le  Seigneur  te 
« livrera  entre  mes  mains;  je  te  tuerai,  et  je  te  cou- 
« perai  la  tête,  et  je  donnerai  aujourd’hui  les  corps  morts 
« des  Philistins  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtes  de  la 
« terre , afin  que  toute  la  terre  sache  quil  y a un  Dieu 
« dans  Israël  ; et  que  toute  cette  multitude  d’hommes  re- 
« connaisse  que  ce  n’est  ni  par  l’épée,  ni  par  la  lance, 
« que  le  Seigneur  sauve,  parce  qu’il  est  l’arbitre  de  la 
« guerre;  et  ce  sera  lui  qui  vous  livrera  entre  nos  mains.. 
« Le  Philistin  s’avança  donc,  et  marcha  contre  David. 
« Et  lorsqu’il  en  fut  proche , David  se  hâta , et  courut 
« contre  lui,  pour  le  combattre.  Il  mit  la  main  dans  s£ 
« panetière,  en  prit  une  pierre,  la  lança  avec  sa  fronde, 
« et  en  frappa  le  Philistin  dans  le  front.  La  pierre  s’en- 
« fonça  dans  le  front  du  Philistin,  et  il  tomba  le  visage 
« contre  terre.  Ainsi  David  remporta  la  victoire  sur  le 
« Philistin  avec  une  fronde  et  une  pierre  seule ; il  le 
« renversa  par  terre  et  le  tua.  Et  comme  il  n’avait  point 
« d’épée,  il  courut,  et  se  jeta  sur  le  Philistin,  mit  la 
« main  sur  son  épée , la  tira  du  fourreau , et  acheva  de 
« lui  ôter  la  vie,  en  lui  coupanj  la  tête.  Les  Philistins, 
« voyant  que  le  plus  vaillant  d’entre  eux  était  mort,  s’en- 
« fuirent.  Et  lés  Israélites  et  ceux  de  Juda  , s’élevant 
« avec  un  grand  cri,  les  poursuivirent  jusqu’à  la  vallée 
« et  aux  portes  d’Accaron;  et  plusieurs  des  Philistins 
« tombèrent  peTcés  de  coups,  dans  le  chemin  de  Saraïrn, 
« jusqu’à  Geth  et  Accaron.  Les  enfants  d’Israël , étant 
« revenus  après  avoir  poursuivi  les  Philistins,  pillèrent 
« leur  camp. 
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« Saül  voulut  avoir  David  auprès  de  sa  personne,  et 
« il  ne  lui  permit  pas  de  retourner  chez  son  père.  Alors 
« l’âme  de  Jonathas  s’attacha  étroitement  à celle  de 
« David,  et  il  l’aima  comme  lui-même.  Ils  firent  al- 
« liance  ensemble;  c’est  pourquoi  Jonathas  se  dépouilla 
« de  la  tunique  dont  il  était  revêtu,  et  la  donna  à David 
« avec  le  reste  de  ses  vêtements,  jusqu’à  son  épée, 

« son  arc  et  son  baudrier.  David  allait  partout  où  Saül 
« l’envoyait,  et  il  se  conduisait  avec  beaucoup  de  pro- 
« dence.  Et  Saül  lui  donna  le  commandement  sur  quelr 
« ques  gens  de  guerre;  il  était  fort  aimé  do  peuple  , et 
« surtout  des  officiers  de  Saül.  » Des  femmes  sorties 
des  villes  d’Israël , pour  venir  au-devant  de  Saül  victo- 
rieux , chantant  et  dansant  avec  des  tambours  et  des 
tyrabales,  avaient  répété  ces  paroles  ; « Saül  a tué 
« mille  ennemis,  et  David  en  a tué  dix  mille.  » Saül 
en  avait  été  profondément  affecté.  « Ils  ont  donné,  dit- 
« il,  dix  mille  hommes  à David,  et  à moi  mille.  Que 
« lui  resle-l-il  après  cela,  que  d’être  roi?  Depuis  ce 
« jour-là , Saül  ne  regarda  plus  David  de  bon  œil.  Le 
« lendemain , il  arriva  que  l’esprit  malin  envoyé  de  Dieu 
« se  saisit  encore  de  Saül  : et  il  était  agité  au  milieu 
« de  sa  maison , comme  un  homme  qui  a perdu  le  sens. 

« David  jouait  de  la  harpe  devant  lui,  comme  il  avait 
« accoutumé  de  faire.  Et  Saül  ayant  la  lance  à la  main, 

« la  poussa  contre  David , dans  le  dessein  de  le  pqrcer 
« d’outre  en  outre  avec  la  muraille;  mais  David  se  dé- 
« tourna , et  évita  le  coup  par  deux  fois.  Saül  commença 
« donc  d’appréhender  David,  voyant  que  le  Seigneur 
« était  avec  David,  et  qu’il  s’était  retiré  de  lui.  C’est 
« pourquoi  il  l’éloigna  d’auprès  de  sa  personne,  et  lui 
« donna  le  commandement  de  mille  hommes.  Ainsi 

* , y*  .1^  > ' *'■'  , c * 

« David  menait  le  peuple  à la  guerre,  et  le  ramenait. 

« David  aussi  se  conduisait , dans  toutes  ses  actions , " 
« avec  beaucoup  de  prodence;  et  le  Seigneur  était  avec 
« lui  ; il  était  aimé  de  tout  Israël  et  de  tout  Juda. 
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Saül7  espérant  que  David  périrait  dans  quelque  com- 
bat, stimula  sa  valeur,  en  lui  promettant  la  main  de  sa 
fille  aînée  nommée  Mérob,  s’il  se  signalait  par  ses  ex- 
ploits contre  les  Philistins.  Mais  le  temps  marqué  étant 
venu,  il  la  maria  à un  autre.  Ayant  ensuite  appris  que 
(Vlichol,  sa  seconde  fille,  aimait  David,  il  s'engagea  à la 
lui  faire  épouser,  s’il  tuait  cent  Philistins.  Peu  de  jours 
après,  David  ayant  prouvé  qu’il  en  avait  tué  deux  cents, 
Michol  lui  fut  donnée.  De  nouveaux  faits  d’armes  vin- 
rent bientôt  ajouter  à sa  gloire  et  à sa  réputation;  mais 
la  jalousie  de  Saül  en  fut  irritée,  à tel  point  qu’il  en- 
gagea ses  serviteurs  et  son  fils  à le  tuer.  Jonathas  s’em- 
pressa d’avertir  son  ami;  il  l’engagea  à se  tenir  caché 
et  il  entreprit  d’adoucir  l’esprit  de  son  père.  « Seigneur, 
« lui  dit-il,  ne  faites  point  de  mal  à David,  votre  ser- 
« viteur,  parce  qu’il  ne  vous  en  a point  fait,  et  qu’il 
« vous  a rendu  au  contraire  des  services  très-impor- 
a tants.  Il  a exposé  sa  vie  à un  extrême  péril  ; il  a tué 
u le  Philistin;  et  le  Seigneur  a sauvé  tout  Israël  par 
« ses  mains  d’une  manière  pleine  de  merveilles.  Votfs 
« l’avez  vu,  et  vous  en  avez  eu  de  la  joie.  Pourquoi 
« donc  voulez-vous  maintenant  faire  une  faute  en  ré- 
<•  pandant  le  sang  innocent,  et  en  tuant  David  qui  n’est 
u point  coupable  ? Saül,  ayant  entendu  ce  discours  de 
« Jonathas,  apaisé  par  ses  raisons,  fit  cette  protesta^ 

« tion  : Vive  le  Seigneur,  je  vous  promets  qu’il  ne 
u mourra  point.  Jonathas  ensuite  fit  venir  David,  lui 
« rapporta  tout  ce  qui  s’était  passé,  le  présenta  de  nou- 
« veau  à Saül  ; et  David  demeura  auprès  de  Saül  comme 
« auparavant.  La  guerre  ensuite  recommença,  et  David 
« marcha  contre  les  Philistins,  les  combattit,  en  tailla 
« en  pièces  un  grand  nombre,  et  mit  le  reste  en  fuite, 
a Etant  revenu  glorieux  du  combat , il  arriva  que  fe 
a malin  esprit  envoyé  par  le  Seigneur,  se  saisit  encore 
« de  Saül.  Il  était  assis  dans  sa  maison  une  lance  à la 
« main;  et  comme  David  jouait  de  la  harpe  auprès  de 
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« lui , Saul  tacha  de  le  percer  d’outre  en  outre  de  sa 
« lance  avec  la  muraille.  Mais  David,  qui  s’en  aperçut, 
k se  détourna;  et  la  lance,  sans  l’avoir  blessé,  donna 
a dans  la  muraille.  Us’eufuit  aussitôt,  et  se  sauva  ainsi 
a pour  cette  nuit-là.  Saul  envoya  donc  ses  gardes  à la 
« maison  de  David , pour  s’assurer  de  lui , et  le  tuer  le 
« lendemain  dès  le  matin.  Michol,  femme  de  David, 
« lui  rapporta  tout  ceci,  et  lui  dit  : Si  vous  ne  vous 
« sauvez  cette  nuit , vous  mourrez  demain  au  matin. 
« Et  elle  le  descendit  en  bas  par  une  fenêtre.  Ainsi 
« David  s’échappa  , s’enfuit  et  se  sauva.  Michol  ensuite 
« prit  une  statue,  qu’elle  coucha  sur  le  lit  de  David  : 
« elle  lui  mit  autour  de  la  tête  une  peau  de  chèvre  avec 
« le  poil,  et  sur  le  corps  la  couverture  du  lit.  Saül 
« envoya  dès  le  matin  des  archers  pour  prendre  David  ; 
« et  on  leur  dit  qu'il  était  malade.  Il  renvoya  encore 
« d’autres  gens,  avec  ordre  de  le  voir,  et  il  leur  dit  : 
« Apportez-le-moi  dans  sou  lit,  afin  qu'il  meure.  Les  gens 
a de  Saül  étant  venus,  on  ne  trouva  sur  le  lit  qu’une 
a statue  qui  avait  la  tête  couverte  d’une  peau  de  chèvre. 
« C’est  ainsi  que  David  s’enfuit  et  se  sauva;  et  étant 
« venu  trouver  Samuel  à Ramatha,  il  lui  rapporta  la 
« manière  dont  Saül  l'avait  traité;  et  ils  s’en  allèrent 
a ensemble  à ÎNaioth , où  ils  demeurèrent  quelque 
a temps . » 

Recherché  et  poursuivi,  jusque  dans  cette  retraite, 
par  les  archers  de  Saül,  et  par  Saül  lui-même,  David 
fut  sauvé  par  une  protection  manifeste  de  Dieu;  et  il 
vint  trouver  Jonathas  qui  « l’aimait  comme  sa  propre 
« vie.  » Son  ami  le  consola , lui  protesta  de  son  dévoue- 
ment , lui  jura  qu’il  lui  ferait  connaître  tous  les  desseins 
de  son  père,  et  ils  se  concertèrent  sur  la  conduite  h 
tenir  pour  le  lendemain,  premier  jour  du  mois,  où  le 
roi  traitait  ses  officiers.  Un  champ  fut  désigné,  dans  le- 
quel David  se  tiendrait  caché;  uu  signal  fut  convenu, 
par  lequel  Jonathas  ferait  savoir  à David  les  dispositions 
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que  montrerait  le  roi.  « Le  premier  jour  du  mois,  Saül 
« se  mit  à table,  et  la  place  de  David  demeura  vide. 

« Saiil  n’en  parla  point  ce  premier  jour,  ayant  cru  que 
« peut-être  David  ne  se  serait  pas  trouvé  pur  ce  jour-lîi, 

« ou  qu’il  n’aurait  pas  été  purifié.  Le  second  jour  de 
« La  fêle  étant  venu,  la  place  de  David  se  trouva  encore 
« vide.  Alors  Saiil  dit  à son  fils  : Pourquoi  le  fils  d’Isaï 
« n’est-il  point  venu  manger,  ni  hier,  ni  aujourd’hui? 

« Jonathas  dit  à Saül  : Il  m’a  prié  avec  beaucoup  d’ins- 
« tance  d’agréer  qu’il  allât  à Bethléhem , en  me  disant  : 
a Laissez-moi  aller,  je  vous  prie,  parce  qu’il  y a un 
« sacrifice  solennel  en  notre  ville,  et  l’un  de  mes  frères 
« est  venu  me  prier  d’y  aller;  si  donc  j’ai  trouvé  grâce 
« devant  vos  yeux,  permettez-moi  d’y  faire  un  tour, 

« pour  voir  mes  frères.  C’est  pour  cela  qu’il  n’est  pas 
« venu  manger  avec  le  roi.  » Saül  bouillant  de  colère 
se  répandit  en  propos  très-violents  et  très-injurieux 
contre  David  et  contre  Jonathas,  et  il  ajouta  : a Tant 
« que  le  fils d’Isaï  vivra  sur  la  terre,  tu  ne  seras  jamais 
« en  sûreté,  ni  pour  ta  vie,  ni  pour  le  droit  que  tu 
« as  à la  couronne.  Envoie  donc  présentement  le  cker- 
« cher,  et  amène-le-moi , car  il  faut  qu’il  meure.  Jona- 
« thas  répondit  à Saiil,  son  père  : Pourquoi  mourra- 
« t-il?  qu’a-t-il  fait?  Saül  prit  une  lance  pour  l’en  per- 
te cer.  Jonathas  reconnut  donc  que  son  père  avait  résolu 
« de  faire  mourir  David.  Et  il  se  leva  de  table  tout  en 
« colère,  et  ne  mangea  point  ce  second  jour  de  la  fête, 
« parce  qu’il  était  ailligé  de  l’état  de  David,  et  de  ce 
« que  son  père  l’avait  outragé  lui-même. 

« Le  lendemain,  dès  le  point  du  jour,  Jonathas  vint 
« dans  le  champ , selon  qu’il  en  était  convenu  avec 
« David,  et  amena  avec  lui  un  petit  garçon,  auquel 
« il  dit  : Allez,  etrapportez-moi  les  flèches  que  je  tire. 
« L’enfant  ayant  couru , Jonathas  en  tira  un  autre  plus 
« loin.  L’enfant  étant  donc  venu  au  lieu  où  était  la  flèche 
« que  Jonathas  avait  tirée , Jonathas  cria  derrière  Ini , et 
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ce  lui  dit:  Voilà  la  flèche  qui  est  au  delà  de  vous.  Il  lui 
« cria  encore,  et  lui  dit  : Allez  vite;  hâtez-vous,  ne  de- 
« meurez  point.  L’enfant,  ayant  ramassé  les  flèches  de 
« Jônathas,  les  rapporta  à son  maître,  sans  rien  com- 
« prendre  à ce  qui  se  faisait,  car  il  n’y  avait  que  Jo- 
« nathas  et  David  qui  le  sussent.  Jônathas  donna  ensuite 
« ses  armes  à l’enfaut,  et  lui  dit  : Allez,  et  reportez-les 
« à la  ville.  Quand  l’enfant  s’en  fut  allé,  David  sortit 
« du  lieu  où  il  était,  qui  regardait  le  midi.  Il  fit,  pat 
<c  trois  fois,  une  profonde  révérence  à Jônathas , en  se 
<f  baissant  jusqu’à  terre;  ils  se  baisèrent  l’un  l’autre, 
« ils  pleurèrent  tous  deux,  mais  David  encore  plus  que 
<f  son  ami.  Jônathas  dit  donc  à David  : Allez  en  paix. 
« Que  ce  que  nous  avons  juré  tous  deux  au  nom  du 
« Seigneur  demeure  ferme ; et  que  le  Seigneur'  comme 
« nous  avons  dit,  soit  témoin  entre  vous  et  moi,  et 
<f  entre  votre  race  et  ma  race,  pour  jamais.  David,  en 
« même  temps,  se  retira,  et  Jônathas  rentra  dans  la 
« ville.  » 


CHAPITRE  VII. 


Le  grand-prêtre  livre  des  pains  de  proposition , pour  sustenter 
David  et  sa  suite  — Saül,  pour  s’en  venger , fait  massacrer  les 
prêtres  et  les  habitants  de  Nobé.  — Surpris  dans  la  caverne 
d’Engaddi , il  est  épargne  par  David. 

A 

(21e,  22e,  23e  et  Cliap.  du  1er  li o.  de»  Rois.) 


♦ David  étant  venu  trouver,  à INobé,  le  grand-prêtre 
Achimélech,  ou  Abiathar,  lui  demanda  des  vivres  pour 
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lui  et  pour  ceux  qui  l’accompaguaient  dans  sa  fuite.  Achi- 
raélech  lui  dit  : « Je  n’ai  pas  ici  de  pain  pour  le  peuple; 
« je  n'ai  que  du  pain  qui  est  saint;  vos  gens  sont-ils 
« purs?  » Sur  la  réponse  de  David,  « il  lui  donna  des 
« pains  sanctifiés;  car  il  n’y  en  avait  point  là  d’autres 
<t  que  les  pains  exposés  devant  le  Seigneur,  qui  avaient 
« été  remplacés  par  des  pains  chauds.  » De  là  David 
se  réfugia  chez  Achis,  roi  de  Geth;  mais,  alarmé  par 
les  propos  de  quelques  officiers,  il  contrefit  l’insensé, 
pour  n’être  pas  arrêté  et  livré  a Saul.  « Il  se  retira 
« ensuite  dans  la  caverne  d’Odollam.  Ses  frères  et 
« toute  la  maison  de  son  père  l’ayant  appris,  vinrent 
a Yy  trouver.  Et  tous  ceux  qui  avaient  de  méchantes 
« affaires,  et  ceux  qui  étaient  ou  accablés  de  dettes,  ou 
« mécontents,  s’assemblèrent  auprès  de  lui.  Il  devint 
« leur  chef,  et  il  se  trouva  avec  lui  environ  quatre  cents 
« hommes.  Il  s’en  alla  de  là  à Maspha,  qui  est  au  pays 
« de  Moab , et  dit  au  roi  de  Moab  : Je  vous  prie  de  per- 
« mettre  que  mon  père  et  ma  mère  demeurent  avec  vous, 
k jusqu'à  ce  que  je  sache  ce  que  Dieu  ordonnera  de  moi. 
« Il  les  laissa  auprès  du  roi  de  Moab,  et  ils  y demeu- 
« rèrent  tout  le  temps  que  David  fut  dans  cette  forte- 
« resse.  Alors  le  prophète  Gad  dit  à David  : Ne  restez 
« point  dans  ce  fort;  sortez-en,  et  allez  dans  le  pays  de 
« Juda.  David  partit  donc  de  ce  lieu-là,  et  vint  au  bois 
« de  Haret,  au  couchant  de  Jérusalem.  » 

Saiil  ayant  appris  que  David  avait  été  vu  cfyns  le  voi- 
sinage, reprocha  vivement  à ses  officiers  leur  peu  de 
zèle  à servir  son  implacable  haine.  « Il  n’y  en  a pas  un 
« d’entre  vous , ajouta-t-il , qui  soit  touché  de  mon  mal- 
« heur,  ni  qui  m’avertisse  de  ce  qui  se  passe;  et  mon 
« propre  fils  a soulevé  contre  moi  un  de  mes  serviteurs, 
« qui  ne  cesse  de  me  tendre  des  pièges.  » Alors  un  Tdu- 
méen , nommé  Doëg , qui  s’était  trouvé  à Nobé,  et  dans 
le  tabernacle,  lors  de  l’entrevue  de  David  avec  le  grand- 
prêtre,  rapporta  tout  ce  qui  s’était  passé  dans  cette  cir- 
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constance.  Aussitôt  Saül  fait  venir  Achimélech , avec 
tous  les  prêtres  de  sa  famille,  il  les  accuse  d’avoir  cons- 
piré contre  lui  avec  le  fils  d’Isaï,  et,  n’écoutant  ni  leurs 
explications  ni  leurs  excuses,  il  ordonne  à ses  archers 
de  les  mettre  à mort.  Les  officiers  n’obéissant  pas  à cet 
ordre  barbare  et  sacrilège,  le  dénonciateur  Doëg  se 
chargea  de  l’exécuter.  Quatre-vingt-cinq  prêtres  furent 
massacrés  sur  l’heure,  et  après  eux  tous  ceux  qui 
restaient  encore  à Nobé.  « Un  des  fils  d’Achimé- 
« lech  , nommé  Abiathar , échappé  de  ce  carnage , 
* s’enfuit  vers  David,  et  vint  lui  dire  que  Saül  avait 
« fait  tuer  les  prêtres  du  Seigneur.  David  répondit  à 
« Abiathar  : Je  savais  bien  que  Doëg,  Iduméen,  s’étant 
« trouvé  là  lorsque  j’y  étais,  ne  manquerait  pas  d’a- 
« vertir  Saül;  je  suis  cause  de  la  mort  de  toute  la  mai- 
« son  de  votre  père.  Demeurez  avec  moi,  et  ne  crai- 
« gnez  rien  : si  quelqu’un  entreprend  sur  ma  vie,  il 
« entreprendra  aussi  sur  la  vôtre;  et  si  je  me  sauve , 
« vous  serez  sauvé  avec  moi. 

« On  vint  dire  à David  : Voilà  les  Philistins  qui  atta- 
« quent  Céila , et  qui  pillent  les  granges  du  pays.  David 
« consulta  donc  le  Seigneur,  et  lui  dit  : Marcherai-je 
« contre  les  Philistins , et  pourrai-je  les  défaire  ? Le  Sei- 
« gneur  lui  répondit  : Allez  ; vous  déferez  les  Philistins, 
« et  vous  sauverez  Céila.  Les  gens  qui  étaient  avec  Da- 
te vid,  lui  dirent  alors  : Vous  voyez  qu’étant  ici  en  Ju- 
te dée,  nous  n’y  sommes  pas  sans  crainte;  que  sera-ce 
« donc  si  nous  allons  à Céila  attaquer  les  troupes  des 
« Philistins?  David,  pour  rassurer  ses  gens , consulta 
« encore  le  Seigneur,  et  le  Seigneur  lui  répondit  : Allez, 
« marchez  à Céila,  car  je  vous  livrerai  les  Philistins 
« entre  les  mains.  David  s’en  alla  donc  avec  ses  gens  à 
« Céila;  il  combattit  contre  les  Philistins,  en  fit  un  grand 
« carnage,  emmena  leurs  troupeaux , et  sauva  les  habi- 
te lants  de  Céila.  Or  quand  Abiathar,  fils  d’ Achimélech , 
« se  réfugia  vers  David,  avant  quyil  allât  à Céila,  il  ap- 
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« porta  avec  lui  l’éphod  du  grand-prêtre . Lorsque  Saül 
« eut  appris  que  David  était  venu  k Céila,  il  dit  : Dieu 
« me  l’a  livré  entre  les  mains;  il  est  pris,  puisqu’il  est 
« entré  dans  une  ville  où  il  y a des  portes  et  des  ser- 
« rures.  Il  commanda  donc  k tout  le  peuple  de  marcher 
« secrètement  contre  Céila , et  d’y  assiéger  David  et  ses 
« gens.  David  fut  averti  que  Saül  se  préparait  secrète- 
« ment  k le  perdre,  et  il  dit  au  prêtre  Abiathar  : Prenez 
« l’éphod,  pour  consulter  le  Seigneur . Et  David  dit  : Sei- 
« gneur  Dieu  d’Israël , votre  serviteur  a entendu  dire 
« que  Saül  se  prépare  k venir  à Céila,  pour  détruire 
« cette  ville  k cause  de  moi;  les  habitants  de  Céila  me 
« livreront-ils  entre  ses  mains,  et  Saül  y viendra-t-il, 
« comme  votre  serviteur  l’a  ouï  dire?  Seigneur  Dieu 
« d’Israël,  faites  connaître  à votre  serviteur  ce  qui  en 
« arrivera.  Le  Seigneur  répondit:  Saül  viendra.  David 
« dit  encore  : Ceux  de  Céila  me  livreront-ils  avec  mes 
« gens  entre  les  mains  de  Saül  ? Le  Seigneur  lui  répon^- 
« dit  : Ils  vous  livreront  entre  ses  mains , si  vous  restez  avec 
« eux . David  se  disposa  donc  k s’en  aller  avec  ses  gens 
« au  nombre  d’environ  six  cents  hommes;  et,  étant  par- 
ce tis  de  Céila,  ils  marchaient  tantôt  d’un  côté,  tantôt 
« d’un  autre,  sans  savoir  où  s’arrêter.  Saül , ayant  appris 
« que  David  s’était  retiré  de  Céila,  et  sauvé,  ne  parla 
« plus  d’y  aller.  Or  David  demeurait  dans  le  désert,  dans 
« des  lieux  très-forts;  et  il  se  retira  sur  la  montague  du 
« désert  de  Zipli,  qui  était  couverte  d’arbres.  Saül  le 
« cherchait  sans  cesse  ; mais  Dieu  ne  le  livra  point  entre 
« ses  mains.  David  sut  que  Saül  s’était  mis  en  carn- 
et pagne,  pour  trouver  moyen  de  le  perdre;  c’est  pour - 
« quoi  il  demeura  toujours  au  désert  de  Ziph,  caché  dans 
« la  forêt.  Jonathas,  fils  de  Saül,  vint  l’y  trouver,  et  le 
« rassura  en  le  faisant  souvenir  des  promesses  de  Dieu,  et 
« en  lui  disant  : Ne  craignez  point,  car  Saül  mon  père 
« ne  vous  trouvera  point.  Vous  serez  roi  d’Israël,  et  je 
« serai  le  second  après  vous  en  dignité  ; et  mon  père  le 
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’*  sait  bien  lui-même,  étant  informé  des  desseins  de  Dieu 
« sur  vous  et  de  l’ alliance  que  nous  avons  contractée  en- 
' semble.  Ils  firent  donc  tous  deux  alliance  devant  le 
« Seigneur;  après  cela , David  demeura  dans  la  forêt  et 
« Jonathas  retourna  dans  sa  maison.  » Averti  par  ’les 
habitants,  Saül  poursuivit  David  de  si  près  que  celui-ci 
désespérait  de  pouvoir  lui  échapper.  « Car  Saül  et 
« ses  gens  tenaient  David  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  ' 
« environnés  comme  dans  uu  cercle,  pour  les  prendre! 

lais  en  meme  temps , un  courrier  vint  dire  à Saül  • 

« Hâtez-vous  de  venir,  car  les  Philistins  ont  fait  une  ir- 

“ ™ptl°n  dans  le  Pa-T/S-  Saiil  cessa  donc  de  poursuivre 

« David,  et  marcha  contre  les  Philistins.- 

« David  alla  se  réfugier  à Engaddi , près  la  mer  Marte 
« dans  des  lieux  très-surs.  Et  Saül  étant  revenu,  après 
« avoir  poursuivi  les  Philistins,  on  vint  lui  dire  que 
« David  était  dans  le  désert  d’Engaddi.  Il  prit  donr- 
« avec  lui  trois  mille  hommes  choisis  do  tout  Israël  et  - 
« il  se  mit  en  campagne , résolu  d’aller  chercher  Da  vid 
« et  ses  gens,  jusque  sur  les  rochers  les  plus  escarpés 
« ou  i n y a que  des  chèvres  sauvages  qui  puissent 
monter.  El  étant  venu  à des  parcs  de  brebis  qu’il 
« rencontra  dans  son  chemin,  il  se  trouva  là  une  ca- 
verne, où  il  entra  pour  une  nécessité  naturelle  : ce- 
« pendant  David  et  ses  gens  s’étaient  cachés  dans  le 
« fond  de  cette  même  caverne.  Les  gens  de  David  lui 
« dirent  : Voici  ce  jour  favorable  dont  le  Seigneur  vous 
«.a  dit  : Je  vous  livrerai  votre  ennemi,  afin  que  vous 
« le  traitiez  comme  il  vous  plaira.  David  s’étant  donc 

" facC0;  C”Upa  tout  ^cernent  le  bord  de  la  casaque 
« de  Saul.  Et  aussitôt  il  se  repentit  en  lui-même  de  ce 

« qu  il  lui  avait  ainsi  coupé  le  bord  de  son  vêtement 
« comme  ayant  en  cela  manqué  au  respect  qu’il  devait  à 
« son  roi.  Et  il  dit  à ses  gens  : Dieu  me  garde  de  traiter 
« comme  vous  dites  celui  qui  est  mon  maître  et  l’oint 
« du  Seigneur,  et  de  mettre  la  main  sur  lui,  puisqu’il 
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« est  le  christ  et  l'oint  du  Seigneur.  David , par  ses  pa- 
« rôles , arrêta  la  violence  de  ses  gens,  et  les  empêcha 
« de  se  jeter  sur  Saill . Salit  étant  sorti  de  la  caverne, 

« continua  son  chemin.  David  le  suivit,  et,  étant  sorti 
« de  la  caverne  lorsque  Saül  en  fut  un  peu  éloigné,  il  cria 
« après  lui,  et  lui  dit  : Mon  seigneur  et  mon  roi.  Saül 
« regarda  derrière  lui;  et  David  lui  fit  une  profonde 
* « révérence,  en  se  baissant  jusqu’à  terre,  et  lui  dit: 
te  Pourquoi  écoutez-vous  les  paroles  de  ceux  qui  vous 
« disent  : David  ne  cherche  qu’une  occasion  de  vous 
« perdre?  Vous  voyez  aujourd’hui  de  vos  yeux  que  le 
« Seigneur  vous  a livré  entre  mes  mains,  daus  la  ca- 
« verne.  J’ai  meme  eu  la  pensée  de  vous  tuer,  mais  je 
v ne  l’ai  point  fait,  car  j’ai  dit  en  moi-même  : Je  ne 
« porterai  point  la  main  sur  mon  maître,  parce  que 
« c’est  l’oint  du  Seigneur.  Voyez  vous-même , mon  père, 

« et  reconnaissez  si  ce  n’est  pas  là  le  bord  de  votre 
« casaque,  que  je  tiens  dans  ma  main;  et  qu’en  coupant 
« l’extrémité  de  votre  vêtement,  je  n’ai  point  voulu 
« porter  la  main  sur  vous.  Considérez , et  voyez  vous- 
« môme  que  je  ne  suis  coupable  d’aucun  mal  ni  d’aucune 
« injustice,  et  que  je  n’ai  point  péché  contre  vous;  et 
« cependant  vous  cherchez  tous  les  moyens  de  m’ôter 
<c  la  vie.  Que  le  Seigneur  soit  le  juge  entre  vous  et  moi, 

« c’est  à lui  de  me  faire  justice  à votre  égard;  mais 
(o  pour  moi,  je  n’attenterai  jamais  à votre  personne. 

« C’est  aux  impies  à faire  des  actions  impies,  selon 
« l’ancien  proverbe  ; ainsi  Dieu  me  garde  de  porter  ja- 
« mais  la  main  sur  vous.  Qui  poursuivez-vous,  0 roi' 
« d’Israël?  Qui  poursuivez-vous?  Vous  poursuivez  un 
« homme  qui  est  à votre  égard  comme  un  chien  mort  et 
« comme  une  puce.  Que  le  Seigneur  en  soit  le  juge,  et 
« qu’il  juge  lui-même  entre  vous  et  moi;  qu’il  consi- 
« dère,  qu’il  prenne  la  défense  de  ma  cause,  et  me 
« délivre  de  vos  mains.  Après  que  David  eut  parlé  de 
k cette  sorte  à Saül,  Saül  lui  dit  : N’esl-ce  pas  là  votrç 
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« voix  que  j’entends,  ô mon  üls  David  ? En  môme  temps 
« jetant  un  grand  soupir,  il  versa  des  larmes;  et  il 
« ajouta  : Vous  ôtes  plus  juste  que  moi,  car  vous  ne 
« m’avez  fait  que  du  bien,  et  je  ne  vous  ai  rendu  que 
« du  mal.  Et  vous  m’avez  donné  aujourd’hui  une  grande 
« preuve  de  l’affection  que  vous  avez  pour  moi , puisque 
« le  Seigneur  m’ayant  livré  entre  vos  mains,  vous 
« m’avez  conservé  la  vie.  Car  qui  est  celui  qui,  ayant 
« trouvé  son  ennemi  à son  avantage , le  laisse  aller  sans  * 
« lui  faire  aucun  mal?  Que  le  Seigneur  récompense  lui- 
« mônie  cette  bonté  que  vous  m’avez  témoignée  aujour- 
« d’hui.  Et  comme  je  sais  très-certainement  que  vous 
« régnerez , et  que  vous  posséderez  le  royaume  d'Israël , 

« jurez-moi  par  le  Seigneur , que  vous  ne  détruirez 
« point  ma  race  après  moi,  et  que  vous  n’exterminerez 
« point  mon  nom  de  la  maison  de  mon  père.  David  le 
« jura  à Saiil.  Saül  retourna  dans  sa  maison;  et  David 
« et  ses  gens  se  retirèrent  dans  des  lieux  plus  surs.  » 


CHAPITRE  VIII. 

Conduite  opposée  de  Nabal  et  de  son  épouse  Abigaïl  à l'égard  de 
David.  — David  la  prend  pour  femme  après  la  mort  de  Nabal. 
— Il  pénétre  jusque  dans  la  tente  de  Saül  et  il  l’épargne. 

* 

( 25e  et  26e  Chap.  du  l«r  liv.  des  Rois.  ) 

« Samuel  étant  mort,  tout  Israël  s’assembla  pour  le 
a pleurer;  et  il  fut  enterré  dans  sa  maison  deRamatha. 
« Alors  David  se  retira  dans  le  désert  de  Pharan.  Or 
« il  y avait  un  homme  dans  le  désert  de  Maon,  qui 
« avait  son  biej  sur  le  Carmel.  Cet  homme  était  extrô- 
« inement  ricne;  il  avait  trois  mille  brebis,  et  mille 
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« c hèvres  : il  arriva  qu’il  fit  tondre  alors  ses  brebis  sur 
« le  Carmel,  de  ta  tribu  de  Juda.  Il  s’appelait  Nabal, 
« et  sa  femme  Abigaïl  : Abigaïl  était  très-prudente  et 
« fort  belle;  mais  pour  lui,  c’était  un  homme  dur, 
« brutal  et  très-méchant;  il  était  de  la  race  de  Caleb. 
t<  David,  ayant  donc  appris  dans  le  désert  que  Nabal 
« faisait  tondre  ses  brebis,  lui  envoya  dix  jeunes  hom- 
« mes,  auxquels  il  dit  : Allez-vous-en  sur  le  Carmel 
« trouver  Nabal;  salnez-le  de  ma  part  civilement,  et 
« dites-lui  : Que  lajpaix  soit  avec  mes  frères  et  avec 
« vous;  que  la  paix  soit  dans  votre  maison  ; que  la  paix 
« soit  sur  tout  ce  que  vous  possédez.  J’ai  appris  que 
« vos  bergers,  qui  étaient  avec  nous  dans  le  désert, 
« tondent  vos  brebis.  Nous  ne  leur  avons  jamais  fait  au* 
« cane  peine,  et  ils  n'ont  rien  perdu  de  leur  troupeau, 
« pendant  tout  le  temps  qu’ils  ont  été  avec  nous  sur  le 
« Carmel.  Demandez-le  â vos  gens , et  ils  vous  le  diront. 
« Que  vos  serviteurs  trouvent  donc  maintenant  grâce 
« devant  vos  yeux  ; car  nous  venons  à vous  dans  un  jour 
« de  joie.  Donnez  à vos  serviteurs,  et  à David  votre 
« fils,  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Les  gens  de  David  étant 
« venus  trouver  Nabal,  lui  dirent  ces  mômes  paroles 
« de  la  part  de  David,  et  attendirent  sa  réponse.  Mais 
« Nabal  leur  répondit  : Qui  est  David , et  qui  est  le  tils 
« d’Isaï?  On  ne  voit  autre  chose  aujourd’hui  que  des 
« serviteurs  qui  fuient  leur  maître.  Quoi,  j'irai  prendre 
« mon  pain  et  mon  eau,  et  la  chair  des  bôtes  que  j’ai 
« fait  tuer  pour  ceux  qui  tondent  mes  brebis,  et  je  les 
« donnerai  à des  gens  que  je  ne  connais  point!  Les  gens 
a de  David  étant  retournés  sur  leurs  pas,  vinrent  le 
« retrouver,  et  lui  rapportèrent  tout  ce  que  Nabal  leur 
« avait  dit.  Alors  David  dit  à ses  gens  : Que  chacun 

« prenne  son  épée.  Tous  prirent  leurs  épées,  et  David 
« prit  aussi  la  sienne , et  marcha  , suivi  d’environ  quatre 

« cents  hommes;  et  deux  cents  demeurèrent  pour  gar- 
« der  le  bagage. 
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« Alors  un  des  serviteurs  de  Nabal  dit  à Abigaïl,  sa 
« femme  : David  vient  d’envoyer  du  désert  quelques - 
« uns  de  ses  gens  pour  faire  un  compliment  à notre 
« maître;  mais  il  les  a rebutés  avec  rudesse.  Ces  gens- 
« là  nous  ont  été  très-utiles,  et  ils  ne  nous  ont  fait 
« aucune  peine;  tant  que  nous  avons  été  avec  eux  dans 
« le  désert,  il  ne  s’est  rien  perdu  de  nos  troupeaux.  Ils 
« nous  servaient  comme  de  muraille,  tant  de  nuit  que 
« de  jour,  pendant  le  temps  que  nous  avons  été  au  mi- 
« lieu  d’eux  avec  nos  troupeaux.  C’est  pourquoi  peu  - 
« sez-y  un  peu,  et  voyez  ce  que  vous  avez  à faire;  car 
« quelque  grand  malheur  est  près  de  tomber  sur  votre 
« mari  et  sur  votre  maison,  parce  que  cet  homme-là 
« est  un  fils  de  Bélial  et  personne  ne  saurait  plus  lui 
« parler,  tant  il  est  violent  et  emporté.  En  même  temps 
« Abigaïl  prit  en  grande  hâte  deux  cents  pains,  deux 
« vaisseaux  pleins  de  vin,  cinq  moutons  prêts  à man- 
« ger,  cinq  boisseaux  de  farine,  cent  paquets  de  raisins 
« secs,  et  deux  cents  cabas  de  figues  sèches.  Elle  mit 
« tout  cela  sur  des  ânes,  et  dit  à ses  gens  : Allez  de- 
<r  vant,  je  vais  vous  suivre.  Et  elle  ne  dit  rien  de  tout 
« cela  à Nabal,  son  mari.  Etant  donc  montée  sur  un 
et  âne,  comme  elle  descendait  au  pied  de  la  montagne, 
« elle  rencontra  David  et  ses  gens  qui  venaient  dans  le 
« même  chemin.  David  disait  alors  : C’est  bien  en  vain 
« que  j’ai  conservé  dans  le  désert  tout  ce  qui  était  à 
<*  cet  homme,  sans  qu’il  s’en  soit  rien  perdu;  puisque 
« après  cela,  il  me  rend  le  mal  pour  le  bien.  Que  Dieu 
« traite  les  ennemis  de  David  dans  toute  sa  sévérité, 
<c  comme  je  vais  moi-même  traiter  Nabal  ; car  je  jure  qu'il 
« ne  restera  rien  en  vie  demain  au  matin  de  tout  ce  qui 
« appartient  à Nabal,  ni  homme,  ni  bête. 

« Abigaïl,  ayant  aperçu  David,  descendit  de  dessus 
« son  âne,  et  lui  fit  une  profonde  révérence  en  se  pros- 
« ternaut  le  visage  contre  terre.  Elle  se  jeta  à ses  pieds, 
a et  lui  dit  : Que  cette  méchanceté  de  mon  mari f ini- 
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« qui  lé  qu’il  a commise  contre  vous , mon  seigneur,  tombe 
« sur  moi.  Permettez  seulement , je  vous  prie,  à votre 
« servante  de  vous  parler , et  ne  refusez  pas  de  ren- 
te teudre.  Que  le  cœur  de  mon  seigneur  et  de  mon  roi 
« ne  soit  point  sensible  à l’injustice  de  Nabal , parce 
« qu’il  est  insensé;  et  son  nom  même,  qui  signifie  fou, 
« marque  sa  folie  ; car  pour  moi , mon  seigneur,  je  n’ai 
« point  vu  les  gens  que  vous  avez  envoyés.  Maintenant 
« donc,  mon  seigneur , vive  le  Seigneur,  et  vivez  vous- 
« môme,  puisque  le  Seigneur  vous  a empêché  devenir 
a répandre  le  sang,  et  qu’il  vous  a retenu  la  main  ; et  que 
« vos  ennemis,  qui  cherchent  les  moyens  de  vous  nuire, 
« deviennent  semblables  à Nabal.  Mais  recevez,  je  vous 
« prie,  ce  présent  que  votre  servante  vous  apporte  pour 
« vous,  mon  seigneur,  et  pour  en  faire  part  à tous  vos 
« gens.  Remettez  l’iniquité  de  JVabalà  la  prière  de  votre 
« servante;  car  le  Seigneur  très-certainement  établira 
« votre  maison , parce  que  vous  combattez  pour  lui  : 
« qu’il  ne  trouve  donc  en  vous  aucun  mal  pendant  tons 
« les  jours  de  votre  vie.  S’il  s’élève  un  jour  quelqu’un 
« qui  vous  persécute,  mon  seigneur,  et  qui  cherche 
« à vous  ôter  la  vie,  votre  vie  précieuse  au  Seigneur 
« votre  Dieu  sera  du  nombre  de  celle  des  vivants  , 
« qu’il  tient  comme  en  sa  garde  ; mais  celle  de  vos  en- 
te nemis  sera  agitée  et  jetée  bien  loin,  comme  une  pierre 
« lancée  avec  effort  dans  une  fronde.  Lors  donc  que  le 
« Seigneur  vous  aura  fait  les  grands  biens  qu’il  a pré- 
« dits  de  vous , et  qu’il  vous  aura  établi  chef  sur  Is- 
« raël , le  cœur  de  mon  seigneur , n’aura  point  de  scru- 
te pule , ni  de  remords  d’avoir  répandu  le  sang  in- 
« nocent,  et  de  s’être  vengé  lui-même;  et  quand  Dieu 
« vous  aura  comblé  de  biens,  vous  tous  souviendrez, 
« mon  seigneur,  de  votre  servante. 

« David  répondit  à Àbigaïl  : Que  le  Seigneur  Dieu 
« d’Israël  soit  béni,  de  vous  avoir  envoyée  aujourd’hui 
« au-devant  de  moi;  que  votre  parole  soit  bénie; 
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« et  soyez  bénie  vous-même , de  ce  que  vo  us  m’avez 
« empêché  de  répandre  le  sang , et  de  me  venger  de 
« ma  propre  main;  car  sans  cela,  je  jure  par  le 
« Seigneur  Dieu  d’Israël,  qui  m’a  empêché  de  vous 
« faire  du  mal , que  si  vous  ne  fussiez  venue  promp- 
« tement  au-devant  de  moi,  il  ne  serait  resté  en  vie 
« deruaiu  au  matin  dans  la  maison.de  Nabal , ni  hom- 
« me,  ni  bête.  David  reçut  donc  de  sa  main  tout  ce 
« qu’elle  avait  apporté  , et  lui  dit  : Allez  en  paix 
« dans  votre  maison;  j’ai  fait  ce  que  vous  m’avez  de- 
« mandé  ; et  c’est  en  considération,  de  votre  personne 
« que  je  Fai  fait.  Àbigaïl  ensuite  retourna  vers  Nabal; 

« et  elle  le  trouva  qui  faisait  dans  sa  maison  un  festin 
et  de  roi  : son  cœur  nageait  dans  la  joie,  car  il  avait 
« tant  bu,  qu’il  était  tout  ivre.  Abigaïl  ne  lui  parla 
« de  rien  jusqu’au  matin.  Le  lendemain,  lorsqu’il  eut 
« dissipé  les  vapeurs  du  vin , sa  femme  lui  rapporta 
« tout  ce  qui  s’était  passé  ; et  son  cœur  fut  comme 
« frappé  de  mort  en  lui-même  et  demeura  insensible 
a comme  une  pierre.  Dix  jours  après , le  Seigneur  le 
« frappa  véritablement , et  il  mourut.  David  ayant  appris 
« la  mort  de  Nabal,  dit  : Béni  soit  le  Seigneur,  qui 
« m’a  vengé  delà  manière  outrageuse  dont  Nabal  m’a- 
a vait  traité,  qui  a préservé  son  serviteur  du  mal 
« qu’il  était  près  de  faire , en  se  vengeant  lui-même  , 

« et  a fait  retomber  l’iniquité  de  Nabal  sur  sa  tête, 
a Cependant  David  envoya  vers  Abigaïl,  et  lui  fit  parler 
a pour  la  demander  en  mariage.  Les  gens  de  David 
« vinrent  la  trouver  sur  le  Carmel  , et  lui  dirent  : ' 
« David  nous  a envoyés  vers  vous , pour  vous  témoi- 
« gnerqu?il  souhaite  de  vous  épouser.  Abigaïl  aussitôt 
« se  prosterna  jusqu’il  terre,  et  dit  : Votre  servante 
« serait  trop  heureuse  d’être  employée  à laver  les 
« pieds  des  serviteurs  de  mon  seigneur.  Abigaïl  en- 
« suite  se  levant  promptement,  monta  sur  un  âne;  ' 
« et  cinq  filles  qui  la  servaient , allèrent  avec  elle. 


3^  les  rois. 

« Elle  suivit  les  gens  de  David  , et  elle  l'épousa.  Da~ 
« vid  épousa  aussi  Achiuoam  , qui  était  de  Jezraël , et 
« l une  et  l’autre  furent  ses  femmes.  Saül , de  son  côté, 
« donna  Michol  sa  fille,  femme  de  David,  à Plialti , 
« fils  de  Lais.  » 

Saül  s’étant  mis  à la  tête,  de  trois  mille  hommes  d’é- 
lite, afin  de  poursuivre  David  tout  de  nouveau  , vint 
camper  dans  le  désert  de  Zipli.  Celui-ci  s’approcha  du 
camp  sans  bruit.  « Il  remarqua  le  lieu  où  était  la  tente 
« de  Saül  et  d’Aner,  fils  de  Ner,  général  de  sou  armée. 
« Et  voyant  que  Saül  dormait  dans  sa  tente  , et  tous 
u ses  gensautour  de  lui,  il  dit  à Achimélecb,  héthéen, 
« et  à Abisaï  , fils  de  Sarvia  2 , frère  de  Joab  : Qui 
« veut  venir  avec  moi  dans  le  camp  de  Saül  ? Abisaï 
« lui  dit  : J’irai  avec  vous.  David  et  Abisaï  allèrent 
« donc  la  nuit  parmi  les  gens  de  Saül , et  trouvèrent  Saül 
« couché  et  dormant  dans  sa  tente  : sa  lance  était  à son 
« chevet,  fichée  eu  terre  ; et  Abner,  avec  tous  ses  gens, 
« dormait  autour  de  lui.  Alors  Abisaï  dit  à David  : 
« Dieu  vous  livre  aujourd’hui  votre  ennemi  entre  les 
« mains;  je  vais  donc  avec  ma  lance  le  percer  jusqu’en 
« terre  d’un  seul  coup,  et  il  n’en  faudra  point  un  se- 
« cond.  David  répondit  à Abisaï  : Ne  le  tuez  poiut  ; 
« car  qui  étendra  la  main  sur  l’oint  du  Seigneur,  et  sera 
« innocent  ? Et  il  ajouta  : vive  le  Seigneur , il  moins 
« que  le  Seigneur  ne  frappe  lui-mème  Saül,  ou  que 
« le  jour  de  sa  mort  n’arrive,  ou  qu’il  ne  soit  tué 
« dans  une  bataille,  il  ne  mourra  point.  Dieu  me  garde 
« de  porter  la  main  sur  l’oint  du  Seigneur  ! Prenez 
« seulement  sa  lance  qui  est  à son  chevet , et  sa  coupe , 
« et  allons-nous-en.  David  prit  donc  la  lance  et  la 
« coupe  qui  était  au  chevet  de  Saül , et  ils  s’en  allè- 
« reut.  Il  n'y  eut  personne  qui  les  vît  et  sût  ce  qui  se 
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2 Sarvia  était  sœur  de  David  et  mère  de  Joab,  d’Abisaï  et 
d’Asaël. 
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« passait , ou  qui  s’éveillât;  mais  tous  dormaient,  parce 
« que  le  Seigneur  les  avait  assoupis  d’un  profond  som- 
« meil.  David  étant  passé  de  l’autre  côté,  s’arrêta 
« sur  le  haut  d'une  montagne  qui  était  fort  loin,  y 
« ayant  un  grand  intervalle  entre  lui  et  le  camp.  11 
» appela  de  là  à haute  voix  les  gens  de  Saül,  et  Abner, 
« fils  de  Ner , et  lui  cria  : Abner , ne  répondrez-vous 
« donc  point?  Abner  lui  répondit  : Qui  êtes- vous , 
« vous  qui  criez  de  ta  sorte , et  troublez  le  repos  du 
« roi?  David  lui  dit  : PTêtes-vous  pas  un,  homme  de 
« cœur?  et  y a-t-il  quelqu’un  dans  Israël  qui  vous 
« vaille  ? Comment  donc  n’avez-vous  pas  gardé  le  roi 
« votre  seigneur?  car  il  est  venu  quelqu’un  d’entre  le 
« peuple,  pour  tuer  le  roi  votre  seigneur.  Ce  n’est 
« pas  là  bien  faire  votre  devoir  : vive  le  Seigneur, 
« vous  méritez  la  mort , vous  autres  qui  avez  si  mal 
« gardé  votre  maître,  qui  est  l’oint  du  Seigneur;  voyez 
« donc  maintenant  où  est  la  lance  du  roi , et  la  coupe 
« qui  était  à son  chevet. 

« Saül  reconnut  la  voix  de  David  , et  lui  dit  : N’est- 
« ce  pas  là  votre  voix  que  j’entends , mou  fils  David  ? 
<*  David  lui  dit  : C’est  ma  voix , mon  seigneur  et  mon 
« rdi.  Et  il  ajouta  :*  Pourquoi  mon  seigneur  persé- 
« cute-t-il  son  serviteur?  Qu’ai-je  fait?  de  quel  mal  ma 
« main  est-elle  souillée?  Mon  seigneur  et  mon  roi, 
« souffrez  que  votre  serviteur  vous  dise  cette  parole  : 
« Si  c’est  le  Seigneur  qui  vous  pousse  contre  moi , 
« qu’il  reçoive  l’odeur  du  sacrifice  que  je  lui  offre , en 
« épargnantmon  ennemi , et  en  souffrant  sans  murmure  tout 
« ce  qu’il  me  fait  souffrir.  Mais  si  ce  sont  les  hommes , 
« ils  sont  maudits  devant  le  Seigneur , de  me  chasser 
a ainsi  aujourd’hui  de  son  héritage , afin  quo  je  n’y 
« habite  point , en  me  disant , sinon  par  leurs  paroles  , 
« du  moins  par  leurs  violences  : servez  les  dieux  étran- 
« gers  parmi  les  nations  qui  les  adorent . Que  mon  sang 
donc  ne  soit  point  répandu  sur  la  terre,  à la  vue  du 
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« Seigneur;  et  fallait-il  que  le  roi  d’Israël  se  mît  en 
« campagne,  pour  courir  après  une  puce,  comme  on 
<c  court  par  les  montagnes  après  une  perdrix?  Saül  lui 
« répondit  : J’ai  péché;  revenez,  mon  fils  David;  je  ne 
« vous  ferai  plus  de  mal  à l’avenir  ; puisque  ma  vie  a 
« été  aujourd’hui  précieuse  devant  vos  yeux  ; car  il 
« paraît  que  j’ai  agi  comme  un  insensé , et  que  j’ai 
« été  mal  informé  de  beaucoup  de  choses.  David  dit  en- 
te suite  : Voici  la  lance  du  roi  ; que  l’un  de  ses  gens  passe 
« ici,  et  qu’il  l’emporte.  Au* reste,  le  Seigneur  rendra 
« A chacun  selon  sa  justice  et  sa  fidélité  ; car  il  vous 
« a livré  aujourd'hui  entre  mes  mains,  et  je  n’ai  point 
« voulu  porter  la  main  sur  l’oint. du  Seigneur.  Comme 
« donc  votre  Ame  a été  aujourd’hui  précieuse  devant 
« mes  yeux  , qu’ainsi  mon  Ame  soit  précieuse  devant  les 
« yeux  du  Seigneur,  et  qu’il  me  délivre  de  tous  les 
« maux  que  mes  ennemis  voudraient  me  faire.  Saül  ré- 
« pondit  A David  : Béni  soyez-vous,  mon  fils  David; 
« vous  réussirez  certainement  dans  vos  entreprises , et 
« votre  puissance  sera  grande.  David  ensuite  s’en  alla  , 
« et  Saül  s’eu  retourna  chez  lui.  » 


CHAPITRE  IX. 


Le  roi  de  Geth  permet  à David  de  s’établir  a Sicéleg.  — Saül  ayant 
«à  combattre  les  Philistins,  va  consulter  une  pythonisse.  — 
David , suspect  aux  Philistins,  quitte  leur  armée  pour  revenir 
à Sicéleg  ; il  poursuit,  atteint  et  taille  en  pièces  les  Amalécites , 
qui  venaient  de  piller  cette  ville.  — Défaite  de  Saül;  sa  .mort 
. (an  du  monde  2940,  avant  J. -C.  1055). 

( 27e,  28e,  29e,  30e  et  31e  Chap.  du  liv.  des  Rois  ; 10e  des 

Paralipomènes,) 

David , persuadé  que  son  ennemi  ne  lui  laisserait  au- 
cun repos,  tant  qu’il  resterait  sur  les  terres  de  sa  domi- 
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nation , résolut  de  retourner  k Geth , pour  demander  un 
asile  au  roi  Achis.  Celui-ci  le  reçut  très-favorablement, 
et  lui  accorda  la  ville  de  Sicéleg,  pour  lui  et  pour  ses 
compagnons.  Ils  s'établirent  donc  dans  cette  ville,  avec 
leurs  familles.  De  là  David  entreprenait  contre  les  en- 
nemis d’Israël , et  surtout  contre  les  Amalécites,  de  fré- 
quentes expéditions,  dans  lesquelles  il  ne  faisait  aucun 
quartier  aux  vaincus , pour  se  conformer  aux  ordres  très 
exprès  du  Seigneur.  Sur  ces  entrefaites,  les  princes  Phi- 
listins étant  résolus  à faire  la  guerre  contre  Saul , Achis 
déclara  a David  qu'il  comptait  sur  son  concours  et  suv 
celui  de  ses  six  cents  braves,  et  il  les  emmeua  a\ec  lui. 
Leur  armée  alla  camper  k Sunam , et  Saiil  s avança  avec 
' la  sienne  jusqu’k  Gclboé.  A 1 aspect  du  camp  ennemi , le 
roi  d’Israël  « fut  intimidé,  et  la  crainte  le  saisit  jusqu’au 
« fond  du  cœur.  Il  consulta  le  Seigneur  ; mais  le  Sei- 
« gneur  ne  lui  répondit,  ni  en  souges,  ni  par  les  prêtres, 

« ni  par  les  prophètes.  Alors  il  dit  a ses  officiers  . Cliei- 
« chez-moi  une  femme  qui  ait  un  esprit  de  p\  thon,  afin 
« que  j’aille  la  trouver,  et  que,  par  son  moyen,  je  puisse 
« consulter  le  démon . Ses  serviteurs  lui  dirent  : Il  y a k 
« Endor  une  femme  qui  a un  esprit  de  python. 

« Saiil  se  déguisa  donc,  changea  d’habits , et  s’en  alla, 

« accompagné  de  deux  hommes  seulement.  Il  vint  la  nuit 
« chez  cette  femme,  et  lui  dit  : Consultez  pour  moi  l’es- 
« prit  de  python,  et  évoquez-moi  celui  que  je  vous  dirai. 

« Cette  femme  lui  répondit:  Vous  savez  tout  ce  qu  a fait 
« Saiil,  et  de  quelle  manière  il  a extermine  les  m agi- 
te ciens  et  les  devins  de  toutes  ses  terres;  pourquoi  donc 
« me  tendez-vous  un  piège  pour  me  perdre  ? Saiil  lui 
« jura  par  le  Seigneur,  et  lui  dit  : Vive  le  Seigneur,  il 
« ne  vous  arrivera  de  ceci  aucun  mal.  La  femme  lui  dit . 
« Qui  voulez-vous 'voir  ? Il  lui  répondit:  laites-moi  ve- 
« nir  Samuel.  La  femme  ayant  vu  tout  d un  coup  par aibe 
« Samuel,  jeta  un  grand  cri,  et  dit* k Saiil  : Pourquoi 
« m’avez -vous  trompée?  car  vous  êtes  Saiil,  et  la  pre- 
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a sence  de  Samuel  me  le  fait  assez  connaître.  Le  roi  lui 
« dit  : Ne  craignez  point.  Qu'avez-vous  vu?  J’ai  vu , lui 
« dit-elle.,  un  homme  avec  ta  majesté  d’un  Dieu , qui  sor- 
tait de  la  terre.  Saiil  lui  dit  : Comment  est-il  fait? 
C'est,  dit-elle,  un  vieillard  couvert  d’un  manteau, 

« comme  un  prophète.  Saiil  reconnut  donc  que  c’était 
Samuel  ; et , quoiqu’il  ne  le  vît  point , il  lui  fit  une  pro- 
fonde révérence,  en  se  baissant  jusqu’à  terre.  Alors 
Samuel  dit  à Saiil  : Pourquoi  avez-vous  troublé  mon  • 
« repos,  en  me  faisant  évoquer?  Saiil  lui  répondit:  Je 
« suis  dans  une  étrange  extrémité.  Les  Philistins  me 
font  la  guerre,  et  Dieu  s’est  retiré  de  moi;  il  ne  m'a 
voulu  répondre,  ni  par  les  prophètes,  ni  en  songes; 
c’est  pourquoi  je  vous  ai  fait  évoquer,  afin  que  vous* 
« m’appreniez  ce  que  je  dois  faire.  Samuel  lui  dit  : Pour- 
quoi vous  adressez-vous  à moi,  puisque  je  vous  ai  dit 
positivement  que  le  Seigneur  vous  a abandonné,  et 
qu’il  est  passé  du  côté  de  votre  rival?  Car  le  Sei-  » 
gneur  vous  traitera  comme  je  vous  l’ai  dit  de  sa  part  ; . 
il  déchirera  votre  royaume,  et  l’arrachera  de  vos 
mains,  pour  le  donner  à David  votre  semblable  ; 

« parce  que  vous  n’avez  point  obéi  à la  voix  du  Sei- 
gneur, ni  exécuté  l’arrêt  de  sa  colère  contre  les  Aroa- 
lécites;  c*est  pour  cela  que  le  Seigneur  vous  envoie 
aujourd’hui  ce  que  vous  souffrez.  Il  livrera  môme 
Israël  avec  vous  entre  les  mains  des  Philistins.  De- 
main vous  serez  avec  moi , au  rang  des  morts,  vous  et 
vos  fils;  et  le  Seigneur  abandonnera  aux  Philistins  le 
« camp  môme  d’Israël. 

u Saiil  tomba  aussitôt,  et  demeura  étendu  sur  la 
terre  ; car  les  paroles  de  Samuel  l’avaient  épouvanté; 
et  les  forces  lui  manquèrent , parce  qu’il  n’avait 
point  mangé  de  tout  ce  jour-là.  La  magicienne  vint 
à lui  dans  le  trouble  où  il  était,  et  lui  dit  : Vous 
voyez  que  votre  servante  vous  a obéi , que  j'ai  exposé 
ma  vie  pour  vous,  et  que  je  me  suis  rendue  à ce  que 
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c i vous  avez  désiré  de  moi.  Ecoutez  donc  aussi  votre  ser- 
« vante,  et  souffrez  que  je  vous  serve  un  peu  de  pain , 
« afin  qu’ayant  mangé , vous  repreniez  vos  forces , et 
« que  vous  puissiez  vous  mettre  en  chemin.  Saul  le  re- 
<•  fusa  et  lui  dit:  Je  ne  mangerai  point.  Mais  ses  servi- 
a teurs  et  cette  femme  le  contraignirent  de  manger  ; et 
« s’étant  enfin  rendu  à leurs  prières,  il  se  leva,  et  s’as* 
a sit  sur  le  lit,  pour  se  mettre  à table.  Or  cette  femme 
« avait  dans  sa  maison  un  veau  gras  qu’elle  alla  tuer 
« aussitôt;  elle  prit  de  la  farine,  la  pétrit,  et  en  fit  des 
« pains  sans  levain , qu’elle  servit  devant  Saiil  et  ses 
« serviteurs.  Après  donc  qu’ils  eurent  mangé,  il  s’en 
« allèrent  et  marchèrent  toute  la  nuit,  pour  se  rendre  à 
« l'armée  et  se  préparer  au  combat.  » 

Cependant  les  deux  armées  se  trouvaient  en  présence 
l’une  de  l’autre  - celle  des  Israélites  à la  fontaine  de 
Jezraël,  et  celle  des  Philistins  à Àpliec.  Àchis  était  à 
l’arrière-garde  avec  David.  Les  Satrapes  vinrent  le  trou- 
ver, et  ils  lui  représentèrent  vivement  que  cet  étranger 
leur  inspirait  beaucoup  de  défiance.  « A quoi  bon  ces 
« Hébreux:,  lui  dirent-ils?  Que  cet  homme-là  s’en  aille, 
« de  peur  qu’il  ne  se  tourne  contre  nous,  au  milieu  du 
« combat;  -car  comment  pourra-t-il  apaiser  son  maître 
« autrement  que  par  notre  sang?  Nest-ce  pas  là  ce  Da- 
te vid,  à qui  ceux  qui  dansaient  disaient,  dans  leurs 
« chants  de  réjouissance  : Saiil  en  a tué  mille,  et  David 
« dix  mille?  » David  fut  donc  congédié;  et  la  Provi- 
dence Diviue,  en  le  tirant  ainsi  de  la  position  très-déli- 
cate et  très-embarrassante  où  il  se  trouvait,  lui  ména- 
geait en  même  temps  une  autre  preuve  non  équivoque 
de  sa  protection.  Car,  de  retour  à Sicéleg,  il  trouva  que 
la  ville  venait  d’être  surprise,  pillée  et  incendiée,  par 
les  Amalécites,  qui  emmenaient  en  captivité  les  femmes 
et  tout  le  peuple,  a David  et  ses  gens,  voyant  que  leurs 
« femmes  et  leurs  filles  étaient  emmenées  captives,  ainsi 
« que  leurs  fils,  pleurèrent  tous,  jusqu’à  ce  que  leurs 
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« larmes  fassent  épuisées  Les  deux  femmes  de  David, 
u Achinoam  de  Jezraël,  et  Abigaïl,  veuve  de  Nabal  du 
« Carmel , avaient  aussi  été  emmenées  captives.  David 
« fut  saisi  d’une  extrême  affliction;  car  le  peuple  voulait  . 
« le  lapider,  tous  étant  dans  une  douleur  amère  d’avoir 
« perdu  leurs  fils  et  leurs  filles;  mais  il  mit  sa  force  et 
« sa  confiance  dans  le  Seigneur  son  Dieu.  Et  il  dit  au 
« grand*prêtre  Abiathar,  fils  d’Achimélech  : Prenez  pour 
« moi  l’éphod.  Et  Abiathar  se  revêtit  de  l’éphod  pour 
« David.  Et  David  consulta  le  Seigneur,  en  lui  disant  : 

« Poursuivrai-je  ces  brigands,  et  les  prendrai-je,  ou  ne 
« les  prendrai-je  pas?  Le  Seigneur  lui  répondit  ; Pour- 
a suivez-les,  car  indubitablement  vous  les  prendrez,  et 
« vous  retirerez  de  leurs  mains  tout  ce  qu’ils  ont  pris. 

« David  marcha  aussitôt,  avec  les  six  cents  hommes  qui 
« l’accompagnaient , et  ils  vinrent  au  torrent  deBésor, 

« où  quelques-uns  d’entre  eux  s’arrêtèrent,  étant  fati- 
« gués.  Et  David  poursuivit  les  Amalécites , avec  quatre 
« cents  hommes  de  ses  gens,  y en  ayant  eu  deux  cents 
« qui  n’avaient  pu  passer  le  torrent  de  Bésor,  parce 
« qu’ils  étaient  las.  » 

Un  Egyptien,  esclave  d’un  de  ces  Amalécites,  était 
resté  en  arrière,  et,  tombant  de  lassitude  et*  de  besoin, 
il  fut  rencontré  par  David , qui  le  ranima  en  lui  faisant 
donner  h boire  et  à manger.  Guidé  par  cet  Egyptien , 
David  rejoignit  les  ennemis,  les  attaqua  à l’improviste, 
et  les  tailla  en  pièces.  « Il  recouvra  donc  tout  ce  que 
« les  Amalécites  avaient  pris,  et  il  délivra  de  leurs  mains 
« ses  deux  femmes.  Il  ne  se  trouva  rien  de  perdu , depuis 
« le  plus  petit  jusqu’au  plus  grand,  tant  des  garçons  que 
« des  filles , ainsi  que  de  toutes  les  dépouilles  ; et  David 
« ramena  généralement  tout  ce  qu’ils  avaient  pris.  Il 
« reprit  tous  les  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs,  et 
« les  fit  marcher  devant  lui.  Sur  quoi  ses  gens  disaient: 

Voilà  le  butin  de  David.  Il  vint  joindre  ensuite  les 
« deux  cents  hommes,  qui,  étant  las,  s’étaient  arrêtés, 
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« et  n’avaient  pu  le  suivre,  et  auxquels  il  avait  ordonné 
a de  demeurer  sur  le  bord  du  torrent  de  Bésor.  Ils 
« vinrent  au-devant  de  lui  et  de  ceux  qui  l’accompa- 
or  gnaient.  David  s’approchant  d’eux , leur  fit  bon  visage. 

« Mais  tout,  ce  qu’il  y avait  de  gens  méchants  et  cor- 
« rompus,  à la  suite  de  David,  commencèrent  à dire  : 
a Puisqu’ils  ne  sont  point  venus  avec  nous,  nous  ne 
« leur  donnerons  rien  du  butin  que  nous  avons  pris, 
a Que  chacun  se  contente  qu’on  lui  rende  sa  femme  et 
a ses  enfants;  et  après  cela,  qui!  s’en  aille.  Mais  David 
« leur  dit  : Ce  n’est  pas  ainsi , mes  frères,  que  vous  de- 
« vez  disposer  de  ce  que  le  Seigneur  nous  a mis  en  Ire 
« les  mains;  puisque  c’est  lui  qui  nous  a conservés,  et 
« nous  a livré  ces  brigands,  qui  étaient  venus  nous 
«f  piller.  Personne  n’écoutera  cette  proposition  que  vous 
« faites;  car  celui  qui  aura  combattu,  et  celui  qui  sera 
« demeuré  au  bagage,  auront  la  même  part  au  butin, 
« et  partageront  également.  C’est  ce  qui  s'est  pratiqué 
« depuis  ce  temps-là,  comme  du  temps  de  Moïse  et  de 
a Josué,  et  il  s’en  est  fait  ensuite  une  règle  stable  dans 
« Israël , et  comme  une  loi  qui  dure  encore  aujourd’hui. 
<c  David  revint  à Sicéleg,  et  il  envoya  du  butin  qu’il 
cc  avait  pris,  aux  anciens  de  Juda,  en  leur  faisant  dire  : 
« Recevez  cette  bénédictiou  des  dépouilles  remportées 
<c  sur  les  ennemis  du  Seigneur. 

« Cependant  la  bataille  se  donna  entre  les  Philistins 
« et  les  Israélites.  Les  Israélites  furent  mis  en  fuite  de- 
« vaut  les  Philistins;  et  il  en  fut  tué*  un  grand  nombre 
« sur  la  montagne  de  Gelboé.  Les  Philistins  vinrent 
a fondre  sur  Saül  et  sur  ses  enfants  ; ils  tuèrent  les  fils 
<c  de  Saül,  Jonathas,  Abinadab  et  Melchisua.  Et  tout 
cc  l’effort  du  combat  tomba  sur  Saül  ; les  archers  le  joi- 
« gnirent,  et  le  blessèrent  dangereusement.  Alors  Saül 
cr  dit  à son  écuyer  : Tirez  votre  épée,  et  tuez-moi,  de 
« peur  que  ces  incirconcis  ne  m’insultent  encore  en 
« m’ôtant  la  vie.  Mais  son  écuyer,  tout  épouvanté  de 
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« ces  paroles,  ne  voulut  point  le  faire.  Saül  prit  donc 
« son  épée,  et  se  jeta  dessus.  Son  écuyer,  voyant  qu'il 
« était  mort,  se  jeta  lui-même  sur  son  épée,  et  mourut 
« auprès  de  lui.  Or  les  Israélites  qui  étaient  au  delà 
« de  la  vallée  de  Jezraël,  et  au  delà  du  Jourdain,  ayant 
« appris  la  défaite  de  l’armée  d’Israël,  et  la  mort  de 
« Saül  et  de  ses  enfants,  abandonnèrent  leurs  villes, 
« et  s'enfuirent;  et  les  Philistins  y vinrent , et  s’y  éta- 
« blirent.  Le  lendemain,  les  Philistins  vinrent  dépouiller 
« ceux  qui  avaient  été  tués  à la  bataille,  et  ils  trou- 
« vèrent  Saül  avec  ses  trois  fils  étendus  morte 'sur  la 
« montagne  de  Gelboé.  Ils  coupèrent  la  tête  à Saül,  et 
« lui  ûtèrent  ses  armes;  ils  emportèrent  sa  tête , son 
« corps  et  ses  armes ; et  ils  envoyèrent  par  tout  le  pays 
« des  Philistins,  pour  répandre  cette  nouvelle,  et  pour 
« la  pMier  dans  le  temple  de  leurs  idoles,  et  parmi  les 
« peuples.  Ils  mirent  les  armes  de  Saül  dans  le  temple 
« d’Astaroth,  et  pendirent  son  corps  sur  la  muraille  de 
« Bethsan,  et  sa  tête  dans  le  temple  deDagon.  Ceux  de 
« Jabès  de  Galaad  ayant  appris  le  traitement  que  les 
« Philistins  avaient  fait  à Saül,  tous  les  plus  vaillants 
« d’entre  eux  sortirent,  marchèrent  toute  la  nuit,  et 
« ayant  enlevé  le  corps  de*  Saül  et  ceux  de  ses  en- 
« fants,  qui  étaient  sur  la  muraille  de  Bethsan,  ils 
« revinrent  à Jabès  de  Galaad,  oü  ils  les  brûlèrent. 
« Ils  prirent  leurs  os,  les  ensevelirent  dans  le  bois  de 
• Jabès  et  jeûnèrent  pendant  sept  jours.  » 
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David  punit  de  mort  un  homme  qui  se  vante  d’avoir  tué  Saül.  — 
II  pleure  la  mort  de  Saül  et  de  Jonalhas.  — Il  est  sacré  roi  à 
Hébron;  mais  toutes  les  tribus,  excepté  Juda,  reconnaissent 
Isboseth. — Victoire  sur  les  troupes  d’Isboselh.  — Abner  se 

range  du  parti  de  David , et  il  est  assassiné  par  Joab. 
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( ler,  2e  et  3e  Chapitre  du  2e  livre  des  Rais.  ) 


troisième  jour  après  le  retour  de  David  à Sicé- 
un  homme  se  présenta  à lui , arrivant  de  l’armée 
|||^de  Saül.  « Ses  habits  étaient  déchirés,  et  il  avait  la 
« tète  couverte  de  poussière.  S’étant  approché  de  David , 
v « il  le  salua , en  se  prosternant  jusqu’à  terre.  David  lui 
«dit  : D’où  venez-vous  ? Je  me  suis  sauvér  * dit-il,  de 
« l’armée  d’Israël.  David  ajouta  : Qu’est-il  arrivé?  dites- 
« le  moi.  Il  lui  répondit  : La  bataille  s’est  donnée;  le 
« peuple  a fui;  plusieurs  sont  morts  dans  cette  défaite; 
«t  Saül  môme  et  Jonathas , son  fils , y ont  été  tués.  David 
« dit  au  jeune  homme  qui  lui  apportait  cette  nouvelle  : 
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« Comment  savez-vous  que  Saül  et  son  fils  Jonathas 
« sont  morts  ? Ce  jeune  homme  lui  répondit  : Je  me  suis 
« trouvé  par  hasard  sur  la  montagne  de  Gelboé,  et  j’y 
« ai  vu  Saiil  qui  s’appuyait  sur  sa  lance;  et  comme  des 
« chariots  et  des  cavaliers  s’approchaient,  il  m’a  aperçu 
« en  se  retournant,  et  m’a  appelé.  Je  lui  ai  répondu  : 

« Me  voici.  Il  m’a  demandé  qui  j’étais,  et  je  lui  ai- 
« répondu  que  j’étais  Àmalécite;  et  il  a ajouté  : Appro- 
« chez-vous  de  moi,  et  me  tuez,  parce  que  je  suis  saisi 
« de  détresse,  et  que  je  suis  encore  plein  de  vie.  M’étant 
« donc  approché  de  lui,  je  l’ai  tué;  car  je  savais  bien 
« qu’il  ne  pouvait  pas  survivre  à sa  ruine;  et  je  lui  ai 
« ôté  son  diadème  de  dessus  la  tête  et  le  bracelet  de 
« son  bras , et  je  vous  les  ai  apportés , à vous  qui  ôtes 
« mon  seigneur.  Alors  David  prit  ses  vêtements,  et  les 
« déchira  ; et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui , firent  la 
« même  chose.  Ils  s’abandonnèrent  au  deuil  et  aux  lar- 
« mes  ; et  ils  jeûnèrent  jusqu’au  soir,  à cause  de  la  mort 
« de  Saül  et  de  Jonathas,  son  fils,  et  du  malheur  du 
« peuple  du  Seigneur  et  de  la  maison  d’Israël , dont  un  si 
« grand  nombre  avait  été  passé  au  fil  de  l’épée.  David  dit 
« au  jeune  homme  qui  lui  apportait  cette  nouvelle  : D’où 
« êtes-vous? Il  lui  répondit  : Je  suis  le  fils  d’un  étran- 
« ger,  d’un  Amalécite.  David  lui  dit  : Comment  n’avez- 
« vous  point  craint  de  mettre  la  main  sur  l'oint  du  Sei- 
« gneur,  et  de  le  tuer?  Que  votre  sang  retombe  sur 
« votre  tête,  parce  que  votre  bouche  a témoigné  contre 
« vous,  en  disant  : c’est  moi  qui  ai  tué  l’oint  du  Sei~ 
« gneur.  En  môme  temps,  il  le  fit  mettre  à mort  par 
<c  un  dé  ses  soldats.  Alors  David  composa  sur  Saül  et  sur 
« Jonathas  l’élégie  suivante,  qu’il  ordonna  de  faire  ap- 
« prendre  aux  enfants  de  Juda  r ; < 

« Considère , ô Israël , quels  hommes  ont  trouvé  sur 
« tes  collines  des  blessures  et  la  mort . » 

« -Tes  plus  illustres  guerriers  ont  été  tués  sur  tes  mon- 
« tagnes;  comment  les  vaillants  ont-ils  succombé?  » 
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« N’annoncez  pas  cette  nouvelle  dans  Getb , ne  Fan- 
« noncez  pas  dans  les  places  publiques  d’Ascaîon  ; de 
« peur  que  les  filles  des  Philistins  ne  s’en  réjouissent, 
« que  les  filles  des  incirconcis  n’en  triomphent.  » 

« Montagnes  de  Gelboé,  que  la  rosée  et  la  pluie  ne 
« tombent  plus  sur  vos  coteaux , et  qu’ils  ne  produisent 
« jamais  des  fruits  dont  on  puisse  offrir  les  prémices; 
« parce  que  c’est  là  que  le  bouclier  des  forts  est  tombé 
« de  leur  main,  le  bouclier  de  Satil,  comme  si  Saiil 
« n’eût  pas  reçu  Fonction  sacrée.  » 

« Le  sang  des  morts  et  la  graisse  des  braves  ne  man- 
« quaient  jamais  à la  javeline  de  Jonathas,  et  l’épée  de 
« Saül  ne  s’élait  jamais  tirée  en  vain.  » -f 

« Saül  et  Jonathas , aimables  et  beaux  dans  leur  "vie, 
« n’ont  pas  été  séparés  même  dans  la  mort,  plu»  ra- 
« pides  que  les  aigles,  plus  courageux  que  les  lions.  » 
« Filles  d’Israël , pleurez  Saül  qui  vous  revêtait  d’é- 
« carlate , qui  vous  enivrait  de  délices , qui  vous  donnait 
« de  l’or  pour  enrichir  vos  parures.  » 

« Comment  les  vaillants  sont-ils  tombés  dans  le  com- 
« bat?  Comment  Jonathas  a-t-il  été  tué  sur  les  hau- 
« teurs?  » -V?.  3» v ''-Xï&j .• 

« Votre  mort  me  perce  de  douleur,  Jonathas,  mon 
« frère,  le  plus  aimable  des  princes.  Comme  une  mère 
« aime  son  fils  unique,  ainsi  je  vous  aimais.  » 

« Comment  les  forts  sont-ils  tombés  ? Comment  leur 
« redoutable  armure  a-t-elle  été  perdue?  » 

« Après  cela , David  consulta  le  Seigneur,  et  lui  dit  : 
« Irai-je  dans  quelqu’une  des  villes  de  Juda?  Le  Sei- 
« gneur  lui  dit  : Allez.  David  lui  demanda  : Oü  irai-je? 
« Le  Seigneur  lui  répondit  : A Hébron.  David  y alla 
« donc  avec  ses  deux  femmes , Achinoam  de  Jezraël , 
« et  Abigaïl,  veuve  de  Nabal  du  Carmel.  David  y mena 
« aussi  les  gens  qui  étaient  avec  lui,  dont  chacun  y 
« vint  avec  sa  famille  ; et  ils  demeurèrent  dans  les  villes 
« et  dans  les  villages  qui  étaient  aux  environs  d’Hébron . 
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« Alors  ceux  de  la  tribu  de  Juda  étant  venus  à Hébron, 
« y sacrèrent  David  de  l'huile  sainte , afin  qu’il  régnât 
« sur  la  maison  de  Juda.  En  même  temps  v on  rapporta 
« à David,  que  ceux  de  Jabès  en  Galaad  avaient  enseveli 
« Saiil.  Il  envoya  aussitôt  des  gens  pour  leur  dire  : 
« Bénis  soyez-vous  du  Seigneur,  de  ce  que  vous  avez 
« usé  de  cette  humanité  envers  Saül,  votre  seigneur, 
« et  que  vous  l’avez  enseveli.  Maintenant  donc  le  Sei- 
« gneur  vous  le  rendra  selon  sa  miséricorde  et  sa  vérité  ; 
« et  moi -même  je  vous  récompenserai  de  cette  action 
« que  vous  avez  faite.  Ne  vous  laissez  point  abattre,  et 
« soyez  gens  de  cœur;  car,  encore  que  Saül  votre  roi 
« soit  mort,  néanmoins  la  maison  de  Juda  m’a  sacré 
« pour  être  son  roi.  D’un  autre  côté,  Abner,  fils  de 
« Ner,  général  de  l’armée  de  Saül,  prit  Isboseth,  fils 
« de  Saül,  et  l’ayant  mené  partout  le  camp,  il  l’établit 
« roi  sur  Galaad,  sur  Gessuri  au  delà  du  Jourdain , et 
« sur  Jezraël , sur  Epliraïm , sur  Benjamin , et  sur  tout 
« Israël.  Isboseth,  fils  de  Saül,  avait  quarante  ans  lors- 
« qu’il  commença  de  régner  sur  Israël  ; il  n’y  avait 
« alors  que  la  seule  maison  de  Juda  qui  suivît  David. 
« Et  celui-ci  demeura  à Hébron  sept  ans  et  demi,  n’é- 
« tant  roi  que  de  cette  seule  tribu. 

« Alors  Abuer,  fils  de  Ner,  sortit  de  son  camp  et  vint 
« à Gabaon  avec  les  gens  d’Isboselh,  fils  de  Saül.  Joab, 
« fils  de  Servia , marcha  contre  lui  avec  les  troupes  de 
« David;  et  ils  se  rencontrèrent  près  de  la  piscine  de 
« Gabaon.  Les  armées  s’étant  approchées,  s’arrêtèrent 
« l’une  devant  l’autre.  L’une  était  d’un  côté  de  la  pis- 
« cine,  et  l’autre,  de  l’autre  côté.  Abner  dit  à Joab  : Que 
« quelques  jeunes  gens  s’avancent  et  s’exercent  devant 
« nous.  Joab  répondit  : Qu’ils  s’avancent.  Aussitôt 
« douze  hommes  do  Benjamin,  du  côté  d’Isboseth,  fils 
« de  Saül , parurent  et  se  présentèrent  ; il  en  vint  aussi 
« douze  du  côté  de  David.  Et  chacun  d’eux  ayant  pris. 
« par  la  tête  celui  qui  se  présenta  devant  lui , ils  se  pas- 
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<(  sèrent  tous  F épée  au  travers  du  corps , et  tombèrent 
« morts  tous  ensemble;  et  ce  lieu  s’appela  le  Champ  des 
« Vaillants  morts  à Gabaon.  Il  se  donna  aussitôt  un 
« rude  combat  ; et  Àbner  fut  défait , avec  ceux  d’Is- 
« raël , par  les  troupes  de  David.  » Joab  et  ses  deux 
frères,  Asisaî  et  Asaël , poursuivirent  leurs  ennemis  avec 
vigueur.  Mais  celui-ci,  qui  était  très-léger  à la  course, 
ayant  atteint  le  général  des  Israélites,  fut  victime  de 
son  acharnement.  Abner,  qui  répugnait  à le  tuer;  l'en- 
gagea vainement,  par  deux  fois,  à se  retirer.  Enfin, 
toujours  pressé  par  ce  jeune  imprudent,  il  lui  porta,  de 
l’arrière-main , un  coup  de  lance  dans  l’aîne,  et  l'étendit 
mort  sur  la  place.  « Joab  ayant  cessé  de  poursuivre  Abner, 
« et  étant  revenu,  assembla  toute  l’armée;  et  on  ne 
« trouva  de  morts  du  côté  de  David,  que  dix-neuf  hom- 
« mes,  sans  compter  Asaël.  Mais  les  gens  de  David 
a tuèrent , de  Benjamin  et  de  ceux  qui  étaient  avec 
« Abner,  trois  cent  soixante  hommes,  qui  demeurèrent 
h sur  la  place.  On  emporta  le  corps  d’ Asaël , et  on  le 
« mit  dans  le  sépulcre  de  son  père  à Bethléhem.  Et  Joab 
« ayant  marché  toute  la  nuit,  avec  les  gens  qui  étaient 
« avec  lui , arriva  à Hébron  au  point  du  jour. 

« Il  y eut  donc  une  longue  guerre  entre  la  maison 
« de  Saiil  et  la  maison  deDavid;  David  s’avançant  tou- 
a jours,  et  se  fortifiant  de  plus  en  plus;  et  la  maison 
« de  Saiil,  au  contraire,  s’affaiblissant  de  jour  en  jour. 
Abner  mécontent  d’Isboseth,  lui  dit  un  jour,  après  lui 
avoir  reproché  son  ingratitude.  « Que  Dieu  traite  Abner 
« avec  toute  sa  sévérité , si  je  ne  procure  à David  ce 
« que  le  Seigneur  a juré  en  sa  faveur,  en  faisant  que  le 
« royaume  soit  transféré,  de  la  maison  de  Saiil  dans  la 
<x  sienne , et  que  le  trône  de  David  soit  élevé  sur  Israël 
« et  sur  Juda  , depuis  Dan  jusqu’à  Bersabée.  » Il  écrivit 
en  effet  à David  pour  lui  demander  sou  amitié,  lui  offrant 
de  le  faire  reconnaître  par  tout  Israël.  « David  lui  ré- 
« pondit  : Je  le  veux  bien , je  ferai  amitié  avec  vous  ; 
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« mais  je  vous  demande  une  chose  : Vous  ne  me  verrez 
« point  que  vous  ne  m’ayez  ramené  auparavant  Mi- 
« chol , fille  de  Saul;  à celte  condition  , vous  pourrez 
« venir,  et  me  voir.  David  envoya  ensuite  des  cour- 
« riers  à Isboseth , fils  de  Saul;  et  lui  fit  dire: 
« Rendez-moi  Michol  ma  femme.  Isboseth  l’envoya 
« quérir  aussitôt,  et  l'ôta  ù son  mari  Phalti,  à qui 
« Saül  l’avait  injustement  donnée.  Son  mari  la  suivait, 
« en  pleurant,  jusqu’il  Bahurim.  Et  Àbuer  lui  dit  : 
« Allez  retournez-vous-eu.  Et  il  s’en  retourna.  Abner 
« parla  ensuite  aux  anciens  d’Israël,  et  leur  dit  : Il 
« y a déjà  long  - temps  que  vous  souhaitiez  d’avoir 
« David  pour  roi.  Faites-le  donc  maintenant,  puis- 
« que  le  Seigneur  a dit  en  parlant  de  David  : Je  sau- 
« verai,  par  David  mon  serviteur,  mon  peuple  d’Israël 
« de  la  main  des  Philistins  et  de  tous  ses  ennemis. 
« Abner  parla  aussi  il  ceux  de  Benjamin;  et  il  alla 
« trouver  David  h Hébron  , pour  lui  dire  tout  ce  qu’Is- 
« raël  et  tous  ceux  de  la  tribu  de  Benjamin  avaient 
« résolu.  Il  arriva  accompagné  de  vingt  hommes  : Da- 
« vid  lui  fit  un  festin  , et  à ceux  qui  étaient  venus  avec 
« lui.  Alors  Abner  dit  h David  : Je  m’en  vais  rassem- 
« Lier  tout  Israël,  afin  qu’il  vous  reconnaissent,  comme 
(c  je  fais,  pour  seigneur  et  pour  roi;  et  je  ferai  alliance 
« avec  vous,  au  nom  du  peuple , afin  que  vous  soyez 
« reconnu  de  tout  le  monde  , comme  vous  le  désirez, 
a David  ayant  donc  reconduit  Abner , celui-ci  s’en 
« alla  en  paix.  » 

En  même  temps  Joab  arrivait,  revenant  d une  expé- 
dition contre  des  brigands , sur  qui  il  avait  fait  un 
grand  butin.  Apprenant  ce  qui  venait  de  se  passer, 
il  accourut  aussitôt  chez  le  roi  pour  s en  plaindre; 
puis,  il  expédia  des  courriers  à Abner,  pour  le  faire 
revenir  5 Hébron.  Au  moment  où  celui-ci  franchissait 
la  porte  de  la  ville,  Joab  le  tirant  à l'écart,  comme 
pour  lui  parler  en  particulier , le  frappa  daus  l’aine  et 
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le  tua , ponr  venger  la  mort  de  son  frère  Asaël.  A cette 
nouvelle , David , profondément  affligé,  fit  entendre  ces 
paroles  : « Je  suis  innocent  pour  jamais  devant  le  Sei- 
« gneur,  moi  et  mon  royaume,  du  sang  d’Abner  , fils 
« de  Ner.  Que  son  sang  retombe  sur  Joab  et  la  maison 
« de  son  père.  Ces  hommes-là , ces  enfants  de  Sarvia , 

« sont  trop  violents  pour  moi.  Mon  règne  est  peu 
« affermi  encore , et  je  ne  suis  roi  que  par  l’onction 
« sacrée . Que  le  Seigneur  rende  à celui  qui  fait  le  mal  , 

« suivant  sa  malice.  Non  content  de  cette  protestation , 

'<  David  dit  à Joab  lui-même  et  à tout  le  peuple  qui  était 
« avec  lui  : Déchirez  vos  vêtements  , couvrez-vous  de 
« sacs,  et  pleurez  aux  funérailles  d’Abner.  Et  le  roi 
a David  marchait  derrière  le  cercueil.  Et  tous  étant  re- 
« venus  pour  manger  avec  David  lorsqu’il  était  encore 
« grand  jour  , David  jüra , et  dit  : Que  Dieu  me  traite  • 
« avec  toute  sa  sévérité , si  je  prends  une  bouchée 
« de  pain  ou  quoi  que  ce  soit,  avaut  que  le  soleil  soit 
« couché.  Et  le  peuple  et  tout  Israël  fut  persuadé  ce 
« jour-là  , que  David  n’avait  eu  aucune  part  à Tassas - 
« sinat  d’Abner,  fils  de  Ner.  <■: 

• . . 1 , * • . I cl 


CHAPITRE  II. 


David  fait  mettre  à mort  les  meurtriers  dTsbosetb.  — II  est  sacré 
roi  pour  toutes  les  tribus.  Il  prend  Jérusalem  (an  du  monde 
. 2957,  avant  J.-C.  1047)  et  s’y  établit.  — Transport  de  l’arche  à 
Jérusalem. 

(4*,  5e  et  6«  Chap . du  2e  KO . des  Rois ; lie,  15e,  16e,  21e  du 

1er  liv.  des  Parqlipomènes ). 

» ‘ « 

**  * 

La  mort  d’Abner  jeta  le  trouble  dans  tout  Israël,  qt 
le  découragement  dans  l’âme  d’Isboseth.  David  ne  tarda 
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pas  à être  débarrassé  de  ce  faible  compétiteur.  Baana 
et  Réchab,  olliciers  d'Isboseth,  « entrèrent  dans  sa  mai- 
« son  lorsqu’il  dormait  sur  son  lit,  le  tuèrent  et  lui  cou- 
« pèrent  la  tête;  et,  ayant  marché  toute  la  nuit  par 

« le  chemin  du  désert,  ils  la  présentèrent  à David 

« dans  Hébron;  et  lui  dirent  : Voici  la  tête  d’Isbo- 
« setli,'  fils  de  Saul,  votre  ennemi,  qui  cherchait  à 

« vous  ôter  la  vie  ; et  le  Seigneur  venge  aujour- 

« d’hui  mon  seigneur  et  mon  roi,  de  Saiil  et  de  sa 
« race.  David  répondit  à Réchab  et  à Baana  , son 
« frère,  fils  de  Remmon  de  Béroth  : Vive  le  Seigneur 
« qui  m'a  délivré  des  dangers  les  plus  pressants  : si 
« j’ai  fait  arrêter  et  tuer  à Sicéleg  celui  qui  vint  me 
« dire  que  Saiil  était  mort,  lui  qui  crut  m’apporteT 
« une  bonne  nouvelle,  et  qui  semblait  en  mériter  une 
« récompense,  combien  plus,  maintenant  que  des  mé- 
« chants  ont  tué  un  homme  innocent  dans  sa  maison , 
« sur  son  lit,  vengerai-je  son  sang  sur  vous  qui  l'avez 
« répandu  de  vos  mains,  et  vous  exterminerai-je  de 
« dessus  la  terre.  David  ordonna  donc  à ses  gens  de  les 
« tuer,  et  ils  les  tuèrent;  et  leur  ayant  coupé  les  mains 
« et  les  pieds,  ils  les  pendirent  près  de  la  piscine 
« d’Hébron.  Ils  prirent  aussi  la  tête  d’Isboseth,  et  l’en- 
« sevelirent  dans  le  sépulcre  d’Àbner  à Hébron. 

« Alors  toutes  les  tribus  d’Israël  vinrent  trouver 
« David  à Hébron,  et  lui  dirent  : INous  sommes  vos  os 
« et  votre  chair,  aussi  bien  que  ceux  de  la  tribu  de  Juda. 
« Il  y a déjà  long-temps  que,  lorsque  Saül  était  notre 
« roi , vous  meniez  Israël  au  combat,  et  vous  l’en  rame- 
« niez;  et  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a dit  : C’est 
« vous  qui  serez  le  pasteur  de  mon  peuple  d'Israël , et 
« c’est  vous  qui  en  serez  le  chef.  Les  anciens  d’Israël 
« vinrent  aussi  trouver  David  à Hébron,  et  déclarèrent  la 
« même  chose.  David  y fit  alliance  avec  eux  devant  le 
« Seigneur,  et  ils  le  sacrèrent  de  nouveau  roi  sur  tout 
« Israël.  David  avait  trente  ans  lorsqu’il  commença  de 
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« régner;  et  il  régna  quarante  ans.  11  régna  sept  ans 
« et  demi  à Hébron,  sur  Juda,  et  trente-trois  ans  dans 
« Jérusalem  sur  Juda  et  sur  tout  Israël. 

« David  accompagné  de  ses  gens,  et  de  tout  Israël, 

* 

« marcha  contre  Jérusalem,  autrefois  Jébus,  dont  les 
« Jébuséens  étaient  maîtres.  Joab,  fils  de  Sarvia,  monta 
« le  premier  à l’assaut,  et  fut  fait  général.  David  établit 
« son  logement  dans  la  citadelle  de  Sion,  et  c’est  ce 
« qui  la  fit  appeler  la  ville  de  David.  Il  fit  ensuite  bâtir 
« un  mur  tout  autour  de  la  ville,  depuis  Mello,  et  d’un 
« bout  jusqu’à  l’autre;  et  Joab  fit  réparer  le  reste  de 
« la  ville.  David  faisait  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
« grès , s’avançant  et  s’affermissant  de  plus  en  plus  ;et 
« le  Seigneur  Dieu  des  armées  était  avec  lui.  Hiram, 
« roi  de  Tyr,  envoya  aussi  des  ambassadeurs  à David, 
« avec  du  bois  de  cèdre,  des  charpentiers  et  des  tail - 
« leurs  de  pierres,  pour  les  murs:  et  ils  bâtirent  la 
« maison  de  David.  Et  David  reconnut,  par  ces  heureux 
« succès,  que  le  Seigneur  l’avait  confirmé  roi  sur  Israël , 
« et  qu’il  l’avait  élevé  au  gouvernement  de  son  peuple.  » 
Deux  grandes  victoires  qu’il  remporta  bientôt  après 
sur  les  Philistins  achevèrent  d’étendre  sa  réputation; 
« et  le  Seigneur  rendit  le  nom  de  David  redoutable  à 
« toutes  les  nations. 

« David  ayant  rassemblé  l’élite  d’Israël , au  nombre 
« de  trente  raille  hommes  , alla  sur  les  hauteurs  de  Ca^ 
« riathiarim , à Gabaa , pour  en  amener  l’arche  de  Dieu 
« qui  porte  le  nom  du  Seigneur  des  armées,  et  au- 
« dessus  de  laquelle  il  est  assis  sur  les  chérubins.  Ils  la 
« mirent  sur  un  chariot  tout  neuf,  que  conduisaient  Oza 
« et  Ahio,  fils  d’Àbinadab.  Cependant  David  et  tout 
« Israël  jouaient  devant  le  Seigneur  de  toutes  sortes 
« d’instruments  de  musique,  de  la  harpe,  de  la  lyre, 
« du  tambour,  du  sistre,  de  la  tymbale,  et  des  trom - 
« petles.  Mais  celte  joie  fut  troublée  parmi  fâcheux  acci- 
« dent ; car  lorsqu’on  fut  arrivé  près  de  faire  de  Na- 
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« chon,  Oza  porta  la  main  à l’arche  de  Dieu,  et  la 
« retint,  parce  que  les  bœufs  regimbaient,  et  rayaient 
« fait  pencher.  En  même  temps,  la  colère  du  Seigneur 
« s’alluma  contre  Oza  ; et  il  le  frappa , à cause  de  la 
« témérité  qu'il  avait  eue  de  toucher  l'arche , n'étant  m 
« prêtre , ni  lévite  de  la  famille  de  Gaath  ; et  Oza  tomba 
« mort  sur  la  place,  à côté  de  l’arche  de  Dieu4.  David 
« fut  affligé  de  ce  que  le  Seigneur  avait  frappé  Oza;  et 
« ce  lieu  a été  appelé  le  Châtiment  d’Oza , jusqu’à  ce 
« jour.  Alors  David  eut  une  grande  crainte  du  Sei- 
« gneur,  et  il  dit  : Comment  l'arche  du  Seigneur  vien- 
« dra-t-elle  chez  moi?  Et  il  ne  voulut  pas  qu’on  amenât 
« l’arche  du  Seigneur  chez  lui  en  la  ville  de  David; 
« mais  il  la  fit  entrer  dans  la  maison  d’Obédédom , lévite 
« originaire  de  Geth.  L’arche  du  Seigneur  demeura  donc 
« trois  mois  dans  la  maison  d’Obédédom  de  Geth;  et 
« le  Seigneur  bénit  Obédédom  et  toute  sa  maison.  » 

David  faisait  construire  des  maisons  dans  la  ville  qui 
portait  son  nom , il  fit  aussi  préparer  un  lieu  pour  y 
placer  l’arche,  et  il  lui  fit  dresser  un  nouveau  taber- 
nacle. Voyant  donc  que  Dieu  avait  béni  Obédédom,  il 
convoqua  tout  Israël  à Jérusalem , afin  d’y  faire  apporter 
l’arche,  dans  le  lieu  qu’il  lui  avait  préparé.  Mais 
se  souvenant  qu’il  n’était  permis  à personne  de  porter 
l’arche,  sinon  aux  Lévites  que  le  Seigneur  avait  choisis, 
il  appela  Sadoc  et  Abiathar,  prêtres,  avec  les  Lévites 
Uriel,Asaïa,  Jaël,  Séméia,  Eliel  et  Aminadab,  et  il 
leur  dit  : « Vous  qui  êtes  les  chefs  des  familles  de  Lévi, 
a purifiez-vous  avec  vos  frères,  et  portez  vous-mêmes 
« l’arche  du  Seigneur  Dieu  d’Israël  au  lieu  qui  lui  a été 
« préparé,  de  peur  que  comme  le  Seigneur  nous  frappa 

* 

1 On  snpposc  qu’Oza  était  lévite,  comme  étant  fils  d’Abina- 
dab,  chez  qui  l’arehe  avait  reposé.  Mais  il  n’était  permis  qu’à 
ceux  de  la  famille  de  Caath  de  porter  l’arche,  et  encore  fallait-il 
qu’elle  fût  enveloppée  de  trois  voiles.  ( Bible  de  Fence.) 
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« d’abord,  parce  que  vous  n’étiez  pas  présents,  il  ne 
« nous  arrive  le  même  malheur,  si  nous  faisons  quelque 
« chose  de  contraire  à ses  lois.  Les  prêtres  se  puri- 
« fièrent  donc  avec  les  Lévites , pour  porter  l’arche  du 
« Seigneur  Dieu  d’Israël.  Et  les  enfants  de  Lévi  prirent 
« ensuite  l’arche  de  Dieu  sur  leurs  épaules  avec  des 
« bâtons,  selon  l’ordre  que  Moïse  en  avait  donné  après 
« l’avoir  reçu  du  Seigneur.  David  dit  aussi  aux  mêmes 
« chefs  des  Lévites  d’établir  quelques-uns  de  leurs  frères 
* pour  faire  la  fonction  de  chantres , et  pour  jouer  de 
« toutes  sortes  d’instruments  de  musique,  comme  de  la 
« lyre,  de  la  guitare,  des  cymbales,  afin  de  faire  re- 
« tentir  bien  haut  le  bruit  de  leur  joie. 

« Ainsi  David  et  tous  les  anciens  d’Israël , et  les  offi- 
« ciers  de  l’armée  s’en  allèrent  pour  transporter  l’arche 
« de  l’alliance  du  Seigneur  de  la  maison  d’Obédédom  , 
« dans  le  tabernacle  préparé  pour  la  recevoir , avec 
« de  saints  transports  de  joie.  Tout  Israël  condui- 
« sait  donc  l’arche  de;  l’alliance  du  Seigneur  avec 
« de  grandes  acclamations,  au  son  des  trompettes, 
« des  hauts-bois,  des  cymbales,  des  guitares  et  des 
« autres  instruments  de  musique.  Et  lorsque  ceux  qui 
« portaient  l’arche  avaient  fait  six  pas,  on  immolait 
« un  bœuf  et  un  bélier.  David,  ayant  quitté  ses  habits 
« royaux  et  s’étant  revêtu  d’un  éphod  de  lin,  dansait 
« devant  l’arche  de  toute  sa  force.  Et  étant  accompagné 
a de  toute  la  maison  d’Israël , il  conduisait  l’arche  de 
« l’alliance  du  Seigneur,  avec  des  cris  de  joie,  au  son 
« des  trompettes.  Lorsque  l’arche  du  Seigneur  fut  en- 
te trée  dans  la  ville  de  David,  Michol,  fille  de  Saül, 
« regardant  par  une  fenêtre,  vit  le  roi  David  qui  dan- 
^ sait  et  sautait  devant  le  Seigneur;  et  elle  le  méprisa 
« intérieurement.  Les  Lévites  étant  donc  entrés  dans  la 
« tente  que  David  avait  fait  dresser,  ils  posèrent  l’arche 
« du  Seigneur  ait  milieu,  en  la  place  qui  lui  avait  été 
« destinée  ; et  David  offrit  des  holocaustes  et  des  sacri- 
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« fices  d’action  de  grâces  devant  l’arche  du  Seigneur. 

« Lorsqu’il  eut  achevé  d’offrir  les  holocaustes  et  les 
« sacrifices  d’action  de  grâces , il  bénit  le  peuple  au  nom 
« du  Seigneur  des  armées,  et  donna  à toute  cette  troupe 
« d’Israélites,;  qui  l’ avaient  accompagné  dans  cette  cérë- 
« monte , tant  hommes  que  femmes,  à chacun  un  pain  t 
« en  façon  de  gâteau,  un  morceau  de  bœuf  rôti,  et  un  \ 
« tourteau  de  farine  cuite  avec  de  l’huile;  et  chacun 
« s’en-jC^tourna  chez  soi.  David  se  retira  aussi,  pour 
« faire  part  à sa  maison  de  la  bénédiction  qu'il  avait 
« donnée  au  peuple.  Et  Mjchol,  fille  de  Saiil,  étant  venue 
« au-devant  de  David,  lui  dit  : Que  le  roi  d’Israël  a eu 
« de  gloire  aujourd’hui , en  se  dépouillant  devant  les 
« servantes  de  ses  sujets,  et  paraissant  nu  comme  ferait 
« un  bouffon  ! David  répondit  à Michol  : Oui , je  me 
« suis  dépouillé  devant  le  Seigneur,  qui  m’a  choisi  plu- 
« tôt  que  votre  père  et  que  toute  sa  maison , et  qui  m’a 
« commandé  d’être  le  chef  de  son  peuple  dans  Israël; 

« je  danserai  devant  le  Seigneur , et  je  paraîtrai  vil  en- 
« core  plus  que  je  n’ai  paru;  je  serai  méprisable  à mes 
« propres  yeux,  et  par  là  j’aurai  plus  de  gloire  devant  les 
« servantes  dont  vous  parlez.  C’est  pour  cette  raison 
« que  Michol,  fille  de  Saül,  n’eut  point  d’enfants  de 
« David  jusqu’à  sa  mort. 

« Le  roi  eut  soin  d’établir  des  Lévites , pour  servir 
« devant  l’arche  du  Seigneur,  pour  le  glorifier  et  lui 
« rendre  de  continuelles  actions  de  grâces  de  toutes 
« ses  merveilles,  et  ponr  chanter  les  louanges  du 
« Seigneur  Dieu  d’Israël.  Asaph  fut  établi  premier 
« chantre.  » Le  tabernacle  du  Seigneur  que  Moïse 
avait  fait  dans  le  désert,  et  l’autel  des  holocaustes 
étaient  restés  sur  le  haut  lieu  de  Gabaa,  qu'm  ap- 
pelle aussi  Gabaon.  « David  établit  Sadoc  et  ceux  de 
« sa  maison  pour  faire  les  fonctions  de  prêtres  devant  le 
« tabernacle  du  Seigneur,  sur  le  lieu  élevé  de  Ga- 
« baon , afin  d’y  offrir  continuellement  des  holocaustes 
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« au  Seigneur  sur  l’autel  destiné  à ces  sortes  de  sacri- 
« fices,  tant  le  matin  que  le  soir,  suivant  tout  ce  qui 
« est  ordonné  dans  la  loi  que  le  Seigneur  a prescrite  à 
« Israël.  Après  Sadoc  étaient  Héman  et  Idithun,  avec 
« les  autres , choisis  pour  le  service  du  tabernacle  de  Ga~ 
, « twm,  chacun  selon  qu’ils  étaient  marqués  pour  chan- 
ce ter  les  louanges  du  Seigneur,  en  disant  : Que  sa  mi- 
« séricorde  est  éternelle.  » 


CHAPITRE  III. 


Le  Seigneur  déclare  à David  que  l’honneur  de  lui  bâlir  un  temple 
est  réservé  à son  fils.  — Accroissement  du  royaume  d’Israël.  — 
David  fait  venir  à la  cour  le  fils  de  Jonalhas.  — Victoires  sur 
les  Ammonites  et  les  Syriens. 

* 

( 7*,  8e,  9e  et  10«  Chap.  du  2e  liv.  des  Rois  ; 1S«  et  19e  des 

Paralipomènes .) 

« 

a Le  roi  s’étant  établi  dans  sa  maison,  et  le  Seigneur 
« lui  ayant  donné  la  paix  de  tous  côtés,  avec  tous  ses 
« ennemis,  il  dit  au  prophète  Nathan:  Ne  voyez-vous 
« pas  que  je  demeure  dans  une  maison  de  cèdre , et 
« que  l'arche  de  Dieu  ne  loge  que  sous  des  peaux  ? 
a Nathan  dit  au  roi  : Allez;  faites  tout  ce  que  vous 
cr  avez  dans  le  cœur,  parce  que  le  Seigneur  est  avec 
« vous.  Mais  la  nuit  suivante  le  Seigneur  parla  h Na- 
ît lhan  et  lui  dit:  Allez  trouver  mon  serviteur  David, 
« et  lui  dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Sera-ce 
« vous  qui  me  bâtirez  une  maison  afin  que  j’y  habite? 
« Je  vous  ai  choisi  lorsque  vous  meniez  paître  des  trou- 
« peaux  de  moutons,  afin  que  vous  fussiez  le  chef  de 
« mon  peuple  d’Israël.  Partout  où  vous  ôtes  allé,  je 
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« ne  tous  ai  point  abandonné  ; j'ai  exterminé  tous  vos 
« ennemis  devant  vous,  et  j’ai  rendu  votre  nom  aussi 
« illustre  que  celui  des  grands  de  la  terre.  Je  conti- 
ez ruserai  encore  de  répandre  sur  vous  mes  bénédictions ; 
« car  sous  votre  règne,  je  mettrai  mon  peuple  d’Israël 
u dans  un  lieu  stable;  je  l’y  établirai,  il  y demeurera 
« ferme,  et  ne  sera  plus  agité  de  trouble,  et  les  en- 
te fants  d’iniquité  ne  l’humilieront  plus,  comme  ils  ont 
« fait  auparavant,  depuis  le  temps  où  j’ai  constitué  des 
« juges  sur  mon  peuple  d’Israël  jusqu'à  présent ; et  je 
« vous  donnerai  la  paix  avec  tous  vos  ennemis.  De  plus,  le 
« Seigneur  vous  promet  quil  fera  votre  maison  puis - 
« santé . Et  lorsque  vos  jours  seront  accomplis , et  que 
« vous  vous  serez  endormi  avec  vos  pères , je  mettrai 
« sur  votre  trône,  après  vous,  votre  fils,  qui  sortira 
« de  vous;  et  j’affermirai  son  règne.  Ce  sera  lui  qui 
« bâtira  une  maison  à mon  nom;  et  je  rendrai  le  trône 
« de  son  royaume  inébranlable  à jamais.  Je  serai  son 
« père,  et  il  sera  mon  fils;  et  s’il  commet  quelque  chose 
« d’injuste,  je  le  châtirai  avec  la  verge  dont  on  châtie 
« les  hommes,  et  je  le  punirai  des  plaies  dont  on  punit 
« les  enfants  des  hommes , lorsqu  on  veut  seulement  les 
« corriger. 

« Nathan  parla  donc  à David,  et  lui  rapporta  tout 
« ce  que  Dieu  lui  avait  dit,  et  tout  ce  qu’il  lui  avait 
« découvert.  Alors  le  roi  David  alla  se  présenter  de- 
« vant  le  Seigneur,  et  dit  : Qui  suis-je,  ô Seigneur  Dieu, 
« et  quelle  est  ma  maison , pour  que  vous  m’ayez  élevé 
« à l’état  où  je  me  trouve  aujourd'hui . Mais  cela  même 
« vous  a paru  peu  de  chose,  ô Seigneur  Dieu,  si  vous 
« n’assuriez  encore  votre  serviteur  de  l'établissement  de 
« sa  maison  pour  les  siècles  à venir.  Après  cela  que  peut 
« vous  dire  David,  pour  vous  exprimer  sa  parfaite  re- 
« connaissance P Mais  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  vous  la 
« découvre , car  vous  connaissez , Seigneur , les  sentiments 
« de  votre  serviteur.  Vous  avez  fait  toutes  ces  grandes 
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* merveilles  pour  accomplir  votre  parole,  selon  qu’il 
« vous  a plu  ; etvous  les  avez  môme  fait  connaître  à votre 
« serviteur.  Vous  avez  donc  fait  éclater  votre  grandeur, 
« G Seigneur  Dieu , dans  toutes  les  choses  que  nous  avons 
« entendues  de  nos  oreilles  ; car  nul  ne  vous  est  sem- 
« blable,  et  hors  vous,  il  n’y  a point  de  Dieu.  Oh  trou- 
ée vera-t-on  encore  dans  toute  la  terre  une  nation  comme 
« votre  peuple  d’Israël,  une  nation  qu’un  Dieu  soit  allé 
« racheter  pour  en  faire  son  peuple , et  se  faire  un  nom 
« en  opérant  en  leur  faveur  des  merveilles  et  des  pro- 
« diges  terribles?  Car  vous  avez  établi  Israël  pour  être 
« éternellement  votre  peuple.  Accomplissez  donc  main- 
« tenant  pour  jamais,  ô Seigneur  Dieu,  la  promesse  que 
« vous  avez  faite  à votre  serviteur,  pour  lui  et  pour  sa 
« maison;  et  exécutez-la  selon  votre  parole,  afin  que 
« votre  nom  soit  éternellement  glorifié,  et  que  l’on  dise  : 
« Le  Seigneur  des  armées  est  le  Dieu  d’Israël.  Et  que  la 
« maison  de  votre  serviteur  David  demeure  stable  de- 
« vant  le  Seigneur.  Vous  avez  révélé  à votre  serviteur, 
« ô Seigneur  des  armées , ô Dieu  d’Israël , que  vous  vou- 
« liez  lui  établir  sa  maison;  c’est  pour  cela  que  votre 
« serviteur  a trouvé  son  cœur  plein  d'ardeur  et  de  con- 
« fiance,  pour  vous  adresser  cette  prière.  Maintenant 
a donc,  Seigneur  Dieu,  je  reconnais  que  vous  êtes  le 
« seul  vrai  Dieu  r et  je  suis  assuré  que  vos  paroles  seront 
a trouvées /véritables;  car  vous  avez  fait  ces  promesses 
« à votre  serviteur.  Commencez  donc  à les  accomplir,  et 

bénissez  la  maison  de  votre  serviteur,  afin  qu’elle  sub- 
it sisle  éternellement  devant  vous , parce  que  c’est  vous , 
« ô Seigneur  Dieu , qui  avez  parlé  ; et  votre  bénédic- 
« tion  reposera  pour  jamais  sur  la  maison  de  votre  ser- 
ti vileur. 

« Après  cela,  David  battit  encore  les  Philistins,  les 
« humilia,  et  affranchit  les  Israélites  du  tribut  qu’ils 
« leur  payaient.  Il  défit  aussi  les  Moabites,  et  se  les  as- 
« sujettit,  et  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  En  ce  même 


416  LES  ROIS. 

« temps,  David  battit  encore  Àdarézer,  roi  de  Soba, 

« dans  le  pays  d’Hémalh , lorsqu’il  marcha  pour  étendre 
« son  empire  jusqu’au  fleuve  de  l’Euphrate.  David  lui 
.«  prit  donc  mille  chariots  et  sept  mille  hommes  deche- 
« val,  avec  vingt  mille  hommes  d’infanterie  ; il  coupa 
« les  uerfs  des  jambes  à tous  les  chevaux:  des  chariots; 

« hormis  cent  attelages  qu’il  réserva  pour  son  service. 

« Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  secours  d’ Adarézer, 

« roi  de  Soba;  mais  David  en  défit  vingt-deux  mille.  Il 
« mit  garnison  dans  Damas  pour  tenir  la  Syrie  sou- 
« mise,  et  se  la  rendre  tributaire.  Et  le  Seigneur  l’as-  * 
« sista  dans  toutes  les  guerres  qu’il  entreprenait.  David 
« prit  aussi  les  carquois  d’or  des  soldats  d’Àdarézer,  et 
« les  porta  <i  Jérusalem.  Il  enleva  encore  de  Tébath  et 
« de  Chun , villes  du  roi  Àdarézer,  une  grande  quantité 
« d’airain,  dont  Salomon  fit  faire  cette  grande  mer  d’ai- 
« rain,  avec  les  colonnes  et  les  vases  de  même  métal. 

« Thoii,  roi  d’Hémalh,  ayant  appris  que  David  avait 
« défait  toute  l’armée  d’Adarézer,  roi  de  Soba,  envoya 
« Âdoram  ou  Joram,  son  fils,  au  roi  David,  pour  lui 
« demander  son  alliance , et  lui  témoigner  sa  joie  de  ce 
« qu’il  avait  défait  et  vaincu  entièrement  Adarézer;  car 
« Thoü  était  ennemi  d’Adarézer.  Le  roi  David  consacra 
« au  Seigneur  tous  les  vases  d’or,  d’argent  et  d’airam 
« gu’ Âdoram  lui  avait  apportés,  avec  ce  qu’il  avait  pris 
« d’or  et  d’argent  sur  tous  les  peuples , tant  sur  les  Idu- 
« méens,  les  Moabites  et  les  Ammonites,  que  sur  les 
« Philistins  et  les  Amalécites.  Àbisaï,  fils  de  Sarvia , 

« défit  aussi  dix-huit  mille  Iduméens  dans  la  vallée  des 
« Salines.  Il  mit  garnison  dans  les  villes  de  l’Idumée, 

« pour  tenir  cette  province  dans  l’obéissance  de  David  ; 

« et  le  Seigneur  conserva  toujours  David  dans  toutes 
« les  expéditions  qu’il  entreprit.  David  régna  donc  sur 
« tout  Israël;  et  dans  les  jugements  qu’il  rendait,  il  fai- 
« sait  justice  h tout  son  peuple.  Joab,  fils  de  Sarvia, 

« était  général  de  ses  armées;  et  Josaphat,  fils  d’ihilud, 
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n avait  la  charge  des  requêtes.  Sadoc,  fils  d’Achicob, 

« et  Achimélech , fils  d’Abiathar,  étaient  gn/WÉ/s-prêlres. 
x<  Susa,  ou  Saraïas , était  secrétaire.  Banaïas,  fils  de 
« Joiada,  commandait  les  Céréthiens  et  les  Phéléihiens, 

" t<  qui  composaient  la  garde  du  roi ; mais  les  fils  de  David 
« étaient  les  premiers  auprès  du  roi. 

s David,  après  avoir  procuré  le  repos  à son  peuple , et 
t<  réglé  l'ordre  de  sa  maison , se  souvint  de  Jonathas  son 
« ami,  et  il  dit  : N’est-il  point  resté  quelqu’un  de  la 
« maison  de  Saül,  à qui  je  puisse  faire  du  bien,  h cause 
de  Jonathas  mon  ami  ? » Siba,  officier  de  la  maison  de 
Saül,  lui  apprit  qu’il  restait  un  fils  de  Jonathas  nommé 
Miphiboseth , et  perclus  des  jambes.  Aussitôt  il  ordonna 
qu’on  lui  amenât  ce  jeune  homme.  « Miphiboseth,  étant 
« venu  devant  David,  lui  fit  une  profonde  révérence, 

« en  se  prosternant  à terre.  David  lui  dit  : Miphiboseth  ? 
« Il  lui  répondit  : Me  voici,  pour  vous  servir.  David  lui 
« dit  : Ne  craignez  point,  parce  que  je  suis  résolu  de  vous 
« traiter  avec  toute  sorte  d’affection , à cause  de  Jonathas 
« votre  père;  je  vous  rendrai  toutes  les  terres  de  Saül  vo- 
« tre  aïeul  ; et  vous  mangerez  toujours  à ma  table.  Miphi- 
« boseth  se  prosternant  devant  lui,  lui  dit  : Qui  suis-je, 
« moi  votre  serviteur,  pour  avoir  mérité  que  vous  re- 
« gardiez  un  chien  mort,  tel  que  je  suis  ? Le  roi  fit  donc 
« venir  Siba , serviteur  de  Saül , et  lui  dit  : J’ai  donné 
« au  fils  de  votre  maître  tout  ce  qui  était  à Saül  et  toute 
<*  sa-  maison.  Faites  donc  valoir  ses  terres,  vous  et  vos 
« fils  et  vos  serviteurs;  mais  Miphiboseth  mangera  â 
« ma  table,  comme  l’un  des  enfants  du  roi. 

« Naas,  roi  des  Ammonites,  étant  mort,  son  fils 
« régna  en  sa  place.  Alors  David  dit  : Je  veux  témoi- 
« gner  de  l’affection  à Hanon , fils  de  Naas , parce  que 
« son  père  m’a  obligé  lorsque  je  fuyais  la  colère  de  Saül. 
« Il  envoya  donc  des  ambassadeurs  pour  le  consoler  de 
« la  mort  de  son  père.  Mais  quand  ils  furent  arrivés  sur 
« les  terres  des  Ammonites  pour  consoler  Hanon  , 

20* 
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« les  principaux  du  pays  dirent  à ce  prince  : Vous 
« croyez  peut-être  que  c’est  pour  rendre  quelque  hon- 
« neur  à la  mémoire  de  votre  père  que  David  a envoyé 
u ici  des  ambassadeurs  pour  vous  consoler  ; et  vous  ne 
« voyez  pas  qu’ils  n’y  sont  venus  que  pour  reconnaître 
« votre  pays , pour  y découvrir  tout , et  pour  remarquer 
« jusqu’aux  moindres  choses.  Hanon  qui  les  crut , fit  donc 

« raser  la  tête  et  la  barbe  aux  serviteurs  de  David , leur 

: ■ ■ 

« fit  couper  leurs  robes  depuis  le  haut  des  cuisses  jus- 
« qu’aux  pieds,  et  les  renvoya.  Lorsqu’ils  s’en  furent 
« allés,  et  qu’ils  eurent  fait  savoir  à David  ce  qui  était 
« arrivé,  il  envoya  au-devant  d’eux,  à cause  de  ce  grand 
« outrage  qu’ils  avaient  reçu , et  leur  ordonna  de  do- 
te meurer  à Jéricho,  jusqu’il  ce  que  leur  barbe  eût  re- 
« poussé,  et  de  revenir  ensuite.  Mais  les  Ammonites 
« voyant  bien  qu’ils  avaient  offensé  David , envoyèrent, 
« tant  de  la  part  d’Hanon  que  de  celle  de  tout  le  peu- 
« pie,  mille  talents  d’argent  pour  acheter  des  chariots 
« de  guerre , et  lever  de  la  cavalerie  , dans  la  Mésopo- 
« tamie,  dans  la  Syrie  de  Maacha  et  dans  Soba.  Us  ras- 
« semblèrent  donc  trente-deux  mille  hommes  montés  sur 
« des  chariots  , et  engagèrent  le  roi  de  Maacha  avec  ses 
« sujets  dans  leur  parti.  Tous  ces  gens  s’étant  mis  en 
« marche,  vinrent  camper  vis-à-vis  de  Médaba  sur 
« V Amon.  Et  les  Ammonites  s’étant  aussi  rassemblés 
« de  toutes  leurs  villes,  se  préparèrent  à la  guerre. 
« Lorsque  David  eut  été  informé  de  tous  ces  prépa- 
« ratifs  , il  envoya  Joab  avec  toutes  ses  meilleures  trou- 
« pes. 

« Les  Ammonites  s’étant  avancés  pour  le  combat - 
« l/re y rangèrent  leur  armée  en  bataille  près  de  la  porte 
« de  la  ville  «te  Médaba . Et  les  rois,  qui  étaient  venus  à 
« leur  secours,  campèrent  séparément  dans  la  plaine. 
« Ainsi  Joab , ayant  remarqué  qu’on  se  préparait  à le 
« combattre  et  de  front  et  par  derrière , prit  l’élite  de 
« toutes  les  troupes  d’Israël,  et  s’avança  contre  les  Sy- 
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k riens.  Il  donna  le  reste  de  l’armée  à Àbisaï  son  frère, 
« pour  marcher  contre  les  Ammonites  ; et  lui  dit  : Si 
« les  Syriens  ont  de  ^l’avantage  sur  moi,  vous  vie»' 
« drez  à mon  secours  : et,  si  les  Ammonites  en  ont  sur 
u vous,  j’irai  aussi  pour  vous  secourir.  Agissez  en 
« homme  de  cœur,  et  combattons  vaillamment  pour  no- 
« tre peuple,  et  pour  les  villes  de  notre  Dieu,  et  le  Sei- 
« gneur  ordonnera  de  tout  comme  il  lui  plaira.  Joab 
« marcha  donc  contre  les  Syriens  avec  les  troupes  qu’il 
« commandait , les  battit  et  les  mit  en  fuite.  Les  Am- 
rnonites  voyant  la  fuite  des  Syriens,  s’enfuirent  aussi 
« eux-mêmes  devant  son  frère  Abisaï , et  se  retirèrent 
« dans  la  ville;  et  Joab  s’en  retourna  à Jérusalem. 
« Lorsque  fies  Syriens  eureut  vu  que  leur  armée 
« n’avait  pu  soutenir  devant  Israël , ils  envoyèrent 
u solliciter  les  autres  Syriens  qui  étaient  au  delà  du 
u fleuve  de  ï Euphrate , et  les  engagèrent  à venir  à leur 
« secours  : Sophach  , général  de  l’armée  d’Adarézer, 
« les  commandait.  David  en  ayant  reçu  nouvelle,  ras- 
« sembla  toutes  les  troupes  d’Israël , passa  le  Jour- 
« dain , et  vint  fondre  tout  d’un  coup  sur  eux , en  les 
a attaquant  de  front  avec  son  armée  rangée  en  ba- 
« taille , et  eiix  de  leur  côté  soutenant  ce  rude  choc 
« avec  beaucoup  de  valeur . Mais  enfin,  les  Syriens  pri- 
« rent  la  fuite  devant  Israël  ; et  David  tailla  en  pièces 
« sept  mille  chario  s,  et  quarante  mille  hommes  de 
« pied  avec  Sophach , général  de  cette  armée.  Alors 
« les  sujets  et  alliés  d’Adarézer  se  voyant  vaincus  par 
« les  Israélites,  passèrent  dans  le  parti  de  David, 
» et  lui  furent  assujettis.  Et  depuis  ce  temps-là , les 
& Syriens  ne  voulurent  plus  donner  de  secours  aux 
« Ammonites.  » 
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CHAPITRE  IV. 


I>avid  se  rend  coupable  d’adultère  et  d’homicide.  — Le  prophète 
Nathan  vient , de  la  part  de  Dieu,  lui  reprocher  ce  double  cri- 
me. — Prise  deRabba  , ville  des  Ammonites. 

( Il e et  12  Chap.  du  2e  Uv.  des  Rois ; 20e  des  Paralipomènes.  ) 

v » 

« Un  an  après  l’ expédition  dont  on  vient  de  parler, 

« David  envoya  Joab,  avec  «es  officiers,  et  toutes  les 
« troupes  d’Israël , qui  ravagèrent  le  pays  des  Aramo- 
« nites,  et  assiégèrent  Rabba  qui  en  était  la  capitale ; 

« mais  David  resta  à Jérusalem.  Pendant  que  ces  choses 
« se  passaient , il  arriva  que  David,  s’étant  levé  de  dessus 
« son  lit  après  midi , se  promenait  sur  la  terrasse  de 
« son  palais.  Alors  il  vit  une  femme  vis-à-vis  de  lui, 

« qui  se  baignait  sur  la  terrasse  de  sa  maison,  et  cette 
« femme  était  fort  belle.  Le  roi  envoya  donc  savoir  qui 
« elle  était.  On  vint  lui  dire  que  c’était  Betksabée,  fille 
« d’Eliam,  femme  d’Urie  Héthéen.  David  lui  ayant  en- 
« voyé  de  ses  gens , la  fit  venir.  De  retour  dans  sa  mai- 
« son,  Bethsabée  lui  envoya  dire  : Je  suis  enceinte. 

« Après  quoi , David  manda  à Joab  de  lui  envoyer  Urie 
« Héthéen*  Joab  le  lui  envoya.  Quand  il  fut  venu, 

« David  lui  demanda  en  quel  état  était  Joab  et  toute 
. « l’armée,  et  ce  qui  se  passait  à la  guerre.  Et  il  dit  à, 
« Urie  : Allez-vous-en  chez  vous;  lavez-vous  les  pieds, 

« et  reposez-vous . Urie  sortit  du  palais,  et  le  roi  lui 
« envoya  des  mets  de  sa  table.  Mais  Urie  passa  la  nuit 
« suivante  devant  la  porte  du  palais  du  roi,  avec  les 
« autres  officiers,  et  il  n’alla  point  en  sa  maison.  David 
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« en  ayant  été  averti , dit  à Urie  : D’où  vient  que , re- 
« venant  d’un  voyage,  vous  n’êtes  pas  allé  chez  vous, 
« vous  délasser  de  vos  fatigues  P Urie  répondit  à David  : 
« L’arche  de  Dieu,  Israël  et  Juda , demeurent  sous  des 
« tentes,  et  Joab,  mon  seigneur,  et  les  serviteurs  de 
« mon  seigneur  couchent  à plate  terre,  et  moi  cepen- 
« dant,  j’irai  en  ma  maison  manger  et  boire,  et  dormir 
« avec  ma  femme?  Je  jure  par  la  vie  et  par  le  salut  de 
« mon  roi,  que  je  ne  le  ferai  jamais.  David  dit  h Urie  : 
« Demeurez  ici  encore  aujourd’hui,  et  je  vous  ren- 
te verrai  demain.  Urie  demeura  donc  à Jérusalem  ce 
« jour-là  et  le  lendemain.  David  le  ût  venir,  pour  man- 
te ger  et  pour  boire  à sa  table,  et  il  l’enivra.  Mais  Urie, 
« s’en  étant  retourné  au  soir , dormit  avec  les  officiers 
a de  ta  garde  du  roi,  et  n’alla  point  chez  lui. 

« Le  lendemain  matin,  David  envoya  à Joab,  par 
« Urie  même,  une  lettre  écrite  en  ces  termes  : Mettez 
« Urie  à la  tête  d’un  bataillon,  à l’endroit  où  le  combat 
« sera  le  plus  rude,  et  faites  en  sorte  qu’il  soit  aban- 
« donné,  et  qu’il  y périsse.  Joab  continuant  donc  te 
« siège  de  la  ville,  mit  Urie  vis-à-vis  le  lieu  où  il 
a savait  qu’étaient  les  plus  vaillants  hommes.  Les  enne- 
« mis  ayant  fait  une  sortie , chargèrent  Joab,  et  tuèrent 
« quelques-uns  des  gens  de  David,  entre  lesquels  Urie 
« Héthéen  demeura  mort  sur  la  place.  Joab  envoya  donc 
« à'David,  pour  lui  faire  savoir  tout  ce  qui  s’était  passé 
« dans  le  combat.  Le  courrier  partit  donc , et  vint  dire 
« à David  ce  que  Joab  lui  avait  commandé.  El  le  cour- 
« rier  lui  parla  en  ces  termes  : Les  assiégés  ont  eu 
« quelque  avantage  sur  nous.  Us  sont  sortis  de  la  ville, 
« pour  nous  charger;  et  nous  les  avons  poursuivis  avec 
« grande  vigueur,  jusqu’à  la  porte  de  la  ville.  Mais  les 
« archers  ont  lancé  leurs  traits  contre  nous  du  haut  des 
<«  murailles;  quelques-uns  de  vos  gens  y ont  été  tués; 
« et  Urie  Héthéen  votre  serviteur  y est  demeuré  mort 
« entre  les  autres.  David  répondit  au  courrier  : Vous 
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« direz  ceci  à Joab  : Que  cela  ne  vous  étonne  pas  ; car 
« les  événements  de  la  guerre  sont  journaliers:  et  tan- 
« tôt  l’un,  tantôt  l’autre  , périt  par  l’épée.  Relevez  le 
<*  courage  de  vos  soldats , et  animez-les  contre  la  ville, 
« afin  que  vous  puissiez  la  détruire.  La  femme  d’Urie 
« ayant  appris  que  son  mari  était  mort,  le  pleura.  Et 
« après  que  le  temps  du  deuil  fut  passé,  David  la  fit 
« venir  en  sa  maison,  et  l’épousa.  Elle  lui  enfanta  un 
« fils;  et  cette  action  qu’avait  faite  David,  déplut  au 
« Seigneur. 

« Le  Seigneur  envoya  donc  Nathan  vers  David;  et 
« Nathan  étant  venu  le  trouver,  lui  dit  : Il  y avait  deux 
« hommes  dans  une  ville  de  votre  royaume > dont  l’un 
v était  riche,  et  l’autre  pauvre.  Le  riche  avait  un  grand 
« nombre  de  brebis  et  de  bœufs.  Le  pauvre  n’avait  rien 
« du  tout  qu’une  petite  brebis,  qu’il  avait  achetée  et 
« nourrie,  qui  avait  crû  parmi  ses  enfants,  en  mangeant 
« de  son  pain,  buvant  dans  sa  coupe,  et  dormant  dans 
v son  sein;  et  il  la  chérissait  comme  sa  fille.  Un  étran- 
« ger  étant  venu  voir  le  riche,  celui-ci  ne  voulu!  point 
« toucher  5 ses  brebis  ni  à ses  bœufs T pour  lui  faire 
c<  festin,  mais  il  prit  la  brebis  de  ce  pauvre  horo- 
« me , et  la  donna  à manger  à son  bôte.  David  entra 
« dans  une  grande  indignation  contre  cet  homme,  et 
« dit  à Nathan  : Vive  le  Seigneur , celui  qui  a fait 
« cette  action  est  digne  de  mort.  Il  rendra  la  bre- 
« bis  au  quadruple  , pour  en  avoir  usé  de  la  sorte, 
« ert  pour  n’avoir  point  épargné  le  pauvre . Nathan  dit 
« à David  : Vous  êtes  cet  homme.  Voici  ce  que  dit  le 
« Seigneur  Dieu  d’Israël  : Je  vous  ai  sacré  roi  sur  Israël, 
« et  je  vous  ai  délivré  de  la  main  de  Saül.  Je  vous  ai 
« mis  entre  les  mains  la  maison  et  les  femmes  de  votre 
« seigneur;  je  vous  ai  rendu  maître  de  toute  la  maison 
« d’Israël  et  de  Juda.  Si  cela  parait  peu  de  chose,  je 
« suis  prêt  d’y  en  ajouter  encore  beaucoup  d’autres. 
« Pourquoi  donc  avez-vous  méprisé  ma  parole , jusqu4à 
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« commettre  le  mal  devant  mes  yeux  ? Vous  avez  fait 
« perdre  la  vie  à Une  Héthéen;  vous  lai  avez  ôté  sa 
« femme,  et  vous  l’avez  prise  pour  vous  ; et  vous  l’avez 
« tué  par  l’épée  des  enfants  d’Ammon.  C’est  pourquoi 
<*  l’épée  ne  sortira  jamais  de  votre  maison , parce  que 
« vous  m’avez  méprisé,  et  que  vous  avez  pris  pour 
« vous  la  femme  d’Urie  Héthéen.  Je  vais  vous  susciter 
« des  maux  qui  naîtront  de  votre  propre  maison.  David 
« dit  à Nathan  : J’ai  péché  contre  le  Seigneur.  Nathan 
« lui  répondit  : Le  Seigneur  a transféré  votre  péché. 
« Vous  ne  mourrez  point.  Néanmoins  r parce  que  vous 
« avez  été  cause  par  votre  péché  que  les  ennemis  du 
« Seigneur  ont  blasphémé,  le  fils  qui  vous  estià&va 
mourir.  ' 


(C 


« Nathan  retourna  donc  à sa  maison  , et  le  Sei>- 

% 

« gneur  frappa  l’enfant  que  la  femme  d’Urie  avait  eu 
& de  David,  et  il  fut  désespéré.  David  pria  le  Seigneur 
« pour  l’enfant  * il  jeûna;  il  se  retira  en  particulier, 
« et  demeura  couché  sur  la  terre.  Les  principaux  de  sa 
« maison  vinrent  le  trouver,  et  lui  firent  de  grandes 
« instances,  pour  l’obliger  à se  lever  de  terre;  mais  il 
« le  refusa , et  ne  mangea  point  avec  eux.  Le  septième 
«c  jour,  l’enfant  mourut;  et  les  serviteurs  de  David  n’o- 
« saient  lui  dire  qu’il  était  mort,  car  ils  s’entre-disaient  : 
« Lorsque  l’enfant  vivait  encore , et  que  nous  lui  par- 
« lions,  il  ne  voulait  point  nous  écouter;  combien  donc 
a s’affligera-t-il  encore  davantage,  si  nous  lui  disons 
« quïl  est  mort.  David  voyant  qtte  ses  officiers  parlaient 
« tout  bas  entre  eux,  reconnut  que  l’enfant  était  mort; 
« et  le  leur  ayant  demandé , ils  lui  répondirent  qu’il 
« était  mort.  Aussitôt  il  se  leva  de  terre,  alla  au  bain, 
« prit  de  l’huile  de  parfums,  et  ayant  changé  d’habit, 
« il  entra  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  l’adora.  Il 
« revint  ensuite  en  sa  maison , demanda  qu’on  lui  servît 
« à manger,  et  il  prit  de  la  nourriture.  Alors  ses  offi- 
ce ciers  lui  dirent  : D’où  vient  cette  conduite  si  extraor - 
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« dinaire?  Vous  jeûniez , et  vous  pleuriez  pour  l'enfant» 

« lorsqu’il  vivait  encore;  et  après  qu’il  est  mort,  vous 
« vous  ôtes  levé,  et  vous  avez  mangé.  David  leur  ré- 
« pondit  : J’ai  jeûné  et  pleuré  pour  l’enfant,  tant  qu’il 
« a vécu,  parce  qne  je  disais  : Qui  sait  si  le  Seigneur 
« ne  me  le  donnera  point,  et  s’il  ne  lui  sauvera  point 
« la  vie?  Mais  maintenant  qu’il  est  mort,  pourquoi 
« jeûnerais-je?  Est-ce  que  je  puis  encore  le  faire  re^ 
« vivre?  C’est  môi  plutôt  qui  irai  à lui;  et  il  ne  re- 
« viendra  jamais  à moi.  Ensuite  Bethsabée  eut  un  fils 
« qu’elle  appela  Salomon.  Le  Seigneur  aima  cet  enfant; 
« et  ayant  envoyé  à David  le  prophète  Nathan , il  donna 
« à l’enfant  le  nom  d* Aimable  au  Seigneur,  parce  que 
« le  Seigneur  l’aimait. 

« Cependant  Joab  avait  poursuivi  le  siège  de  Rab- 
« ba , ville  des  Ammonites  ; et  étaut  près  de  prendre 
« cette  ville  royale,  il  envoya  des  courriers  à David, 
« avec  ordre  de  lui  dire  : J’ai  battu  jusqu’ici  Rabba , 
« et  cette  ville  environnée  d’eau  va  être  prise.  Faites 
« assembler  le  reste  du  peuple;  et  venez  au  siège  de  la 
« ville,  et  la  prenez,  de  peur  que,  lorsque  je  l’aurai 
« détruite,  on  ne  m’attribue  l’honneur  de  cette  victoire. 
£ David  rassembla  donc  tout  le  peuple,  et  marcha 
« contre  Rabba  ; et  après  quelques  combats  , il  la 
« prit.  » On  remarqua  parmi  les  dépouilles,  la  cou- 
ronne d’or  du  roi  des  Ammotiites  qui  était  d’un  poids 
très-considérable  et  décorée  de  riches  pierreries;  David 
s’en  fit  un  diadème.  » , 
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CHAPITRE  V. 


David  fait  faire  le  dénombrement  de  ses  sujets.  — Dieu  s’en  of- 
fense et  envoie  la  peste.  — Amnon  outrage  Thamar.  — Absa- 
lom  fait  assassiner  ce  frère  incestueux.  — Son  exil , son  retour. 

• N. 

(21e  Chap . des  Paralipomèncs  ; 13e  et  14e  du  2e  liv  des  Rois.) 

« Cependant  Satan  s’éleva  contre  Israël,  et  excita 
<•  David  à faire  le  dénombrement  d’Israël  par  un  mou - 
« vement  d'orgueil.  David  dit  donc  à Joab  et  aux  pre- 
« miers  d’entre  le  peuple  : Allez,  faites  le  dénombrement 
« de  tout  Israël,  depuis  Bersabée  jusqu’à  Dan;  et  afin 
« que  j’en  sache  le  nombre , apportez-m’en  le  rôle.  Joab 
« lui  répondit  : Que  le  Seigneur  daigne  multiplier  son 
« peuple  au  centuple  de  ce  qu’il  est  maintenant.  Mon 
« seigneur  et  mon  roi,  tous  ne  sont-ils  pas  vos  servi- 
a teurs?  Pourquoi  recherchez-vous  une  chose  qui  sera 
« imputée  à péché  à mon  roi , et  dont  la  peine  retombera 
« sur  tout  Israël  ? Néanmoins  le  commandement  du  roi 
« l’emporta;  Joab  partit  donc,  et  fit  tout  le  tour  des 
a terres  d’Israël  ; et  il  s’en  revint  à Jérusalem.  Il  donna 
« à David  l’état  de  tous  ceux  qu’il  avait  comptés  ; et  il 
« se  trouva  huit  cent  trente  mille  hommes  d’Israël , et 
« quatre  cent  soixante-dix  mille,  tous  au-dessus  de  vingt 
« ans,  et  capables  de  porter  les  armes.  Joab  ne  fit  point 
« le  dénombrement  de  la  tribu  de  Lévi , ni  de  celle  de 
« Benjamin , parce  qu’il  n’exécutait  qu’à  regret  l’ordre 
« du  roi.  Mais  David  dit  à Dieu:  J’ai  commis  une  grande 
« faute  d’avoir  fait  faire  ce  dénombrement  ; je  vous  prie, 
« Seigneur,  de  pardonner  cette  iniquité  à votre  servi- 
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« teur,  parce  que  j’ai  fait  une  grande  folie.  Alors  le  Sei- 
« gneur  parla  à Gad,  prophète  de  David,  et  lui  dit  : 
« Allez  trouver  David,  et  dites-lui  : Voici  ce  que  dit  le 
« Seigneur  : Je  vous  donne  le  choix  de  trois  choses; 
« choisissez  celle  que  vous  voudrez  ; et  je  suivrai  votre 
« choix.  Lors  donc  que  Gad  fut  venu  trouver  David , il 
« lui  dit  1 Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Choisissez  ce 
« que  vous  voudrez  : ou  de  souffrir  la  famine  durant 
« trois  ans,  ou  de  fuir  devant  vos  ennemis  durant  trois 
« mois,  sans  pouvoir  éviter  leur  épée,  ou  d’être  sous  le 
« glaive  du  Seigneur  durant  trois  jours,  la  peste  étant 
« dans  vos  états,  et  l’ange  du  Seigneur  tuant  les  peuples 
« dans  toutes  les  terres  d’Israël.  Voyez  donc  ce  que  vous 
« voulez  que  je  réponde  à celui  qui  m’a  envoyé.  David 
« répondit  à Gad  : De  quelque  côté  que  je  me  tourne, 
« je  me  vois  pressé  par  de  grandes  extrémités.  Cepen~ 
« dant  il  m’est  plus  avantageux  de  tomber  entre  les 
« mains  du  Seigneur,  parce  qu’il  est  plein  de  raisért- 
* corde,  que  de  tomber  entre  les  mains  des  hommes. 

« Le  Seigneur  envoya  donc  la  peste  en  Israël  ; et  il 
« mourut  soixante-dix  mille  Israélites.  Il  envoya  aussi 
« son  ange  à Jérusalem  pour  la  ravager:  et  comme  la 
« ville  était  toute  pleine  de  morts , le  Seigneur  la  re- 
« garda , et  fut  touché  de  compassion  d’une  plaie  si  ter* 
« rible;  il  dit  donc  à l’ange  exterminateur  : C’est  assez; 
« que  votre  main  en  demeure  là.  Or  l’ange  du  Seigneur 
« était  alors  près  de  l’aire  d’Oman,  Jébuséen  de  nais*- 
« sance,  mais  Israélite  de  religion . Et  David  levant  les 
« yeux,  vit  l’ange  du  Seigneur  qui  était  entre  le  ciel  et 
« ta  terre,  et  qui  avait  à la  main  une  épée  nue  et  tour- 
« née  contre  Jérusalem , comme  pour  la  frapper  de  nou* 
« veau.  A d’heure  même  le  roi  et  les  anciens  qui  étaient 
« avec  lui  couverts  de  cilices,  se  prosternèrent  à terre. 
« Et  David  dit  à Dieu  : N’est-ce  pas  moi  qui  ai  com*- 
a mandé  de  faire  ce  dénombrement  du  peuple?  C’est 
« moi  qui  ai  péché  ; c’est  moi  qui  ai  commis  tout  le  mal  ; 
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« mais  pour  ce  troupeau,  qu’a-t-il  mérité  ? Tournez  donc, 
« je  vous  supplie,  Seigneur  mou  Dieu,  votre  main  cou- 
rt tre  moi  et  coutre  la  maison  de  mon  père;  mais  épar- 
« gnez  votre  peuple.  Alors  l’ange  du  Seigneur  commanda 
« à Gad  de  dire  à David  de  venir,  et  de  dresser  un  au-, 
« tel  au  Seigneur  Dieu  d'Israël,  dans  l’aire  d’Ornan  le 
« Jésubéen.  David  s’y  transporta  donc,  suivant  l’ordre 
« que  Gad  lui  en  avait  signifié  de  la  part  de  Dieu.  Ce- 
« pendant  Oman  ayant  levé  les  yeux  et  vu  l’ange,  qui 
« fut  aussi  vu  de  ses  quatre  fils  (car  c’était  le  temps  où 
« il  battait  son  grain  dans  son  aire),  ils  furent  effrayés , 

* et  se  cachèrent  d'abord.  Lors  donc  que  David  appro- 
<*  chait,  Oman  l’aperçut;  et  sortant  de  son  aire  pour 
« aller  au-devant  de  lui,  il  lui  fit  une  profonde  révé- 
« rence,  en  se  baissant  jusqu’à  terre.  David  lui  dit: 
« Donnez-moi  la  place  qu’occupe  votre  aire,  afin  que  j’y 
</  dresse  un  autel  au  Seigneur  et  que  je  fasse  cesser  cette 
oc  plaie  de  dessus  le  peuple  ; et  je  vous  paierai  le  prix 
« qu’elle  vaut.  Oman  répondit  à David  : Le  roi  mon 
« seigneur  n’a  qu’à  la  prendront  en  faire  ce  qu’il  lui 
« plaira  ; je  lui  donnerai  aussi  les  bœufs  pour  l’holo- 
« caaste,  les  traîneaux  au  lieu  de  bois,  et  le  blé  qui  est 
a nécessaire  pour  le  sacrifice;  je  lui  donnerai  toutes  ces 
a-  choses  avec  joie.  Le  roi  David  lui  répondit  : Je  ne  puis 

* ne  pas  en  user  ainsi;  mais  je  vous  en  paierai  le  prix; 
« car  je  ne  dois  pas  vous  ôter  ce  qui  vous  appartient  pour 
« offrir  au  Seigneur  des  holocaustes  qui  ne  me  coûtent 
« rien.  David  donna  donc  à Oman  pour  la  place  six  cents 
« sicles  d’or  à bon  poids,  avec  cinquante  sicles  d’argent 
« pour  les  bœufs.  Et  il  dressa  là  un  autel  au  Seigneur, 
« et  y offrit  des  holocaustes  et  des  pacifiques.  Il  invo- 
« qua  le  Seigneur;  et  le  Seigneur  l’exauça,  en  faisant 
« descendre  le  feu  du  ciel  sur  l’autel  de  l’holocauste. 
« Alors  le  Seigneur  commanda  à l’ange  de  remettre  son 
a épée  dans  le  fourreau  ; ce  qu’il  fit.  Et  à l’heure  même, 
« David  voyant  que  le  Seigneur  l’avait  exaucé  dans  faire 
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« à’ Oman  le  Jésubéen,  lui  immola  de  nouveau  des  vic- 
« times  en  action  de  grâces . » 

Bientôt  commencèrent  pour  David  les  chagrins  do- 
mestiques annoncés  par  le  prophète  Nathan.  Il  avait  une 
fille  d’une  rare  beauté,  nommée  Thamar,  née,  ainsi 
qu’Âbsalom,  de  Maacha,  fille  de  Tholomaî,  roi  de  Ges- 
sur.  Amnon,  son  fils  aîné,  qui  avait  eu  pour  mère  Achi- 
noam,  épousée  par  David  lorsqu’il  s’était  trouvé  séparé 
de  JMichol , devint  éperdûment  amoureux  de  la  jeune 
princesse.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  satisfaire  sa  pas- 
sion, il  tomba  dans  un  état  de  langueur,  et  il  dépérissait 
de  jour  en  jour.  Enfin,  conseillé  par  un  confident,  il  se 
mit  au  lit,  et  feignant  un  grand  dégoût  pour  la  nourri- 
ture , il  sollicita  le  roi  de  trouver  bon  que  Thamar  vînt  à 
sa  maison,  pour  lui  préparer  elle-même  quelques  ali- 
ments, et  les  lui  présenter  de  sa  propre  main.  Le  roi  y 
consentit , et  Thamar  s’y  prêta  de  bonne  grâce.  Innocente 
et  pure,  autant  que  belle,  elle  ne  vit  aucun  danger  à 
rester  seule  avec  un  frère,  très-loin  de  soupçonner  qu’elle 
aurait  à défendre  sa  pudeur  contre  lui.  Amnon  ayant  tenté 
sans  succès  la  voie  des  sollicitations  auprès  d’elle,  lui  fit 
violence,  malgré  ses  représentations  et  ses  efforts.  Aus- 
sitôt l’aversion  succéda  à l’amour  qu’il  avait  pour  elle; 
et  joignant  un  nouvel  outrage  au  premier,  il  la  fit  igno- 
minieusement chasser  de  ses  appartements  par  un  valet. 

« Thamar  ayant  mis  de  la  cendre  sur  sa  tête  et  déchiré 
« sa  robe,  s’en  alla , en  jetant  de  grands  cris,  et  tenant 
« sa  tête  dans  ses  deux  mains.  Elle  demeura  renfermée 
« dans  la  maison  d’Absalom  son  frère,  séchant  de  cha- 
« grin  et  d’ennui.  » 

Ahsalom  résolut  de  venger  sa  sœur;  mais  il  prit  le 
x parti  de  dissimuler  d’abord,  et  il  ne  fit  aucun  repro-' 
die  à Amnon.  « Deux  ans  après,  il  fit  tondre  ses 
« brebis , et  il  invita  tous  les  enfants  du  roi  à venir 
« chez  lui.  11. alla  pour  cela  trouver  David , et  il  lui  dit  : 
« Votre  serviteur  fait  tondre  ses  brebis;  je  supplie  donc 
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« le  roi  de  venir,  avec  les  princes,  chez  son  serviteur. 

<c  Le  roi  dit  à Absalom  : Non,  mon  fils,  ne  nous  priez 
« pas  de  venir  tous,  pour  vous  incommoder.  Et  Absa- 
« lom  lui  fit  encore  de  grandes  instances;  mais  David 
« refusa  toujours  d’y  aller,  et  il  le  bénit.  Absalom  lui  dit 
« donc  : Si  vous  ne  voulez. pas  y venir,  je  vous  supplie 
« au  moins  que  mon  frère  Amnon,  qui  est  notre  aine, 

« vienne  avec  nous,  comme  pour  tenir  votre  place.  Le 
a roi  lui  répondit:  Il  n’est  point  nécessaire  qu’il  y aille. 

« Néanmoins  Absalom  l’en  conjura  avec  tant  d’instances, 

« qu’il  laissa  aller  avec  lui  Amnon , avec  tous  ses  frères. 

« Absalom  avait  fait  préparer  un  festin  de  roi  ; et  il  avait 
« donné  cet  ordre  à ses  officiers  : Prenez  garde , quand 
« Amnon  commencera  d’être  troublé  par  le  vin,  et  que 
« je  vous  ferai  signe:  frappez-le,  et  le  tuez;  ne  crai- 
« gnez  point,  car  c’est  moi  qui  vous  le  commande  : soyez 
« résolus , et  agissez  en  gens  de  cœur.  Les  officiers  d’Ab- 
« salom  exécutèrent  donc  à l'égard  d’Amnon  le  comman- 
« dement  que  leur  maître  leur  avait  fait;  etawm^dnous 
« les  enfants  du  roi  se  levant  de  table,  montèrent  chacun 
w sur  leur  mule,  et  s’enfuirent.  Ils  étaient  encore  en 
« chemin  lorsque  le  bruit  vint  jusqu’aux  oreilles  de  Da- 
« vid,  qu’ Absalom  avait  tué  tous  les  enfants  du  roi, 
« sans  qu’il  en  fût  resté  un  seul.  Le  roi  se  leva  aussitôt, 
« déchira  ses  vêtements,  se  jeta  par  terre,  et  tous  ses 
« officiers  qui  étaient  près  de  lui,  déchirèrent  leurs 
« vêtements.  Alors  Jonadab,  fils  de  Semmaa,  frère  de 
« David , prenant  la  parole,  dit  au  roi  : Que  le  roi  mon 
« seigneur  ne  s’imagine  pas  que  tous  les  enfants  du  roi 
« aient  été  tués  : Amnon  seul  est  mort,  parce  qu’Absa- 
« lom  avait  résolu  de  le  perdre , depuis  le  jour  où  il 
« avait  fait  violence  à sa  sœur  Tliamar.  Que  le  roi  mon 
« seigneur  ne  se  mette  donc  pas  cela  dans  l’esprit,  et 
« qu’il  ne  croie  pas  que  tous  ses  enfants  aient  été  tués; 
« car  Amnon  seul  est  mort.  Cependant  Absalom  s’en- 
« fuit;  et  celui  qui  était  en  sentinelle  levant  les  yeux, 
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« vit  une  grande  troope  de  monde  qui  venait  par  un 
« chemin  détourné  à côté  de  la  montagne.  Jonadab  ditau 
« roi  : Voilà  les  enfants  du  roi  qui  viennent.  Ce  qu’avait 
« dit  votre  serviteur,  s’est  trouvé  vrai.  Il  n’eut  pas  plus 
« tôt  dit  ces  mots,  qu’on  vil  paraître  les  enfants  du  roi. 
« Et  lorsqu’ils  furent  arrivés,  ils  commencèrent  à jeter 
« des  cris  et  à pleurer;  et  le  roi  et  tous  ses  serviteurs 
« fondirent  en  larmes.  Cependant  Àbsalom,  ayant  pris 
a la  fuite,  se  retira  chez  Tholomaï,  roi  de  Gessur„ 
« père  de  Maacha  sa  mère ; et  David  pleurait  son  fils 
« Amnon  tous  les  jours.  Absalom  demeura  trois  ans  à 
« Gessur,  où  il  était  venu  se  réfugier.  Et  le  roi  David 
« cessa  de  le  poursuivre,  parce  qu’il  s’était  enfin  con- 
te solé  de  la  mort  d’Àmnon. 

« Joab,  fils  deSarvia,  ayant  reconnu  que  le  cœur  du 

* roi  se  rapprochait  d’Àbsaîom,  fit  venir  de  Thécua, 
« ville  de  la  tribu  de  Juda,  une  femme  sage , et  lui  dit  : 
« Faites  semblant  d’être  dans  l’affliction  ; prenez  uu 
« habit  de  deuil,  et  ne  vous  parfumez  point,  afin  que 
« vous  paraissiez  comme  une  femme  qui  pleure  un 
« mort  depuis  long-temps.  Ensuite  vous  vous  présen- 

* terez  au  foi,  et  vous  lui  tiendrez  tels  et  tels  discours. 
« Et  Joab  lui  mit  dans  la  bouche  toutes  les  paroles 
cr  qu’elle  devait  dire.  Cette  femme  de  Thécua  s’étant 
« Jonc  présentée  au  roi,  se  jeta  à terre  devant  lui;  et 
« ainsi  prosternée,  elle  lui  dit  : Seigneur,  sauvez-moi. 
« Le  roi  lui  dit  : Quelle  est  votre  affaire?  Elle  lui  ré- 
« pondit  : Hélas  ! je  suis  une  femme  veuve,  car  mon 
« mari  est  mort.  Votre  servante  avait  deux  fils  , qui  se 
« sont  querellés  à la  campagne  où  il  n’y  avait  personne 
« qui  pût  les  séparer;  et  l’un  des  deux  a frappé  l’autre, 
« et  l’a  tué.  Et  maintenant  tous  les  parents  se  soulèvent 
« contre  votre  servante , et  me  disent  : Donnez-nous 
« celui  qui  a tué  son  frère,  afin  que  le  sang  de  son  frère 
« qu’il  a répandu , soit  vengé  par  sa  mort,  et  que  nous 
« fassions  périr  l’héritier.  Ainsi  ils  veulent  éteindre  la 
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« seule  étincelle  qui  m’est  laissée,  afin  qu’il  ne  reste 
et  plus  personne  sur  la  terre  qui  puisse  faire  revivre  Le 
« nom  de  mon  mari.  Le  roi  dit  à cette  femme  : Retonr- 
« nez-vous-en  chez  vous;  je  donnerai  ordre  que  vous 
« soyez  satisfaite.  Elle  lui  répondit  : O roi  mon  sei- 
« gueur,  s’il  y a quelque  injustice  dans  la  grâce  que  je 
«f  demande  pour  un  fils  homicide , qu’elle  retombe  sur 
« moi  et  sur  la  maison  de  mon  père  ; mais  que  le  roi  et 
a sou  trône  soit  innocent,  et  qu’on  ne  lui  impute  pas 
« d’avoir  laissé  un  meurtre  impuni.  Le  roi  ajouta  : Si 
a quelqu’un  vous  dit  un  mot,  aruenez-Ie-moi,  et  soyez 
« sûre  qu’il  ne  vous  troublera  plus.  Elle  dit  encore  : Je 
<r  vous  conjure,  par  le  Seigneur  votre  Dieu,  d’empêcher 
« que  les  parents  ue  s’élèvent  l’un  après  l’autre,  pour 
« venger,  par  la  mort  de  mon  fils,  le  sang  de  celui  qui 
« a été  tué.  Le  roi  lui  répondit  : Vive  le  Seigneur,  il  ne 
« tombera  pas  à terre  un  seul  poil  de  la  tête  de  votre 
« fils.  Cette  femme  ajouta  : Que  le  roi  mou  seigneur 
« permette  à sa  servante  de  lui  dire  une  parole.  Parlez  , 
« dit  le  roi.  La  femme  lui  dit  : Pourquoi  refusez-vous 
a au  peuple  de  Dieu  ce  que  vous  m'accordez?  pourquoi 
a le  roi  consent-il  à pécher,  plutôt  que  de  rappeler  le 
cf  prince  qui  est  banni?  Nous  mourons  tous,  et  nous 
« nous  écoulons  sur  la  terre  comme  des  eaux  qui  ne 
« reviennent  plus;  et  Dieu  ne  veut  pas  qu’une  âme  pé- 
« risse;  mais  il  diffère  l’exécution  de  son  arrêt,  de  peur 
a que  celui  qui  a été  rejeté  ne  se  perde  entièrement, 
<r  comme  il  arriverait , s’il  punissait  son  crime  sans  lui 
« donner  le  temps  de  s’en  repentir.  C’est  pourquoi  je  suis 
« venue  pour  dire  cette  parole  au  roi  mon  seigneur  de- 
« vant  le  peuple.  Et  votre  servante  a dit  : Je  parlerai  au 
« roi  pour  voir  si  je  ne  pourrai  point  obtenir  de  lui  en 
a quelque  manière  la  grâce  que  je  lui  demande.  Le  roi 
« a déjà  écouté  sa  servante,  pour  la  délivrer,  elle  et 
ce  son  fils,  de  la  main  de  tous  ceux  qui  voulaient  les 
« exterminer  de  l’héritage  du  Seigneur.  Permettez  donc 
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« à votre  servante  de  vous  supplier  encore  que  ce  que  le 
cr  roi  mou  seigneur  a ordonné,  s’exécute  en  faveur  d’ Ab- 
« salom,  comme  un  sacrifice  promis  à Lieu ; car  le  roi 
et  mon  seigneur  est  comme  un  ange  de  Dieu.  A lors  le  roi 
« dit  k cette  femme  : Je  vous  demande  une  chose  ; avouez- 
« moi  la  vérité.  La  femme  lui  répondit  : O roi  mon  sei- 
((  gneur,  dites  ce  qu’il  vous  plaira.  Le  roi  lui  dit  : Pi’est-il 
« pas  vrai  que  tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  est  de 
« l’invention  de  Joab?  Elle  lui  répondit  : O roi  mon  sei- 
« gneur,  je  vous  jure , par  votre  vie  que  Dieu  conserve, 
« que  rien  n’est  plus  véritable  que  ce  que  vous  dites;  car 
« c’est  en  effet  votre  serviteur  Joab  qui  m’a  donné  cet 
« ordre  de  me  présenter  devant  vous , et  qui  a mis  tout  ce 
cf  que  je  viens  de  vous  dire  dans  la  bouche  de  votre  ser- 
« vante.  C’est  lui  qui  m’a  commandé  de  vous  parler  ainsi 
« en  parabole.  Mais  vous,  ô roi  mon  seigneur,  vous  ôtes 
<f  sage  comme  l’est  un  ange  de  Dieu;  et  vous  pénétrez 
cf  tout  ce  qui  se  fait  sur  la  terre.  Le  roi  dit  donc  k Joab  : 
« Je  vous  accorde  la  grâce  que  vous  me  demandez  ; 
c<  allez,  et  faites  revenir  mon  fils  Absalom.  Joab  aussi- 
« tôt  se  jeta  k terre;  et  se  tenant  prosterné  devant  le 
c<  roi , lui  souhaita  les  bénédictions  du  ciel  et  lui  dit  : 
<f  O roi  mon  seigneur,  votre  serviteur  reconnaît  aujour- 
(f  d’hui  qu’il  a trouvé  grâce  devant  vous,  puisque  vous 
cf  avez  fait  ce  qu’il  vous  a supplié  de  faire.  Joab  partit 
« donc  aussitôt , et  s’en  alla  k Gessur,  d’oii  il  amena  Ab- 
<f  salom  k Jérusalem.  Absalom  revint  donc  dans  sa  mai- 
cf  son , où  il  resta  deux  ans  sans  voir  le  roi.  » 


LIVRE  DEUXIÈME. 


433 


CHAPITRE  VI. 

« * • 

t 

Révolte  d’Absalom.  — Fuite  de  David.  — Chusaï  fait  rejeter  l’avis 
„ d’Achitophel , dans  le  conseil  d’Absalom. 

( 14e,  15e,  10e  et  17e  Chap . du  2e  liv*  des  Rois,  ) 

« » , ' • 

Absalom  obtint,  quoique  avec  peine,  la  médiation  de 
Joab,  pour  rentrer  en  grâce  auprès  de  son  père.  « Pour- 
« quoi,  lui  disait-il , suis-je  revenu  de  Gessur?  il  vau- 
« drait  mieux:  que  j’y  fusse  encore;  je  demande  donc 
« la  grâce  de  voir  le  roi;  s’il  se  souvient  encore  de  ma 
« faute,  qu’il  me  fasse  mourir.  Joab  étant  allé  trouver 
« le  roi,  lui  rendit  compte  de  tout;  après  quoi,  Absa- 
« lom  fut  mandé.  Il  se  présenta  devant  le  roi,  et  se 
« prosterna  à terre  devant  lui , et  le  roi  le  baisa. 

« Après  cela  Absalom,  devenu  faîne  des  enfants  de 
« David,  par  la  mort  d’Âmnon,  se  fit  faire  des  chariots , 
« prit  des  gens  de  cheval,  et  cinquante  hommes  qui 
« marchaient  devant  lui.  Et,  se  levantdès  le  matin,  il 
« se  tenait  à l’entrée  du  palais,  appelait  tous  ceux 
« qui  avaient  des  affaires,  et  qui  venaient  demander 
« justice  au  roi.  Et  il  disait  à chacun  d’eux  : D’où  êtes- 
<c  vous?  Cet  homme  lui  répondait  : Votre  serviteur  est 
« de  telle  ou  telle  tribu  d'Israël.  Et  Absalom  lui  disait  : 
« Votre  affaire  me  paraît  bien  juste;  mais  il  n’y  a 
« personne  qui  ait  ordre  du  roi  de  vous  écouter;  et  il 
« ajoutait:  Oh!  qui  m’établira  juge  sur  la  terre,  afin 
« que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  viennent  à moi,  et 
« que  je  les  juge  selon  la  justice?  Et  lorsque  quelqu’un 
« venait  lui  faire  la  révérence , il  lui  tendait  la  main , 

i«rvol  .21 
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« le  prenait  et  le  baisait.  Il  traitait  ainsi  ceux  qui  ve- 
« naient  de  toutes  les  villes  d’Israël  demander  justice 
« au  roi,  et  il  s’insinuait  par  là  dans  l’affection  des 
« peuples. 

« Quatre  ans  après  son  retour  de  Gessur,  il  dit  au 
« roi  David  : Permettez  moi  d’aller  à Hébron,  pour  y 
« accomplir  les  vœux  que  j’ai  faits  au  Seigneur  ; car  lors* 

« que  j’étais  à Gessur  en  Syrie , j’ai  fait  ce  vœu  à Dieu  : 

« Si  le  Seigneur  me  ramène  à Jérusalem , je  lui  offrirai 
« un  sacrifice.  Le  roi  David  lui  dit  : Allez  en  paix.  Et 
« au  sortir  de  là , il  s’en  alla  à Hébron.  En  même  temps, 

« Absalom  envoya  dans  toutes  les  tribus  d’Israël*  des 
« gens  qu’il  avait  gagnés,  avec  cet  ordre  : Aussitôt  que 
« vous  entendrez  souner  la  trompette,  publiez  qu’Absa- 
« lom  règne  dans  Hébron.  Absalom  emmena  avec  lui 
« deux  cents  hommes  de  Jérusalem,  qui  le  suivirent 
« simplement , sans  savoir  en  aucune  sorte  son  des- 
« sein.  Absalom  fit  venir  aussi  de  la  ville  de  Gilo, 

« Achitophel  gilonite  , conseiller  du  roi  David.  Et 
« comme  on  immolait  à Hébron  des  victimes,  qui  y 
« attiraient  un  grand  nombre  de  personnes , la  conspira- 
it tion  devint  puissante,  le -peuple  qui  prenait  le  parti 
« d’ Absalom  croissant  de  plus  en  plus.  Il  vint  aussitôt 
« un  courrier  à David,  qui  lui  dit  : Tout  Israël  suit 
« Absalom  de  tout  son  cœur.  David,  reconnaissant  la 
« justice  de  Dieu  dans  la  révolte  de  son  fils,  dit. à ses 
« ^officiers  qui  étaient  avec  lui  à Jérusalem  : Allons , 

« fuyons  d'ici , car  nous  ne  pourrions  éviter  de  tomber 
« entre  les  mains  d’ Absalom.  Hâtons-nous  de  sortir,  de 
« peur  qu’il  ne  nous  prévieune , que  nous  ne  nous  trou- 
« vions  exposés  à sa  violence , et  qu’il  ne  fasse  passer 
« toute  la  ville  au  fil  de  l’épée,  à came  de  nous Les 
« officiers  du  roi  lui  dirent  : Nous  exécuterons  toujours 
« de  tout  notre  cœur  tout  ce  qu’il  vous  plaira  de  nous 
« commander.  Etant  sorti  à pied,  avec  tous  les  Israé- 
« lites  qui  l'accompagnaient , il  s’arrêta  lorsqu’il  était' 
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k déjà  loin  do  sa  maison.  Tous  ses  officiers  marchaient 
« auprès  de  lui  : les  légions  des  Céréthiens  et  des  Phé- 
« léthiens,  et  les  six  cents  hommes  de  pied  de  la  ville 
« de  Geth,  qui  avaient  suivi  David,  et  qui  étaient  trés- 
or vaillants,  marchaient  tous  devant  lui.  Alors  leroi  dit 
« à Ethaï  géthéen,  qui  commandait  ces  six  cents  hom- 
« mes  : Pourquoi  venez-vous  avec  nous  ? Retournez , et 
« allez  avec  le  nouveau  roi , parce  que  vous  êtes  étranger 
« et  que  vous  êtes  sorti  de  votre  pays.  Tous  n’êles  venu 
« que  d’hier  à Jérusalem,  et  vous  en  sortiriez  aujour- 
« d’hui  à cause  de  moi?  Pour  moi,  j’irai  où  je  dois 
« aller,  et  où  il  plaira  à Dieu  de  me  conduire  ; mais  pour 
a vous,  retournez,  et  remmenez  vos  gens  avec  vous; 
« et  le  Seigneur,  qui  est  plein  de  bonté  et  de  justice, 
« récompensera  lui-même  le  zèle  et* la  fidélité  avec  la- 
« quelle  vous  m’avez  toujours  servi.  Ethaï  lui  répondit  : 
« Vive  le  Seigneur,  et  vive  le  roi  mon  maître;  en  quel- 
« que  état  que  vous  puissiez  être , ô roi  mon  seigneur, 
« votre  serviteur  y sera,  à la  mort,  ou  h la  vie.  David 
« lui  répondit  : Venez  donc,  et  passez  le  torrent  de 
« Cédron.  Ainsi  Ethaï  géthéen  passa  le  torrent  avec  tous 
« les  gens  qui  le  suivaient,  et  tout  le  reste  du  penple. 
« Tout  le  monde  pleurait  dans  ce  passage,  et  on  enten- 
« dait  partout  retentir  leurs  cris.  Le  roi  passa  donc 
’ « ainsi  le  torrent  de  Cédron  ; et  tout  le  peuple  allait  le 
« long  du  chemin  qui  regarde  le  désert,  et  qui  conduit  à 
« Bét/iel. 

« En  même  temps  Sadoc,  grand-iprèlre , vint  accom- 
« pagné  de  tous  les  Lévites  qui  portaient  l’arche  de  l’aK 
« liance  de  Dieu , et  ils  la  posèrent  en  un  lieu  élevé,  d'où 
« elle  pouvait  être  vue  de  tout  le  monde.  Abiathar  monta 
« au  lieu  où  était  l'arche,  en  attendant  que  tout  le  peuple 
« qui  sortait  de  la  ville  fût  passé.  Alors  le  roi  dit  â 
« Sadoc  : Reportez  l’arche  de  Dieu  à la  ville.  Si  je 
« trouve  grâce  devant  le  Seigneur,  il  me  ramènera , et 
« me  fera  revoir  son  arche  et  son  tabernacle.  S’il  me 
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« dit  : Vous  ne  m'agréez  point  : je  suis  tout  prêt;  qu'il 
« fasse  de  moi  ce  qu'il  lui  plaira.  Je  vais  me  cacher  dans 
(c  les  plaines  du  désert,  jusqu'à  ce  que  vous  m'envoyiez 
« des  nouvelles  de  l'état  des  choses.  Sadoc  et  Àbiathar 
« reportèrent  donc  à Jérusalem  l'arche  de  Dieu , et  y 
« demeurèrent.  Cependant  David  montait  la  colline 
« des  Olivier»’,  et  pleurait  en  montant.  Il  allait  nu-pieds 
% et  la  tête  couverte;  et  tout  le  peuple  qui  était  avec 
« lui  montait,  la  tête  couverte,  et  en  pleurant.  Or 
« David  apprit  qu'Âchitophel  était  aussi  dans  la  conju- 
k ration  d’Àbsalom.  Seigneur,  dit  alors  David,  renver- 
« sez,  je  vous  prie,  et  rendez  inutiles  les  conseils  d’A* 

« chitophel.  Et  lorsque  David  arrivait  au  haut  de  la 
«r  montagne  des  Oliviers,  où  il  devait  adorer  le  Seigneur, 

« Chusai  d'Arachi  vint  an-devant  de  lui,  ayant  ses  vê- 

» * 

« tements  déchirés , et  la  tête  couverte  de  terre.  David 
« lui  dit  : Si  vous  venez  avec  moi,  vous  me  serez  à 
« charge;  mais  si  vous  retournez  à la  ville,  et  que  vous 
(c  disiez  à Âbsalom  : Mon  roi,  je  viens  vous  offrir  mon 
« service , et  je  vous  servirai  comme  j’ai  servi  votre 
« père;  vous  dissiperez  en  ma  faveur  le  conseil  d'Achi- 
« tophel.  Vous  avez  avec  vous  les  grands- prêtres  Sadoc 
« et  Abiathar,  auxquels  vous  direz  tout  ce  que  vous 
« aurez  appris  chez  le  roi.  Ils  ont  leurs  deux  fils, 

« Àchimaas,  fils  de  Sadoc,  et  Jonathas,  fils  d' Abiathar. 

« Vous  m'enverrez  dire  par  eux  tout  ce  que  vous  aurez 
« appris.  Chusaï , ami  de  David , retourna  donc  à Jéru- 
« salem , et  Absalom  y entrait  en  même  temps. 

« Le  roi  David  étant  venu  jusqu’auprès  de  Bahurim , 

« ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  il  en  sortit  un  homme 
« de  la  maison  de  Saul,  appelé  Séméi,  fils  de  Géra, 

« qui,  s'avançant  dans  son  chemin,  maudissait  David, 

« lui  jetait  des  pierres  et  à tous  ses  gens,  pendant  que 
« tout  le  peuple  et  tous  les  hommes  de  guerre  mar~ 

« chaient  à droite  et  à gauche  à côté  du  roi.  El  il  mao- 
« dissait  le  roi  en, ces  termes  : Sors,  sors,  homme  de  ' 


LIVRE  DEUXIÈME  437 

« sang,  homme  de  Bélial.  Le  Seigneur  a fait  retomber 
« sur  toi  tout  le  sang  de  la  maison  de  Saül , parce  que 
« tu  as  usurpé  le  royaume,  pour  te  mettre  en  sa  place; 
« et  maintenant  le  Seigneur  fait  passer  le  royaume  entre 
« les  mains  d’Absalom,  ton  fils;  et  tu  te  vois  accablé 
« des  maux  que  tu  as  faits  aux  autres,  parce  que  tu  es 
« un  homme  de  sang.  Alors  Abisaï,  fils  de  Sarvia,  dit 
« au  roi  : Faut-il  que  ce  chien  mort  maudisse  le  roi 
« mon  seigneur?  J’irai  et  je  lui  couperai  la  tête.  Le  roi 
« dit  à Abisaï  : Qu’y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et 
« moi,  enfants  de  Sarvia?  Laissez-le  faire;  car  le  Sei- 
« gneur  lui  a ordonné  de  me  châtier,  tu  lui  permettant 
« de  maudire  David  ; et  qui  osera  lui  demander  pour- 
« quoi  il  l’a  fait?  Le  roi  dit  encore  à Abisaï  et  à tous 
« ses  serviteurs  : Vous  voyez  que  mon  fils,  qui  est  sorti 
h de  chez  moi , cherche  à m’ôter  la  vie  : combien  plus 
« un  fils  de  Jémini , un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin, 
« plus  attaché  à la  maison  de  Saiil  qu'à  la  mienne , doit- 
« il  me  traiter  de  cette  sorte.  Laissez-le  faire,  laissez-le 
* me  maudire,  selon  l’ordre  qu’il  en  a reçu  du  Sei- 
« gneur.  Et  peut-être  que  le  Seigneur  regardera  mon 
« affliction,  et  qu’il  me  fera  quelque  bien  pour  ces  ma- 
« lédictions  que  je  reçois  aujourd’hui.  David  continuait 
« donc  son  chemin  accompagné  de  ses  gens  ; et  Séméi 
« qui  le  suivait,  marchaitTà  côté  sur  le  haut  de  la  mon- 
« tagne,  le  maudissant,  lui  jetant  des  pierres,  et  faisant 
« voler  la  poussière  en  l’air. 

« Après  que  David  eut  passé  un  peu  le  haut  de  la 
« montagne  , Siba , serviteur  de  Miphiboselh  , vint  au- 
« devant  de  lui,  avec  deux  ânes  chargés  de  deux  cents 
« pains , et  cent  paquets  de  raisins  secs , de  cent  cabas 
« de  figues,  et  d’un  vaisseau  plein  de  vin.  Le  roi  lui 
« dit  : Que  voulez-vous  faire  de  cela  ? Siba  lui  répon- 
« dit  : Les  ânes  sont  pour  servir.de  monture  aux  of- 
« ficiers  du  roi;  les  pains  et  les  figues,  pour  donner 
« à ceux  qui  vous  suivent  ; et  le  vin,  afin  que,  si  quel- 
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« qu’un  se  trouve  faible  dans  le  désert,  il  puisse  en 
« boire.  Le  roi  lui  dit  : Où  est  le  fils  de  votre  maître? 
« Il  est  demeuré,  dit  Siba  , dans  Jérusalem  , en  disant  : 
« La  maison  d’Israël  me  rendra  aujourd’hui  le  royaume 
« de  mon  père.  Le  roi  dit  ù Siba  : Je  vous  donne  tout 
« ce  qui  était  à Miphiboseth.  Siba  lui  répondit  : Ce  que 
« je  souhaite , ô roi  mon  seigneur , c’est  d’avoir  quel- 
« que  part  à vos  bonnes  grâces.  Le  roi  arriva  enfin  àBa- 
«.  hurim,  et  avec  lui  tout  le  peuple  qui  l’accompagnait, 
« très-fatigué;  et  ils  prirent  lh  un  peu  de  repos.  Cepen- 
« dant  Àbsalom  entra  dans  Jérusalem,  suivi  de  tous 
« ceux  de  son  parti,  et  accompagné  d’Achitophel.  » 
Absalom  avait  pris  confiance  dans  Chusaï,  il  avait 
agréé  ses  offres  de  service  en  l’adjoignant  à Achitophel 
comme  conseiller.  Celui-ci , qui  était  en  possession  d’être 
écouté  comme  un  oracle  dans  tout  Israël,  voulait  pour- 
suivre David  vivement,  et  sans  retard,  pour  s’emparer 
de  sa  personue.  Cet  avis  parut  flatter  Absalom;  mais  il 
fut  combattu  par  Chusaï,  qui  parvint  à le  faire  rejeter 
par  le  prince  et  par  les  principaux  chefs,  en  représen- 
tant qu’il  y aurait  imprudence  à tenter  immédiatement 
le  sort  des  armes,  contre  un  capitaine  tel  que  David, 
qui  était  entouré  d’hommes  valeureux  et  dévoués;  que 
son  nom  et  sa  réputation  donneraient  au  plus  petit  échec 
une  grande  importance,  et  qu’un  premier  revers  suffi- 
rait pour  jeter  l’effroi  et  le  découragement  dans  le  parti 
d’ Absalom;  qu’il  fallait  soulever  tout1, Israël , et  rassem- 
bler une  puissante  armée,  pour  attaquer  ensuite  le  roi 
avec  la  certitude  de  l’écraser.  « Achitophel , voyant 
« qu’on  n’avait  point  suivi  le  conseil  qu’il  avait  donné, 
« fit  seller  son  âne,  s’en  alla  à la  maison  qu’il  avait  en 
« sa  ville  de  tiilo ; et,  ayant  mis  ordre  â toutes  ses  af- 
« faires,  il  se  pendit,  et  fut  enseveli  dans  le  sépulcre 
« de  son  père.  » Cependant  Chusaï  avait  fait  avertir 
David  de  l'avis  soutenu  par  Achitophel , le  pressant  de 
mettre  le  Jourdain  entre  lui  et  scs  ennemis.  Le  roi,  en 
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conséquence , alla  camper  au  delà  du  fleuve.  Ce  lut  alors 

que  des  priuces  du  voisinage,  « Sobi,  Machir  et  Ber- 
« zellaï  lui  offrirent  des  lits,  des  tapis,  des  vaisseaux  de 
« terre,  du  blé,  de  l’orge,  de  la  farine,  de  l’orge  sé- 
« ebée  au  feu,  des  fèves,  des  lentilles  et  des  pois 
« rôtis,  du  iniel,  du  beurre,  des  brebis  et  des  veaux 
« gras.  Ils  apportèrent  tout  ceci  à David , et  à ceux 
a qui  le  suivaient,  parce  qu’ils  crurent  bien  que  le 
« peuple,  se  trouvant  dans  un  désert,  était  accablé  de 
« faim , de  soif  et  de  lassitude.  » Àbsalom  vint  aussi 
camper  dans  le  pays  de  Galaad  avec  l’armée  d’Israël, 
dont  il  avait  donné  le  commandement  à Amasa , fils 
d’Abigaïl , sœur  de  David.  . ^ . 


CHAPITRE  Vil. 

« • % * 

Défaite  d'Absalom,  et  sa  mort.— David  le  pleure.— Séba  emmène 
les  tribus  mécontentes.  — Amasa  , chargé  de  le  combattre , est 
assassiné  par  Joab.  — Celui-ci  se  fait  livrer  la  tête  de  Séba. 

( 18c,  19e  et  20c  Chap . du  2c  livides  Rois  .) 

« 

9 * • — »■ 

Le  nombre  des  défenseurs  de  David  avait  eu  le  temps 
de  se  grossir.  Ce  prince  les  passa  en  revue,  « établit 
« des  tribuns  et  des  centurions,  et  donna  un  tiers  de 
« son  armée  à commander  à Joab , un  tiers  à Abisaî , fils 
« de  Sarvia,  frère  de  Joab,  et  un  tiers  à Ethai  de  Getk. 
« Le  roi  dit  ensuite  à ses  gens  : Je  veux  me  trouver  au 
et  combat  avec  vous.  Mais  ses  gens  lui  répondirent  * Vous 
« ne  viendrez  point  avec  nous  ; car  quand  les  ennemis 
« nous  auraientfaitfuir , ils  ne  croiraient  pas  avoir  fait 
« grand’chose;  et  quand  ils  auraient  taillé  en  pièces  la 
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« moitié  de  nos  troupes  , ils  n’en  seraient  pas  fort  satfs- 
« faits , parce  que  vous  ôtes  considéré  vous  seul  comme 
« dix  mille  hommes.  Il  vaut  donc  mieux  que  vous  de- 
« meuriez  dans  la  ville,  pour  être  en  état  de  nous  se- 
« courir.  Le  roi  leur  dit  : Je  ferai  ce  que  vous  voudrez.  Il 
« se  tint  donc  à la  porte  de  la  ville  de  Mahanaim,  pen- 
« dant  que  toute  l’armée  en  sortait,  par  diverses  troupes 
« de  cent  hommes  et  de  mille  hommes.  En  môme  temps 
« il  donna  cet  ordre  à Joab,  à Abisaï  et  àEthaï  : Conser- 
« vez-moi  mon  filsÀbsalom.  Et  tout  le  peuple  entendit 
« le  roi  qui  recommandait  Àbsalom  à tous  ses  généraux. 
« L’armée  marcha  donc  au  combat  contre  Israël  ; et  la 
« bataille  fut  donnée  dans  la  forêt  appelée  la  forêt 

« d’Ephraïm.  L’armée  de  David  tailla  en  pièces  celle 
a d’Israël. La  défaite  fut  grande,  et  vingt  mille  hommes 
« demeurèrent  sur  la  place.  Les  gens  d’Àbsalom  fuyant 
« après  le  combat,  furent  dispersés  de  tous  côtés,  et  il 
« en  périt  beaucoup  dans  la  forêt.  Absalom  fut  obligé 
« de  prendre  la  fuite;  mais  il  fut  bientôt  rencontré  par 
« les  gens  de  David;  car  lorsqu’il  était  sur  son  mulet, 
« et  qu’il  passait  sous  un  grand  chêne  fort  touffu,  sa 
« tête  s’embarrassa  dans  les  branches  du  chêne;  et  son 
« mulet  passant  outre , il  demeura  suspendu  entre  le  ciel 
« et  la  terre.  Un  soldat  l’ayant  vu  eu  cet  état,  vint  dire  à 
« Joab  : J’ai  vu  Absalom  pendu  à un  chêne.  Joab  lui  dit  : 
« Si  tu  l’as  vu,  pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  passé  ton  épée 
« au  travers  du  corps  ? et  je  t’aurais  donné  dix  sicles 
• « d’argent  et  un  baudrier.  Il  répondit  à Joab  : Quand 
* vous  me  donneriez  présentement  mille  pièces  d’ar- 
« gent , je  me  garderais  bien  de  porter  la  main  sur  la 
« personne  du  fils  du  roi  ; car  nous  avons  tous  entendu 
« l’ordre  que  le  roi  vous  a donné , à vous , à Abisaï  et  h 
« Ethai,  lorsqu’il  vous  a dit  : Conservez- moi  mon  fils 
« Absalom.  Et  si  j’avais,  au  risque  de  ma  vie,  fait 
« une  action  si  téméraire,  elle  n’aurait  pu  être  cachée 
« au  roi  qui  m’en  aurait  puni;  et  vous  seriez-vous 
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« opposé  à lui  ? Joab  lui  dit  : Je  ne  m’en  rapporterai 
« pas  à toi  ; mais  je  l'attaquerai  moi  - même  en  ta 
« présence.  Il  prit  donc  à la  main  trois  dards,  dont 
« il  perça  le  cœur  d’ Absalom.  Et  lorsqu'il  respirait  en- 
« core  toujours  pendu  au  chêne,  dix  jeunes  écuyers  de 
« Joab  accoururent , le  percèrent  de  coups , et  l’ache- 
* vèrent. 

« Aussitôt  Joab  fit  sonner  la  retraite  ; et  voulant 
« épargner  le  peuple,  il  empêcha  ses  gens  de  poursuivre 
« davantage  les  Israélites  qui  fuyaient.  Ainsi  les  ïsraé- 
« lites  se  retirèrent  chacun  chez  eux.  On  emporta  Ah- 
« salom , et  on  le  jeta  dans  une  grande  fosse  qui  était 
« dans  le  bois,  sur  laquelle  on  éleva  un  grand  monceau 
« de  pierres.  » Deux  courriers,  Achiraaas  et  Chusi,  étaient 
partis  presque  en  même  temps , pour  apprendre  à David 
ce  qui  venait  d’arriver.  Il  se  tenait  assis  entre  les  deux 
portes  du  rempart  de  la  ville , lorsque  la  sentinelle  qui 
était  en  dessus,  lui  signala  deux  hommes  qui  acçouraient 
à quelque  distance  l'un  de  l’autre.  « Achimaas  criant  de 
« loin y dit  au  roi  : Seigneur,  que  Dieu  vous  conserve. 
« Et,  se  courbant  jusqu'à  terre  devant  lui,  il  ajouta  : Béni 
« soit  le  Seigneur  votre  Dieu , qui  a livré  entre  vos  mains 
« ceux  qui  s’étaient  soulevés  contre  le  roi  mon  seigneur. 
« Le  roi  lui  dit  : Mon  fils  Absalom  est-il  en  vie  ? Achi- 
« maas  lui  répondit  : Lorsque  Joab  votre  serviteur  m’a 
« envoyé  vers  vous , j’ai  vu  s’élever  un  grand  tumulte, 
« c’est  tout  ce  que  je  sais.  Passez,  lui  dit  le  roi,  et 
« tenez-vous  là.  Lorqu’il  fut  passé,  et  qu’il  se  tenait 
« eu  sa  place , Chusi  parut,  et  dit  en  arrivant  : O roi 
« mon  seigneur , je  vous  apporte  une  bonne  nouvelle, 
« car  le  Seigneur  a jugé  aujourd’hui  en  votre  fa- 
« veur,  et  vous  a délivré  de  la  main  de  tous  ceux  qui 
« s’étaient  soulevés  contre  vous.  Le  roi  dit  à Chusi  : 
« Mon  fils  Absalom  est-il  en  vie  ? Chusi  lui  répondit  : 
« Que  les  ennemis  de  mon  roi , et  tous  ceux  qui  se 
« soulèvent  contre  lui  pour  le  perdre , soient  traités 

21* 


9 I . k 

442  LES  ROIS. 

« comme  il  Y a été.  Le  roi  étant  donc  saisi  de  douleur  , 
« monta  à la  chambre  qui  était  au-dessus  de  la  porte , 
« et  se  mit  à pleurer.  Et  il  disait  en  se  promenant  : 
« Mon  fils  Absalom  ! Absalom  mon  fils  ! Que  ne  puis- 
er je  donner  ma  vie  pour  la  tienne  ! Mon  fils  Absalom  ! 
« Absalom  mon  fils  ! 

« En  même  temps , on  avertit  Joab  que  le  roi  était 
« dans  les  larmes,  et  qu’il  pleurait  son  fils;  et  la 

victoire  fut  changée  en  deuil  dans  toute  l’armée , 
« parce  que  tout  le  peuple  sut  que  le  roi  était  affligé 
« de  la  mort  d’ Absalom.  Les  troupes  entrèrent  dans  la 
« ville  sans  bruit  et  sans  oser  presque  se  montrer , 
« comme  une  armée  qui  aurait  été  défaite  et  mise  en 
« fuite  dans  une  bataille.  Le  roi  cependant  s’était  cou- 
rt vert  la  tête  * et  criait  à haute  voix  : Mon  fils  Absa- 
« lom  ! Absalom  mon  fils!  mon  fils  ! Joab  étant  entré 
« au  lieu  où  était  le  roi,  lui  dit  : Vous  avez  aujourd’hui 
« couvert  de  confusion  tous  vos  serviteurs  qui  vous  ont 
« sauvé  la  vie,  qui  l’ont  sauvée  à vos  fils,  à vos  filles 
« et  à vos  femmes.  Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïssent , 
« et  vous  haïssez  ceux  qui  vous  aiment;  vous  avez  fait 
« voir  aujourd’hui  que  vous  ne  vous  souciez  guère  ni  de 
« vos  officiers  , ni  de  vos  soldats;  et  je  vois  fort  bien 
<c  que,  si  Absalom  vivait-  et  que  nous  eussions  tous 
« été  tués,  vous  seriez  content.  Venez  donc  présente- 
« ment  vous  montrer  à vos  serviteurs;  parlez-leur;  et 
« témoignez-leur  la  satisfaction  que  vous  avez  d’eux  ; 
« car  je  vous  jure  par  le  Seigneur,  que  si  vous  ne  le 
« faites , vous  n’aurez  pas  cette  nuit  un  seul  homme 
« auprès  de  vous;  et  vous  vous  trouverez  dans  un 
« plus  grand  péril  que  vous  n’avez  jamais  été  depuis 
« les  premières  années  de  votre  vie  jusqu’aujourd’hui. 
« Le  roi  alla  donc  s’asseoir  à la  porte  de  la  vilte;’et  le 
« peuple  ayant  été  averti  qu’il  était  là , tout  le  monde 
« vint  se  présenter  devant  lui. 

« - Cependant,  comme , après  la  fuite  des  troupes  d’Is- 
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« raël , chacun  s’était  retiré  chez  soi  , dans  toutes  les 
« tribus  on  s’entre-disait  à F envi  : Le  roi  nous  a dé- 
« livrés  de  nos  ennemis  ; il  nous  a sauvés  de  la  main 
« des  Philistins  ; et  il  a été  contraint  de  fuir  hors  de 
« son  pays,  à cause  du  soulèvement  d’Absalom.  Absa- 
« lom  que  nous  avions  sacré  pour  roi , est  mort  dans 
« le  combat.  Qu’attendez-vous  donc  ? Et  pourquoi  ne 
« faites-vous  point  revenir  le  roi  ? Le  roi  David , ayant 
« été  averti  de  cette  bonne  volonté  que  tout  Israël  avait 
« pour  lui,  envoya  dire  aux  grands- prêtres  Sadoc  et 
« Abiathar  : Parlez  aux  anciens  de  Juda , et  dites- 
a leur  : Pourquoi  êtes-vous  les  derniers  à faire  revenir 
« le  roi  en  sa  maison  ? Vous  êtes  mes  frères  ; vous  êtes 
« mes  os  et  ma  chair;  pourquoi  êtes-vous  les  derniers 

« à faire  revenir  le  roi  ? Il  gagna  ainsi  le  cœur  de  tous 

% 

« ceux  de  Juda,  qui  tous  unauimement  lui  envoyèrent 
« dire  : Revenez,  vous  et  tous  ceux  qui  sont  demeurés 
<*  attachés  à votre  service.  Le  roi  retourna  donc,  et  s’a- 
« vança  jusqu’au  Jourdain;  et  tout  Juda  vint  au-de- 
« vant  de  lui,  jusqu’à  Galgala,  pour  lui  faire  passer 
« le  fleuve. 

« Lorsque  le  roi  eut  passé  le  Jourdain,  Séméi,  fils 
« de  Géra,  se  prosternant  devant  lui,  lui  dit  : Ne  me 
« traitez  point  selon  mon  iniquité,  mou  seigneur;  ou- 
« bliez  les  injures  que  vous  avez  reçues  de  votre  servi- 
ce teur  le  jour  oii  vous  sortîtes  de  Jérusalem;  et  que 
a votre  cœur,  ô roi  mon  seigneur,  n’en  conserve 
« point  de  ressentiment  ; car  je  reconnais  le  crime 
a que  j’ai  commis;  c’est  pourquoi  je  suis  venu  au- 
« jourd'hui  le  premier  de  toute  la  maison  d’Israël , 
<t  au-devant  de  mon  seigneur  et  de  mon  roi.  Abisaï, 
« fils  de  Sarvia,  dit  alors  : Ces  paroles  donc  suffin 
« ront-elles  pour  sauver  la  vie  à Séméi,  après  qu’il  a 
« maudit  l’oint  du  Seigneur?  Sur  quoi  David  répondit 
« à Abisaï  : Qu’y  a-t-il  entre  vous  et  moi,  enfants  de 
« Sarvia  ? Pourquoi  me  devenez-vous  aujourd’hui  des 
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« adversaires?  Est-ce  ici  un  jour  à faire  mourir  un  Israé- 
« lile?  Et  puis-je  ignorer  que  je  deviens  aujourd’hui 
« roi  d’Israël?  Alors  il  dit  à Séméi  : Vous  ne  mour- 
« rez  point.  Et  il  le  lui  jura.  Miphiboselh,  fi  U de  Jo- 
« nalhas,  fils  de  Saül,  vint  aussi  au-devant  du  roi , pour 
« lui  marquer  sa  joie , comme  il  avait  témoigné  publique - 
« ment  sa  douleur  pendant  tout  le  temps  de  son  absence; 
« car,  depuis  le  jour  où  David  sortit  de  Jérusalem,  jus- 
« qu’à  celui-ci  où  il  retournait  en  paix , il  n’avait  ni 
« lavé  ses  pieds,  ni  fait  faire  sa  barbe , ni  pris  aucun 
« soin  de  ses  vêtements.  Etant  donc  venu  faire  la  révé- 
« rence  au  roi  à Jérusalem , le  roi  lui  dit  : Miphiboseth, 
« pourquoi  n’êtes-vous  point  venu  avec  moi  ? Miphi- 
« boseth  lui  répondit  : O roi  mon  seigneur,  mon  ser- 
« viteur  n’a  pas  voulu  m’obéir;  car  étant  incommodé 
« des  jambes,  comme  je  le  suis,  je  lui  avais  dit  de  me 
« préparer  un  âne  pour  vous  suivre,  et  au  lieu  de  le 
« faire,  il  m’est  venu  accuser  devant  mon  seigneur. 
« Mais  pour  vous,  ô roi  mon  seigneur,  vous  êtes  comme 
« un  ange  de  Dieu,  plein  de  lumière  et  de  justice,1  faites 
« de  moi  tout  ce  qu’il  vous  plaira  ; car  au  lieu  que  vous 
« pouviez  traiter  toute  la  maison  de  mon  père  comme 
« digne  de  mort,  vous  m’avez  donné  place  à votre  table  ; 
<c  de  quoi  donc  pourrais-je  me  plaindre  avec  quelque 
« justice  ? Et  quel  sujet  aurais-je  de  vous  importuner 
« encore?  Le  roi  lui  répondit  : C’est  assez;  n’en  dites 
« pas  davantage  : je  reçois  vos  excuses.  Mais  ce  que  j’ai 
« ordonné  subsistera;  vous  et  Siba,  partagez  le  bien. 
« Miphiboseth  répondit  au  roi  : Je  veux  bien  même  qu’il 
« ait  tout,  puisque  je  vois  le  roi  mon  seigneur  revenu 
« heureusement  en  sa  maison.  Berzellaï  de  Galaad  étant 
« venu  de  Rogélim,  accompagna  aussi  le  roi  à son  pas- 
« sage  du  Jourdain;  et  il  était  prêt  à le  conduire  encore 
* au  delà  du  fleuve.  C’était  un  homme  fort  vieux,  qui 
« avait  déjà  quatre-vingts  ans  : il  avait  fourni  des  vivres 
« au  roi,  lorsqu’il  était  au  camp;  car  il  était  extrême- 


LIVRE  DEUXIÈME.  445  ' 

« ment  riche.  Le  roi  lui  dit  donc  : Venez  avec  moi , afin 
» que  vous  viviez  en  repos  auprès  de  moi  dans  Jérusa- 
« lem.  Berzellaï  dit  au  roi  : Suis-je  maintenant  en  âge 
« d’aller  avec  le  roi  à Jérusalem  ? Ayant , comme  j’ai  , 

« quatre-vingts  ans , peut-il  me  rester  quelque  vigueur 
« dans  les  sens,  pour  discerner  ce  qui  est  doux  d’avec 
« ce  qui  est  amer?  Puis-je  trouver  quelque  plaisir  à 
« boire  et  à manger,  ou  à entendre  la  voix  des  musi- 
« ciens  et  des  musiciennes?  Pourquoi  votre  serviteur 
« serait-il  à charge  au  roi  mon  seigneur?  Je  vous  sui- 
« vrai  encore  un  peu,  après  avoir  passé  le  Jourdain; 

« mais  ce  changement  de  vie  ne  m’accommoderait  point. 

« Permettez-moi  seulement  de  m’en  retourner,  afin  que 
« je  meure  dans  mon  pays , et  que  je  sois  enseveli  au- 
« près  de  mon  père  et  de  ma  mère.  Mais,  ô roi  mon 
« seigneur,  voilà  mon  fils  Chamaam,  votre  serviteur; 

« vous  pouvez  l’emmener  avec  vous,  et  faire  de  lui  ce 
« qu’il  vous  plaira.  Le  roi  dit  à Berzellaï  : Que  Cha- 
« maam  passe  avec  moi,  cela  me  fera  plaisir;  je  ferai 
« pour  lui  tout  ce  que  vous  voudrez,  et  je  vous  accor- 
« derai  tout  ce  que  vous  me  demanderez.  Le  roi.  passa 
« ensuite  le  Jourdain  avec  tout  le  peuple.  Il  baisa  Ber- 
« zellaî,  et  lui  souhaita  les  bénédictions  du  ciel;  et 
« Berzellaï  retourna  en  sa  maison. 

« Lorsque  le  roi  passa  le  Jourdain , il  fut  accompagné 
« de  toute  la  tribu  de  Juda,' et  il  ne  s’y  trouva  que  la 
« moitié  du  peuple  d’Israël.  Tous  ceux  d’Israël  s’a- 
<c  dressèrent  donc  en  foule  au  roi , et  lui  dirent  : Pour- 
<«  quoi  nos  frères  de  Juda  nous  ont-ils  enlevé  le  roi , 

« sans  nous  attendre,  avant  de  lui  faire  passer  le  Jour- 
« dain  avec  sa  maison  et  toute  sa  suite?  Et  tous  ceux 
« de  Juda  leur  répondirent  : C’est  que  le  roi  nous 
« touche  de  plus  près,  étant  de  noire  tribu . D’ailleurs, 

« quel  sujet  avez-vous  do  vous  fâcher?  avons-nous  agi 
« en  cela  par  intérêt?  avons-nous  vécu  aux  dépens  du 
« roi?  ou  nous  a-t-on  fait  quelques  présents?  Ceux 
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« d’Israël  leur  répondirent  : Le  roi  üqus  considère 
a comme  étant  dix  fois  plus  que  vous,  puisque  nous 
a faisons  dix  tribufo  et  que  vous  n’en  faites  qu’une;  et 
c#  ainsi  David  non#  appartient  plus  qu’à  vous.  Pourquoi 
« nous  avez-vous  fait  cette  injure?  Et  pourquoi n’avons- 
« nous  pas  été  avertis  les  premiers,  pour  venir  ramener 
« notre  roi?  Mais  ceux  de  Juda  répondirent  un  peu  dure- 
«c  ment  à ceux  d’Israël  ; ce  qui  pensa  causer  une  nouvelle 
« guerre  civile . Car  il  se  trouva  là  un  homme  méchant, 

«,  un  enfant  de  Bélial , nommé  Séba  , fils  de  Bochri  r de 
la  race  de  Jémini;  et  il  commença  de  sonner  de  la 
« trompette , et  dit  en  même  temps  : Nous  n’avons  que 
« faire  de  David,  et  nous  n’attendons  rien  du  fils  d’Isai. 

« Israël,  retournez  chacun  dans  votre  maison.  Ainsi 
« tout  Israël  se  sépara  de  David , et  suivit  Séba , fib 
a de  Bochri  ; mais  ceux  de  Juda  demeurèrent  toujours 
«c  auprès  du* roi,  et  Raccompagnèrent  depuis  le  Jourdain 
« jusqu’à  Jérusalem.  'W# 

Après  la  mort  d’Absalom , Amasa  n’avait  point  per- 
sévéré dans  la  révolte,  et  il  s’était  confié  au  roi,  son 
oncle,  qui  lui  avait  promis  ses  faveurs.  « David  lui 
« dit  : Faites -moi  venir  dans  trois  jours  tous  ceux 
« de  Juda , et  trouvez-vous-y  avec  eux.  Amasa  partit 
« aussitôt , pour  assembler  ceux  de  Juda  ; mais  il  tarda 
« au  delà  du  temps  que  le  roi  lui  avait  marqué.  David 
« dit  donc  à Abisaï  : Séba,  fils  de  Bochri,  va  main- 
te tenant  nous  faire  plus  de  mal  que  ne  nous  en  a fait 
« Absalom.  C’est  pourquoi  prenez  avec  vous  tout  ce 
« que  j’ai  de  troupes  ici,  et  poursuivez- le , de  peur 
« qu’il  ne  se  rende  maître  de  quelques  places  fortes , et 
« qu’il  ne  nous  échappe*  Il  partit  donc  de  Jérusalem, 

« accompagné  des  gens  de  Joab,  des  Céréthiens  et  des 
« Phéléthiens , et  de  tous  les  plus  vaillants  hommes , 

« afin  de  poursuivre  Séba,  fils  de  Bochri.  Lorsqu’ils 
v furent  près  de  la  grande  pierre  qui  est  à Gabaon , ils 
« rencontrèrent  Amasa,  qui  venait  trouver  le  roi.  Joab* 
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« était  revêtu  d’un  habillement  étroit , qui  lui  était  juste 
« sur  le  corps,  et  par-dessus  il  avait  son  épée  pendue 
« au  côté,  dans  un  fourreau  fait  de  telle  sorte  qu’on 
« pouvait  la  tirer  et  en  frapper,  en  un  moment.  Joab 
« dit  donc  h Àmasa  : Bonjour,  mon  frère.  Et  il  prit 
« de  sa  main  droite  le  menton  dT  Amasa,  comme  pour 
« le  baiser.  Et  comme  Àmasa  ne  prenait  pas  garde  à 
« l’épée  qu’avait  Joab,  Joab  lTen  frappa  dans  le  côté. 
« Les  entrailles  aussitôt  lui  sortirent  hors  du  corps;  et, 
« sans  qu’il  fôt  besoin  d’un  second  coup,  il  tomba  mort. 
* Joab  et  Abisaï,  son  frère,  continuèrent  de  poursuivre 
« Séba,  fils  de  Bochri.  » Cependant  Séba  s’était  jeté 
dans  la  ville  de  Bethmaacha  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Joab  vint  Vy  investir.  Tout  en  poussant  avec  ardeur  les 
travaux  d’un  siège  régulier,  il  se  ménagea  des  intelli- 
gences dans  la  place,  et  bientôt  les  habitants  tuèrent 
Séba , dont  ils  lui  jetèrent  la  tête  par-dessus  les  mu- 
railles; Joab  leva  le  siège  et  revint  à Jérusalem. 


CHAPITRE  VIII. 

0 
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Dernières  guerres  contre  les  Philistins.  — David  prépare  toutes 
choses  pour  la  construction  du  temple.  — II  établit  un  ordre 
convenable  pour  les  fonctions  sacrées , et  fait  divers  réglements. 
— 11  exhorte  Salomon  et  les  principaux  d’Israël.  — Il  chante  un 
cantique  au  Seigneur.  — Sa  mort  ( an  du  monde  2990,  avant 
J.-6. 1014  ).  • 

( 22e,  23e,  24e,  25e,  26e,  27e,  28e  et  29e  Chap.  du  1er  lit,,  des 
ParaUpomcnes  ; 21,  22e  et  23e  Chap.  du  2e  Uv.  des  Pois.  ) 

y ' • 

David , malgré  la  puissance  de  ses  armes , ne  put  voir 
les  Philistins  entièrement  assujettis  que  vers  la  fin  de 
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son  règne.  « Ils  firent  encore  une  guerre  contre  Israël. 
« David  marcha  contre  eux,  avec  son  armée , et  leur  livra 
« bataille;  mais  comme  il  perdait  ses  forces,  Jesbi- 
« bénob,  de  la  race  d’Arapha,  qui  avait  une  lance  dont 
« le  fer  pesait  trois  cents  onces,  et  une  épée  qui  n'avait 

* point  encore  servi , était  prêt  à le  tuer.  Mais  Abisai , 
« fils  de  Sarvia , prévint  le  Philistin le  tua , et  sauva 
« David.  Alors  les  gens  de  David  lui  firent  cette  pro- 
« testation  avec  serment  : Nous  ne  souffrirons  plus  que 
« vous  veniez  à la  guerre  avec  nous,  de  peur  que  vous 
« n'éteigniez  la  lampe  d'Israël,  et  qu’m  vous  perdant , il 
« ne  perde  toute  sa  gloire „ » Trois  autres  expéditions 
fureut  nécessaires  pour  rendre  complète  la  soumission 
des  Philistins;  et,  dans  chacune  d'elles,  les  guerriers  de 
David  eurent  à combattre  quelqu'un  de  ces  hommes  à 
stature  colossale,  que  fournissait  la  ville  de  Geth,  et 
qui  « descendant  d'Arapha , étaient  de  la  race  des 
« géants.  » 

Israël  jouissant  d’une  profonde  paix,  au-dedans  et 
au-dehors , le  roi  put  s’occuper  de  ce  qui  intéressait  la 
gloire  de  Dieu  et  la  majesté  de  son  culte.  II  désigna  le 
terrain  sur  lequel  devait  s’élever  un  temple , en  disant  : 
« C’est  ici  le  lieu  où  la  maison  du  Seigneur  sera  bâtie ; 
« c’est  là  que  sera  érigé  l'autel  des  holocaustes.  » En- 
suite il  donna  des  ordres  pour  faire  extraire  dfes  pierres 
et  des  marbres,  et  pour  amasser  une  grande  quantité  de 
matériaux  de  toute  espèce , dans  cette  pensée  : « Mon 
« fils  est  jeune  et  encore  faible  ; la  maison  que  je  désire 
« que  l'on  bâtisse  an  Seigneur  doit  être  telle  qu'on  en 
« parle  dans  tous  les  pays  du  monde . Je  veut  donc  lui 
« préparer  toutes  les  choses  nécessaires.  Et  c’est  pour 
« cette  raison , qu’avant  sa  mort  il  voulut  disposer  tout 
« ce  qui  pouvait  contribuer  à C exécution  un  si  grand 
« dessein.  Ensuite  il  appela  Salomon,  son  fils,  et  lui 
« ordonna  de  bâtir  un  temple  au  Seigneur  Dieu  d’Israël. 

• Il  lui  dit  donc  : Mon  fils,, j’avais  conçu  le  dessein  de 
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* bâtir  un  temple  au  nom  du  Seigneur  qui  est  mon 
« Dieu;  mais  Dieu  me  parla,  et  me  dit  : Vous  avez 
« répandu  beaucoup  de  sang , et  vous  vous  ôtes  trouvé 
« en  quantité  de  batailles  ; ainsi  vous  ne  pourrez  point 
« bâtir  un  temple  à mon  nom , après  tant  de  sang  ré- 
« pandu  en  ma  présence.  Mais  vous  aurez  un  fils,  dont 
« la  vie  sera  tout-à-fait  tranquille;  car  je  le  maintiendrai 
« en  paix,  sans  qu’il  soit  inquiété  par  aucun  des  enne- 
« mis  qui  vous  environnent  ; c’est  pour  cette  raison  qu’il 
(g  sera  appelé  Salomon,  c’est-à-dire,  Pacifique;  je  le 
« ferai  vivre  en  repos , et  je  lui  donnerai  la  paix  pendant 
« tout  son  règne.  Ce  sera  lui  qui  bâtira  un  temple  à 
« mon  nom;  il  sera  mon  fils,  et  moi  je  serai  son  père; 

« et  j’alîermirai  pour  jamais  le  trône  de  son  règne  sur 
« tout  Israël.  Que  le  Seigneur  soit  donc  maintenant 
« avec  vous,  mon  fils;  qu’il  vous  rende  heureux  : et 
« bâtissez  une  maison  au  Seigneur  votre  Dieu , comme 
« il  a prédit  que  vous  deviez  faire.  Qu’il  vous  donne 
« aussi  la  sagesse  et  le  bon  sens , afin  que  vous  puis-*  - % 
« siez  conduire  Israël , et  garder  fidèlement  la  loi  du 
« Seigneur  votre  Dieu;  car  vous  ne  pourrez  être  heu- 
« reux  qu’en  suivant  ses  ordres,  et  en  observant  les 
« lois  qu’il  a commandé  à Moïse  d’enseigner  à tout 
« Israël.  Armez-vous  de  force;  agissez  en  homme  de 
k cœur;  ne  craignez  rien;  ne  vous  étonnez  de  rien. 

« Vous  voyez  que,  dans  ma  pauvreté,  j’ai  préparé  de 
« quoi  fournir  à la  dépense  du  bâtiment  de  la  maison 
« du  Seigneur,  savoir,  cent  mille  talents  d’or  et  un  mil- 
« lion  de  talents  d’argent , avec  une  quantité  d’airain  et 
« de  fer  dont  on  ne  peut  dire  le  poids  ni  le  nombre,  sans 
« compter  le  bois  et  les  pierres  que  j’ai  préparés  pour 
« les  employer  à tout  ce  qui  sera  nécessaire.  Vous  avez 
« aussi  quantité  d’ouvriers , des  tailleurs  de  pierre , 
a des  maçons,  des  ouvriers  qui  sont  habiles  dans  les 
« ouvrages  de  bois,  et  des  gens  qui  excellent  dans  toutes 
« sortes  d'autres  ouvrages,  soit  en  or  ou  en  argent,  en. 
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« cuivre  ou  en  fer,  dont  on  ne  peut  dire  le  nombre. 
« Mettez-vous  donc  ên  état  do  travailler;  et  le  Sei- 
« gneur  sera  avec  vous. 

« David,  fort  âgé  et  plein  de  jours,  établit  son  fils 
a Salomon  roi  sur  tout  Israël , dans  des  circonstances  et 
« avec  des  cérémonies  qui  seront  exposées  au  livre  suivant. 
« Après  cela,  il  rassembla  tous  les  princes,  avec  les 
« prêtres  et  les  Lévites,  pour  régler  l’ordre  de  leurs 
« fonctions.  Le  nombre  des  Lévites  qui  avaient  trente 
« ans  et  au-dessus,  monta  à trente-huit  mille  homme#s. 
« Ou  choisit  entre  eux  vingt-quatre  mille  hommes,  qui 
« furent  distribués  dans  les  divers  offices  de  la  maison 
« du  Seigneur;  ceux  qui  faisaient  la  fonction  de  chefs 
« et  de  juges  montaient  au  nombre  de  six  mille.  Il  y 
« avait  quatre  mille  portiers , et  autant  de  chantres  qui 
« chantaient  les  louanges  du  Seigneur  sur  les  instru- 
« meuts  que  David  avait  fait  faire  pour  ce  sujet.  David 
« les  distribua  tous,  pour  servir  chacun  à son  tour, 
a selon  les  diverses  maisons  de  la  tribu  de  Lévi , savoir, 
« celle  deGerson,  de  Caath  et  deMérari.  Et  il  dit  : On 
« comptera  à l’avenir  le  nombre  des  enfants  de  Lévi, 
« en  les  prenant  depuis  l’âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 
« suivant  les  dernières  ordonnances.  Et  ils  seront 
« soumis  aux  fils  d’Àaron , pour  tout  ce  qui  regarde 
« le  service  de  la  maison  du  Seigneur,  soit  dans  les 
« vestibules  ou  dans  les  chambres  du  temple,  soit  dans 
« le  lieu  de  la  purification  ou  dans  le  sanctuaire,  soit 
« enfin  dans  toutes  les  différentes  fonctions  concernant 
« le  ministère  du  temple  du  Seigneur.  Mais  les  prêtres 
« auront  l’intendance  sur  les  pains  exposés  devant  le 
« Seigneur,  sur  le  sacrifice  qui  se  fait  de  (leur  de  farine, 
« sur  les  beignets  de  pâte  sans  levain,  sur  ce  qu’on  frit 
« dans  les  poêles,  sur  les  prémices  des  épis  que  Ion 
« rôtit  sur  le  feu,  et  sur  tous  les  poids  et  toutes  les 
« mesures.  Les  Lévites  seront  aussi  obligés  de  se  trou- 
er ver  dès  le  matin  pour  chanter  les  louanges  du  Sei- 
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« gneur;  et  ils  le  feront  aussi  le  soir,  tant  au  sacrifice 
« des  holocaustes  qu’on  offre  au  Seigneur,  qu’aux  jours 
« de  sabbat,  aux  premiers  jours  des  mois  et  aux  autres 
« solennités,  en  observant  toujours  le  nombre  qui  leur 
« est  prescrit,  et  les  cérémonies  que  l’on  doit  garder 
« en  chaque  chose , se  tenant  continuellement  en  la  prê- 
te sence  du  Seigneur.  Et  ils  observeront  avec  soin  les 
« ordonnances  qui  sont  prescrites  touchant  le  taber- 
« nacle  de  l’alliance  et  le  culte  du  sanctuaire,  et  ils  ren- 
te .dront  une  respectueuse  obéissance  aux  prêtres , enfants 
t<  d’Aaron  qui  sont  leurs  frères,  pour  s’acquitter  comme 
a ils  te  doivent  de  leur  ministère  dans  la  maison  du  Sei- 
. « gneur. 

te  Voici  comment  fut  partagée  la  postérité  d’Aaron. 
te  David  divisa  la  famille  de  Sadoc  qui  venait  d’Eléazar 
« et  celle  d’Ahimélech  qui  descendait  d’Ithamar,  afin 
« qu’elles  servissent  alternativement,  et  s’acquittassent 
te  chacune  de  leur  ministère.  Mais  il  se  trouva  beaucoup 
u plus  de  chefs  de  familles  descendus  d’Eléazar  que 
te  d’Ithamar;  et  ainsi  il  distribua  les  descendants  d’E- 
*«  léazar  en  seize  familles,  chaque  famille  ayant  son 
« prince;  et  ceux  d’Ithamar  en  huit  seulement.  Il  dis- 
« tribua  encore  les  diverses  fonctions  de  l’une  et  de 
« l’autre  famille  par  le  sort  ; car  les  enfants  d’Eléazar 

« et  ceux  d’Ithamar  étaient  les  princes  du  sanctuaire  et 

• « 

v les  princes  de  Dieu.  Séméias,  fils  de  Nathanaël,  de 
« la  tribu  de  Lévi,  en  dressa  le  rôle,  comme  secrétaire, 
* en  présence  du  roi  et  des  princes,  de  Sadoc,  prêtre, 

« et  d’Ahimélech,  fils  d’Abiathar,  et  devant  tous  les 
« chefs  des  familles  sacerdotales  et  lévitiques  ; prenant 
« d?une  part  la  maison  d’Étéazar,  qui  était  comme  la 
« souche  de  plusieurs  branches;  et  d’autre  part  celle 
« d’Ithamar  qui  en  avait  plusieurs  autres  sous  elle.  » 
Ce  fut  aussi  dans  la  tribu  de  Lévi  que  David  choisit  ceux 
qui  devaient  instruire  les  Israélites  des  autres  tribus  et 
juger  leurs  différends , ainsi  que  ceux  à qui  il  confia  la 
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gestion  et  T administration  des  choses  « concernan  t soit 
« le  service  du  Seigneur,  soit  le  service  du  roi:  » Il 
voulut  que  le  souverain  eût  toujours  à sa  disposition 
vingt-quatre  mille  hommes  de  troupes.  Ce  corps  devait 
être  fourni  alternativement  par  les  tribus , et  relevé  de 
mois  en  mois*  par  un  corps  de  même  nombre.  Il  nomma 
aussi  des  intendants  pour  gérer  les  biens  de  la  cou* 


ronne.  rV  • v .• 

Après  avoir  ainsi  tout  réglé,  « David  convoqua  les 
« princes  d'Israël , les  chefs  des  tribus , et  les  généraux 
« des  troupes  qui  étaient  à son  service , les  tribuns  et 
« les  centeniers,  et  tous  les  officiers  du  domaine  du  roi  ; 

« il  fit  venir  aussi  ses  enfants , les  principaux  officiers  * 
(f  de  son  palais,  avec  les  plus  puissants  et  les  plus 
« braves  de  l'armée,  et  les  assembla  tous  à Jérusalem. 

« Et  s'étant  levé,  il  leur  dit,  demeurant  debout  : Ecou- 
« tez-moi , vous  qui  êtes  mes  frères  et  mon  peuple  : 

« J'avais  eu  la  pensée  de  bâtir  un  temple  pour  y faire 
« reposer  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  qui  est 
« comme  le  marche-pied  de  notre  Dieu;*  et  j’ai  tout 
« préparé  pour  la  construction  de  cet  édifice.  Mais  Dieu 
« m’a  dit  : Vous  ne  bâtirez  point  et  ne  consacrerez  point 
« une  maison  à mon  nom,  parce  que  vous  êtes  un 
« homme  de  guerre , et  que  vous  avez  répandu  le  sang, 
a Ce  sera  Salomon  votre  fils  qui  me  bâtira  une  maison 
« avec  ses  parvis  ; car  je  Fai  choisi  pour  mon  fils , et 
« je  lui  tiendrai  lieu  de  père.  Et  j'affermirai  son  règne 
« à jamais,  pourvu  qu'il  persévère  dans  l'observance  de 
« mes  préceptes  et  de  mes  jugements , comme  il  fait 
« présentement.  Je  vous  conjure  donc  maintenant  en 
a présence  de  tonte  l'assemblée  du  peuple  d'Israël  , et 
« devant  notre  Dieu  qui  nous  entend , de  garder  avec 
« exactitude  tous  les  commandements  du  Seigneur 
« notre  Dieu,  et  de  chercher  à les  connaître,  afin 
« que  vous  possédiez  cette  terre  qui  est  remplie  de 
« biens,  et  que  vous  la  laissiez  pour  jamais  à vos  en- 
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e fants  après  vous.  Et  vous , mon  fils  Salomon  > appli- 
« quez-vous  à reconnaître  le  Dieu  de  votre  père,  et  le 
« servez  avec  un  cœur  parfait  et  une  pleine  volonté; 
a car  le  Seigneur  sonde  les  cœurs,  et  pénètre  toutes  Les 
« pensées  des  esprits.  Si  vous  le  cherchez , vous  le 
« trouverez;  mais  si  vous  l'abandonnez,  il  vous  rejettera 
« pour  jamais.  Puis  donc  que  le  Seigneur  vous  a choisi 
(r  pour  bâtir  la  maison  de  son  sanctuaire,  armez-vous 
« de  force  et  accomplissez  son  ouvrage.  » Or  David 
donna  à son  fils  des  plans  et  des  dessins,  non-seulement 
pour  le  temple  et  ses  dépendances , mais  encore  pour  les 
vases  et  les  instruments  qui  devaient  servir  au  culte  du 
Seigneur.  Il  détermina  le  poids  d’or  et  d’argent  néces- 
saire pour  confectionner  chaque  objet , et  il  dit  : 

« Toutes  ces  choses  m’ont  été  données  écrites  de  la 
« main  de  Dieu,  afin  que  j’eusse  l’intelligence  de  tous 
« les  ouvrages  suivant  ce  modèle.  Ensuite  le  roi  adressa 
« la  parole  à toute  celte  assemblée,  et  lui  dit  : Dieu  a 
« bien  voulu  choisir  mon  fils  Salomon  entre  tous  les 
« autres,  quoiqu’il  soit  encore  jeune  et  délicat,  et  que 
<t  l’entreprise  dont  il  s'agit  soit  grande,  puisque  ce  n’est 
« pas  pour  un  homme,  mais  pour  Dieu  même,  que  nous 
« voulons  préparer  une  maison.  Pour  moi,  je  me  suis 
« employé  de  toutes  mes  forces  à amasser  ce  qui  était 
.«  nécessaire  pour  fournir  à la  dépense  de  la  maison  de 
« mon  Dieu  ; de  l’or  pour  les  vases  d’or,  et  de  l’argent 
« pour  ceux  d’argent,  du  cuivre  pour  les  ouvrages  de 
« cuivre,  du  fer  pour  ceux  de  fer,  et  du  bois  pour  ceux% 
« de  bois.  J’ai  aussi  préparé  des  pierres  d’onix,  des 
«t  pierres  blanches  comme  l’albâtre , du  jaspe  de  di- 
te verses  couleurs,  toutes  sortes  de  pierres  précieuses, 
« et  du  marbre  de  Paros  en  quantité.  Outre  toutes  ces 
et  choses  que  j’ai  offertes  pour  la  maison  de  mon  Dieu , 
e<  j’ai  encore  ménagé  de  mon  propre  bien  de  l’or  et  de 
« l’argent  que  je  donne  pour  le  temple  de  mon  Dieu , 
et  sans  compter  ce  que  j’ai  préparé  pour  bâtir  son  sanc- 
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« tuaire.  En  Sorte  que  partout  où  il  en  sera  besoin  Vies 
« * ouvriers  puissent  faire  d'or  tous  les  ouvrages  d'or,  et 
« d’argent  ceux  qui  doivent  être  d’argent.  Mais  si  quel- 
« qu’un  veut  encôfc  offrir  quelque  chose  de  lui-même 
« au  Seigneur,  qu’il  remplisse  aujourd’hui  ses  mains,  et 
« qu’il  offre  au  Seigneur  ce  qu’il  lui  plaira.  Les  chefs  des 
« maisons  et  les  plus  considérables  de  chaque  tribu  pro- 
« mirent  donc  d'offrir  leurs  présents,  aussi  bien  que  les 
« tribuns,  les  centeniers  et  les  intendants  du  domaine 
et  dû  roi , et  ils  firent  des  offrandes  considérables  en  or, 

<f  en  argent,  en  cuivre,  en  fer,  et  en  pierres  précieuses; 

« C’est  pourquoi  David  loua  le  Seigneur  devant  toute 
<c  cette  multitude  t et  dit  : 

« C’est  à vous , Seigneur,  qu’appartient  la  grandeur, 

« la  puissance  , la  gloire  et  la  victoire;  et  c’est  à vous 
« que  sont  dues  les  louanges  ; car  tout  ce  qui  est  dans 
« le  ciel  et  sur  la  terre  est  à vous  ; c’est  à vous  qu’il 
ce  appartient  de  régner  ; et  vous  êtes  élevé  au-dessus 
« de  tous  les  princes.  » 

ce  Les  richesses  et  la  gloire  sont  à vous  ; c’est  vous 
<f  qui  avez  la  souveraine  puissance  sur  toutes  les  créa- 
cf  tures;  la  force  et  l’autorité  sont  entre  vos  mains; 

(f  vous  possédez  la  grandeur  et  le  commandement  sur 
<f  tous  les  hommes.  » 

ce  C’est  pourquoi  nous  vous  rendons  maintenant  nos  • 
cc  hommages,  à vous  qui  êtes  notre  Dieu;  et  nousdon- 
cc  nous  à votre  saint  nom  les  louanges  qui  lui  sont  dues; 

# « Cur,  qui  suis-je;  moi  ? et  qui  est  mon  peuple  pour 
cc  pouvoir  vous  offrir  toutes  ces  choses?  Tout  est  à vous; 
et  et  nous  ne  vous  avons  présenté  que  ce  que  nous  avons 
cc  reçu  de  votre  main  ; » 

cf  Car  nous  sommes  comme  des  étrangers  et  des  voya- 
« geurs  devant  vous , ainsi  que  l’ont  été  tous  nos  pères. 
c<  Nos  jours  passent  comme  l’ombre  sur  la  terre  ; et  nous 
ce  n’y  demeurons  qu’un  moment.  » 

« Seigneur  notre  Dieu , toutes  les  grandes  richesses 
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« que  nous  ayons  amassées  pour  bâtir  une  maison  à ta 
« gloire  de  votre  saint  nom,  sont  venues  de  votre  main; 

« et  toutes  choses  sont  à vous.  » 

«c  Je  sais,  mon  Dieu,  que  vous  sondez  les  cœurs, 

« et  que  vous  aimez  la  simplicité  : c’est  pourquoi  je 
« vous  ai  aussi  offert  toutes  ces  choses  dans  la  simpli- 
« cité  de  mon  cœur  et  avec  joie,  et  j’ai  été  ravi  de 
« joie  de  voir  aussi  tout  ce  peuple  rassemblé  en  ce  lieu 
« vous  offrir  de  même  ses  présents.  * 

« Seigneur,  qui  êtes  le  Dieu  de  nos  pères  Abraham, 

« Isaac  et  Israël,  conservez  éternellement  cette  volonté 
« dans  leur  cœur,  et  faites  qu’ils  demeurent  toujours 
« fermes  dans  cette  résolution  de  vous  rendre  la  véné- 
« ration  et  le  culte  qu'ils  vous  doivent.  » 

« Donnez  aussi  à mon  fils  Salomon  un  cœur  parfait, 
« afin  qu’il  garde  vos  commandements  et  vos  paroles, 
« et  qu'il  observe  vos  cérémonies , et  qu’il  accomplisse 
« vos  ordres , et  qu’il  bâtisse  votre  maison  pour  laquelle 
« j’ai  préparé  toutes  les  choses  nécessaires.  » 

« David  dit  ensuite  à toute  l’assemblée  : Bénissez  te 
« Seigneur  notre  Dieu.  Et  toute  l’assemblée  bénit  le  Sei- 
« gneur  Dieu  de  ses  pères;  et 4 se  prosternant,  ils  ado- 
« rèrent  Dieu , et  ils  rendirent  ensuite  leur  hommage  au 
« roi.  Ils  immolèrent  en  même  temps  des  victimes  au 
« Seigneur;  et  le  lendemain  ils  lui  offrirent  en  holo- 
« causte  mille  taureaux,  mille  béliers,  et  mille  agneaux, 
« avec  leurs  offrandes  de  liqueurs,  et  tout  ce  qui  était 
« prescrit;  ce  qui  fut  très- suffisant  pour  nourrir  tout 
« Israël. 

« Voici  les  dernières  paroles  de  David  ; voici  ce  que 
« dit  David,  fils  d’Isaï  ;.  voici  ce  que  dit  cet  homme 
« établi  pour  annoncer  et  représenter  le  Christ  du  Dieu 
« Jacob;  voici  ce  que  dit  ce  chantre  et  ce  poète  célèbre 
« d’Israël  : L’esprit  du  Seigneur  s’est  fait  entendre  par 
« moi , sa  parole  a été  sur  ma  langue.  Le  Dieu  d’Is- 
« raël  m’a  parlé;  le  Fort  d’Israël  m’a  dit  : Que  celui 
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« qui  est  le  dominateur  des  hommes  soit  juste , et  qu'il 
« règne  dans  la  crainte  de  Dieu.  C'est  ainsi  qu'il  de~ 
« viendra  comme  la  lumière  de  l'aurore,  lorsque  le 
« soleil , se  levant  au  matin , brille  sans  aucun  nuage  ; 
« et  comme  l’herbe  qui  germe  de  la  terre,  étant  arrosée 
« par  l'eau  de  la  pluie.  Ma  maison  sans  doute  n'était 
« point  telle  devant  Dieu,  qu’il  dût  faire  avec  moi 
? « une  alliance  éternelle , une  alliance  ferme  et  entiè- 
« rement  inébranlable,  car  il  m'a  sauvé  de  tous  les 
« périls,  il  a exécuté  tout  ce  que  je  voulais,  et  je  n’ai 
« rien  désiré  qui  n’ait  réussi.  Mais,  les  violateurs  de  la 
« loi  seront  tous  exterminés , comme  des  épines  que 
« l'on  arrache , auxquelles  on  ne  touche  point  avec  la 
« main  ; mais  on  s'arme  pour  cela  du  fer  et  du  bois 
« d'une  lance  ; ou  on  y met  le  feu , pour  les  consumer , 
« jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réduites  à rien.  David 
« mourut  dans  une  heureuse  vieillesse , comblé  d’an- 
« nées  , de  richesses  et  de  gloire  ; il  fut  enseveli  dans 
« la  ville  de  Jérusalem.  » 


> 


TABLE 


©I§  ©©G31TIITOIS  ©MS  ©E  TOSLty^Ii» 


Avertissement 


Page  là  xii 


NOTIONS  PB^UraiIAIBEI. 

Règle  unique,  mais  infaillible,  pour  distin- 
guer les  livres  inspirés.  « xm—  xxi 

De  l’inspiration  des  auteurs  canoniques , de  sa 

réalité  et  de  sa  nature xxi— ■ xxvm 

Quels  sont  les  écrits  que  l’Église  reconnaît 

comme  divins xxvm—  xxix 

Est-ce  dans  l’Écriture  Sainte  que  les  fidèles 

doivent  chercher  la  règle  de  leur  foi.  . . . xxix — xxxn 


PREFACE  SUR  LE  PENTATEEQUE. 

Importance,  authenticité  et  intégrité  des  cinq 

livres  de  Moïse xxxy  xxxvm 

Autorité  de  ces  livres , et  véracité  de  leur  au- 

teur  ; XXXVIII—  XLVII 


GENESE. 


* 


Création  : chute  d’Adam  et  d’Éve Pag* 

Abel  et  Caïn  ; corruption  ; arche  de  Noé - » > 

Déluge  et  ses  suites  ; tour  de  Babel » * * * 

Vocation  d’ Abraham  : bénédictions  de  Melchisédech^ 

„ r Agar  et  Ismaél;‘  Circoncision. 

Embrasement  de  Sodome  et  de  Gomorrhe;  naissance 

d’Isaac  et  fuite  d’Agar,  etc 

Sacrifice  d’Isaac;  mort  de  Sara.  . . . * 

Mariage  d’Isaac;  mort  d’Abrabam.  , . . 

Esaü  est  supplanté  par  Jacob,  etc 

Jacob  s’enfuit  chez  Laban  ; il  épouse  Lia  et  Rachel.  . . 

Ier  vol. 


là  U 
14—  18 
19—  29 


29—  35 


35—  40 
40—  44 
44—  49 
49—  55 
55—  59 
09 


Séjour  de  Jacob  chez  Labari.  . « Page  60  à 64 

Jacob  est  poursuivi  dans  sa  fuite,  et  atteint  par  Laban.  64 — 68 

Entrevue  do  Jacob  et  d’Esaû 68 — 72 

■ ^ 

Massacre  des  Sichimites;  punition  dcNer  et  (TOnan.  . 72 — 76 

Joseph  est  vendu  par  ses  frères,  accusé  par  la  femme  de 

Putiphar  et  emprisonné «...  76 — 80 

Exaltation  de  Joseph . 80 — 85 

Premier  voyage  des  frères  de  Joseph  en  Egypte.  . . . 85 — 89 

Second  voyage  des  frères  de  Joseph  en  Egypte.  ....  90 — 94 
Joseph  se  fait  reconnaître  par  ses  frères»  94 — 9T 

Etablissement  de  toute  la  famille  de  Jacob  en  Egypte.  . 97 — 101, 

Bénédictions  et  prédictions  de  Jacob  mourant;  sa  mort 

et  ses  obsèques.  ...........  . v.  ...  . 101—106 


EXODE* 

Moïse  est  sauvé  des  eaux;  il  quitte  la  cour  d’Egypte; 

Dieu  lui  déclare  sa  mission . . 107--H9 

Moïse  et  Aaron  signifient  à Pharaon  les  volontés  du 

Seigneur;  neuf  premières  plaies « . . 112—117 

Dixiéme  plaie;  départ  des  Israélites • . . . 118—123 

Passage  de  la  mer  Rouge;  cantique  diction  de  grâces  ; 

eaux  adoucies 123 — 19ft 

Manne;  défaite  des  Amalécites;  visite  de  Jéthro.  . . . 129 — 135 
Promulgation  de  la  loi  sur  le  S inaï  ; décalogue;  lois  di- 
verses  135 — 199 

Alliance  d’Israël  avec  le  Seigneur;  ordonnances  pour 
l’arche  et  le  tabernacle HO— 144 

t • • 

Vêtements  sacerdotaux,  etc.;  sacrifice  perpétuel  ; tables 

de  la  loi U5— <49 

Adoration  du  veau  d’or  et  ses  suites;  érection  du  taber- 
nacle  .......  149 — 1&5 

EÉVIT1QEE. 

Sacrifices  divers;  consécrations  des  prêtres,  du  taber- 
nacle , etc 157 — 102 

Aaron  offre  des  sacrifices;  Nadab  et  Abiu  sont  consu- 
més par  le  feu;  rites  divers 162—109 

Lois  morales  et  ordonnances  diverses;  blasphémateur 

puni 170—175 

Fêtes  solennelles;  vœux  et  dîmes;  promesses  et  me- 
naces  176—182 


Digitized  by  Google 


HQnilBES. 

+ y '41  é » •' 

Dénombrement;  séparation  de  la  tribu  de  Léyi;  mur- 

murateurs  consumés  par  le  feu Page  183  à 188 

Nouveaux  murmures  et  nouveaux  châtiments;  Marie 
frappée  de  1a  lèpre;  visite  du  pays  de  Çhanaan;  sé- 
dition et  ses  suites,  189—197 

Violateur  du  sabbat  lapidé,  punition  de  Coré,  Dathan 

et  A biron:  eaux  de  contradiction,  etc.  .......  188 — 205 

Mort  d’Aaron  ; serpent  d’airain  ; Balaam  et  ses  prophé- 
ties; zèle  de  Phinéès.  ...............  206—214 

Dois  diverses;  Josué  est  élu  pour  remplacer  Moïse; 

Moïse  accorde  à deux  tribus  et  demie  de  s’établir  en 

deçà  du  Jourdain.  214—220 

% 

BEIITEBOKOUE. 

Exhortations  à observer  la  loi  ; précepte  de  l’amour  de 

Dieu;  autorité  des  prêtres;  grand  prophète.  ....  221—228 
Ordonnances  diverses;  malédictions  et  bénédictions; 
prédictions  sur  les  Infidélités  et  les  malheurs  de  la 

nation  Israélite.  .......  229— >23? 

Confirmation  de  l'alliance;  dernières  actions  de  Moïse; 

son  cantique;  sa  mort 238—246 

jostré. 


Autorité  de  Josué;  passage  du  Jourdain.  .......  247—254 

Prise  de  Jéricho  et  de  Haï 255— -262 

Histoire  des  Gabaonites;  Josué  arrête  le  soleil;  partage 

des  terres 262— -270 

Description  de  la  terre  promise;  Josué  renouvelle  l’al- 
liance; sa  mort ............  271—279 


Coup-d’œil  général  sur  la  conduite  des  Hébreux,  après 

la  mort  de  Josué  ;Othoniel , Aod  et  Sangar;  Debbora.  282—291 

Crédéon  et  ses  enfants.  . . .......  ........  292—301 

1 

Thola;  Jaïr;  Jephté;  Abésan,  Ahialon  et  Addon;  com- 

mencements  de  Samson 301—309 

p . : 7 rr  : * i T 

Suite  de  l’histoire  de  Samson;  idole  de  Michas;  crime 

des  Benjamites.  310—321 

Histoire  de  Ruth 324—333 

■ 


V 


LEg  BOIS,  IIl'BE  1er. 

Naissance  et  enfance  de  Samuël;  prévarication  des  prê- 
tres enfants  d’Héli Page  336  à 34- 1 

Les  Philistins  défont  1’arnaée  d'Israël , et  1’arche  tombe 

en  leur  pouvoir;  Pieu  tes  force  & la  renvoyer 342 — 349 

Samuël  juge  et  gouverne  les  Israélites;  iis  demandent 
un  roi  ; Saül  est  sacré,  élu  et  reconnu 349 — 357 


Dernières  paroles  de  Samuël  au  peuple;  Jonathas  pé- 
nétre dans  le  camp  des  Philistins;  vœu  indiscret  de 
Saül;  l'armée  s’oppose  à la  mort  de  Jonathas.  . . . 358 — 366 
Saul  désobéit  au  Seigneur;  David  est  sacré  par  Samuël 

et  appelé  auprès  de  Saül.  . 367 — £72 

David  tue  Goliath  ; violente  jalousie  de  Saûl  ; amitié  et 

dévouement  de  Jonathar 373 — 381 

Le  grand-prétre  livre  à David  les  pains  de  proposition; 
surpris  dans  une  caverne,  Saûl  est  épargné  par  Da- 
vid  381—387 

Sage  conduite  (TAbigaïl,  femme  de  M'abat,  à l'égard  de 

David;  David  épargne  Saül  une  seconde  fois 387 — 394 

David  à Sicéleg;  Saül  consulte  la  pythonisse  d’Endor; 

sa  fin  malheureuse 394«— 400 


LES  BOIS,  LIVBE  le. 

David  pleure  la  mort  de  Saül  et  de  Jonathas  ; il  est  re- 
connu roi  de  Juda,  mais  Âbner  et  les  autres  tribus 
soutiennent  Isboseth  ; défaite  de  l'armée  d’Isboseth  et 


ses  suites 401 — 407 

Mort  d’Isboseth  ; David  reconnu  roi  sur  tout  Israël 
prend  la  forteresse  de  Jérusalem , et  y fait  transporter 

l’arche  d’alliance 407—413 

Le  Seigneur  réserve  au  fils  de  David  l’honneur  de  bâtir 
son  temple;  David  fait  venir  à la  cour  le  fils  de  Jona- 
thas; accroissement  du  royaume  d’Israël  ; victoires 

sur  les  Ammonites  et  sur  les  Syriens 413 — 419 

David  se  rend  coupable  d'adultère  et  d’homicide;  Na- 

thair  les  lui  reproche.  420—424 

David  ordonne  un  dénombrement  dont  te  Seigneur  s’of- 
fense et  qu’il  punit;  Amnon,  fils  atné  de  David,  ou- 
trage Thamar,  sœur  d’Absalom;  Absalom  le  fait  as- 
sassiner; son  exil,  son  retour 425 — 432 

Révolte  d’Absalom  ; fuite  de  David  ; Chusaï  fait  rejeter 

le  conseil  d’Achitophel 433—  43S 


Digitized  by  Google 


Défaite  d’Absalom  et  sa  mort;  douleur  de  David;  Séba 
emmène  les  tribus  mécontentes  de  celle  de  Juda: 

Amasa,  chargé  de  le  combattre,  est  assassiné  par 
Joab;  celui-ci  se  fait  livrer  la  tête  du  séditieux.  Page  439  à 447 
Après  une  dernière  guerre  contre  les  Philistins,  David 
transmet  à Salomon  les  ordres  du  Seigneur  pour  la 
construction  du  temple  ; il  règle  le  service  des  prêtres 
et  des  Lévites;  il  convoque  les  princes  et  les  officiers  ; 
son  cantique;  sa  mort 447—456 


Digitized  by  Google 


I 


I 

I 


Digitized-byÆoogle 


* 

ERRATA» 


Page  xl.ii,  ligne  10  , au  lieu  de  nous  le  trouvons , lisez  nous 
trouvons. 

P.  63,  lig.  11 , au  lieu  de  ses , lisez  ces. 

P.  135,  au  sommaire  du  Chapitre  Vr«,  suppléez  quatrième 
époque,  an  du  monde  2513,  avant  J.-C.  1491. 

P.  243  , lig.  36 , au  lieu  de  où  vont  ils?  lisez  où  sont-ils  ? 

P.  410,  lig.  26,  on  peut , si  l’on  veut,  lire  Âbinadab,  au  lieu 
de  Aminadab. 

P.  451 , lig.  16  et  29 , on  peut  aussi  lire  ÂcMmélech , au  lieu 
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de  Ahimêlech. 
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